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. . il faut bien reconnaitre que les generations 
'* ma^onniques actuelles, trop indiffcventes a notre his- 
“ toire, n’ont peut-etre pas une notion suffisamment 
“ oxacte do l’origine et de la filiation du rite ecossais, 
1 ‘ et pourraient se laisser envahir par le doute en presence 
<( des audacieuscs affirmations du. ...” 


Rapport du Grand College des Rites au Conseil de 
V Ordre sur le Congres de Lausanne. — (Bulletin du 
Grand Orient de France, No de Septembro 1876, 
page 240). 


Au moment ou une loge (*) s’installe a Tile Maurice, sous l’obe- 
dience d’une autorite maconnique dont l’histoire n’est generalement 
pas connue en cet Orient, en presence de rhistorique partial et 
incomplet de Tecossisme officiellement publie, ayec la sanction du 
Conseil de l’Ordre, dans le Bulletin du Grand Orient de France 
(No deSeptembre 1876), et des brochures que le chef du Secretariat 
du Grand Orient de France a recemment fait repandre ayec profu- 
sion dans la colonie, il a semble a l’auteur de ces Becherches 
qu’il £tait de son devoir, comme macon ecossais (f), de refuter 

(#) La R.\ L.\ V Amitie , fondee le 4 Novembre 1876, constitute, sous leNo 245, 
par decret du 30 Mars 1877 du Supreme Conseil de France , et solennellement ins- 
tallee le 28 Janvier 1878. 

(f) Lowton adopte par la R.\ L.\ No 3, Les Trinitaires , O.*. de Paris, le 14 
Fevrier 1844. — Quelque temps aprts son retour a Maurice, od n’existait alors 
aucunc loge du rite ecossais ancien accepte, l’auteur, — suivant le conseil qui lui 
fut donne par son ptre, Representant du Sup.-. Cons.\ de France en cette lie, qui, 
a plusieurs reprises, avait vainement tente la formation d’une loge ecossaise a Mau- 
rice, — demanda son affiliation, comme apprenti, a la R.\ L.\ La Triple Esperance , 
de 1’ obedience du Grand Orient de France , dans laquelle il comptait quelques amis. 
Il a done, de 1861 a 1876, pris ses divers degres, jusques et y compris le 32e, dans 
les differents ateliers de la Triple Esperance , et ce, sans se preoccuper beaucoup, il 
l’avoue, de l’histoire et des querelles des deux puissances matjonniques etablies en 
France. Toutefois, il doit noter que, des le 8 Novembre 1864, lors de l’examen du 
Projet de Reglemens Generaux soumis par le Grand Orient a 1’ etude des ateliers de 
sa juri diction, il a energiquement proteste, au sein de la loge La Triple Esperance 
contre un article de ce projet qui declarait irreguliers les Ateliers dont un ou plu- 
sieurs membres appartiendraient, en meme temps ou dbs avant leur affiliation, a des 
rites Strangers au Grand Orient , a moins que ces ma 9 ons ne desavouassent leur 
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jes “ audacleuses affirmations ” des FF/. Bremond et TMvcnot 
et d^dairer les rnacons de cette lie en leur mettant sous les yeux, 
en attendant qu’il puisse publier V Ills toire du Supreme Con sell de 
France , cette premiere partie de son travail qui traite des origines 
du Rite Ecossais ancien accepte et s’arrfite eu 1804. 

En m6me temps, comme il ne saurait atteindre ce but en abordant 
tout de suite le point principal qu’il se propose d’elucider, et auquel, 
pour etre mieux compi'is, il lui faut graduellement conduire le lecteur, 
il a resume, au prealable, les faits essentiels qui, dans le passe, se 
rattachent a son sujet ; puis, sans cependant s’attarder a suivre pas 
a pas les ecrivains qui assignent a la corporation maconnique une 
prodigieuse antiquity, — la faire remonter, dans la serie des ages, 
aux premiers temps historiques de la race humaine, il Adam, comme 
le fait Phistorien anglais Schmitz, et comme l’a pretendu egale- 
ment, en 1811, le F/. Noel, ne la rendrait guere plus illustre, — il a 
esquisse, aussi brievement que possible, l’histoire de Porigine et de 
Pintroduction de la franc-mac onnerie en Angleterre, en Eicosse et 
en France. 

Mais, s’il a ainsi impose certaines limites a son cadre, il ne s’est 
pas effraye des difficultes et de la longueur de la tache ; il n’a pas 

origine ; et qu’il a fait a ce propos, en loge, la declaration suivante, inseree deux 
mois plus tard dans le Monde Magonnique , de Paris, No de Janvier 1865, page 
^ ous savez tous que je n’appartiens a la Triple Fsperance que par affilia- 
“ tioTL • • • • l e ™us avouerai de plus que, si j’ai demande V affiliation a ce E.\ At.-., 
u mon intention n’a jamais ete d ’abfurer, pour ainsi dire, PEcossisme auquel j’ap- 
“ partiens, mais simplement, vu /absence de cet Orient deloges sous V obedience du 
4 4 Sup.-. Cons de Trance , de cbercher a m’ eclair er sur le but de notre Ordre .... 
44 Pour atteindre ce but je devais done demander V entree de ce temple. Mais si, 
aujourd hui, le Grand Orient me force a opter, je le declare hautement, je n’he- 
siterai pas un seul instant a me prononcer, en donnant ma demission comme 
<( membre de cet At.-, et de son Chap.-., tout en protestant cependant de l’estime et 
44 de la consideration que j’ai pour les FF.-. qui les composent.” — L’article en 
question ayant ete rejete, peu apres, par V Assemble e Generate du Grand Orient, l’au- 
teura continue de faire partie des divers At.'.de&t Triple .FsjPeVawce auxquels ilappar- 
tenait. Douze ans plus tard, a la suite des polemiques soulevees en France par les 
decisions du Congr&s de Lausanne, il a voulu connaitre l’histoire des deux obedien- 
ces, et a alors, sans etre anim.6 d’aucun esprit de parti, commence 1’ etude qu'il 
publie aujourd’hui. Une fois eclaire sur le bion fonde des revendications du Sup.-. 
Cons.-, de France, il a, par une pi.-, partie de Maurice le 14 Septembre 1876, 
demande au Sup.-. Cons.-, de regulariser sa situation maconnique ; deux mois apr&s, 
quelques FF.-. s'etant associes a lui dans des circonstances qu’il est inutile de rap- 
peler ici, mais dont on peut trouver 1’ analyse dans le Bulletin du Grand Orient de 
France (No de Janvier 1877, pages 613 et suivantes), ilfondait, le4 novemere 1876, 
la loge V Amitie, dont la demande de constitutions fut adresseo au & 'up.'. Cons.', par 
le courrier du 10 du meme mois et n’a pu parvenir a Paris avant le 8 Decembre sui- 
vant. Enfin, le 9 Janvier 1877, — ayant alors appris par le Bulletin du Grand Orient 
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recule dcvant ^obligation d’indiquer toujours les sources auxquelles 
il a puise, et, au besom, do les contrdler serieusement. A cet effet, 
loin d’epargner les citations, il declare, au contraire, s’etre fait un 
devoir do citer souvent, de facon & donner a son travail toute 1* auto- 
rite accordee aux auteurs les plus dignes de foi et a l’appuyer, au- 
tant que possible, de documens incontestes. En meme temps, il n’a 
avance aucun fait comme certain qu’apres 1’ avoir verifie scrupuleu- 
sementet n’a mentionne qu’avec la plus prudente reserve tout ce qui 
n’est que de tradition, — la tradition n’en imposant, suivant l’expres- 
sion d’un ecrivain dont le nom lui echappo en ce moment, qu’tl ceux- 
la souls qui sont persuades ou quise plaisent H l’etre. 

Enfin, desireux de n’aborder dans son etude que Tbistoire de In- 
stitution sans avoir & se preoccuper de ses doctrines, il a ecarte de 
son cadre tout examen dogmatique ; mais, considerant que c’est de 
ses principes, bien plus que de son histoire, que decoule l’utilite d’une 
institution, il pense, avant d’aller plus loin, combler suffisamment 
cette lacune en donnant ici, de la franc-maconnerie, la definition sui- 
vante : 

" La Franc-maconnerie est une alliance humanitaire, pbilantbropi- 
que et progressive qui a pour bases et pour principes Pamour de la ve- 

de Septembre 1876, que le Grand Orient avait, le 28 Aout, rompu toutes relations 
avec le Supreme Conseil } — il a considere qu’il etait de son devoir de donner sa demis- 
sion a la Loge La Triple Esperance , dans laquelle, d’ailleurs, ses droits de matron 
actif semblaient contestes, par suite de sa participation a la fondation d’une loge 
ecossaise. Il eut bientotlieu de se feli citer de cette determination, car il re<pit, cinq 
jours apres, le 14 Janvier 1877, une lettre du T.\ 111.*. IV. Millet -Saint -Pierre, 
Chef du Secretariat General du Rite Ecossais, datee de Paris, 7 Eecembre 1876, qui 
l’avisait que le Sup/, Cons/, de France lui accordait sa regularisationet 1’ avait meme, 

a sa seance du 3 novembre 1876, — la veille de la fondation de la L,\ VAmitie , 

promu au 33e et dernier degre du Rite, position qui ne lui eut pas permis de conti- 
nuer davantage a faire partie d’un Atelier de V obedience du Grand Orient de 
France . — Pour ceux qui savent que Maurice n’a de communication avec la France 
qu’une fois par mois et qu’une lettre met pres d’un mois a parvenir d’un paj^s a 
l’autre, les dates rappelees plus haut ontune reelle importance ; aussi l'auteur n’a-t- 
il pas cru devoir les negliger, de meme que, — ne pouvant laisser sans replique une 
accusation de desertion que quelques FF,‘. mal intentionn6s ont lancee contre lui a 
l’occasion de ces faits, il a cru devoir ajou ter ici, a son honneur defendant, cette note 
toute personnelle. Loin d’ avoir deserte, il est, au contraire, revenu a son drapeau 
des que les circonstances le lui ont permis, non par caprice, mais apres avoir acquis, 
par un travail consciencieux, la conviction que le droit et la 16gitimite sont de ce 
cote, et, quoi qu’on en ait dit, et quelle que soit l’attitude prise a son egard par 
certains masons de son ancienne loge, il est heureux de pouvoir declarer, en termi- 
nant, que ce retour a son obedience-mere n’altere en rienles sentimens d’amitie. de 
fratcmite et d’cstime qui l’unissent toujours a la majeure partie des membres de 
la Triple Esperance , 
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rite et de la justice, la loi du progres de Phumanite ot les idees philoso- 
phiques de liberte, cPegalite, de fraternite, de respect et de solidarity 
C’est une association volontaire qui unit, paries liens de la fraternite, 
des hommes libres dans leur vie materielle comme dans leur vie in- 
tellectuelle, dans Pexercice de leur profession comme dans la direction 
de leur pensee. 

Elle fait du travail une obligation pour tous ; elle a pour objet Texer. 
cice de la bienfaisance, la recherche de la verite, letude de la morale 
universelle, des sciences et des arts, et pour but, par ^instruction qu J el- 
le recommande a ses adeptes d’acquerir et de propager, la vulgarisa- 
tion du Vrai, duBeauet duBien, et, par suite, P amelioration intellec- 
tuelle et morale de Phomme et de la societe- 
Elle considere la liberte de conscience comme un droit absolu, propre 
a chaque individu, et impose, en consequence, a chacun le respect des 
opinions et des croyances d’autrui ; faisant ainsi abstraction de la foi 
religieuse ou politique de ses membres, de leurs nationality et des 
distinctions sociales, elle interdit toutes deliberations concernant des 
matieres ^olitiques ou religieuses. Aussi, quoiqu’elle proclame sous 
le nom de ‘‘G-rand Architecte dePUnivers”, la reconnaissance d‘un prin- 
cipe originate, laisse- t-elle a chacun, sur la nature meme de ce principe, 
ses vues particulieres et s'abstient-elle de tout acte confessionnel. 

Elle est regie par des lois perfectibles qui, librement accepteespar ses 
membres, leur assurent, a Paide de symboles traditionnels et de signes 
particulars qui larattachent a son passe ainsi qu’aux generations suc- 
cessives qui 1 ont faite ce qu J elle est actuellement, les avantages d'une 
association universellement repandue, et proclament la reconnaissance 
de leurs droits en meme temps qu’elles font decouler de ces memes droits 
leurs devoirs, soit envers leurs semblables, soit envers eux-memes. 

Elle a pour devise : 


LIBERT^ EGALITE, ERATERMTE. 


Port-Louis, He Maurice, 

31 Janvier 1878. — 31 Aout 1879. 
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En vue de no pas surcharger ce travail de notes et de renvois 
inutiles, tout en indiquant, cependant, les so'urees auxquelles il aura 
puisd, et de ne pas repeter a chaque fois les titres souvent tres longs 
des ouvrages ma^nniques compulses, Pauteur designera les ou- 
vrages auxquels il lui faudra referer le lecteur, pour la justifica- 
tion de son recit, par une, deux ou trois initiates conformement au 
tableau ci-apres ; il indiquera les pages a la suite des initiates par 
de simples chiffres, qu’il ne fera pas preceder du mot page. — Pour 
les ouvrages en deux volumes, — les seuls qui soient ici designes 
par une seule lettre, Pinitiale simple , renverra au premier volume 
et la meme lettre, doublee , au second . Ainsi : [b, .125] signifiera : 
— Besuchet, Precis historique etc . vol. I, page 125 ; et [bb, 
98] — Besuci-iet, Precis Historique etc, vol. II, page 98. 

Quant aux renvois aux ouvrages marques d’un asterisque (*), ils 
viseront les reproductions cataloguees plus bas et non pas les editions 
originates , que Pauteur n’a pas toujours pu se procurer. ’A ce propos, 
il consigne ici ses regrets de n’avoir pas ete a meme de consulter 
YHistoire du Grand Orient de France, du F.\ Jouaust ; il Pa vaine- 
ment demaudee, aplusieurs reprises, a ses correspondants de Paris et 
de Londres qui n’ont pu jusqu’ici la lui faire parvenir, malgre 
P off re d’un prix fort eleve. Il a neanmoins recn, en Fevrier 1879, 
et pu consulter a la bate, son manuscrit etant alors a Pimpression, 
le Tableau Historique que le F.\ Jouaust vient de publier. 

a... Acta Latomorum, ou Chronolocne de Vhistoire de la Franche - 
inagonnerie frangaise et etrangere (parTriouY); 2 vol. Paris, 
imprimerie de Nouzou, 1815. 

ad... * The true AJiiman Rezon , 3d edition : Address to the Gentle- 
men of the fraternity, par Laurence Dermott, depute Gfr.\ 
M.\ de la G.\ L.\ cles magons anciens d 9 York. Londres. 1778. 
[Cette adresse en anglais, avec une traduction francaise en 
regard, est reproduite dans aa, 40 et suivantes]. 

AN. . . * j Essais sur les crimes imputes aux Templiers , avec un appen- 
dice sur Porigine de la Franche-maconnerie, par Frederic 
Nicolai. Berlin et Stettin, 2 vol. in-8o. 1782. — [Le frag- 
ment sur Porigine de la franche-maconnerie a ete traduit en 
francais par M. de Renfner et se trouve reproduit dans aa, 
239 et suivantes], 

Ar... Ancient and Accepted Scottish Rite of Freemasonry. 
The Constitutions and Regulations of 1762. Statutes and Regu- 
lations of Perfection ancl other degrees . Vera Instituta secreta 
et fondamenta ordinis of 1786 &a, &a. Compiled by Albert 
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Pike, Sov.\ Gr.\ Comm.-, of the Supreme Council of the 33 (l 
degree for the Southern Jurisdiction of the United States . New- 
York. Masonic Publishing Company. No 626, Broadway, a. m 
5632. (1872 E.\ V.*.). 
b... Besuchet (j.-c.), — Precis historique de VOrdredela Franc-ma - 
gonnerie depuis son introduction en France jusqu’en 1829, par 
j.-c. b***. 2 vol. Paris. Rapilly, libraire, 1829. 1 

bc...*J Balustre du Sup.-. Cons.\ de Charleston , en date du 28 
Janvier 1829, en reponse h un balustre re?u du Grand Orient 
de France , lc 22 Octobre 1828. [Reproduit dans n, 339 et s.]. 
b D..* Extrait des colonnes gravees dans le Souvr. Chap.-, du Pere 
de Famille, vallee $ Angers, seance du 27 Fevrier 1812. [Re- 
produit dans b, 360 et s.]. 

bl... Bulletin du Grand Orient de France, No de Septembre 1876. 
bo... Rouble (j. s.) — Etudes historiques et philosophiques sur la 
franc-magonnerie ancienne et moderne, sur les hauls grades et sur 
les loges cV adoption. Paris. Dutertre. 1854. 

Bit... Bk^mond. — Precis Historique. La Frane-ma gonnerie en France, 
son organisation , ses rites. [Officiellement publie dans le Bulle- 
tin du Grand Orient. de France , No de Septembre 1876.] 
bt... Bulletin du Grand Orient de France , No de Mars 1868. 

Bv...* Esscii sur Vinstitution du Bite Ecossais, par le F.\ Vassal, 
Paris, 1827 [Frogmens reproduits dansB, 274 ets., et339 et s.l 
bz...Bazot (e.-f.), — Manuel du franc-magon. Paris. 1817. 

OA... John Edmund Cox. — The Constitutions of the free-masons, 
containing the history, charges, regulations, &c„ of that most 
Ancient and Right Worshipfal Fraternity. For the use of the 
Lodges. London. Printed by William Hunter, for John Senex, 
at the Globe, and John Hooke at the Flower de luce over 
against St. Dunstan’s Church , in Fleet street. In the year of 
masonry 5723. Anno Domini 1723, London. Reprinted for 
Bro. Richard Spencer, Masonic publisher, 26, Great Queen 
street, opposite Freemasons Hall. 1870. 
cb... Chaine d' Union de Paris, Annee 1875. 
cd... Chaine d y Union de Paris, No de Janvier 1877. 
cl... Clavel (f. t. b.), Histoire Pittoresque de la Fvanc-maronnerie. 
2e edition. Paris. 1843. 

cs. .. Constitutions and Laws of the Supreme Council of Scotland 
Edinburgh, 1873. 

dm... Documents . magonniques recueillis et annotes par Francois 
Favre. Paris, A. Teissier. 1866. 

dp...^ Abrege historique de V organisation en France jusques a Vepo - 
que du lev Mars 1814 des trente trois degres du Bite Ecossais 
ancien accepte,'des obstacles qu'ette a rencontres et des progres 
(ju elle a obtenus , par le F .*. Pyeon. [Reproduit dans dm, 1 a 45]. 
Bl . Histou e de la fondation du Grand Orient de France par Thoky, 
[Reproduce dans dm, 62 a 151]. 

et. .. Elat du Grand Orient de France, Ire partie du ler volume de 
la reprise en 1804. 

i... Findel (j.g.). Histoire de la Franc-magonneric depuis son ori- 
gine jmqu’a nos jours. Traduit de Pallemand par E. Tandel. 
Paris, librairie internationale, 1866. 2 vol. 
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History of th? ancient and accepted Rite , by Robert B. For- 
ger, New-York. Masonic Publishing Company. 
em... Find el f j.g .). — Memo ouvrage que precNlemment [f] , 2e edition, 
traduit de l’allemand en anglais par 1). Murray- Lyon, 1 vol. 
fp... The Freemason, journal maconnique de Londres. Yol XT. No. 
487, du 6 Juillet 1878. p. 332 et 833. Lettre du F.‘. Albert 
Pike, en date de Washington, 12 Juin 1878. 
ft... G. Oliver, DD. — The Freemason’s Treasury . London. R. 
Spencer. 1863. 

go... Robert Freke Gould — The four Old Lodges, founders of 
modern freemasonry, and their descendants. A record of the 
progress of the craft in England and of the carreer of every regu- 
lar Lodge down to the union of 1813. With an authentic com- 
pilation of descriptive lists for historic reference. London. Spen- 
cer’s Masonic Depot. 1879. 

ii... Hermes ou Archives Magonniques, par une societe de F.\ M.\. 
2 vol. Paris, 5818 et 58 1 9. 

jo... Jouaust (a.g.). — Tableau Historique de la Franc-Magonnerie 
en France. Paris, N. Blanpain, 1878. 
kd. . * Manifesto of the Right Worshipful Lodge of Antiquity. 1778. 

[Reproduit dans km, appendix d de kh, p. 138 a 144]. 
kh. . .* History of free-masonry in York, par AY. J. Hughan [Repro- 
duce dans km, 37 a 148.] 

km. .. Kingston Masonic Annual, 1871, edited by L. W. Longstaff,. 

Hull, 1871. 

ld. .. Lalande (de).— -Article Francs- Magons [dans le tome xv de 

V Encyclopedic, ed. de Lausanne et Berne, 1782]. 

mc. .. Mackenzie (k.r.h -). — The Royal Masonic Cyclopaedia* London. 

John Hogg. 18'7. 

md. .. Monde Hagonnique, No de Decembre 1866. 

mk. .. Mackey (Albert G .). — A lexicon of freemasonry, 2d English 

edition, revised from the fifth american edition, by Donald 
Campbell. London. 1861. 

ml. .. Murray Lyon (D). — History of the Lodge of Edinburgh 

(Mary’s Chapel) No. 1. William Blackwood and sons. Edin- 
burgh and London. 1878. 

mo. .. Moreau (Cesar ). — Precis sur la franc-magonnerie &a. Paris 

i855. 

mp. Millet Saint-Pierre — Refutation des Essais Historiques du 
F. . Boubee en ce qui concerns les rapports entre le Supreme 
Conseil et le Grand Orient . Paris. 1858. 

me. . . Mur aire (Cte ), — De V Independance des rites magonniques, ou 

Refutations des pretentions du Grand Orient de France sur le 
rite Ecossais ancien accepts. Paris, Impic. du F.\ Setier. 1827. 
ms... Monde Hagonnique, No. de Septembre 1866. 

ob. .. Official Bulletin of the Supreme Council of the thirty third degree 

for the Southern Jurisdiction of the United States, redige par le 
T.\ 111. . F.\ Albert Pike, T.\ P.‘. S.\ G.*. C.\ ; Charleston, 
Vol. 1, No. 3, Avril 187 1. 

oc. .. William James Hughan. — The Old Charges of British Free- 

masons . London. 1872. 

op... Official Bulletin &a... Charleston, Yol. II, No. 1, Aout 1877. 
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fa... Paton (Chalmers I.). — The origin of freemasonry, the 1712 
theory exploded. London. 1871. 

pj... Chalmers I. Paton. — Freemasonry and its jurisprudence. 
London, Reeves et Turner. 1872. 

pr... Preston (William). — Illustrations of masonry . 17e edition 
annotee et continuee par le Dr. George Oliver. Londres. 
1661. 

ka... Ragon (J. M.). — Orthodoxie maconnique &a. Paris. Dentu. 
Aout 1853. 

rb... Rebold (E.). — Histoire Generate de la Franc-maconnerie . 
Paris. 1 §51. 


rd... Rebold (E.). — Histoire des trois Grandes Loges de francs - 
magons en France. Paris. 1864. 

rf... Recueil des actes du Sup.'. Cons/, de France. Paris, Impie. de 
Setier. 1832’ 

rs... G. Oliver, DD. — Revelations of a square . London. Richard 
Spencer. 1855. 

t... Treuttel, cnnseiller de cour. — Vie de Frederic II, roi de 
Prusse, 4 vol. Strasbourg. Avec approbation et Privilege du Roi. 

TB . . . ITiev en OT . — La Premiere auF /. Bagary. Paris, typ. Blanpain, 


tl. . Tableau cles Loges Regulih'es de France, a. m. 1787 (publica- 
tion officielle du Grand Orient de France). 

TR... Trace des travanx clu Sup/. Cons/, du 33e et dern /. degr /. en 
sa seance extraordinaire du 17 Septembre 1818. Paris. J. W. 
Stahl, impr. 1818. [Jugement du comte de Grasse-Tilly par 
le Sup/. Cons/. d’Atnerique preside par le comte Allemand.] 

tu. .. Traite d’ union, cV alliance et de confederation du 23 Fevrier 1834 

entre les Sup/. Cons.', de France, du Bresil, de Belgique et de 
l hemisphere occidental, seant d New- Fork. Paris, 5836, impri- 
merie de J. A. Boudon, 131 rue Montmartre. 

tv. .. The ve not.. Une lecon cV histoire, ou la quatrihne au F/. Bagary % 

typ. Blanpain. 1877. 

vm... Viennet. — Reponse a la circulaire de S. E. le Marshal Ma- 
gnan, G. m .M/. du Grand Orient de France, en date du 30 Avril 
1862. Paris 14 Alai 1862, imprimerie de E. Donnaud. 


Nota. — Ces recherches etaient imprimees jusqu’k la page 176, 
et les tirages faits, lorsque P auteur a recu Y Histoire du Grand Orient 
de France du F. - , A. G. J ouaust ; la lecture de cet ouvrage Pinvitant 
a aj outer un chapitre a la seconde par tie, ll croit devoir indiquer ici 
les nouvelles sources qu’il eompte consulter k, cet effet, ou les ouvrages 
qui lui sont parvenus en meme temps, et, suspendant momentanement 
Pimpression de la suite de son travail, donner une date certaine k 
la publication des 176 premieres pages suivantes, en publiant des 
aujourd’hui Pavant-propos qui precede et la liste d’abreviations ci- 
dessus et en mettant ce premier fascicule a la disposition des amis 
qui ont bien voulu Pencourager de leur souscription. 


ABBiVIATIONS XV 

L’auteur espere avoir, avant la fin tie Pannee, completement 
acheve sa publication. Lo volume complet sera alors distribute aux 
souscripteurs qui n’auront pas fait retirer le premier fascicule. 

agj ... A.Gr. J. (A. Gr. J ouaust). — Ilistoire du Grand Orient de France . 
Rennes et Paris. 1865. 

bl g... Bulletin des Travaux du Supreme Conseil de Belgtque, du 
ler Novembre 1877 au ler Novembre 1878. No. 21. Bruxelles 
1879. 

bul .. .Bulletin du Grand Orient de France, Nos. de Juin, Juillet, 
A out, Septembre et D6cembre 1864. 
cal... Calendrier niagonique d V usage des LLr. de la cor respondance 
du Gr. Or. de France pour Tan de la V.\ L.*. 5805 (ere vul- 
gaire XIII et XIV). A Paris, de Pimprimerie du F.% Desveux, 
Impr. du Gr.\ 0.-. de France. 
cha... (Jhaine d 9 Union de Paris, Annee 1879. 
cld... Calendrier magonnique du Gr. Or. de France pour l’an de la 
V.\ L.\ 5820. A Paris, de l’imprimerie de Poulet, imprimeur 
du Gr.*. 0.*., Quai des Augustins, No. 9. 
cln... Calendrier niagonique dV usage des Log es de la correspondance 
du Gr. Or. de France , pour l’an de la V.\ L.\ 5809. A Paris, 
de Pimprimerie du Gr.\ 0.‘. de France, rue de la Poterie, No. 3. 




RECIIERCHES 

SUR LE 

RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 


PREMIERE PARTIE 

LA FEANC-MACONNERIE EN ANGLETERRE 
ET EN ECOSSE 


I 

PERIODE DEVOLUTION 


lo. 


Les macons d’Angleterre et d’Ecosse aclmettent gene- 
ralement, avec beaucoup cle leurs meilleurs bistoriens, 
que 1’ institution maconnique se rattacbe aux corporations 
cles anciens arcbitectes et ouvriers constructeurs etablies 
dans la Gaule et dans la Grande Bretagne. 

Suivant cette legcnde, Carausius, commandant la flotte 
romaine, chercbe, — aussitot apres s’etre empare de la 
Grande Bretagne, en 287, et s’en etre fait empereur, — 
a se concilier, dans l’interet de son nouvel empire, la 
favour d’une societe importante et influente etablie dans 
le pays : celle des corporations maconniques, alors, 
composees de constructeurs et d’arcliitectes romains, 
grecs, gaulois et bretons. Dans ce but, en 290, en sa 
residence de Verulam, (aujourd’bui Saint- Alban, Hert- 
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fordsl lire,) il confirme les privileges qu’elles prelendaient 
tenir des collegia fabrorum (1), leur accorde dos fran- 
chises et clioisit coniine Gouverneur et Intcndant de la 
Confraternite des imcons, le chevalier All) anus, connu 
depuis, comme martyr, sous le nom de Saint-Alban (mis 
a mort le 22 Juin 303). 11 ajoute a ces franchises un 
droit de juridiction propre, ainsi que la permission de se 
reunir annuellement en assemblee generale, et charge 
Albanus d’elever un mur autour de Verulam et de iui 
construire un splendide palais [pr, 113 a 115]. 

Suivant quelques auteurs, c’est de cette dpoque que 
date le nom de free-masons, (abreviation de freemen 
masons, — macons libres, — dont les Francois ont fait 
francs-magons), pris par les membres de ces corpora- 
tions (2) pour se distinguer des macons non privilegies. 
[rb, 35 et 95.] 


CO ^ jes collegia fabrorum) ou colleges de construcfceure romains, ont ete fond^s on 
15 avant J.-C., par Huma Pompilius qui les constitua en aociete civile et reli- 
gieuse, avec privilege exclusii d’elever les temples et les monuments publics, et 
tine juridiction parti culi ere. A leur tete se trouvaient des presidents appeles 
magistri (maitres), des surveillants, des censeurs, des tresoriers, des gardes du sceau, 
des archivistes, des secretaires &a. ; ils avaient des freres servants et payaient des 
cotisations mensuelles. Us admettaient dans leurs range, comme membres honoraires, 
des p ersonnes etrangeres par leur profession au metier de construct eur. Les artiates 
grecs, dont se composaient principalement ces colleges, entourerent les secrets de leur 
art et de leurs doctrines des mysteres de leur pays et les envelopperent d’allegories 
dont un des traits caracteristiques etait 1’emploi symbolique des outils de leur pro- 
fession. [ns, 76 et 80; mk, 353.] Que ces corporations ma^onniques de la Grande 
Bretagne soient, ou non, issues des collegia fabrorum) c’est une question que nous 
sommes d autant moms en etat de resoudre *' qu’il est assez generalement admis, ” 
comme le fait observer le F.\ F. Favre [dm, page xvm], “ que la vie de Xunm 
t Pompilius, ainsi que la plupart des recits legcndaires concernant la Pome primitive, 
“ ont et e inspires a Tite Live par son patriotisme ou rapportes par lui snr la foi des 
“ traditions populates, et sont denues de tout caractere historique. ” Heanmoins, 
il est hors de doute que ces corporations ne sont venues dans la Grande Bretagne 
qu apres la conquete romaine, car Cesar nous apprend, dans sea Commentaires , quo 
les anciens Bretons n’ avaient pas de villes murees, mais que leurs maisons 
etaient construites soit en bois, soit en argile et en roseaux. 


(2) Potons cependant que le mot freemasons se retrouve pour- la premiere fois 
dans un document du xn« eiecle que cite le Dr Oliver dans l’ouvrage de Preston 
(page 284). C est une chart e signee, le 5 Mars 1147, par leroi David 1« . d’Ecosse, 
‘ en presence du Piince Henry, son fils, du comte John de Mentietb, du comte 
Duncan de Lennox, de Herbert, evequede Glasgow » & a . &a. Cette charto a pour 
but de rendre aux yontables masons lours droits legitimes et de les invitor 
a pratiquer. a apprendre et a enseigner “la ma^onnerie de Saint Jean dans tous 
„ details et secrets - ; dans le preambule il est fait allusion a quelques “ ouvriers 
mbabiles de 1 abbaye de Cambuskenneth qui s’y etaient substitute a de vrais 
freemasons et y avaient enge aes loges contrail ement aux regies de la maconnerie ’ ’ 

- Ce mot est aussi employe, en 1350, dans un Acte du Parlement qui fixe a quatre 
pepce le saMre a un masUr freemason et dans un vieux man uscrit du regne 
d Edouard IY Q461-1483), egalcment cite par le Dr Oliver [ra, 132] : — ‘Les 
reglemens et les statute des freemasons ont etc vus et his par notre defunt 
**. ro] Henri VL of par les^ seigneurs dc son tree honorable conaeil : 



: . 7 * — . AH conne ao rremoroica et rmterro- 

(apocr/phe suivant quelques uns) q UQ \ Q roi Hwm VI ut mbix a un 


SUR LE HITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTS 3 

A|or6s la mort cle Carausius, assassine en 293, Cons- 
tance Chlore, investi par Maximien du gouvernement 
de la Gaule^ et do la Bretagne, s’empare a son tour de 
cette lie et etablit sa residence a JEboracum (York) , ou se 
trouvent alors les plus ancicnnes et les plus importantes 
loges du pays. Cette ville reste depuis le centre des lo^es 
britanniques.- 

Ainsi commence la clironologie de la magonnerie an- 
glaise. Jusqnen 1646, Jinstitution progresse plus ou 
nioins rapidemcnt, protegee ou dirigee successivement 
par Saint- Austin, a la fin du vi e siecle; par Alfred le 
Grand, le plus illustre des rois saxons, a la fin du ix e 
sAcle ; par le roi Athelstan, en 924 ; par Edouard le 
Conlesseur, en 1041 ; par Guillaume le Conquerant, en 
1066 ; par Henri II et le grand-maitre des Chevaliers 
du lemple, en 1155 ; par Edouard III, qui s’en declare 
grand-maitre en 1327; par Henri VI, initie en 1442 ; 
par Henri Aril, qui preside comme grand-maitre, le 24 
Juin 1502, une loge de maitres reunie dans son palais 
de Westminster et pose la premiere pierre de la chapelle 
gotbique dite de Henri VII ; par Elisabeth, en 1561 ; 
par Jacques l er en 1603, et par Charles l er de 1625 a 1648. 

Deux faits interessants sont a citer dans cette periode. 

lo. Au vi e siecle, la corporation prend le titre de 
Qonfmternite de Saint-Jean et les assemblies le nom de 
Loges de Saint- Jean. Les francs-magons, suiyantrantique 
usage des colleges romains, fetaient les solstices — Juana 
mferi et Juana cceli ; — mais, au milieu du yi e siecle, les 
nioines benedictins, a la tete desquels se trouve Austin, 
pretre, architecte et premier archeveque de Cantorbery, 
ay ant converti les Anglo-Saxons au christianisme, les 
francs-magons, alors souvent presides par des abbes aux- 
quels, par deference, ils donnaient le titre de Venerahles 
Maitres reste depuis en usage dans les loges, se voient 
contraints de revetir ces fetes d une forme plus analogue 
aux exigences du clerge. C’est alors quils choisissent 
Saint ^ Jean pour patron de la Confraternity parce que 
c est Tancien J anus, dieu des Romains et des corporations, 
que les fetes des deux saints de ce nom se celebrent aux 
epoques memes des solstices, et qu’ils peuvent ainsi 
continue]; d honor er Janus. [~ r e, 111. I II est digue de 

rc&eon. [a.a, 4 et suivaales : i>u, 38 et suivantes ; ixvt, 431 et suivapr.es ; v. USetsuiv ] 

'j* . g a pres _ oe?< doeumeuts, qu’avaut les troubles qui signalereut 1^ 

fC Q uu do xloui'i VI, ley Jrwuumna etaieut teaus eu haute e&tiuie ou Au^leteu'e-. 


4 


EECHERCIIES 


remarque que, meme depuis la reforme, les magons 
anglais ont toujours continue de reconnoitre St- Jean 
Baptiste et St- Jean l’Evangeliste pour leurs patrons. 

2o. En juin 926, le Prince Edwin, there du roi Atliels- 
tan, et par lui designe comme Grand-Maitre de la Corpo- 
ration, convoque toutes les loges du pays en assemble 
generate — General Lodge, — a York, y soumet a leur 
approbation une constitution, qui desormais fait loi sous 
le titre de Charte cl ’ York, et qui, depuis, a servi de base 
a toutes les constitutions maqonniques. II dtablit, ayec 
le consentement du roi, le siege de la fraternity a York, (3) 
et c’est de ce centre que relevent, pendant plusieurs siecles, 
les loges ou reunions particulieres des maqons de la 
Grande Bretagne [ha, 105, 106 et 107; A, 3; cl, 90; 
ME, 115 ; pe, 118 et 119]. 

II esiste, d’apres d’anciens documens dependant dcs 
archives de quelques loges ou de quelques rnusees d’An- 
gleterre, plusieurs versions, assez semblables entre elles, 
des obligations prescrites en 926 par le Prince Edwin 
aux ma 9 ons qui composaient l’assemblee d’York ; on en 
trouve la reproduction dans certains manuscrits precieux 
que nous devons au zele de quelques membres de la 
confraternite qui, a des epoques relativement recentes, 
ont mis en ecrit des recits qui, jusqu’a eux, s’etaient 
transmis oralement de generation en generation. Quel- 
ques eruclits admettent volontiers que le plus ancien de 
ces documens remonte au xiv e siecle, et que les autres 
appartiennent seulement aux xvn e et xviii" siecles. Tous 
debutent par une kistoire. sommaire de Part de construire, 
emaillee parfois d’etranges anacbronismes dus sans doute 
a l'ignorance des copistes ; a la suite de cette partie 
bistorique se trouvent reproduces les obligations pres- 
crites par le Prince Edwin. Le premier document de ce 
genre a ete publie en 1810 par le F.\ Krause dans son 
livre : Les Trois plus anciennes constitutions de la Con- 
frerie des frcmcs-magons. D’autres l’ont ete depuis par 
l’antiquaire Ualliwell (1840), par les EE.*. Cooke (1861), 
Hugban (1871), D. Murray Lyon (1873) &a. &a. Nous 

(3) II y a serieusement lieu de douter de cctte legende ; Edwin, fr&re du roi 
Athelstan, est mort noye en 924. Dans un discours prononce le 27 Deceinbre 1726, 
a la Grande Loge (V York, le Dr Francis Drake, 2 C Gr.\ Surw., fait remonter au 
■vn e siecle la premiere assemblee generale des masons a York et e’est le roi Edwin, 
premier roi chretien de Nor thumb lie et fondateur de la cathedmle d’York (617-633) 
qu’il designe comme 1’ayant presideo en qualite de grand- maitre. [km, 134 at 135.1 
jLe F,'. Woodford [kc, 188 ] est d’avis (|ue lo F.\ Drake oat dans le yrai. 
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traduisons ici, aussi exactement que possible, et cVaprfes le 
texte empruntd par le E.\ Huglian au IV. Krause, les 
statuts du Prince Edwin, qui seuls prdsontent pour nous 
quel que interet [oc a 85] : 

LOIS OU OBLIGATIONS SOUMISES A SES FK&RES MASONS 
PAR LE PRINCE EDWIN. 

1. Votre premier devoir est d’honorer Dieu sincerement et d’ob- 
server les lois des Noachides (4) parce que ce sont des preeeptes 
divins que tout le monde doit observer : par cette raison, yous 
devez eviter toutes les heresies et ne pas pecher par la envers Dieu. 

2. Yous devez etre fideles a votre roi sans trahison et obeir 
loyalement aux autorites partout jou vous pourrez vous trouver. 
Gardez-vous du crime de haute trahision, et, si vous en entendez 
dire quelque chose, avertissez le roi. 

3. Yous devez etre scrviables envers tous leslhommes, et, autant 
que possible, vous lier d’amitie sincere avec eux ; n’y voyez pas 
d’empechement s’ils professent une autre religion ou opinion. 

4. Surtout, vous devez toujours etre loyaux les uns a l’egard 
des autres, vous instruire mutuellement, vous aider dans le travail, 
ne jamais medire Pun de P autre, mais agir envers les autre3 
comme vous desirez qu’ils agissent envers vous. Et si quelque 
frere commettait une injustice a Pegard de ses freres ou de toute 
autre personne, ou s’il manquait autrement a ses devoirs, vous 
devez tous Paider a reparer sa faute afiri qu’il devienne meilleur. 

5. Vous devez etre assidus aux deliberations et aux travaux 
des membres dans chaque loge et garder le secret du signe envers 
quiconque n’est pas un frere. 

6. Chacun doit s’abstenir de toute deloyaute parce que la fra- 


(4) Noachides, — nom qu’on donne aux enfans de Noe et en general a tous les 
homines qui ne sont pas de la race choisie d* Abraham ; d’anciennes legendes nia- 
^onniques designent egalement sous ce nom les membres de la corporation et 
represented Noe comme un des precurseurs de la maqonnerie parce que, des le 
commencement, les matrons, malgre la diversite des croyances repandues sur la 
terre, ont, suivant elles, conserve, comme ce patriarche au milieu des impies et des 
idolatres de son temps, le culte d’un Dieu unique, et observe les preeeptes que Noe 
donna a ses fils et que les Constitutions du Prince Edwin reproduisent en grande 
par tie. Ces preeeptes, dont 1’ observance etait imposee par les Hebreux aux etrangers 
qui se fixaient dans leur pays, sont au nombre de .sept, et resumed, selon les Juifs, 
le droit naturel commun a tous les hommes indifferemment : — lo. obeissance aux 
juges, aux magistrats et aux princes ; 2o. proscription du culte des divinites etran- 
geres, des superstitions, des sacrileges &a. ; 3o. defense de maudire le nom de Dieu, 
de blasphemer et de se parjurev ; 4o. prohibition des alliances et des commerces 
incestueux et illicit es (sodomie, bestialite, crimes contre nature &a.) ; 5o. contre 
F effusion du sang do toute sorte d’ animal, l’homicide, les plaies, la mutilation &a ; 
6o. contre lo vol, les fraudes, les mensonges &a. : et 7o. defense de manger les 
membres d’un animal encore vivant, comme le pratiquaient quelques paiens. 
[Dictionnaire de la Bible , du P. Calmet, Toulouse et Nismes, 1783 ; tome IV, p. 74 ; 
Mic, 231, 232], Mackey les reproduit differemment : lo. Renonce aux idoles ; 
2o. Adore le seul vrai Dieu ; 3o. No commets aucun meurtre ; 4o. Ne te souille pas 
par l’inceste ; 5o. Ne derobe point; 6o. Sois juste ; 7o. Ne mange point de chair 
avec son sang, [mic, 232.] Dans 1' edition de 1723 des Constitutions de la Grande 
Loge d'Angleterre Anderson n’emploie pas 1’ expression de Noachides, mais il y revient 
dans celle de 1738 Tout magon est tenu 3 par sa qualiU meme } d’ obeir d la joi moral ? 
en veritable noachide , . , , 
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temite ne peut exister sans fidelite et sans probite et parce qu’un 
bon renom est un grand bien. Yous devez aussi prendre toujours 
garde au travail du proprietaire ou du maitre que vous servez, 
defendre leurs interets et acliever toujours lionnetement leur ouvrago. 

7. Yous devez toujours payer lionnetement ce que vous devez, 
et, par dessus tout, lie rien faire qui puisse entaclier la bonne repu- 
tation de la fraternite. 

8. Ainsi done, aueun maitre ne doit entreprendre une tacbe s’il 
ne croit pas avoir assez . d’babilete pour l’executer, parce qu’il ne 
ferait qu humilier Farchitecte aux yeux des freres. De plus, ebaque 
maitre doit demander un salaire equitable afin de pouvoir vivre et 
de payer ses ouvriers. 

9. De plus, nul ^ne doit cliercber a priver autrui de Fouvrage 
qui lui a ete donne, a moms qu J il ne soit incapable de Fexecuter. 

10. De plus, aucun maitre ne doit prendre un apprenti autrement 
que pour sept ans, et, memo en ce cas, il ne devra pas en faire un 
macon sans Favis et le consentement de ses autres freres com- 
pagnons. 

11. De plus, aucun maitre ou macon ne prelevera les droits 
pour recevoir quelqu’un macon que si celui-ci est ne libre, s’il a 
une^bonne reputation, s’il a des capacites et s’il n’a aucune infir- 
mite corporelle. 

12. De plus,. aucun compagnon ne doit blamer le travail d’un 
autre s il ne sait pas mieux Fexecuter que celui qu’il critique. 

13. De plus, ebaque maitre doit ecouter l’arcbitecte, — et ebaque 
macon son maitre, — lorsqu 3 il est requis de corriger son travail et 
de s’y appliquer. 

14. De plus, tous les macons doivent obeir a leurs cbefs et faire 
avec^ bonne volonte ce qu’ils leur ordonnent. 

. - p - ; plus, ebaque macon doit accueillir les compagnons qui 
viennent de loin et lui donnent le signe. Il doit avoir soin d’eux 
ainsi que cela lui. est enseigne. Il doit egalement porter secours 
aux freres necessiteux s’il a connaissance de leur detresse, ainsi 
que cela lui est recommande, serait-ee meme a une distance d’un 
demi-mille. 

16. De plus, aucun maitre ou ouvrier ne doit admettre dans la 
loge quelqu un qui n’a pas et£ recu macon pour voir Tart de tailler 
la pierre, ni pour lui en laisser tailler, ni faire aucune equerre ou 
niveau, m ]ui en enseigner Fusage. 

P TeHes sont^ les obligations qu’il est bon et utile d’observer. 

A e qut, dans^ 1 avenir, sera reconnu bon et utile, devra toujours 
etre mis.en eent et publie par les surveillants afin que tous les 
freres soient tenus de s’y conformer. 

Ici finit la constitution. 

^En 1567, Sir Thomas Sackville, alors Grand-Maltre a 
i ork, s etant dgmis de ses fonctions, la centralisation de 
a magonnene a York se trouve modifi^e. En raison de 
1 extension prise par la confraternity, deux grands 
maitres sont alors nomnids : l’un, Erancis K/ussell, comte 
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de Bedford, poor la juridiction nord du royaume ; 1* autre, 
Sir Thomas Gresliam, celehre ndgociant, pour la juri- 
diction. sud ; neanmoins les assscmblees gdndrales — Ge- 
neral Lodges , — continuant de se tenir a York ou se 
conservent toujours les archives de la fraternity [pr, 136 
et 137]. II cxiste done, d&s lors, en Angleterre, deux 
grands-maitres qui prennent des litres differents : celui. 
du nord (York) se fait appeler Grand-Mailre de toute 
l ’Angleterre — totius anglI/E, — et celui du sud (Londres) 
s intitule Grand-Mailre d’ Angleterre [mk, 116]. 

Sir Thomas Gresham a pour successeurs [pr, 138 et s, ; 
MC, 285 et 286] : 

— Charles Howard, comte d’Efiingham, en 1579; 

— George Hastings, comte de ITuntingdom, en 1588 ; 

— Jacques l cr , roi, (YI d’Ecosse), fils de Marie Stuart, 
en 1603 ; 

— Inigo Jones, celehre peintre et arcliitecte, (ne a 
Londres le 15 Juillet 1573, mort le 21 Juin 1 052,) que 
le roi Jacques T H ' nomine, en 1607, Intendant-General 
des batiments de la couronne et Grand-Mailre d 'An- 
gleterre avec mission de presider les loges ; 

— William Herbert, comte de Pembroke, en 1618 ; 

— Charles l", roi, en 1625 ; 

— Henry Danvers, comte de Danbv, en 1630 ; 

— Thomas Howard, comte d’ Arundel, en 1633 ; 

— Prancis Russell, comte de Bedford, en 1635 ; un 
descendant, sans doute, du premier Grand-Mailre de 
toute l ’ Angleterre ; 

— Inigo Jones, reelu de 1636 a 1646 ; 

— Charles II, roi, en 1660; 

— ITeury Jermyn, comte de Saint- Alban, elu le 27 De- 
cembre 1663 ; 

— Thomas Savage, comte de Rivers, en juin 1666 ; 

— George Villiers, due de Buckingham, en 1674 ; 

— Henry Bennett, comte d’ Arlington, en 1679 ; 

— et enfin, Sir Christoplie Wren, en 1685. 

2o. 

La confraternite s’etablit aussi en Ecosse. 

Pour mieux etudier les modeles de 1’arcliitecture 
dcossaise, alors florissante et elevee a un liaut degre de 
perfection, quelques mattres macons d’York se trans- 
portent, vers l’an 700, dans la vallee de Glenbeg, a la 
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c6te nord-ouest de l’Eeosse, vis-a-vis l’lle de Sky. Lii 
se trouvent deux vieux chateaux, batis, d’une manicure 
remarquable, en pierres, sans ciment ni movtier. Les 
maitres s’y assemblent en conseil. Ils forment bientbt 
un corps d’ elite vis-a-vis de tous les autres membres des 
loges, qui les surnomment mcdtres de la vallee ou maitres 
ecossais. [rb, 41, 42 et 103]. 

Plus tard, au milieu du xn e siecle, les guerres qui 
agitent l’Europe obligent les architectes et les macous 
a clierclier asile dans un pays paisible ; l’Ecosse est le 
lieu de leur rendez-vous. 

O’est ainsi que s’y refugient des magons de la Lom- 
bardie, possesseurs d’une charte qui leur avait dte octroyee 
par le pape et dans laquelle il etait dit que les rdglemens 
cle leur corporation avaient ete rediges d’aprbs ceux 
etablis par Hiram, roi de Tyr, loi'squ’il envoya des 
ouvriers au roi Salomon pour la construction du Temple 
de Jerusalem [me, 353]. Uendus en Ecosse, ces m nor ms 
y construisent, en 1140, la tour et l’abbaye de Kilwin- 
ning(5), ou, depuis 1128, une loge existait deja [rd, 616], 

(5) LeF.\ Bremond [be, 253 et 255] dit: — “ Quelques auteurs pensent que la 
1 ‘ ville de Kilwinning n’existe pas.... II est difficile aujourdffiui de retrouver le 
“ village de Kilwinning . . . . mais alors on n’y regardait pas de si pres...,” 

Je lui opposerai les extraits suivants : 

L — “ L’abbaye de Kilwinning est situee dans le bailliage de Cunningham, a 
trois milles au nord du bourg royal d’lrvine, pres de la mer d’lrlande. L’abbaye a 
ete fondee en 1140 par Hugh Morville, constable d’Ecosse, et dediee a St-Winning. 
L’ edifice a ete construit a grands frais et avec beaucoup de luxe; il occupait une 
etendue de plusieurs arpens de terre. C’est aux architectes lombards, qui cons- 
trmsaient cette abbaye que 1’ on- doit reporter 1’introduction de la franc-ma<;onnerie 
en Ecosse. En 1560, cette abbaye fut, en grande partie demolie par Alexandre, 
comte de Glencaim, en execution d’ordres emanes des Etats d’Ecosse, — pouvoir 
usurpateur qui exer^a son autorite pendant l’emprisonnement de Marie Stuart. 
Quelques annees apres, la chapelle de l'abbaye fut reparee et erigee en paroisse, 
mais, en 1775, comme elle menatjait mines, elle fut abattue et remplacee par une 
elegante eglise construite dans le style moderne.” [mk, 165, 167 et 354.] 

IL — “Kiiayinning, pet. v. d’Ecosse (Ayr), sur la rive droite de la Garnock, 
que l’on y passe sur- un pont de pierre. C’est dans ses murs qu’a ete fondee vers le 
milieu du douzieme siecle, la premiere loge ma^onnique connue en Ecosse. On voit 
a son extremite merid. les ruines du fameux monastere de son nom, bati en 1140.” 
[7. Mac-Carthy , Dictionnaire universcl de Geographie. Paris, 1835.] 

Ill* — “Kilwinning, bg. d’Ecosse (Ayr) a 5 kil. N-0 d’ Irvine ; 3780 hab. 
Kuines d’un monastere bati en 1140. Au xn e siecle y fut fondee la premiere loge 
ma^onmque d’Ecosse.” [M. -N. JBouillet , Dictionnaire d’Histoire et de Geographie. 
23 e edition. Pairs, 1872 ] 

; — “ Kilwinning, a town and parish of Scotland, Ayrshire, on the Garnock, 
26 miles S-W of Glasgow by rail. The chief interest of the place is connected with 
its ruined abbey, originally one of the richest in Scotland. It was founded in 1107 
by Hugh de Morville, Lord of Cunningham, and dedicated to St Winning, who 
lived on this spot in the eighth century, whence the name. The monks were of the 
Tyronensian order. The first Scottish mason lodge was founded by a band of foreign 
brethren who came to assist in the building of the abbey.” [The Encyclopaedia 
Mritanica. 8th edition, Adam and Ch. Black. Edinburgh. 1857* Tome XHI, page 88.] 
V\ — Kilwinning, a town and parish of Scotland, in Ayrshire, on the Garnock, 
over which is a stone bridge of two arches, 4 miles N. from Irvine. It is noted for 
being the seat of the first masonic lodge established in Scotland; whence all the 
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et oil, cltis cette epoquo, les ma 9 ons cl’Ecosse tieunent 
leurs assemblies genirales ; ils y constituent, en 1150, la 
mere-log e de Kilwinning , encore en activite de nos jours. 
[a, 4 et 5 ; kb, 112.] 

Yers la fin de ce meme si&cle, trois chevaliers croises, 
revenus d’Orient en Europe apris la peste de Palestine, 
fondent en Ecosse VOrdre des magons d’ Orient, dont le 
baron de Westerode affirme Fexisten.ee en 1196 [a, 336]. 
Cet ordre, dont les membres avaient pour ornement une 
croix rouge, aurait ete fonde, suivant le meme auteur, 
par Ormesius, sage d’Egypte converti au christianisme, 
en l’an 16 de l’ire vulgaire, etaurait ete rapp orte de la Terre- 
Sainte en Europe vers 1188. Edouard, fils alne du roi d’ An- 
gleterre Henri III, (Edouard l cr Plantagenet, ne en 1210, 
roi en 1272, mort en 1307), fat requ dans cette societe 
de la rose-croix , assure le baron de Westerode, par Rai- 
mond Lulle (ne en 1236, mort en 1315). 

Un siicle apris la fondation de V Ordre des magons 
d’Orient, a la suite de la derniire croisade a la quelle 
prit part, d’Avril 1271 a Juillet 1272, le prince Edouard, 
dont il vient d’etre question, les seigneurs ecossais qui 
l’avaient accompagni et qui, en Palestine, s’etaient 
trouves en contact avec les inities d’un Ordre etabli sur 
le mont Moria, fondent, des leur retour en Ecosse, un 
chapitre du meme Ordre, dans lequel ils emploient les 
formules traditionnelles de la confrerie. Ils fixent d’abord 
le siige de leur Ordre dans File de I-Colm-Kill (Iona), 
au sud des Hebrides, puis a Kilwinning [mc, 328 ; kc, 
300 et 491 ; mk, 166 et 302], et l’appellent Ordre de 
Herodom (6) ; mais l’institution ne prospire pas. 


other lodges have taken their rise. Of this lodge the poet Bums was a member. 
The ruins of the abbey of Kilwinning lie to the S. of the town.” [ Beeton . Dictio- 
nary of Geography. London. 1868,] 

(6) Herodom, — que quelques auteurs ecrivent aussi parfois : Heredom , 
Heroden , Herodem, Herodon , Hairdom , Harodim , Hierodom, et, par abreviation : 
Her., h.r.d.m , et plus souvent h-r-m ou h-d-m, — est un mot sur l’etymologie 
duquel on n’est pas fixe. Quelques uns pensent que c’est le nom d’une montagne 
d’ Ecosse sur laquelle se sont installes les fondateurs de 1” Ordre ; d’autres assurent 
que c’est simplement un nom fabrique. Si harodim est le veritable mot, cette 
derniere supposition est sans fondement, car le mot harodim est hebreux et signifie 
prince ou chef ; on le rencontre dans les Constitutions d' Anderson publiees en 1723 
[ca, 15]. — Heroden , suivant un ancien manuscrit que possede le F.\ Mackey, 
scrait une montagne situee dans leN-O.de l’Ecosse,et c’ost d’elle que viondrait le nom 
de Souveram Prince Pose -Croix de Heroden . Lesnuujons franqais prononcent Heredom, 
ce qui, dit le F.\ Mackey, est sans doute une faqon franchise d’ exprimer le mot 
ecossais heroden. Nous pencherions plutGt il croire que herodom est une corruption 
ecossaise meme de herodom, car, dans le dialecto ecossais, la lettre o se proncnce 
quelquefois e (voir Fleming, Coars complet de grammaire anglaise , page 313). Eagon 
[ra, 91] assui’e que c’est un mot imagine, de 1740 il 1745, pour servir de voile aux 
conciliabules secrets ciabiis an chateau de i$t-Gcrmain-en-Laye 2^r les partisans qui 
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Un grand dvdnement la ranime cependant et lui rend 
bientbt toute sa vigueur. 

En 1312, deux ans avant la mort de leur grand-maitro 
Jacques de Molay, brCile, a Paris, le 11 mars 1314 
[Henri Martin, Mstoire de France, IV, 505], quelques 
templiers, ecbappes aux persecutions de Pliilippe-le-Bel, 
roi de France, et du pape Clement V, se refugient en 
Ecosse et j trouvent un asile au sein des loges magon- 
niques. Ils s’enr61ent sous les drapeaux de Robert Bruce, 
roi d’Ecosse, depuis 1306, sous le nom de Robert 1“'. 
[bo, 63 et 67.] 

Victorieux a Bannock-Burn, le 24 Juin 1314, Robert 
cree, en fareur des magons et des templiers qui ont 
contribue au succes de ses armes, 1’ordre du ciiardon, 
{Order of the Thistle ) dans lequel les receptions sont 
basees sur celles du Temple, et dont il se reserve a per- 
petuity, pour lui et ses successeurs, les titres de G-rand- 
Maitre et de Proteeteur. Peu aprbs, fusionnant les deux 

accompagnerent Charles- Kdouard d cctte residence, et il le fait alors deriver de 
hccredum , genitif pluriel de heares , heritier ; mais l’hypothose do Eagon ne peut 
etre acceptee.^ Charles -Edouard n’entra en Prance qu’en 1744 ; il venait alors 
d’ltalie, oil il etait ne et qu’il n’avait jamais quittee j usque-la ; parti de Home le 
9 Janvier, il arriva a Paris, le 20 du mcme mois, deguise en courricr de cabinet et 
par consequent sans suite ; il pensait, en arrivant a Paris, y etre reepi a bras ouverts, 
mais il ne put mcme parvenir a faire sa cour a Louis XV. Quelques emigres, chefs 
“ ou membres de son parti ,vinrentse grouper autour de lui. Mecontents de la position 
‘‘ qu on lui faisait, ils 1'engagerent a 3 ’ eloigner. Il gagna Gravelines dans le plus 
,c strict incognito sous le nom de chevalier Douglas ” (Revue des Deux MondeSyNo. du 
l ep Juin 1875, page 492). Loin done d’ avoir fixe sa residence it St -Germain, comme 
vance Eagon, il gagna de suite la Picardie oil il s’embarqua avec le marechal de 
Sa'xe pour tenter une descente en Angleterre, mais un violent ouragan dans la 
JM anche le for<ja a regagner les cotes de la Prance. L’annee suivante il etait au 
chateau de Navarre, pres d’Evreux, lorsqu’il decida de nouveau son depart pour 
1 Ecosse ; parti de ce chateau la nuit. il gagna la Loire, atteignit Nantes et alia 
enfin s emharquer a. St Nazaire le 8 Juillet 1745. Evidemment Eagon a ici confondu 
Charles- Edouard ayec son grand -pere, Jacques II, qui, lors de la revolution d’ An- 
gleterre, en 1688, etait venu s’etahlir a St- Germain, oil il mourut le 16 Septembre 
1701, et que dut quitter Jacques III apres le traite d'Utrecht (Voir note 17). En 
outre, en Ecosse, le mot herodom n’est jamais employe independamment du nom de 
Kilwinning (h-r-m de kilwin t nix&), ce qui implique que e'est le titre d’une insti- 
tution dont le siege est a Kilwinning; et d’ailleurs il est difficile de saisir le 
rappoyt^que Eagon cherche a etablir entre le mot heritier etl'Ordre en question. 
L^s i 4 ! 1 . 1 , Mackenzie et Pindel [mc, 308 : pp, 121 font deriver le mot de deux mots 
_ ■ ■ •• est- a -dire temple sacre; maisceserait 

.or uroaom quil faudrait ecrire et prononcer. Quoi qu’il en soit, etpuisqu’on 
en est encore aux suppositions, nous en risquerons une, a notre tour, qui nous 
eet mspiree par cette consideration que les fondateurs de l’Ordi*e cn Ecosse le 
1 apportaient, dit-on, de Palestine et quo les Presidents des chapitres de ce rite 
representent Ilcrode le Grand, — celui qui construisit le dernier temple de Jeru- 
salem. Des lore ne semble-t-il pas rationnel d’admettre que le nom de u k hod cm a 
ete emprnnte a une forteresse celebre de Judee, bdtie par Herode le Grand, a 
quelques lieues au sud de Jerusalem, en memoire et sur le lieu mcme d’une grande 
vaetoire qu il avait remportee sur les Juifs avant d’etre leur roi, — la folio ville 
de herodium ou herodiox ? [Voir ces noms dans J. G. Mnssdin, Dictionnaire uni- 
versel de Geographic, Tome I, page 614, dans le Dictionnaire de la Iiible. en 5 vol. 
du r. Ualmet, Nouvelle edition, Toulouse et Nismes. 1783. Tome II, pageG58 et 
dans Jiouillet , Atlas universel d’Histoire et de Geographie. Paris. 1872, pa^e 797 ] 
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Ordres du Chardon et de Jlerodom, il dleve la mere loge 
de Kilwinning an rang de Loge Royale et dtablit pres 

d’ellc le GRAND CIIAPITRE SOUVERAIN DE l’ohDRE ROYAL 
DE n-R-M DE KILWINNING ET DES CHEVALIERS DE LA 

rose-croix — Royal Order of If. R. M of Kilwinning 
and Knights of the R. S. Y. C. S. (rosy-cross) (7) [rb, 
116 et 117; rd, 675 ; a, G, 131 et 164 ; bo, 68 ; mk, 267 
et 302 ; voir aussi plus loin note 36.] 

La naaconnerie d’Eeosse est aussi protegee, au com- 
mencement du siecle suivant,par le roi Jacques l 01 ' ( James 
the first). 

A son retour dune captivite de dix liuit ans en An- 
gleterre (1423), il s’institue le patron de la corporation 
et lionorc souvent les loges de sa presence. Il ordonne 
que cliaque maitre-macon, en Ecosse, paiera un imp6t 
annuel de quatre livres a un grand-maitre clioisi par la 
confraternitd parmi les nobles ou les prelats, mais dont 
la nomination devra etre soumise a la sanction royale. 
Il decide aussi que cliaque nouveau frere, a son entree 
dans la corporation, paiera dgalement un droit au grand- 
maitre ; il investit en meme temps ce dernier du droit de 
se faire representer par des deputes de son clioix dans les 
villes et comtes du royaume ainsi que du pouvoir dejuger 
certaines contestations entre les macons et les seigneurs 
qui les emploieront, contestations qui nedevront pas etre 
soumises a l’appreciation des tribunaux &a. [pr, 1 32, note.'] 

En 1437, sous le regne de Jacques II, les macons 
d’Ecosse, en consideration de l’interet que n’a cesse de 
porter a la confraternite le grand-maitre William St-Olair, 
comte d' Orkney et de Caithness et baron de Ilosslyn, 
l’un des plus grands personnages du royaume, lui con- 
cedent le titre de Ratron et Protecteur et stipulent que 
cette dignite sera hereditaire dans sa famille etqu’elle sera 
transmisea ceux quisuccederont a la baronnie de Ilosslyn. 
Ce titre, dont la charte a ete perdue dans un incendie du 
chateau de Ilosslyn, est renouvele en 1601 eten lG28par 
les macons d’Ecosse et demeure dans la famille des St- Clair 
jusqu’en 1736, epoque de la fondation de la Grande 
Loge de St- Jean, d’Edimhourg. [rb, 119; rd, 673; a, 8 
et 9 ; aa, 15 et s. ; mk, 118; ml, 62 et 63]. 

(7) En 1745, lors de son expedition en Ecosse, le Prince Charles -Edouard Stuart 
fut solennelleinent install e, en sa qualite de Gr.\ M.\, dans un Chapitre General 
dc rOrdre.tcnu le 24 Septemhre 1745, au Palais de Holyrood (A Winter with Robert 
Rums, Edinburgh, 1846 ; pages 53 et 54, d’apr&s les joumauxd’Edimbeurg du 14 
mars 1846). 


12 


RECHERCHES 


3o. 

ApiAs avoir ainsi rapidement esquisse cette premiere 
periode et resume les traditions de la confraternity des 
ma9ons en Angleterre et en Ecosse, il convient, pour 
expliquer revolution, de s’arreter un moment a l’origine 
d’un Ordre qui sernble n’avoir pas ete sans influence 
dans la transformation de la franc-maconnerie : 1’ Orclre 
de la Bose-Croix , que l’on ne doit pas confondre, malgrc 
la similitude du nom en francais, avec 1’ ordre des che- 
valiers It, S. Y. C. S. ( Rosicrucians ) dont nous avons 
mentionne plus haut la creation. Nous allons done, aussi 
succintement que le penuet le suiet, resumer ce qu’en 
dit un auteur allemand, Kristoph Eriedricli Nicolai, ne 
a Berlin le 1 9 mars 1733, mort a Berlin le 8 Janvier 1811. 
[an, 248 a 266.] 

JeanYalentin Andrea, abbe de Adelberg, — celebre 
theologien, ne a Herrenberg, dans le Wurtemberg, le 
17 Aout 1586, mort le 27 Juin 1654, — 1' un des savans 
les plus profonds de son siecle, esperant parvenir a 
purger de leurs defauts les sciences, la theologie et les 
mceurs de son temps, suppose, dans une fiction poetique, 
1’ existence de Y Ordre de la Bose-Croix et imagine de 
reunir en corps tous ceux qui, comme lui, admirent le 
bon et le beau moral. 

II fait paraitre a cet effet, dans les premieres annees 
du xvn e siecle, deux ouvrases ( La reformation uni- 
verselle du monde entier avec la Eama fraternitatis de 
V Ordre respectable de la Bose-Croix, 1614 ; et La noce 
chimique de Christian Bose-Croix, 1616) dans lesquels 
il invite les gens a se reunir en une societe inconnue an 
monde pour s’y depouiller de toute corruption et y re- 
vetir la sagesse. 

Cette exhortation est accompagnee du recit de la de- 
couverte du tombeau du Pbre Bose-Croix , allegorie sous 
le voile de laquelle il presente les desseins et les bons 
effets de la societe projetee. Ce nom de Bose-Croix, tire 
d’une figure heraldique — la croix de St- Andre avec 
quatre roses — des armes de la famille d’ Andrea, a, 
d’ailleurs, lui-meme une apparence symbolique : la croix 
represente la saintete de bunion et la rose est l’image de 
la discretion ; — on sait que, dans l’ancienne mythologie,la 
rose ytait consacree a Harpocrate, dieu dn silence, Les 
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deux mots reunis signifient done, dans la pensee d’Andrea, 
une sainte discretion. 

Mais, persecute, comme le sera toujour s le temeraire 
qui s’attaquera aux vices de ses contemporains, Andrea 
nc. tarde pas a renoncer a. son projet. Neanmoins ses deux 
ouyrages font bcaucoup de bruit en Europe, et surtout 
en Angleterro ou sa fiction est prise a la lettre. On y 
croit a l’existence rdelle de la societe (le E.\ Woodford 
[kc, 584] pense qu’elle ardellement existe), et beaucoup 
de gens veulent en faire partie, ou du moins entrer en 
correspond ance avec elle. 

C’est alors que, pour les satisfairc, quelques audacieux 
se donnent pour en etre, notamment, en Angleterre, le 
Dr Robert Eludd, mddecin a Londres, (ne en 1574, rnort 
en 1637), qui public en 1616, sous le pseudonyme de 
Robeiitus de Fluctibus : Apologia C ornp endar ia.fr at er- 
nitatem de JRosea Cruce, suspicionis et infamice inaculis 
aspersum abluens, et, en 1617 : Tractatus apologeticus 
integritatem societatis de JRosea Cruce defendens contra 
Libaniim et alias [mc. 225] ; il cree un systeme a lui, 
melange de philosophic, de medecine et de tlieologie, et 
dans lequel il explique le mot de Bose- Croix par “ la 
“ croix teinte du sang rose de Jesus-Clirist.” Il attire a lui 
un grand nombre de proselytes. 


* 

# * 


Vers la meme epoque, Francis Bacon, baron de Verm 
lam (1561 — 1626), l’un des precurseurs de la pbilosophie 
moderne, le pere de la methode experimentale, publie 
son Instauratio magna (Grande Renovation), 

Le premier, il saisit l’importance et la dignite des 
sciences, et, apres les avoir toutes passees en revue, il 
etablit pour elles une classification nouvelle. Arrive a 
cette conclusion qu’il n’y a de connaissances reelles que 
celles qui reposent sur des faits observes, il cree la 
methode la plus logique pour diriger l’intelligence dans 
1’ etude et propose de substituer cette methode, fondee 
uniquement sur le temoignage des sens, 1 ! observation de 
la nature et T experimentation, a celle d’Aristote, toute 
de raisonnement. Par sa methode, Bacon enseigne que 
l’on doit graduellement s’elever des effets aux causes, 
proceder du connu a l’inconnu, des faits particuliers aux 
faits g6neraux et aux lois de la nature. C’est la surtout 
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l’objet cle la seconde partic cle YImtauratio magnet 9 inti- 
tulee Novitm Orgctnum (1620). 

Mais B oeuvre est trop scientifique pour etre rdpanduo 
en dehors du cercle des savans ; aussi Bacon entreprend-il 
de la yulgariser. Dans ce but, ilemprunte,pour ces memes 
iclees, la forme du roman et- publie sa Noitvelle Atlantis . 

Bacon, dit Nicolai, suppose dans cette fiction qu’un vaisseau 
aborde a une xle inconnue nominee Bensalem, dans laquelle un 
certain roi Salomon ayait jadis regne ; ce roi y avait fait un grand 
etablissement qu’on appelait la maison de Salomon ou le college 
des oeuvres de six jours (e’est-a-dire la creation). II decrit ensuite 
Bimmense appareil qu’on y a destind aux rechercbes physiques : il 
y ayait, dit-il, des grottes profondes et des tours pour observer avec 
succes certains phenomenes de la nature, des eaux minerales arti- 
ficielles, de grands batimens ou Bon imitait les meteores, le vent, 
la pluie, le tonnerre, de grands jardins botaniques, des campagnes 
entieres ou bon rassemblait toutes les especes d’animaux pour 
observer leurs instincts et leurs moeurs ; des maisons remplies de 
toutes les merveilles de la nature et cle Bart, un grand nornbre de 
savans qui, chacun dans sa partie, avaient la direction de toutes ces 
belles choses ; ils faisaient des voyages et des observations ; ils les 
ecrivaient, les recueillaient, en tiraient des resultats et deliberaient 
entre eux sur ce qu’il convenait de publier ou de cacher. 

Ce roman est tres apprecie ; la maison de Salomon fixe 
l’attention generate. L’iclee cle Bacon, associee a celle 
cT Andrea, preoccnpe les sayans cle 1 epoque. 

* 

* * 

L*un cl’eux, Elias Ashmole, — eelebre antiquaire nd a 
Litchfield le 23 Mai 1617, mort a Londres le 18 Mai 
1692, — Tun des plus eminents pliysiciens cle son temps, 
fondateur du Musee cVOxford qui porte encore son nom, 
recu franc-macon le 16 Octobre 1646, a Warrington, yille 
ancienne clu comte cle Lancaster (8), et initie par W illiam 
Bakhouse aux doctrines de la Bose -Croix, s’associant 
William Lilly, eelebre astrologue, Thomas Warton, me- 
clecin, George Warton, William Oughteed,mathematicien, 
les docteurs John Herwitt et John Prarson, ecclesiasti- 
ques, et plusieurs auti’es, fon.de, en cette meme annee 
1646, une sociefce qui prend. bientht de la eonsistan.ee et 

(8) On lit dans )e journal d’Elia^ Ashmole : — “I xvas rna.de a Freemason at 
Warrington, Lancashire, with Colonel Henry Main warring, of Kerthingbam, in 
Oiieshire, by Mr Richard PenkeL, the Warden and the Fellow -crafts, on the iSlh 
October 1646 ” [pa, 139,] On croit que le Colonel Main warring etair- le beau -ir ore 
i’Ashzaole. pto, 446.] 
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dont le but est cle bfitir Ja maison de Salomon. L’etablis- 
sement cependant doit roster aussi cache que Tile de 
Bensalem ; en d’autres termes, on doit s’y occuper de 
I’etude de la nature, mais l’enseignement cles principes 
doit rester secret, etre reserve aux seuls inities, comme 
dans l’dcole de Pythagore, et etre presente dune manure 
tout allegorique. 

Elias Ashmole, affilie deja a la conlrerie des magons, 
n’a pas de peine a obtenir pour la nouvelle societe l’auto- 
risation de se reunir chez ces derniers (a Masons Mall , 
in Mason's Alley , Basing Mall street ), et, suivant l’usage 
du temps qui imposait a tout citoyen ayant droit de bour- 
geoisie a Londres, l’obligation de faire partie d’un corps 
de metier, lcs membres de la nouvelle association entrent 
tous dans la confratemite et adoptent toutes les marques 
exterieures des unions (9), 

Les nouvearux venus, pour se faire distinguer des ma- 
gons ouvriers, se font appeler free and accepted masons , 
magons libres et acceptes, — etablissant par la que leur 
societe particulibre est acceptee par les magons et incor- 
poree a leur mystery [a, 13; aa, 261 ; pr, 140; et pre- 
cedemment notes 2 et 8] ; — c’est ainsi que tout corps de 
metier se qualifie en Angleterre, le mot mystery signifiant 
etat, profession , metier. 

Soumise a cette loi, la nouvelle societe enveloppe du 
mystere et ses assemblies et ses travaux ; elle rectifie les 
rituels et les formules de reception des magons, qui se 
divisaient en trois classes : apprentis , compagnons et mat- 
tres (10), et fait adopter pour chaque classe un mode d’ad- 
mission caique sur les anciennes initiations de l’Egypte 
et de la Grbce, 


(9) Les cTifFerentes loges de Londres s’efcaient cohstituees en corps de metier, en 
1412 suivant Stowe , en 1419 suivant Bailey ; les matrons de Londres formaient la 
30e confreria sous le nom et titre de Socidtd des Francs-magons . William Hawkes- 
lowe, second roi d’armes (Clarencieux),leur accorda des armoiries: “ Their armorial 
41 ensigns are azure on a chevron between three castles argent ; a pair of compasses 
“ somewhat extended, of the first. Crest — a castle of the second ” [ me. 26 ; 
mc, 53 et 474]. Le Masonic Magazine , No. de Septembre 1874, les decrit autre- 
ment d’apres une copie correcte du blason original : “ A feld ef sablys. a cheevron 
“ silver graded, thre castellis of the same ganiyshed with dores and wyndowa 
“ of the feld, in the ehevevon a cumpas of blake". En 1717, la Grande Loge. d* An* 
gleterre adopta ces armoiries. 

(10) Les macrons se divisaient eu r.rois classes, mats il idy avait de cevemonie de 
reception que pour la premiere classe, celle des apprentis \ Tapprenti qui avau 
fait son temps devenait compagnon % sans etre assujetti a un ceremonial quelconque 
et le maitre etait un compagnon expert charge de la surveillance des- travaux et 
des. ouvriers. Nul ne pouvait se dire Maitre*magon avant d’ avoir preside une loge 
[eh, 46 ; mc, 151]. “ The manner of their adoption is very formal and solemn ^ with 
the administration of an oath of secrecy ” [AshmoWs hfc % pb, 140, note]. 
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Ainsi est remanie, en 16-16, le grade d’apprenti,tel a peu 
pres qu’on le conf&re encore dans les loges anglaises et 
ecossaises ; deux ans apr&s est institue le grade de com- 
pagnon, et, en 1650, eelui de mattre, dont les allegories 
tendent, suivant quelques auteurs, a rappeler le souvenir 
de la mort de Charles I cr , decapite le 30 Janvier 1649, et 
dont les masons d’Angleterre et particuli&rement ceux 
d’Ecosse, partisans des Stuarts, travaillent en secret a 
retablir le trone en faveur de Charles II. 

On adopte dans ce hut de nouvelles allegories ; on 
prend pour signe la mort, — on pleure celle du maxtre 
et on nourrit l’espoir de punir ses meurtriers ; on cherche 
a recouvrer la parole perdue, a retablir le Verbe , c’est-a- 
dire le fils du roi, et, la reine etant desormais a la tete du 
parti, les francs-macons s’intitulent Enfant s de la Veuve. 

Le General Monk, secretement attache a la cause 
royale, commande a cette epoque l’annee d’Ecosse ; 1’ at- 
tention des nouveaux maitres et de ceux d’Ecosse, oil les 
nouvelles formules ont etc adoptees, est done toute por- 
tee sur les operations de cette armee. Cependant, sir 
Richard "Wallis, l’un des maitres, etant devenu suspect, 
on fait encore choix de nouvelles allegories ; des grades 
nouveaux, qu’il faut ohtenir pour etre initie aux projets 
de retablissement du trone, sont erees pour traiter plus 
secretement encore des affaires ecossaises. Ces grades 
sont, en Angleterre : le Mattre Irlandais, le parfait Mattre 
Irlandais et le puissant Mattre Irlandais, et, en Ecosse : 
le magon ecossais, le nonice, le Chevalier du Temple et le 
Royal Arch, adoptes, a Edimbourg, par la Loge St.-Andre 
ou Gr. - . Chap. - . Royal de H.-R.-M. de Kilwinning, [mk, 
148 et 282 ; A, 13 ; aa, 264 a 266 ; rb, 126 et rd, 674 j. 

Telle est, du nioins, la tradition la plus generalement 
acceptee de lorigine de la societe des francs-macons et 
des premiers changements qu’elle eprouve. Telle est aussi 
l’origine de la denomination d’ Art-Royal que lui donne 
le roi Charles II, en 1660, pour avoir contribue a la res- 
tauration de son trone. 


4o. 


Aprds la i'estauration, protegee par Charles II qui s’en 
declare alors Grand-Maitre, la maQonnei’ie n’a plus a s’oe- 
cuper de politique. L’element qui lui avait donne tant 
d’actiyite lui fait tout a coup defaufc ; elle languit. 
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Pour prevenir son entiere dissolution, on opbre encore 
quelques modifications dans sa constitution primitive et 
on travaillc a lui donner un autre but. On juge des lors 
convenable de changer les symboles ; — au lieu de la 
maison de Salomon, on prend le Temple de Salomon 
comrae el ant une allegorie plus propro a exprimer les 
nouvelles idees ; les cliefs en font une societe toute de 
bienvcillancc et de cliariie, un centre de reunion et de 
Concorde fratcrnelles, montrant ainsi le desir qui les 
animo de modern* les liaines religieuses, si terribles et si 
inutiles, que souleve alors le papisme en Angleterre et de 
combattre les effets pcrnicieux des prejuges de religions, 
do rangs, de connaissances, d’interets et meme do natio- 
nalites. 

Le 2 / Decembre 1663, les magons anglais, reunis a 
Londres sous la presidence du roi Charles II, regu magon 
pendant son exil (11). elisent comme Grand-Maitre Henry 
Jermyn, comte de St. Alban [pr, 14 lj. Sous cette grande- 
maitrise les reglemens suivants sont adoptes (12) : 

1. Nul, quel que soit son rang, ne sera recu franc-macon (free- 
mason) si ce n’est dans une loge composee d’au moins cinq Tree- 
Masons... 

2. Nul ne sera recu s’il n’est sain de corps, de naissance hono- 
rable, de bonne reputation et fidele observateur des lois du pays. 

y. Nul franc-macon ne sera admis dans une loge s’il n’est muni 
d’un certificat du maitre de la loge dans laquelle il a ete recu ; ce 
certificat, ecrit sur parchemin, constatera l’epoque et le lieu de la 
reception.... 

5. A l’avenir la fraternite sera administree par un Grand-Maitre 
et par autant de surveillants qu’il sera necessaire, 

6. Nul ne sera recu franc-macon avant 1’age de vingt et un ans. 

En 1666, apres l’incendie de Londres, les magons appe- 
les de toutes parts pour la reconstruction de la ville se 
reunissent en loges autour des differents edifices en cons- 
truction ; la principale d’entre elles, la loge de Saint Taul, 
a pour chef Sir Christophe Wren, chevalier, maitre 
es-arts du college de Waclnam, professeur d’astronomie a 
Gresham et a Oxford, docteur de droit civil, president 
de la Societe Hoyalc, Architecte de la Couronne et, a ce 
dernier litre, charge de rebatir la ville et de construire 
la catliedrale de Saint- Paul, — clont la premiere pierre 

(11) Ou Charles II fut-il re^u magon ? — Sur le continent ? Mais alors la ma- 
^onnerie y aurait ete deja intro duite ? 

(1’2) — “ 11 ne peut y avoir de doute que nous avons dans ces reglemens la 
prcuve d'un systeme bien ctabli de fvanc-nuiqonnerie en 1663.” [pa, 20.] 
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fat posee par le roi (13), en 1673, et qui fut achevde en 
1710 [a, 14; aa, 45 ; re, 127 ; R d, 675 ; pr, 147 ct 151]. 

Sir C. Wren, elu lui-meme, en 1685, conime Grancl- 
Maitre cle let tres ancienne et venerable covfralernite cles 
magons libres et acceptes cV Angleterre (Londres), en rem- 
placement clu comte cP Arlington, clecccle, a pour succes- 
seur, en 1695, Charles Lenox, due de lliclmiond, maitre 
de la loge de Chichester ( J4). 

Le roi William III (Guillaume, cPOrange), initie vers 
€ette epoque, protege effieacement la maconnerie pendant 
toute la duree de son regne ; il lionore souvent les loges 
de sa presence et preside meme ii plusieurs reprises celle 
de Hampton Court [pr, 154]. Desireux de faire progresser 
1 Ordre qui, pendant le regne de son preddeessetir James II 
et pendant la revolution, na fait que pericliter, il fait re- 
cliercher et compulser les aneiennes cliartes maconniques 
que peu de macons connaissent alors, et en fait extraire, 
pour le gouvernement de la fraternie, un code de preceptes 
generaux et particuliers tout-ii-fait conforme cPailleurs, a 
la constitution cl’York que nous avons traduite plus liaut. 
Nous traduisons ici la premiere partie de ce code, cPapres 
le texte qu’en a publie le I 1 .-. Krause et qua recueilli le 
F.\ Huglian dans son interessant recueil des Aneiennes 
Constitutions cles Jrancs-magons anglais [oc, 87] : 

LES AXCIENS DEVOIRS ET STATUT3, RECUEILLIS PAR ORDRE 
DD ROI (WILLI Ail III) EX L’AXXEE 1694. 

1. Yotre premier devoir est d’etre fideles a Dieu et d’eviter 
toutes les heresies qui le meconnaissent. 

2. De plus, vous devez aussi etre fideles suiets de votre roi et 
obeir a ceux qu’il a investis de P autorite. Vous ne devez vous 
associer a aucune haute trahison ou perfidie, mais en dormer avis 
au roi ou a son conseil. 

3. De plus, vous devez etre sinceres vis-a-vis de tous les hommes 
et particulierement & Pegard les uns des autres, vous instruire et 
vous aider mutuellement Pun Pautre, et, par dessus tout faire aux 
autres ce que vous voudriez qu’ils fissent pour vous. 

4. De plus vous devez frequenter assiaument les loges afin d *y 

(13) Le maillet dont se servit le roi pour la pose de cette premiere pierre a ete 
donne par Sir C. Wren a la loge de Saint- Patti, dans les Archives de laquelle il se 
trouve encore. 

(14) Chahles Lenox, — due de Richmond, fils naturel reconnu du roi Charles II 
et de la duchesse de Portsmouth (Louise Penhoet Keroual, nee vers 1652, morte 
vers 1725) est ne a Londres le 11 Juiilet 1672 et est mort le 8 Juin 1723 dans le 
Sussex ; il fut cree due de Richmond le 19 aofit 1675. En 1684 Louis XlVeri^ea 
en sa faveur en duche -paine le domaine d’Aubigny, dans le Berry, qu’il avait,°en 
1673, donne ala duchesse de Portsmouth. — Soil fils fut elu Grand-maitre de la 
(jr.*. L,\ d’Angleterre en 1724. 
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recevoir constammcnt 1’ instruction, preserver les anciens usages et 
garder fidelemcnt lo secret sur tout ce quo vous aurez pu apprendre 
des choses concern ant la inaconneric afin quo les (Strangers n y 
soieut pas initios (Tune facon irreguliere. 

5. Vous devez aussi ne pas voler ni reeeler, mais fitre fidelesr 
au proprietairc qui vous paic et au maitre pour qui vous travaillez ; 
veiller aussi auxinterets du propridtaire et travailler a son avantage. 

G. Dc plus, vous devez aimer tous les macons, les traiter de 
oompagnons ou freres et nc jamais les appeler par d'autres noms. 

7. De plus, vous ne devez pas seduire la. femme de votre frere 
pour lui fairc commottro un adultere, ni violer sa fille non plus 
que sa servantc, ni lui causer de la lionte d’aucune facon, ni rex- 
poser c\ perdre son travail. 

8. De plus, vous devez payer honnetement votre nournture et 
votre boisson la ou vous vous arretez. Vous ne devez commettre 
aucun crime ni fairc aucune vilenic qui puisse jetcr la deconside- 
ration sur la socieie des macons. 

Tclssont les devoirs generaux au quels sont assujettis tout maitre 
macon et ses freres. 

Le due de Richmond n’exerce ses fonctions que pen- 
dant un an. En 1798, Sir Christophe Wren est reelu et 
le roi sanctionne le choix des freres ; il se maintient a ce 
poste jusqu’a la mort du roi, survenue en 1702.^ 

Destitue alors, a 1’age de soixante-dix ans ( 1 o), de ses 
fonctions d’Architecte de la Couronne, Sir C. Wren prend 
le inonde en aversion et s’eloignedes assemblees publiques; 
il se demet de sa dignite de Grand-Maitre et quitte 
Londres (kh, 139) ; toutefois, les maltres -masons de ce 
temps, choques du traitement que Ton a fait subir a 
leur aneien et excellent Grand-Maitre, ne veulent pas 
lui choisir un successeur ni continuer leurs reunions sous 
la direction du nouvel inspecteur des hatiments de S. M. 
le roi Georges I el , William Renson, — - qu il ne faut pas 
confondre avec le Lord-Maire d York, lhon. Robert 
Benson (Lord Bingley), elu Gr.\ M.\ a York en 1707. 

. — Ils aclievent cepenclant, sous la direction du tils de 
Sir Christophe Wren, la Cathedrale de Saint Paul ( 1710) 
et, a dater de cette epoque, cessent leurs assemblees 
generales [pr, 151]. 

Dans cet etat de choses (1703), la vieille loge de 
Saint-Paul decide, dans le hut d au 0 me k ^ » 

toujours decroissant des memhres ue la confraternite et de 
luirendre toute son importance morale, qu elle continuera 
cette belle association, dont elle conservait precieuse- 

(15) Sir C. Wren ctaitne le 20 Octobre 1632 u East Knoyle, - Wiltshire. Heat- 
snort le 29 feyrier 1723. On Pa trouve snort dans son fauteuil, apres Usner. 
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merit les symboles traclit-ionnels et les doctrines lramani- 
taires, et que “ les privileges de la maponnerie no seront 
“ plus desormais reserves seulement aux ouvriers cons- 
“ tructeurs, mais, comme celci se pratiqiiait dejd, qu’ils 

seront etendus aux personnes de tous les etats' qui vou- 
<c clront y prendre part, pourvu qu’elles soient dument 
“ presentees, que leur admission soit autorisee et qu’elles 

soient initiees d’une maniere reguliere ” ( 16). 

Est-ce a cette decision, ainsi que l’admettent plusieurs 
auteurs, qu’il -faut attribuerle cliangement qui s’elfectue 
' plus tard dans la franc-maeonnerie ? Nous ne le pensons 
pas, car cette decision ne contient rien de nouveau, les 
accepted masons faisant depuis longtemps partie de la 
corporation. 

Quoi qu’il en soit, si elle eut une influence sur le de- 
veloppement que prit la maponnerie apres 1717, quatorze 
annees s’ecoulent encore avant cette renaissance, et, pen- 
dant ces quatorze annees, bien des obstacles doivent etre 
aplanis par suite des dissensions politiques et des querellcs 
xeligieuses qui troublent la fin du regne de la reine Anne 
(1714), et des revoltes qui eclatent, de 1715 a 1719, en 
faveur de son fibre, le Pretendant Jacques III (17). 

0 6 ) — [ F - 146] — A la lecture de cette resolution On voit, par la phrase quo nous 
avons soulignee, que la corporation n’admettait pas souleinent des artisans, ct quo, 
T)ien qu’a son originc la maponnerie fut une corporation ouvriere, il n’en est pas 
moins vrai qu’a 1’ occasion des e hangers etaient admis a enfaire partie, — temoins 
A slim ole et lc Colonel AXainwarring, cn 1646 (voir note 8), et ceux dont parlo encore- 
.Ashmole dans 1’ extra it suivant de son journal [pe, 139ct 140, note] : 

— - ‘ Lc 10 mars 16S2, je recus vers cinq heures de 1’ apres -midi une convocation 
“ m’invitant a me rendre a uno logo qui devait so tenir le londemain, 11 mars, a 
“ Mason's Hall, a Londres. Je m’y rendis, et vers midi furent admis dans la com- 
pagnie des Freemasons, Sir AYilliam AA r ilson, chevalier, le capitaine Richard. 
Lorth wick, AT. AY illiani AA oodman, At. AA’illiam Gray, AX, Samuel Tuylour ct AX. 

^ illiam AVisc. Bepu depuis t rente c-inqans, j’etais la le plus ancien compagnon ; 
avee moi s’y trouvaient les compngnons suivants : AX. Thomas AA T ise, maitre de la 
“ com pagnie des masons pour l,a presente annec, AX. Thomas Short-hose et sept pins- 
anciens \ freemasons. X ous primes tous part a. Half -moon Tavern , Chca-p side, a un 
“ Jiohle diner prepare aux frais des Nouveau x AlApoxs accept us— ( 0 / the new accvp - 
* l ted masons) 

O') James Eeancis Edward Stuart, — plus connu sous le nom do Chevalier de 
Famt- George, Tie a Londres le 10 jnin 1688, mort a Rome en 1766, est le pore de 
4 h arles Edouard Stuart, dont nous aurons occasion do mentionner plus tardle role 
maponnique (voir note 66).— A la inort do son perc, Jacques XX, decede a St- Germain 
Io 16 soptembro 1701, il fut- reeonnu par Louis XXV comme roi dc la Grande- Breta- 
gne et d IrL'indc ; de la le nom de Jacques XXX qui lui est donne, quoiqu’il n’ait 
jamais regno. 

TJne des stipulations du traite d’TJtrocht (1713) fut 1’ expulsion dir Pretendant qui 
pnt alors le nom de Chevalier de Saint- George ct alia porter it Bar, en Lorraine, ses 

• ler sept< i- 

hp 1715, eta son retour d’une expedition tentee mi Angleterre, il partit pour 
Avignon (1716), d’oii il g&gna Rome. [A'oir, dans la Rente des Beiu Mondes, No du 
ler jum 1875, un ties intcressunt article, signe *•***, intitule : les dernier s Stuart*]. 


II 

PlSRIODE DE PROGRESSION 

lo. 


LA RENAISSANCE 

Depuis la disgrace do Sir Christoplie Wren, les magons 
de Londres n’ont plus de clief. Ils continuent cependant 
a se reunir eucore en assemblies particulieres (loges), 
mais sans donner de successeur a leur Grand- Maitre, et se 
disperscnt, en 1710, apres le complet aclievement de la 
Catliedrale do St-Paul. D&s lors, dans le Snd de l’Angle- 
terre, la fraternite est, pendant quelques annees, plongee 
dans un sommeil letliargique [kh, 139]. En 1715, iL 
n’existe plus a Londres et dans ses environs que quatre 
loges ; ce sont celles qui se reunissent aux tavernes 
ayant pour enseignes : The Goose and Gridiron (1’Oie 
et le Gril), dans Saint- Paul’s Church Yard (18) ; The 

(IS) C’cst P ancienne loge de Saint-Paul, aujourd’hui V Ahtiquite, No 2. Ella 
posscdc, dit-on, les registres et ancicns titres de la confraternite. Cette logo csfi 
^onsidereo comme existant depuis un temps immemorial, mais on admct generate- 
ment qu’elle n’a ete creec quo sous le rcgne de Charles II, a l’epoque de l’inccndie 
<lc Londres; le journal The Freemason, dans son No du II Juillct 1S77, page 292, 
i’ait mention d’une “ List of Regular Lodges according to their seniority and constitu- 
tion, printed for and sold bg J. Pine, Engraver , Little Britain and in Alder sgatz 
Street ”, imprimeo en 1729, dans laquelle la plus ancienne logo, la Saint-Pa id's 
Lodge , dont les reunions avaient alors lieu a la taverno The Poker and Gridiron (la 
'Tisonnicr et le Gril), dans Saint-PauV s Church Yard , est designee commo datanfc 
seulemcnt de 1691 (voir aussi The Freemason , Nodu 15 Juin 1S78, p, 3SS). — Vers 
1775 ccttc loge transferc le siege de ses travaux de la taverne The King 1 s Arms a lW 
taveme The Mitre , et, en 177S, lors d’nn differend qui survient entre cllc et la 
Grande Loge d 1 Angleterre, elle prend le titre distinctif dc The Antiquity et trans- 
ports ses seances a Queen 1 s Arms Tavern. Placee depuis 1717, grace a son anciennete, 
fious le No 1 dc la listo des loges, elle demeure en tete dc cctte liste jusqu’en 1792 ; 
vers cctte epoque, la Grand Stewards Lodge (loge des Grands Eeonomes), fondee la 
29 Juin 1735, sous le No 117, est placee, sans nnmero d’ordre, au premier rang , 1&. 
loge L' Antiquit e, tout cn conscrvant le No 1, se trouvo ainsi rcleguce au second rang. 
En 1814, apres 1’ union des deux Grandes Logos rivalcs dc Londres, lo soin de fixer 
la preseancc entre les 640 ateliers dc la Gr.\ L.-. moderne et les 359 logos des an- 
cicns est lais3e au sort (Ail. VIII du Traite d 1 Union) ; lo No 1 echeoit alors en par— 
tage a la plus ancienne loge dc 1’ obedience des masons anciens, qui remontait sculc— 
ment a 1759 (aujourd’hui la loge du Grand-Maitre — Grand Master's Lodge— No 1) ; 
la loge JJAntiquite est, cn consequence, classee sous le No 2 (voir The Freemason 1 s 
Chronicle , Nos. des 15 et 22 Juin ct 14 Septembrc 1878). 

L’ article VIII, dont il est ici question, stipule [rn, 306] : — <f Les representants 
-des different cs logos prendront place sous lour banni$ro respective, suivant leur rang- 
<r anciennete. Le sort designera ensuite, outre les deux plus ancicnncs logos da 
chacune des obediences, cello qui, dans la Grande Loge Unic , devra occuper la pre- 
miere place et etre insorite sous loNo. 1 ; la plus ancienne logo do 1’ autre obediences 
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Crown (la Couronne), dans Parker s-lane, pros de Drury- 
laue (19) ; The Apple-tree (le Pommier), dans Charles 

pTcndia alors le No 2. Get ordro etabli, les a utros logos des deux obediences i soront 
altomativement classees dans un ordre identique, o’ost-i-dire que la logo Ho2 de 
Tobedieneo dont lo plus uncien atelier aura obfcenu lo No 1, sera clussco sous lc No 3 
t*t la logo No 2 de 1 autre obedience sous le No 4 et ainsi de suite. . - ” 

(19) La logo The Grown , fondec vers 1712, ccsso ses travaux vers 1737, par suite 
<le la mort de ses membres [rii, 161], — Le Manifesto do la Logo V Antiquit 6 (16 
Decembie 177S) nous apprend quo deux de ces.quat re logos ont depuis longtemps 
cesse d’existcr [kh, 141]. Quelques auteurs ccpendant sont d’avis qu’uncseulo d’en- 
tre elles [The Grow ) ices e ses travaux et quo les trois autrea existent one 
s, dans la note pr6c6dente, donne un court historique’de la Logo V A 
que nous aurons occasion de completer plus loin ; il nous restc a suivro maintonant 
* tans lour carriero les deux autros ancienncs logos, colics do Covcnt Garden et de 
Westminster. A notreavis, la logo de Covcnt Garden a ccsse d’ oxistcr vers 1721, epo- 
que si laquelle nous voyons quelques-uns dc ses membres abandonner lo rang et les 
privileges quo lour assurait la constitution immcmorialo de lour logo ot domander it 
la Grande Logo une nouvclle patente de constitution, “ quoiqu’cllo ne lour fut pas 
ncecssaire’ * , observe lc livre des Constitutions [pit, 1G1], faisant allusion, sans douto, 
an droit imprescriptible do ces masons de s’rtsscmbler en log** sins patento const itu- 
tionnelle. Cette logo nouvelle, dans laquelle e’est ii tort, scion nous, quo les auteurs 
dont nous parlons voient toujours l’ancienne logo de Covent Garden, est uuiourd’liui 

la logo Tha - ' d, constitute 1< 27 Fevrioi 1722 , a Queen’s 

Acad tavern. Knave's acre , “ a la suite d’un differend survenu entro les membres dc la 
logo primitive,” different! sur lequcl nous n’avons d’ailleurs aucun rcnscignement 
precis. Inscritc d’abord sous le No. 11 jusqu’en 1740, elle parait sous lc No. 10 a 
datcr dc cette epoque et sous le No. 12 apres le classemcnt do 1811. En 1781, elle 
a pour titre : The Lodge of Fortitude , et s’etant incorporec, entre 1814 et 1832, la 
loge Old Cumberland , constituce en 1753, elle reunit les deux titres on un soul. Son 
No. d’ ordre ct la date 1722 a laquelle la liste otiicielle de la Grande Loge d 1 Angle - 
terre la fait remonter. nous autorisent a ne pas la considerer commc une des quatre 
loges primitives, malgre cette circonstance quo la patente constitutionnellc de 1722 
.a 6te octroyee a d’anciens membres de la loge de Covent Garden ; car ceux-ci, pour 
reprendre les travaux de lour ancienne loge, n’avaient, en vertu de lours prerogatives, 
aucun besoin d’une semblable autorisation. Ils ont done bien entendu fonder 
une loge nouvclle. 

La loge de Westminster transfere, un peu avant 1723, le siege dc ses travaux a 
The Horn Tavern , JSew Palace Yard, et, en 1775, a Adelphi Tavern , Strand, Vers 
1776 elle fusionne avec The Somerset House Lodge , dont elle adopte le titre. 
Placee d’abord sous le No. 4 de la liste des logos, elle passe successivement an No. & 
ct au No. 2, par suite de la fermeture des loges de Covent Garden et de The Crown ; 
mais, apres I’union des deux Gran des Loges de Londrcs, elle reprend, en 1814, sou 
rang au No 4, en execution, de la convention que nous avons rappelec dans la note 
precedente (Art. VIII du Trade d' Union). Peu apres, elle s’ incorpore un nouvel 
atelier. The Royal Inverness , No. G4S, — la premiere loge qu’ait constitute la nou- 
Telle Grande Loge Vine , — ct prend alors le titre de The lloyal Somerset House and 
Inverness, sous lequel cllo existe encore. Les membres de cette logo, en continuant 
ouvertement, lora dc sa fusion avec The Somerset House Lodge , une declaration faite 
a la Grande Loge par leuv 3Iaitre, ont renonce, des cette epoque, a leurs pri- 
vileges speciaux [kh, 141 ; pa, 161], En tenninant cette note, dc j a bicn longue, 
nous ne nous croyons pas autorise a passer sous silence, malgre notre desir d’etre 
concis, un incident interessant dc rhistoirc de cette loge : — lc 3 Avril 1747, elle 
est demolic par la Grande Loge d'Anglcterre qui no la reintegre que quatre ans plus 
tarrl. Le 24 Fevricr 1734, la Grande Logo avuit decrete que tout atelier qui, 
pendant douzo mois consecutifs, ccsserait de se fairc representor aux asscmblecs tri- 
mestriellcs serait, ipso facto , demoli et raye de la liste des logos, et, qu’en conse-= 
quence, il perdraitson rang d’ancienncte, mcme dans le cas ou, par la suite, ses 
membres demanderaiont a roprendro lours travaux ; que, dans ce dernier cas, une 
non voile patente de Constitution pourrait lour ctre accordec, mais quo la nouvelle 
logo, ainsi autorisee, prendrait rang a la suite des autros, a la date do sa nouvelle 
patente. C’est cn execution dc cut arret 6 quo la Giv. L.\ decida, lo 3 avril 1747, 
quo “la logo No 2, a la taverne The Horn, Westminster, no s’etant pas, confor- 
“ moment aux ordonnanees de la Grande Logo, fait represent or aux dernieres com- 
“ munications trimestrielles, sera rctranchee de la liste des logos ” (V. Constitutions 
do 175G, p. 248). Cetto suspension dure quatre ans et quclques mois ; enfin, par un 
dec-rot du 4 Scptembrc 1751 ; la Grande Loge la reintegre ; voici ce deeret (V. Cons- 
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Street, Ooveat Garden, et The Bummer and Grapes (le 
Gobelet et lcs Raisins), dans Channell Bow , a Westmins- 
ter [pr, 155 et 15(5]. ... 

O’est alors que le D r Desaguliers (20), a la suite de 
quelques conferences avec Sir Cliristoplie Wren [mo. 154 ; 
its, 5] concoit le projet de restaurer la maconnerie et de lui 
rendro son ancienne splendeur. II est soutenu par les 
Maitres, les Surveillants et les membres des quatre loges 
de Londres, les EE.*. Antliony Sayer, de la loge de Covent 
Garden, George Payne, de la logede Westminster, Jacob 
Lamball, mai'tre cliarpentier, le capitaine J osepli Elliott, 
Gofton, Cordwell (Robert Cordell ?), de Noyer, Morrioe 
(Tliomas Morris senior ? ), Calvert, Rumley, Ware, 
Madden, King, Vraden et autres, parmi lesquels on cite 
aussi quelquelois le E. \ Joshua Timson et le D James 
Anderson, ministre presbyterien (21). 

Au mois de Eevrier 1717, ces EE.*, se reunissent a la 
taverne The Apple tree ou, sous la presidence du doyen 
(Page qui, en meme temps, se trouvait etre Maitre dune 
lose, ils se constituent en Grande Loge provisoire (22). 

D 1 


tUutions de 1756, p. 252) : — “ Apres un long debat sur une petition qm lui a ete 
“ adressee par plusieurs frercs des plus dignes, la Grande Loge decide que, paxres- 
‘ ‘ pect pour la memoirc du F.-. Payne, son ancien Grand-Maitre, la doge in o. - 
<c (dont ce IV. etait membre), qui se reunissait autrefois ala taverne l/ieJioin, 
“ Palace Yard , Westminster, est reintegree et reprend son rang primitif et sa place 
“ sur laliste des loges [nt, 161 ; The Freemason's Chronicle , Eos. des lo et 22 

Juin 18781. , , . . ... , , , XT , 

(20) Jean Theopiiile Desaguliers, — celebre pliysicien, digneemule ae^ewton 

et de Halley, membre corrcspondant de ! Academic Eoyale des Sciences de Dang et 
predicateur attache a la cour du Prince de Galles, etait fils d’un pasteur huguenot 
refugie en Angleterre. Ne a la EoeheUe, le 12 Mars 1683, il vmt en Angletene Men 
ieuneet v fit son education; il monrnt a Londres en 1749 fas, 43]. II avait ete 
recu ma(:oii vers 1714 par la loge de Saint- Paul [ns, 5] et fut elu Grand-Maitre e 
24 Juin 1719. En 1737, dans une loge reunie au palais de l\ew, il prcsida a r initia- 
tion de S. A. H. Frederic, Prince de Galles. , 

(21) Voir, pour les deux noms places entre parentheses, dans The Freemason s 
Chronicle du 15 Juin 1878, p. 387, et dans les Constitutions de 1723 [ca, 91], uneliste 
des Maitres et des Surveillants dee vingt loges existant en 1/23 ; ces noms et ceux que 
nous donnons, d’apres les auteurs les plus autonses [rs, 6], presentent entre eux une 
telle similitude que nous avons pense qu’il etait intereasant de les opposer ici les uns 

aux autres. — [voir aussi kc, 158]. . , ,,, 

(22) C’est la premiere fois que le titre de Grande Loge est donne a une assemble e 

generale de francs -masons. Jnsque-la on se servait de 1 expression via o ge, 
loge ou asseniblee generate. Le titre do Grand-Maitre a, nous avons eu occasion dele 
voir, une origine bcaucoup plus reculee. „ . . , 

Les assemblies ainiralcs delitjeraient sur les affaires de la corporation et faisaient 
des roglemens generuux pour son administration; en 293 sous Carausius, on 9.6 
sous Athelstnn, nous voyons des assemllecs generates. En 142o, le Parlomcnt mterdit 
“les congregations et coni ecie rations uo nmyuua uu. v " ’ 1 ” 

n’empeche pas les maeons de so reunir, en 1434, on assemble generate. En 1663, sons 
Charles II, nous en trouvons encore une et lcs reglemens qu elle etahlit parlent 
expressement d’nne asscmhlec generate ammelle des francs -maqons. ues ^ assemotces 
generates se composaient de l’universulite des membres de la Corporation, c est-a-dire 
des Compagnons ct de leurs Maitres. La Constitution d \ ork donne aux Compa- 
(rnuTiQ in rlvnif rVocuiafn-r nnv nsnemhUcs aeneralcs : elle ne dit rien des Apprentis^ par* 

comme magons ; ils nele neve- 


gnons lc droit d’assiater aux assemblies gen or ales ; olle ne 
ce qu’a cetto epoque, on no les consider ait pus encore con 
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Apr 6 s avoir decide que la Grande Loge se composerait 
des quatre loges existantes reuuies et que les assemblies 
trimestrielles et les fetes de St- J ean rcprendraient a l’ave- 
nir leur cours regulier, la Grande Loge s’ajourne au 24 
Juin pour clioisir un Grand-Maitre parmi ses membres, 
“ en attendant que cette dignite puisse etre confiee a un 

noble et pour continuer la reorganisation commencee 
[mk. 116; PR, 156; Constitutions de 1738, p. 109]. 

A la Saint- Jean d’ete, la reunion a lieu a la taverne 
The Goose and Gridiron, dans le local de la loge de Saint- 
Paul, la plus ancienne des quatre, a l’approbation do 
laquelle, d’apres un ancien document conserve par la 
loge, doit toujours etre soumise la nomination du Grand- 
Maitre [pr ; 163, note ; rs, 1 1]. 

Les travaux ayant ete ouverts sous la presidence du 
doyen d’age, le IV. Anlliony Sayer, “ gentleman ”, ainsi 
que le qualifie Anderson ( Constitutions de 1738, p. 109), 
est elu et immediatement installe dans sa dignite par le 
Maifcre de la loge de Saint-Paid. II choisit alors pour ses 
Surveillants le capitaine Elliott et le IV. Jacob Lamball 
et invite les freres des quatre loges anciennes a se joindre 
a lui et a ses Surveillants lors des assemblees trimes- 
trielles. 

Une des premieres resolutions prises par les quatre 
loges de Londres, des cette reunion en Grande Loge, est 
cle restreindre et de reglementer le pouvoir qu’avaient 
j usque-la les macons, en vertu meme de leur titre, de 
s’assembler en loge, et, ainsi reunis en certain nombre, 
de proceder aux travaux maconniques et de faire des 
macons ; elles l'enlevent aux freres qui ne font pas 
partie de l’une d’elles ainsi qua tous ceux qui pourront 
etre recus par la suite, ou, du moins, ne le leur conservent 
que sous la condition expresse qulls se pourvoieront, 
au i prealable, d’une autorisation ecrite — “ Warrant 
qui leur sera delivree officiellement par le Grand-Maitre, 


naient cpi apres un long stage, ordinairomont sept ans, pendant lequel ils apprc- 
naient a travailler, ne reoevaient aueun salaire, et ne possddaient aucun des privi- 
leges des membres de la Corporation ; les Compagnons en etaient les seuls membres 
et parmi eux, des Surveillants et des Maitres etaient choisis pour surveillorct dirifrer 
les travaux. Les Compagnons eomposaient done la masse des frbres : aussi le mot 
compagnon etait-il synonyme de franc -macon. Ashmole dit nn’il a pf-A -fW. fran 
macron 
encore : 

presents lc B wmpuynvn * rsuivants <Ea Ainsi, clans la maconnerie de ce temps, la 
loge etait composee du Maitre {Worshipful Master), des Surveillants { Wardens) et 
aes Compagnons ; ceux-ci oceupaient le rang qu’occupent aujourd’hui les Mattres 

IpTZT™ 0tc [ est po ^ r cela <l ue ’ dfUls la maconnerie de Royal 

- * 1 efl > membres du Ghapitre sont appeles Compagnons 
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du consentement et avec l’approbation tie la Grande 
Logo ; et, enfin, elles decident que, sans cette antori- 
sation, aucune lo^e, — autre que l’unedes quatre anciennes, 
d’existence anterieure, — no serait, a l’avenir, consideree 
comine regulierement et ldgalement ctablie. 

II est egalement resolu que les nouvelles logos ne 
pourront conferer que le grade d'apprenti (23), la colla- 
tion do ceux dc Compciynon et de Maitre 6tant reservee 
a la Grande Loge ainsi qu’aux quatre loges qui ont con- 
couru a sa formation ; quo toutes les loges constituees se 
feront representor aux assemblees trimestrielles par leurs 
Maitres et leurs Surveillants, et qu’elles transmettront 
annuellement a la Grande Loge un rapport sur leurs 
travaux ainsi qu’ une copie ties reglemens tju’elles auront 
adoptes pour leur gouvernement interieur. 11 est en 
outre expressement stipule que les droits et immnnites 
dont jouissent collectivement les membres ties quatre 
loges anciennes leur seront maintenus ainsi qu’a leurs 
successeurs, et qu’aucune loi, aueun reglement ou arrete, 
que la Grande Loge pourrait prendre par la suite, ne 
saurait les en priver ni porter atteinte aux principes tra- 


(23) Cette interdiction fut levee, le 22 Novembre 1725, par cette decision de la 
Grande Loge : “ Le Maitre d’une loge, aide de ses Surveillants et d’ uncertain nom- 
“ bre^ de masons, peut, 'dans une logo reunie scion les formes pres elites, creerdes 
“ maitres et dcs compagnons 

Lorsqu’en 1717, d' operative la matjonnerie de\int speculative , les apprentis vinrent 
occuper le rang precedemment assigne aux compagnons, jouissant de leurs droits et 
privileges comme masons, assistant a toutes les assemblies annuelles et trimestrielles 
de la Grande Loge. Les compagnons etles maitres etaient, a cette erpoque, relative- 
ment peu nombreux et les apprentis composaient la majorite des fibres. Mais, de 
1717 a 1721, lorsque de nouvelles loges iurent creees, le privilege d’ assist er aux 
assemblees trimestrielles fut restreint aux Maitres et aux Surveillants des loges subor- 
donnees ; les apprentis etles compagnons ne iurent plus admis qu’aux Grandes Fetes 
Annuelles qui remplacerent des lors les Assemblees Generales. (Voir Article 39 des 
Jieglcmens Generanx dc 1721). Le ler degre etait alors le seul que les loges pussent 
conferer, la Gr. *. L.\ se reservant le droit de faire passer les apprentis au 2d degre 
et d’elevet au 3e. les Compagnons que les loges auraient choisis comme Maitres ou 
cclui que la Gr.*. L.\ aurait elu comme Gr.’. M.\ . Les travaux des loges se tenaient 
done alors exclusivement au ler degre ; parmi les compagnons se choisis saient les 
Surveillants et parmi cos demiers les Maitres, tous les autres offices etaient combes 
a des apprentis. Le 22 Nov uibra 1725, la Grande Loge prend la decision que 
nous venons de rappelcr et cl. puis, les apprentis perdent graduellcment leurs privi- 
leges. Les loges font dcs Comp.*, et des Maitres sans que ces demiers soient, comme 
precedemment, appeles a p insider la loge, et ces nouveaux maitres s’emparent dela 
place reservee j usque-la aux compagnons, sous le regime operatif, et aux apprentis, 
sous le nouveau regime speculatif. L’Assemblee Generate, ou confederation des 
membres de la Corporation en leur qualite de maqons, se transforme eu unc congre- 
gation d’Officiers de loges en qualite de representants dc leurs Ateliers. Ainsi, le 26 
Nov. 1728, la G.\ L.*. arrete qu’un officier de logo qui ne pourra se rendre a la 
reunion delaGiv. L.\ devra s’ y faire remplacer par un membra de sa loge, mais 
non pas par un simple apprenti. Le 6 Avril 1736, elle decide encore qu’aucun fibre 
ne sera admis aux assemblees do la Gr.*. L.*. si ce n’est ceux qui eu sont membres, 
savoir : les quatre Grands Officiers actuels et les anciens titulairos, le Tresorier, 
le Secretaire, les Maitres et les Suit. 1 . des loges reguliercs ainsi quo les Maitres et 
Surv.'. et neuf fibres do la logo des Steward* 
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ditionnels adoptes comme base fondamcntale de l’organi- 
sation magonnique dans le Sud de l’Angieterrc [ru, 157 
a 160]. 

A la suite de ces diverses resolutions, les anciens ma- 
cons abandonnent aus quatre loges existantes leurs pri- 
vileges individuels et leur confient la mission de veiller 
a la stricte observance des bases fondamentales de l’Ordre 
— landmarks — et des anciens devoirs — ancient charges — 
et de ne jamais tolerer qu’il y soit fait aucun cbangement ; 
puis, considerant que leur presence en masse aux assem- 
blies de la Grande Loge n’est plus d’unc absolue neces- 
sity sans renoncer cependant au privilege qui fait de 
chacun d’eux un mernbre de jure de la Grande Logo, ils 
deleguent implicitement, par leur abstention, le pouvoir 
de les representer aux Maitres et aux Surveillants des 
quatre loges anciennes, persuades d’ailleurs qu’aucune 
importante decision ne saurait etre prise sans leur appro- 
bation. 

Ainsi i irves ties des pouvoirs de leurs membres respec- 
tifs, les quatre loges de Londres associent au gouverne- 
ment de la fraternite les loges nouvelles qui se font le- 
galement constituer, et, a cet effet, admettent aux travaux 
de la Grande Loge les Maitres et les Surveillanl s des 
nouveaux ateliers ; mais bientot, apprebendant le mo- 
ment ou elles se trouveront exposies aux caprices d’une 
majorite susceptible d abuser de sa force et de cbercber 
a amoindrir les privileges, concentres en elles, des fon- 
dateurs de la Grande Loge, elles cbargent le IV. George 
Payne de reunir en un seul code de Reglemens Generaux 
( General Regulations ), pour le gouvernement futur de 
l’association, toutes les decisions prises jusque-la par la 
Grande Loge ; ce travail acbeve, elles y inserent une 
clause additionnelle par laquelle il est stipule que le 
Grand-Maitre, ses successeurs et le Maitre de chaque 
loge etablie ou a etablir devront s’ engager a maintenir 
et a considerer comme inviolables et sacrees, dans tous 
les temps a vend’, les landmarks et les antient charges 
de la magonnerie anglaise. C’est depuis ce temps, et porn’ 
rappeler ces circonstances, dit Preston, qu’il est d’usage 
que le Maitre de la plus ancienne loge assiste a l’instal- 
lation du Giv. M.\ et lui presente le Livre des Constitutions 
en l’engageant a respecter les anciennes obligations et 
les^ Reglemens Generaux. Cette clause (article 39 des 
Reglemens Generaux) est ainsi congue : 
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Claque Grande Loge annuelle a plein pouvoir et autorite pour 
fairo de nouvcaux reglemens ou pour modifier ceux-ci, lorsque 
Tinteret veritable de cette ancienne fraternity l’exigera, pourvu 
toutefois que les anciens priueipes {the old landmarks) soient 
toujours strictemont preserves et que ces modifications on ces 
nouveaux reglemens soient proposes et pris en consideration a la 
troisieme assemblee trimestrielle qui precede la grande fete annuelle, 
quails soient en suite soumis par ecrit, avant le banquet, a l’examen 
de tousles freres, meme du plus nouvel apprenti, l’approbation et 
rassentiment de la majority de tous les macons presents, indis- 
tinctcment, etant absolument necessaires pour les rendre obligatoires. 

Ces Reglemens Generaux , approuves par environ 
cent cinquante freres a une fete annuelle de la Grande 
Loge, assemblee a Stationers Hall le jour de St- Jean 
Baptiste de l’annee 1721, ratifies le 25 mars 1722, et con- 
tinues lc 17 Janvier 1723, sont, a cette derniere date, 
signes par les Maltres et les Surveillants des quatre loges 
primitives, cVitne part , et, cVautre part , par le due de 
Wharton, Grand - Maltre, le D r Desagnliers, Deputy- 
Grand - Maitre , les FE.\ Joshua Timson et William 
Hawkins, Grands Surveillants et les Maltres et Surveillants 
de seize loges constitutes de 1717 a 1723 [pr, 159, 166, 
167; icm, 140; e, 159 et 162; ee, 148]. 

En consequence de ce contrat dans lequel elles sti- 
prdent comine partie distincte, les quatre loges anciennes 
continuent a travailler en vertu de leur constitution tra- 
ditionnelle : deux d’entre elles, nous l’avons vu (note 19), 
disparaissent successivement de la scene maconnique, 
tandis qu’une autre fait inconsiderement a la Grande Loge 
labandon de ses prerogatives particulieres, mais la plus 
ancienne de toutes, celle de Saint-Paul existe et jouit 
encore de ses privileges. Durant sa longue et brillante car- 
xiere, loin de renoncer jamais a ses antiques immunites, 
elle profite au contraire de toutes les occasions qui se pre- 
sented de faire reconnaitre de nouveau par la Grande Loge 
son independence et son droit immemorial de pratiquer les 
rites de la maconnerie. Aucun reglement nouveau ne pent 
lui etre applique s’il est contraire aux Constitutions de 
1723, par lesquelles seules elle est regie ; tous ses membres 
font de droit partie de la Grande Loge et tant que ses 
actes resteront d’ accord avec les clauses du contrat ac- 
cepte, il nest aucun pouvoir en maconnerie qui puisse 
legalement restreindre ses prerogatives. Nous aurons oc- 
casion bientot de la voir, aux prises avec la Grande Loge, 
defen dre dnergi quern ent ses droits ; en attendant, a-prfes 


28 


RECHERCHES 


avoir ainsi etabli la position cles quatre loges primitives 
vis-a-vis cle la fraternite, interrompons tin instant notre 
recit pour etudier les landmarks et les anciens devoirs 
auxquels nous avons deja fait allusion. 

LES LANDMARKS 

Ces principes, que les macons anglais out empruntes 
aux anciennes lois tant ecrites que non ecrites de la cor- 
poration, ainsi qu’aux coutumes seculaires transmises, 
d’une generation a l’autre, par les cliartes, les rituels ou 
la tradition, fixent, suivant eux, d’une faconimmuable les 
conditions essentielles del’existence de la franc-maconnerie. 

_J 

De nos jours, en Angleterre et en Amerique, la presse, 
les ecrivains et les autorites maconniques les invoquent 
encore a tout propos, et ce, avec une assurance telle que 
l’on est tout d’abord porte a croire a 1’existence d’un code 
de lois positives et de doctrines fondamentales sur lequel 
tous les macons du globe sont unanimement d’accord, 
et cependant, pour peu que l’on veuille preciser les faits 
et que l’on clierche a se familiariser avec ces landmarks, 
on ne tarde pas a s’apercevoir que, de toutes les conven- 
tions qui regissent l’Ordre, aucune n’est moins detemiinee* 
aucune n’est plus Active. II est done indispensable, 
avant d’aller plus loin, de s’arreter quelques instants a 
ces landmarks, de les etudier et de les definir. 

Les auteurs les plus autorises admettent generalement 
que, consacres par une pratique irnmemeriaie et par l’ac- 
ceptation de tous, partout et dans tous les temps, ces 
principes ont graduellement ete transformes en regies 
de conduite et qu’ils ont, desormais, force de lois. Revetus 
du triple caractere d’antiquite, d’universalite et d’irrevo- 
cabilite, ainsi que nous l’etablirons tout a l’lieure, leur 
origine se perd dans la nuit des temps, et, s’ils ont ete 
promulgues autrefois par un pouvoir legislatif quelconque, 
ils n’ont pu letre qu’a une epoque si reculee qu’on ne 
saurait, avec les documens qui nous ont ete conserves, 
en fixer aujourd’bui 1’age exact, et que la memoire de 
l’liomme est impuissante a se souvenir qu’on ait jamais 
tente depuis de s’affranchir des obligations qu’ils imposent. 
Tels qu’ils sont, ils assignent a la corporation un domaine 
particulier, qu’ils limitent, et etablissent une demarcation 
entre l’Ordre maconnique et les autres associations par- 
ticulieres ; en meme temps, par leur inviolabilite, ils 
s’elevent, ainsi que de veritables barrieres, contre les em- 


SUR LE RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCE1TE 


29 


pietcmcns du pouvoir absolu ou contre les innovations 
quc l’on pourrait etre tento d’apportcr aux rites de la 
inaconnerie symbolique. Dc la, pour designer ccs bases 
fondamentalcs, l’adoption, par les D rs Desaguliers et 
Anderson ct par lours compagnons, du mot landmarks 
qui, en anglais, signilie homes , et qu’on rencontre, pour 
la premiere ibis, dans l’article 30 des lleylemens Geue- 
raux votes en 1721 : “ Cliaque Grande Loge annuelle a 
<e plein pouvoir et autorite pour faire de nouveaux re- 
“ glemens ou pour amender ceux-ci, lorsque l’interet 
“ veritable de eette ancienne fraternite l’exigera, pourvu 
‘‘ toutefois quc les ancicns principes ( the old landmarks) 
« £ soient toujours strictement preserves...” 

Ain si compris, les landmarks doivent done presenter 
le triple caraetere d’antiquite, d’universalite et d’irrevo- 
cabilite, et e’est a ce criterium qu’on doit les distinguer 
des autres principes acceptes par la fraternity. Le JbV. 
Mackey nous le fait comprendre lorsqu’il dit : — “ Quand 
“ tous les pouvoirs maconniques de l’epoque actuelle 
“ s’assembleraient en congres, et, avec la plus parfaite 
- c -' unamite,adopteraientun nouveau reglement,bien qu’un 

tel reglement puisse, aussi longtemps qu’il ne sera pas 
“ abroge, etre obligatoire pour toute la corporation, il 
“ n’aura pas le caraetere des landmarks , parce que, tout 
“ en presentant, a la verite, un caraetere d’universalite, 
“ il lui manquera la consecration indispensable de l’ an - 
<c tiquite ”. Quant a leur irrevocability, elle s’ensuit ne- 
cessairement, car, s’il n'existe aucun pouvoir pour les 
etablir, il n’en existe aucun pour les revoquer. Ce que 
les landmarks etaient il y a des siecles, ils le sont done 
encore et le seront toujours jusqu’a ce que la Franc-macon- 
nerie ait cesse d’exister, et les inacons, qui les recoivent de 
leurs devanciers, comme un depot precieux, doivent les 
transmettre intacts a leurs successeurs. Ni la fraternite, 
en general, ni les Grandes Loges particulieres ne peuvent 
les alterer, et, tels qu’ils sont, les macons, dans tous les 
temps et dans tous .les lieux, doivent s’y conformer ou 
xenoncer a l’institution. Tenter d’alterer les landmarks, 
e’est chercher a denaturer Finstitution et, par consequent, 
se rendre coupable d’une grave offense ; a 1’instar des 
lois des Medes et des Ferses, ils sont inalterables et sacres, 
et les enfreindre, e’est, aux yeux des macons anglais 
surtout, un crime aussi odieux que le pouvait etre, aux 
jeux des Juifs, le deplacement des bornes delimitant 
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leurs cliamps. Aussi cite-t-on souvent a leuv propos cer- 
tains versets cle 1’ Ancien Testament : — Deuteronome^ ix, 
14 ; Proverbes , xxii, 28. 

Telle est, d’apres les Anglais et les Americains [ft, 1 1 
a 22 et 101 : PJ, 2 et 3], la ddfinition dcs landmarks. 
Toutefois, tons les auteurs ne se montrent pas aussi in- 
transigeants ; le D‘ Oliver, entre autres, admet volontiers 
que les landmarks sont des “ principes arbitraires que 
l’on peut enfreindre lorsqu’ils s’opposent au progres et 
que l’experience demontre la necessity de passer outre. 

“ La Grande Loge, ajoute-t-il, est toute puissante a cet 
“ effet ; elle est le corps representatif dans lequel 
“ chaque fibre vote, par des delegues elus par lui, et il 
“ lTy a, par consequent, aucun appel a laire contre ses 
“ decisions, meme dans le cas ou une majorite s’enten- 
“ drait pour rayer du systeme, dans un balayage gendral, 
“ tous les landmarks anciens et modernes. A la verite, 
“ les autres pouvoirs maconniques pourront protester 
“ contre une semblable innovation, mais &a... ” [ft, 19 
a 22]. 

Le D r Oliver n’est pas ici precisement irrefutable, car 
il doit assurement exister , en maconnerie , des limites 
qu’ aucun pouvoir ne peut legalement francbir sans dena- 
turer V institution ; mais quelles sont ces limites t Ici 
l’embarras commence. En effet, la definition que nous 
avons donnee des landmarks , tout en nous eclairant sur 
la valeur du mot, ne nous apprend rien des doctrines ; 
apres avoir etabli ce qu’ils doivent etre, il conviendrait 
cependant de dire ce que les landmarks sont en realite. 
Malheureusement, il est impossible de les distinguer 
nettement et de dire d’une faeon absolue, entre les divers 
principes que la maconnerie proclame, ce qui est land- 
mark et ce qui ne Test pas. Sont-ce des postulats ? Sont- 
ce des dogmes ? Mais alors pourquoi ne pas les mettre 
en lumiere ? Pourquoine trouve-t-on, dans aucun docu- 
ment emanant d’une Grande Loge, un expose officiel de 
ces principes primordiaux, antiques, universels, inalte- 
rables ? Il semble vraiment que les landmarks soient, 
comme les axiomes, des vdrites incontestables et evidentes 
par elles-memes, et que les macons soient tenus de les 
connaitre comme par intuition. Une telle lacune est 
vraiment regrettable, car l’absence d’un texte precis prete 
a une elasticite d’apprdciation des plus commodes : “ C’est 
“ un fait bien connu, ” fait remarquer le D 1 Oliver [ft. 


suit TjE rite kcossais ancien accepts 31 

1 9], “ quo, chaquc fois qu’il a fallu enfreinclre les land- 
“ marks, on n’a pas manque de trouver des excuses 
“ satisfaisantes 

C’est done, a clefaut d’un expose officiel, aux apprecia- 
tions privdes qu’il faut recourir si l’on veut rechercher 
quelles sont ces doctrines qui servent de base a l’Ordre ; 
mais, dans cct examen, Ton se heurte encore a des diver- 
gences d’ opinion et l’on n’arrive qu’a une approximation 
qui est loin d’etre suffisante. 

Tout d’abord, il semble rationnel d’admettre que l’al- 
lusion faite aux landmarks dans 1’ article 39 des Regie- 
mens Gen 6r aux de 1721, vise settlement les lois ancionnes 
compulsees par le D r Anderson dans les vieux documens 
de la corporation et condensees par lui dans les Devoirs 
du Franc- Macon. Cependant, ainsi que le fait observer 
le F.‘. Findel [km, 19], en lisant attentivement ces 'Devoirs 
on s’apei^oit que, bien qu’ils fassent partie des landmarks , 
ils ne les contiennent pas tous, meme dans 1’ opinion du 
D r Anderson ; cette phrase, qui se trouve au commen- 
cement du dernier alinea de sa compilation le demontre 
clairement : — “ Enfin , conformez-vous a toutes ces 
“ prescriptions ainsi qua celles qui vous seront commu- 
“ niquees ailleui's,...” e’est-a-dire, dans les ceremonies. 

Malheureusement, ces ceremonies ne nous revelent, a, 
ce sujet, rien de positif, et, bien qu’elles prescrivent cer- 
tains autres devoirs, bien qu’elles enseignent certaines 
maximes morales et qu’elles perpetuent des coutumes 
traditionnelles, elles ne nous presentent rien comme 
landmarks. Aussi de nombreux ecrivains se sont-ils at- 
taches, pour combler cette lacune, a elucider la question. 
Parmi eux nous citerons settlement les 11’. Chalmers 
I. Paton et J. Gr. Findel, comme representant les deux 
ecoles les plus opposees. Le premier, le F.'. Paton [pj, 3 
et 4], compte vingt-cinq landmarks, savoir : 

lo. Les moyens de reconnaissance (signes, mots et attouchemens) ; 
2o. la division de la maconnerie symbolique en trois degres ; !lo, la 
legende du troisienie degre ; 4o. le gouvernement de la fraternite 
par un Grand-Maitre, elu parmi les membres de la corporation ; 
5o. la prerogative du Grand-Maitre de presider toutes les assemblies 
de la corporation ; 6o. d’accorder des dispenses pour la collation 
des grades a brefs delais ; 7o. d’accorder des dispenses pour ouvrir 
et tenir des loges occasionnellement ; 8o. de faire des macons a.vue 
(e’est-a-dire en loges extraordinaires) ; 9o. la necessity pour les 
macons de s’assembler en loges; lOo. la direction des loges par 
un Maitre ct des Surveillants ; llo. la necessity pour ebaque loge 
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d’etre regulierement cotiverte ; 12o. le droit pour tout macon d’etre 
represente aux assemblies generates de la corporation ct de donneir 
des instructions a scs re present ants ; 13o. 3e droit d’appel a la 
Grande Loge, ou assemblee generate de m aeons, contro les decisions 
d’une loge ; 14o le droit, pour tout macon, de visiter les loges 
regulieres ; 15o. le droit, pour toute loge, d’examincr les visiteurs ; 
16o l’ititerdiction pour les loges de s’immiscer dans les affaires dcs 
autres loges ou de donner des grades a des ff.\, membres d’uno 
autre loge ; 17o. la soumission de tout frere a une juridiction ma- 
connique; 18o. les qualites requises pour l’initiation ; 19o. la cro- 
yance en l’existence do Dieu ; 20o. la croyancc en la resurrection 
des corps et en la vie future ; 21o. lo “ Livre de la Loi ”, partie 
indispensable des fournitures d’une loge ; 22o. l’egalite de tous les 
francs-macons ; 2oo. le secret do l’institution ; 24o. l’etablisscmcnt 
d’une societe speculative sur un art operatif; l’usage symboliquo 
et l’explieation des termes et des outils de cet art en vue d’un en- 
seignement moral et religicux ; et 2*5o. l’irrevocabilite des landmarks • 

De son cote, le E.\ Find el, dans nne excellence etude 
qiTa publiee le Kingston Masonic Annual [km, 15 etsuiy.], 
recluit a neuf le nombre des landmarks : 

1. Le candidat a l’initiation doit reconnaitre un culte universel, 
celui de la loi morale, professe par tous les hommes indistinctcment, 
quelles que soient leurs opinions religieuses et leurs idees meta- 
physiques particulieres. 

2. L’ association maconnique est un centre d’union pour tous 
les hommes libres et de bonne reputation, quels que soient leurs 
rangs dans la societe, leur religion, leur nationality ou leur race. 
(La loge s’etend de l'Est a l’Ouest &a). 

3. Tout macon est membre de la fraternite universelle ; il a, en 
consequence, le droit de visiter toutes les loges regulieres et de s’y 
faire affilier. (La maconnerie est universelle et tous les freres ne 
forment qu’une loge). 

4. Les candidats doivent etre de bons et paisibles citoyens, 
ayant atteint leur majorite; ils doivent etre de bonne moralite et 
reputation, avoir de bonnes manieres et une conduite irreprochable ; 
ils doivent aussi jouir de la plenitude de leurs facultes intellec- 
tuelles. Les loges doivent prendre sur eux, avant de les admettre, 
les renseignements necessaires. 

5. Tous les macons sont egaux entre eux ; seuls, leurs me rites et 
leur honorabilite peuvent etablir entre eux une distinction. 

6. Les contestations entre macons doivent, autant que possible, 
etre reglees par la fraternite elle-meme. Les macons doivent se 
soumetti c aux decisions de leur loge ainsi qu’a celles de la Grande 
Loge. 

7. Les discussions privees, specialement celles qui prennent leur 
source dans la politique ou la religion, sont interdites au sein des 
loges ou ne doivent regner que 1’ amour fraternel et le bon ton, et 
ou chacun doit chercher a s’ameliorer soi-meme. 

8. Le macon doit etre discret vis-a-vis des (Strangers et garder 
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le secret dcs ceremonies ma90nniqu.es, spccialement en ce qui oon- 
cernc les mots et les signes de reconnaissance, 

9. Tout mafon, memo le plus nouvel apprenti, a le droit dc par- 
ticiper, par representation au sein dc la Grande Loge, a la legis- 
lation de l’Ordro. 

Quoiquo, assurement, nous penchions plut6t pour la 
doctrine du F.\ Pindel et que nous rejetions sans hesiter 
.un bon tiers des landmarks du F.\ Paton, ce n’est pas 
ici le lieu dc discuter le merite de ces theories ; acceptons, 
pour l’instant, l’un ou 1’ autre de ces exposes, et ; consi- 
ddrant l’histoire dc la franc-maqonnerie, voyons si ces 
landmarks sont aussi respectes qu’on voudrait le faire 
croire. Ilelas, partout, au contraire, nous constatons 
l’in observance de la loi fondamentale. En Belgique, le 
Grand Orient a leve l’interdit des discussions politiques 
au sein des loges ; en Prance, a la suite des acclamations, 
on tolerc dans les loges le cri de Vive la Repuhlique ; dans 
ce meme pays, le Grand* Orient, rompant avec une des 
plus anciennes et des plus incontestables traditions de 
l’Ordre a aboli la Grande- Maitrise ; en Prusse, le droit 
de participer, par representation, au gouverneraent de , 
l’Ordre n’estreconnu par aucune des trois Grandes Loges ; 
l’initiation y est de plus refusee aux non chretiens, comme 
dans beaucoup de loges d’Amerique aux hommes de 
couleur et en Angleterre, en Ecosse et en Irlande aux 
libres penseurs et aux athees. Les Grandes Loges de ces 
trois derniers royaumes ont ajoute a la serie des trois 
degres symboliques la maqonnerie de Royal Arch, et, 
dans les loges de leur obedience, surtout dans celles de 
l’lnde, le droit de visite est soumis a une reglementation 
vexatoire qui equivaut presque a une interdiction. En 
Irlande, on va plus loin : il est aujourd’hui compldtement 
denie aux maqons de 1’ obedience du Grand Orient de 
France depuis que celui-ci, revenant aux veritables prin- 
cipes publies en 1723 par les reorganisateurs de la franc- 
maconnerie, — seuls principes pourtant que la franc- 
maconnerie franqaisc puisse etre astreinte a observer 
puisqu’en 1725, a, l’epoque de Tintroduction de 1 Ordre en 
Prance, ils etaient les seuls promulgues, — a retranche de 
sa Constitution tout ce qui pouvait avoir un caractere con- 
fessionnel pour, en ce qui concerne Dieu et la religion, 
n’imposer au maqon que l’obligation d’obeir a la loi morale. 

Bien plus, quoique des son origine elle ait vote l’article 
39 des Reglemens Generaux de 1721, la Grande Loge 
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d' Angleterre a elle-meme souvent altere ce que, des le 
principe, elle declarait inalterable ; a ses debuts racme 
elle consacre une innovation — beureuse a vrai dire — 
dans le premier article des Devoirs du Franc-magon : — 
“ Fieri que , dans les temps anciens, les magons aient ete, 
“ dans cheque prays, soumis a 1’ obligation d' ' appartenir d 
“ la religion de I’etat, quelle qu'elle Jut, V on pense aujour- 
“ d'hui qu'il est plus convenahle de laisser d chacun d’eux 
“ ses opinions particuUeres et de ne leur imposer d' autre 
“ religion que celle sur laquelle tous les hommes sont 
“ d' accord, etc...” Pen de temps apres, en Juin 1723, 
elle essaie de revenir sur la restriction imposee par Par- 
ticle 39, en edictant que : “ il n’est au pouvoir d’aucun 
“ bonime ou d’aucune assemblde d’liommes de faire 
“ aucun cbangement ou aucune innovation dans le corps 
“ de la maconnerie, sans le consentement prealable de la 
“ Grande Loge ”, ce qui implique qu’avec son consen- 
tement Pinnovation peut etre faite. Cette ddcision 
souleve, parait-il, des protestations, car, a l’assemblee 
trimestrielle suivante, en Novembre de la meme annee, 
la Grande Loge revient au principe primitivement pose 
en arretant que : “ Toute Grande Loge est legalement 
“ investie du pouvoir de rapporter ou d’amender Pun 
“ quelconque des reglemens imprimes dans le livre des 
“ Constitutions, pourvu que ce ne soit pas contrairement 
“ aux anciennes regies de la fratemite Mais ce nouvel 
arrete n’est pas longtemps sans etre viole, ainsi que nous 
sommes a meme de le constater en comparant le texte 
des Devoirs publie dans P edition de 1723 du livre des 
Constitutions a celui qu’en do nn ent les editions subse- 
quent es, de 1738 a 1873 ; a cet effet, mettons en regard 
Pun de l’autre les textes des deux premiers articles de 
ces Devoirs, dont nous donnerons plus loin la traduction. 


THE CHARGES 
OF A FREEMASON, &a. 

( Co?istitutio?is } 1723, pages 62 et suiv.) 

1. A Mason is oblig'd, by bis 
Tenure, to obey the moral law ; 
and if he rightly understands the 
Art, he mil never be a stupid 
Atheist, nor an irreligious Liber- 
tine. But though in ancient Times 
Masons were charg’d in every 
Country to he of the Religion of 
that Country or Nation , what- 


THE CHARGES 
OF A FREEMASON, &a. 

( Constitutions , 1873. pages 3 et suiv.) 

1. A mason is obliged, by his 
tenure, to obey the moral law ; 
and if he rightly understand the 
art he will never be a stupid 
atheist nor an irreligious liber- 
tine. lie , of all men , should best 
understand that GOD seeth not 
as men seeth ; for man loolceth at 
the outward appearance , but GOD 
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over it was, yet His now thought 
more expedient only to oblige 
them to that Religion in ' which 
all Men agree , leaving their par- 
ticular opinion to themselves ; 
that is, to be good Men and true, 
or Men of Honour and Honesty, 
by whatever Denominations or 
Persuasions they may be distin- 
guished ; whereby Masonry be- 
comes the Center of Union, and 
the Means of conciliating true 
Friendship among Persons that 
must have remain’d at a perpe- 
tual Distanco. 


II. A mason is a peaceable 
subject etc...; for as Masonry 
hath been always injured by 
War, Bloodshed, and Confusion, 
so ancient Kings and Princes 
have been much dispos’d to en- 
courage the Craftsmen, because 
of their Peaceableness and Lo- 
yalty, whereby they practically 
answer’d the Cavils of their Ad- 
versaries, and promoted the Ho- 
nour of the Fraternity, who 
ever flourish’d in Times of Peace. 
So that if a Brother should be a 
Rebel against the State, he is not 
to be counternanc’ d in his Rebel- 
lion, however he may be pitied as 
an unhappy Man ; and if convic- 
ted of no other Crime, though the 
loyal Brotherhood must and ought 
to disoivn his Rebellion, and give 
no Umbrage or Ground of poli- 
tical Jealousy to the Government 
for the time being; they cannot 
expel him from the Lodge, and 
Ms Relation to it remains inde- 
feasible. 


looketh to the heart. A mason is, 
therefore, particularly bound ne- 
ver to act against the dictates of 
his conscience. Let a man’s reli- 
gion or mode of worship be what it 
may , he is not excluded from the 
Order, provided he believe in the 
glorious architect of heaven and 
hearth, and practise the sacred du- 
ties of morality. Masons unite with 
the virtuous of every persuasion in 
the firm and pleasing bond of 
fraternal love : they are taught 
to view the errors of mankind 
with compassion, and to strive , by 
the purity of their own conduct , 
to demonstrate the superior excel- 
lence of the faith they may pro- 
fess . Thus masonry is the centre 
of union between good men and 
true, and the happy means of 
conciliating friendship amongst 
those who must otherwise have 
remained at a perpetual distance. 

II. A mason is a peaceable 
subject etc.... He is cheerfully 
to conform to every lawful autho- 
rity ; to uphold, on every occasion, 
the interest of the community , 
and zealously promote the pros- 
perity of his own country. Ma- 
sonry has ever flourished in times 
of peace and been always in- 
jured by war, bloodshed, and 
confusion ; so that kings and 
princes, in every age, have been 
much disposed to encourage the 
craftsmen oil account of their 
peaceableness andloyalty, where- 
by they practically answer the 
cavils of their adversaries and 
promote the honour of the fra- 
ternity. Craftsmen are bound by 
peculiar ties to promote peace, 
cultivate harmony, and live in 
concord and brotherly lorn. 
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Cette comparaison est suffisamment eclifiante pour nous 
dispenser de faire ressortir davantago les alterations 
faites au teste primitif ; aussi, en temiinant cet examen, 
conclurons-nous en demandant, d’accord avec le D r 
Oliver [et, 21 et 22], ii toutes les Grandes Loges du 
monde de faire connaitre officiellement quelles sont les 
veritables doctrines fondamentalcs de l’Ordre, — les 
landmarks inalterables, — et dedicter en memo temps 
une penalite contre ceux qui les violeraient. Alors seule- 
ment l’on pourra dire, ainsi que la Grande Loge d' An- 
gleterre oblige cliaque Maitre de Loge a le reconnaitre 
lors de son installation, “ qu’il n’est au pouvoir d’aucun 
(t bomme ou d’aucune assemblee d’liommes de faire 
“ aucun cbangement ou aucune innovation dans la ma- 
“ gonnerie Qu’une discussion libre et approfondie des 
premiers principes etablisse enfin ce qui est inalterable 
et ce qui ne Test pas ; alors seulement les dissentimens 
cesseront. En attendant, et jusqu’a ce que toutes les 
Grandes Loges du monde aient edicte, d’un commun 
accord, ces landmarks , nous marclions dans 1’ ombre et 
les plus puissantes d’entre elles sont, en ce qui con- 
cerne les infractions aux principes fondamentaux, sans 
aucun droit de coercition. 

LES ANCIENS DEVOIRS 

A la suite des landmarks , il est utile de faire connaitre 
aux rnagons les ancient charges ; nous essaierons done 
d’en donner ici une traduction, aussi exacteque possible, 
d’apres le texte presente par le E.\ Anderson a la Grande 
Loge d' Angleterre et sanctionne par elle en 1722 [ca, 
62 a 70] : 

LES DEVOIRS DU P R AN OMAg'ON 

COMPULSES, POUR l’ USAGE DES LOGES DE LONDRES, DAN'S LES ANCIENS DO CUM EN 6 
DES LOGES D’oUTRE-MER, D 5 ANGLETERRE, D’ECOSSE ET D’iRLANDE. 

LECTURE EN SERA FAITE A LA RECEPTION 

DES NOtJVEAUN FRERES OU CHAQUE FOIS QUE LE MAITRE VoRDONNERA, 

I. EN CE QUI CONCERNE DIEU ET LA RELIGION (24) 

Le mafon est tenu, par sa qualite meme, d’obeir a la loi morale, 
et, s’il entend bien FArt, il ne devra jamais etre un athee stupide 
ni un libertin irreligieux. Bien que, dans les temps anciens, les 
mafons aient ete, dans cbaque pays, soumis a Fobligation d’appar- 

(24) Dans Sedition de 1738 des Constitutions , le Dr- Anderson modifia ainsi cet 
article : (£ Le matron est tenu, par sa qualite tneme, d’obeir a la loi morale, commc 

“ un veritable 2{oachi(le tttt u Muis, duns 1’ edition de 1755 et dana les editions eubae- 
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tenir a la religion de Eetat ou do la nation, quelle qu’elle fut, Eon 
peiise aujourtEhui qu’il est plus convenable de laisser a chacun 
d’eux ses opinions particulieres et do ne leur imposer d’outre reli- 
gion que cello sur laquelle tous les hommes sont d’ accord ; elle 
consiste a 6tro bons, loyaux, gens d’honneur et de probite, quelles 
que soient d’ailleurs les denominations ou les croyanccs par lesquel- 
les ils se distingueut; de la sorte la maconnerie deviendra un centre 
d’union susceptible d’^tablir des liens d’amiti6 sincere entre per- 
sonnels qui, autrement, fussent toujours demeurees etrangeres les 
unes aux autres. 

ii. de l’autoritE civile, supreme et suhojidonnee, 

Le macon est un paisible sujet des pouvoirs civils, en quelque 
lieu qu’il reside ou travaille. II ne doit jamais prendre part aux 
complots non plus qu’aux conspirations qui se trament contre la 
paix et la prosperity de la nation, ni manquer au respect qu’il doit 
aux magistrals d’un ordre inferieur, car la guerre, l’effusion du 
sang et les insurrections ont ete de tous temps funestes a la macon- 
nerie ; et si les ancien s rois et les princes out toujours ete disposes 
a proteger les membres de la Corporation, e’est que, dans l’accom- 
plissement de leurs devoirs et contrairement aux agissemens de 
leurs adversaires, ils se sont constamment distingues par leur calme 
et leur loyaute et par le soin qu’ils ont pris de soutenir l’honneur 
de leur fraternite que la paix a toujours fait prosperer. Aussi ne 


quentes, ces derniers mots ont ete suppriuies. Dans la demiere Edition des Constitu- 
tions, imprimee a Londres en 1873, les deux premiers articles des Devoirs du Franc - 
Magon sont ainsi contpis : 

“ Le maijon est tenu, par sa qualite meme, d’obeir a la loi morale, et, s’il entend 
“ bien 1’Art, il ne devra jamais etre un athee stupide ni un libertin irreligieux. 
‘ ‘ Mibux que tous les hommes, il doit comprendre que Dieu ne voit pas commc 
“ Thomme voit ; car l’homme juge d’apres l’apparence exterieure tandis que Dieu 
“ juge d’apres le coeur. Le matron est, en consequence, partieulierement oblige de 
“ ne jamais agir contre les inspirations de sa conscience. Aucunhomme, quelle que 
“ soit sa religion, n’estexclu del* Ordre, pourvu qu’il croieau glorieux architecte du 
“ ciel et de la ten^e et qu’il pratique les devoirs sacres de la moralite. Les masons 
“ sont unis aux gens vertueux do toute croyance par les liens solides et doux de 
“ l’amitie fraternclle : on leur apprend a considerer avec compassion les erreurs 
“ de l’humauite, et a s’efforcer, par la purete de leur propre conduite, aprouver 
“ la superiority de la foi qu’ ils prof essent. De la sorte, la maconnerie est un centre 
“ d’union entreles hommes hons et sinceres, etun milieu favorable oh s’ etablissent 
“ des liens d’amitie entre personnes qui, autrement, fussent toujours demeurees 
* ‘ etrangeres les unes aux autres. 

“II. Lc ma(jon est un paisible sujet des pouvoirs civils, en quelque lieu qu’il 
<c reside ou travaille. Il ne doit jamais prendre part aux complots nonplus qu’aux 
“ conspirations qui se trament contre la paix et la prosperite de la nation, ni manquer 
11 au respect qu’il doit aux Magistrats d’un ordre inferieur. Il doit se soumettro de 
u bon coeur a 1’ autorite legale ; defendre,en toute occasion, les intcrets do la com- 
11 mmiaute et contribuer avec zcle a la prosperite de sa pa trie. La Maconnerie a 
<c toujours progresse dans les -temps de paix et a toujours souffert de la guerre, de 
<l l’effusion du sang et des insurrections ; aussi les rois et les princes, dans tous les 
“ siecles. ont-ils ete tres disposes a proteger les membres de la Corporation, parce 
u que, dans l’accomplissomcnt de lours devoirs et contrairement aux agissemens de 
“ ‘leurs adversaires, ils.se sont constamment distingues par leur calme et lour loyau- 
* f te et par le soin qu’ils ont' pris de soutenir l’honneur de la fraternite. Les coinpa- 
“ gnons sont tenus, par des bens speciaux, de favoiiser la paix, do eultivor l’harmo- 
“ nie et de vivro dans la Concorde etl’amitie fraternclle 

liien n’a etc change dans la redaction des autres articles ; quelques mots seulemont 
ont etc ajoutea au commencement de 1’ Article III et d’ autres supprimes dans 1’ Ar- 
ticle VI. § 2 et § 0, 
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doit-on pas, si quelque frere s’insurge contre l’etat, favoriser sa 
rebellion, bien qu’on puisse neanmoins en avoir pitie conime d’un 
malheureux ; car la loyale f rater nit 6, tout en desavouant sa con- 
duite, ainsi qu’elle le doit, et en ne donnant jamais le moindre 
sujet de suspicion ou de jalousie politique an gouvernemont <$tabli, 
ne saurait l’exclure de la loge, ses rapports avec celle-ci demeurant 
indissolubles s’il n’est pas convaincu d’un autre crime. 


III. DES LOGES. 

La loge est le lieu ou s’assemblent et travaillent les francs- 
rua^ons (25) ; de la le nom de loge donne a toute Assemble ou 
Societe de m^ons Iregulieremeut autorisee. Tout frere doit faire 
partie d’une loge et se soumettre a ses reglemens particulars ainsi 
qu aux reglemens geueraux. Les logos sunt particulieres ou gene- 
rales leur frequentation et l’etude des reglemens ci-auncxes de la 
loge generale ou Grande Loge sont les moyens les plus efficaces de 
se rendre compte de cette distinction. Autrefois nul Maitre ou com- 
panion ne pouvait s’abseuter de sa loge, alors surtout qu’il y avait 
ete^ convoque, sans encourir un blame severe ou sans justifier au 
Maitre et aux Surveillants qu’une imperieuse necessity 1’ avait 
retenu. 

Les personnes admises comme membres dans une loge doivent 
etre des gens honnetes et sinceres, non batards, libres de naissance 
et d un age mur et de raison ; les esclaves, les femmes, les gens 
immoraux ou deshonores ne peuvent y etre admis, mais seulement 
les hommes de bonne reputation. 

IV. DES M AIT RES, SURVEILLANTS, COMPAGNONS ET APPRENTIS. 

Les fonctions sont, parmi les macons, confiees a ceux-la seuls qui 
en sont dignes par leur valeur reelle et par leurs aptitudes personnel- 
les ; de la sorte les proprietaires sont bien servis, les freres ne sont 
pas exposes a 1’ humiliation, ni la Royale Corporation au mepris. En 
consequence, le Maitre ou les Surveillants sont choisis, non pas a 
l’anciennete, mais bien selon leur merite. II est impossible de deve- 
lopper ici ces principes, mais chaque frere doit occuper son poste et 
apprendre a les connaitre suivant la methode en usage dans cette 
fraternite. Toutefois, que les candidats sachent qu’un Maitre ne 
peut prendre un apprenti qu’autant qu’il asuffisammenfc d’ouvrage 
pour l’employer que P apprenti doit etre un jeune homme bieu 
doue, au corps valide et exempt de difformites susceptibles de Pem- 
pecher d J apprendre PArt, de servir le proprietaire qui emploie son 
Maitre et d’etre fait frere, et, par la suite, compagnon, meme alors 
qu’il aurait accompli les annees d’apprentissage imposees par la 
coutume du pays. 11 importe, en outre, qu’il soit ne d’honnetes 
parens et issu de leur manage, afin que, doue d’ailleurs des autres 
qualites requises, il puisse, dans la mesure de ses facultes, parvenir 


^ (25) Edition 1873 : La loge eat lo lieu ou s’assemblent lea matrons pour travailler, 
s mstruire et se perfectionner dans lesmyst^res de la science aneionne. Par extension 
cenom s’ applique h l’Assemblee aussi bien qu’aulieu de la reunion ; de la le norn &a. 
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a 1’honneur d’etre SurveilLant, puis Maitre de la loge, Grand Sur- 
veillant ot cnfin Grand-Maitre de toutes lcs loges. 

Nul no peut etre Suvveillant d’une loge s’il n’a fait son stag© 
comme eompagnon; Maitre, s’il n’a servi comrae Surveillant ; 
Grand Survcillant, s’il n’a 6t& Maitre d’une loge ; Grand-Maitre, 
s’il n’cst deja eompagnon au moment de son election. Le Grand- 
Maitre doit etre, en outre, soit un noble, soit un galant homme du 
mcilleur ton, soit un savant distingue, soit un architecte 4merite, 
soit enfin un artiste; il doit etre issu d’honnetes parens et etre 
doue, de l’avcu dcs logos, d’un grand merite personnel. Et, afin qu’il 
soit a meuie de remplir plus convenablement, plus commodement et 
plus honorablement les devoirs qui lui incombent, il lui est loisible 
de se choisir lui-meme un Depute-Grand-Maitre ; mais celui-ci, au 
moment de sa nomination, doit etre, ou avoir 4te, Maitre d’une loge 
particuliere, et dans toutes les circonstances, sauf cependant en 
presence du Grand-Maitre, son superieur, ou lorsque ce dernier 
s’y opposera par ecrit, il aura le privilege d’agir comme le Grand- 
Maitre lui-meme. 

Ces administrateurs et gouverneurs, supremes et subalternes, de 
la logo ancienne, ont droit, dans leurs fonctions respectiyes, et con- 
formemeut aux anciennes prescriptions et aux Reglemeus, a l’o- 
b&sance passive, respectueuse, affectueuse et empressee de tous les 
freres . 


V. DE LA DISCIPLINE PENDANT LES TKAVAUX. 

Pendant les jours ouvrables tous les macons doivent travailler 
loyalement afin de jouir honorablement des conges ; le temps du 
travail, regie par la loi du pays ou fix6 par la coutume, doit fetre 
sci'upuleusement observe. 

Le membre le plus experiments de la Corporation sera choisi et 
investi en qualite de Maitre ou Surintendant des travaux du pro- 
prietaire et ceux qui travailleront sous sa direction l’appelleront 
Maitre. Les Membres de la Corporation doivent eviter toutlangage 
grossier, ne pas se donner entre eux de sobriquets desobligeants, 
mais s’appeler freres ou compagnons, et, au dehors comme au dedans 
de la loge, se comporter convenablement. 

Le Maitre, confiant en son habilete, ent.reprend.ra les travaux du 
proprietaire aux conditions les plus raisonnables et tirera parti des 
fournitures de ce dernier aussi loyalement que si elles lui apparte- 
naient a lui-meme ; il ne donnera a aucun frere ou apprenti plus de 
salaire qu’il n’en merite reellement. 

Le Maitre et le macon, recevant tous deux exactement leur 
salaire, serviront fidelement leur employeur et executeront conscien- 
cieusement leur travail, qu’il ait ete entrepris a la tache ou a la 
journee ; ils ne prendront jamais & la t&che un travail qu’on a cou- 
tume de faire a la journee. 

Nul ne doit se montrer jaloux de la prosperity d’un frere, ni 
chercher h le supplanter, ni lui ravir son travail s’il est capable de 
le mener a son terme, car nul ne saurait achever l’ceuvre d’un autre, 
a l’avantage du proprietaire, s’il n’est entierement familiaris4 ayec 
les projets et les conceptions de celui qui l’a commence®, 
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Le compagnon choisi comme Surveillant dos travaux sous les 
ordres du Maitre, devra se montrer Equitable, tant a regard du 
Maitre qu’a l’egarddes eompagnons. En E absence du Maitre, il 
surveillera soigneusement les travaux dans l’interet du propriotaire, 
et ses freres lui obeiront. 

Tous les rua 9 ons employes doivent paisiblement toucher leurs 
salaires, sans murmure, ni disputes, et ne jamais abandonner le 
Maitre avant la fin de l’entreprise. 

Chacun enseignera le travail a un frere plus jeune dans la crainte 
que son inexperience ne lui fasse faire un mauvais emploi des ma- 
teriaux et, en meme temps, afin de resserrer et d’entretenir les liens 
de l’amitie fraternelle. 

Tous les outils destines au travail doivent etre approuves par la 
Grande Loge. 

Aucun ouvrier ne sera employe aux travaux speciaux de la 
majdnnerie, ni les francs-m aeons ne travailleront en commun avec 
les macons qui ne jouissent d’aucune franchise, a moins d’urgenco ; 
ils n’enseigneront pas non plus le travail aux ouvriers et aux macons 
non acceptes, ainsi qu’ils doivent le faire pour un frere ou com- 
pagnon. 


VI. DE LA CONDUITE. 

lo. Bans la loge lorsqidelle est etablie . 

Yous ne devez prendre part a aucun conciliabule ni a au- 
cune conversation partieuliere sans Eautorisation du Maitre, ni 
traiter d’aucune question inopportune ou inconvenante, ni inter- 
rompre le Maitre ou les Surveillants, non plus qu’aucun frere pen- 
dant qu’il parle au Maitre. Yous ne devez pas plaisanter ou rire 
alors que la loge est oeeupee d’une affaire serieuse et grave, ni, sous 
quelque pretexte que ce soit, vous servir d’un langage malseant ; 
vous devez, au contraire, entourer votre Maitre, vos Surveillants et 
vos eompagnons de toute la deference qui leur est due et les hono- 
xer de votre respect. 

Si quelque plainte est portee contre un frere, et qu’il soitreconnu 
coupable, il devra se conformer au jugement et a la decision de la 
loge qui, en cas de differends entre macons, est, sauf appel a la 
Grande Loge, le Tribunal reel et competent devan t lequel ils doi- 
vent etre portes. Toutefois, si les travaux du proprietaire devaient 
etre interrompus par les delais de ^instruction, il y aurait lieu de 
surseoir, car, dans aucun cas, a moins que la loge n’en reconnaisse 
Eurgence, l’on ne doit, pour ce qui concerne la Maconnerie, en 
appeler a la justice civile. 

2o. Apres lafermeture de la loge , mats avant le depart des freres . 

Goutez T innocents plaisirs et traitez-vous l’un l’autre de votre 
mieux, mais evitez l’intemperance, n’excitez aucun frere a manger 
ou a boire plus qu’il ne le desire et laissez-le se retirer si quelque 
circonstance l’y oblige ; abstenez-vous egalement de rien faire ou de 
rien dire qui puisse blesser quelqu’un ou jeter le trouble dans une 
reunion franche et enjouee, car alors vous detruiriez notre havmonie 
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et vous nous ompechcriez d’atteindre le but louable que nous nous 
proposons. 

Quo vos do moles particulars ou vos querelles no franchissent 
jamais le seuil do la logo ; evitcz plus encore les controverses sur les 
religions, les nationality ou la politique, attendu qu’en notre qua- 
lite de macons nous ne professons que la religion universelle indi- 
quee precedemment, quo nous somme s de toutes les nations, de 
toutes les langues, de toutes les races et de tous les idiomes, et que 
nous soinrnes convaincus que la politique n’a jamais contribue jus- 
qu’iei, ni ne contribuera jamais, a la prosperity des loges. — Cette 
prescription a de tous temps ete severement imposee et ponctuelle- 
ment observeo, particulierement depuis la Reforme qui s’est faite 
dans la Grande Bretagne, c’est-a-dire depuis que les peuples de 
cctteile so sont retires et separes de 1’Eglise de Rome. — {Cette 
dernier e phrase a ete supprimie dans les editions posterieures des 
Constitutions) . 

3o Lorsque des freres se rencontvent , hors cV.une loge et sans 
temoins etrangers . 

Saluez-vous bun 1' autre d’une facon courtoiseetde la manierequi 
vous est prescrite ; appelez-vous mutuellement frere ; echangez 
franchement entre vous les renseignemens dont vous pouvez avoir 
besoin, pourvu cependant que vous ne soyez ni observes ni ecoutes, 
que vous n 5 abusiez pas bun de Y autre et que vous ne refusiez a aucun 
frere le respect auquel il a droit avant meme d'etre macon ; car, 
bien que tous les macons, comme freres, soient places sous le meme 
niveau, la maconnerie n'enleve a aucun homme les honneurs aux- 
quels il avait droit de pretendre avant d’etre recu ; au contraire, 
elle y ajoute plutot, alors surtout qu’il a bien merite de la fraternite, 
car elle se plait a rendre hommage a qui de droit et fletrit les mau- 
vaises manieres. 

4o. En presence d f etrangers qui ne sont pas maqons. 

Soyez circonspects dans vos paroles et dans votre maniere d’etre 
afin que l’etranger le plus perspicace ne puisse decouvrir ni deviner 
ce a quoi il importe qu'il ne soit pas initie, et meme, s’il vous faut 
parfois detourner une conversation, faites-le prudemment de facon a 
sauvegarder bhonneur de la respectable fraternite. 

5o. Chez soi et dans le voisinage . 

Comportez-vous comme il convient a un homme moral et sage ; 
evitez surtout, pour des raisons qu’il n’y a pas lieu d’enumerer ici, 
que votre famille, vos amis ou vos voisins, n’arrivent a connaitre 
les affaires de la loge ; ayez egalement bien soin de votre propre 
dignite et de celle do bancienne fraternite. Menagez votre saute, 
et lorsque les heurcs de loge se seront ecoulees, ne restez pas trop 
tard ensemble et ne soyez pas trop longtemps absents de chez vous ; 
evjtez l’intemperance et bivresse, de peur que vos families n’en 
soient negligees ou lesees et que vous ne deveniez vous-memes 
incapables de travailler. 


42 


RECHEECHES 


6o. A regard cVunfrtre etr anger. 

Examinez-le avec precaution et cle la maniere quo vous inspirera 
la prudence, afin de no pas vous on laisser im poser par un faux- 
frere ignorant, qu’il est do votre devoir de repousser avec mepris ct 
moquerie, et a qui vous ne devez faire aucune allusion aux connais- 
sances maconniques. 

Si, au contraire, vous reconnaissez un frere sincere et veritable, 
traitez-le en consequence. S’il est dans le besoin, secourez-le. si 
vous le pouvez, on indiquez-lui les moyens de se faire aider ; 
employez-le pendant quelques jours ou recomniandez-le pour quel- 
que emploi, car vous n’etes nullement tenu de faire plus que vos 
ressources ne vous y autorisent, la seule obligation qui vous soit 
imposee consistent, dans des circonstances identiques, a accorder 
votre appui a un frere malbeureux, brave et honnete horame, de 
preference a tout autre pauvre. 

Enfin, conformez-vous a toutes ces prescriptions ainsi qu’a celles 
qui vous seront comrauniquees ailleurs ; cultivez Famitie frater- 
nelle, la pierre fondamentale, le couronnement ( cope-stone ), lo ciment 
et la gloire de cette ancienne fraternite. Loin de vous les disputes, 
les querelles, les medisances et les propos calomnieux ; no souffrez 
pas qu’on ternisse la reputation d’un frere honorable ; defendez-le 
au contraire et rendez-lui tous les bons offices que le soin de votre 
honneur et de vos interets vous permettront de lui rendre, mais 
n’allez pas au dela. Et si quelque frere vous cause un prejudice, 
portez plainte a votre propre loge ou a la sienne ; faites, s'il le faut, 
appel a la Grande Loge, lors de ses Assemblies trimestrielles, et 
enfin lors de son Assemblee Generale Annuelle — ( ces liait derniers 
mots out ete supprimes depais), — selon l 5 ancienne et louable coutume 
de nos ancetres de tous les pays. N’entamez jamais de proces a 
moins que le difierend ne puisse etre regie d’une autre maniere ; 
ecoutez avec deference les conseils desinteresses et amicaux du 
Maitre et de vos compagnons, soit qu’ils cherchenta vous detourner 
de comparaitre en justice avec des etr angers, soit qu’ils vous enga- 
genta activer les procedures legales, afin de vous mettre a meme de 
vous oecuper ensuite des interets de la maconnerie avec plus d’ar- 
deur et plus de perseverance. En ce qui concerne les contestations 
entre freres et compagnons, le Maitre et les freres offriront amicale- 
ment leur mediation et les freres en instance devront s’y soumettre 
avec gratitude. Si cependant un tel mode etait impraticable, les 
adversaires pourront poursuivre leur proces ; mais, a rencontre de 
ce qui a lieu d’ ordinaire, ils eviteront de se laisser aller a la colere 
et a la rancune, et de rien dii’e ou rien faire que soit de nature a 
alterer Famitie fraternelle, ou qui puisse empecher les anciennes 
relations de se renouer et de persister ; de la sorte chacun pourra 
constater Finfluence bienfaisante de la maconnerie, telle que tous les 
bons macons Font pi atiquee depuis Forigine du monde et telle 
qu ? ils continueront a la pratiquer jusqu’a la fin des siecles. 
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Apres avoir expose, comme nous 1’avons fait, l’origine 
tie la Grande Loge d’ Angleterre, les landmarks et les 
anciens devoirs , il convient, avant de reprendre notre 
recit, de terminer cette digression par un examen rapide 
des relations qui lient la magonnerie moderne a l’ancienne 
corporation des ouvriers magons. 

Quelques auteurs anglais sont d’opinion que la magon- 
nerie moderne 11 ’a d’existence autlientique, dans ses formes 
aetuelles, que depuis 1717, en Angleterre, et depuis 1736 
en Ecosse. Ils divisent, en consequence, l’liistoire ma- 
gonnique en deux principales epoques : — Fune, com- 
prenant la periode qui precede 1717, qu’ils appellent 
periode de 1 'operative masonry ; — l’autre, prenant date 
a partir de 1717, qu’ils designent sous letitre de periode 
de la speculative masonry. II est assez difficile de traduire 
ces expressions en mots caracteristiques qui rendent 
exactement, en frangais, la veritable pensee anglaise. 
Inoperative masonry est l’association ouvriere des artisans 
magons, vivant en commun avec leurs cliefs sous des 
tentes dressees autour des Edifices en construction, uni- 
quement preoccupes de leur art et des questions qui s’y 
rattaclient et recliercliant le moyen le plus economique de 
mener a bien leurs entreprises. La speculative masonry , 
dont ces auteurs attribuent F organisation aux T) 1S Desa- 
guliers et Anderson, est l’association qui, ouverte a des 
membres de toutcs les conditions sociales, s’est depuis 
presqu’entierement fermee aux gens du metier, et qui, 
renongant tout-a-fait aux travaux techniques de l’art et 
a la vie en commun, n’emprunta plus aux magons aue 
quelques formes exterieures et se livra exclusivement, en 
des reunions periodiques, a des speculations de pliilo- 
sophie et de morale et se transforma en une institution 
de charite et en un centre de concorde fraternelle. — 
D’un cote, c’est F Atelier ; de l’autre, le Club; — la macon- 
nerie pratique et la magonnerie symbolique. Nous pour- 
rions, par ces expressions, traduire les termes operative 
masonry et speculative masonry , mais elles ne rendraient 
pas clairement l’idee des ecrivains anglais; aussi prefe- 
rons-nous clire comme eux : magonnerie operative et ma- 
gonnerie speculative , persuade qu’ils seront compris de 
tous aj)ihs les explications qui precedent. 
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TJn ecrivain moderne, ]o E\ Chalmers I. Paton, a vic- 
torieusement ddmontre, clans une intoressante brochure 
( The Origin of Freemasonry , — the 1717 theory exploded. 
London, 1871), que, longtemps avant 1717, la maconnerie 
operative n’avait plus le caractore esclusif que lui pretent 
les auteurs auxquels nous faisons allusion plus haut, et 
qu’elle s’etait cl’elle-meme transformee en maconnerie 
speculative. 

Nous avons cleja vu, a propos cles reglemens de 1GG3 
et de la decision prise, en 1703, par la vieille loge de 
Saint-Paul, qu'avant 1717, la maconnerie etait ouxerte 
aux gens du monde et qu’elle existait en Angleterre sur 
les memes bases et presentait les memes caradfires que 
la maconnerie speculative, pretendue moderne. L’ extrait 
du journal d’Ashmole (voir note 1G) nous prouve ega- 
lement, qu’en 1682, il existait cles loges dont les membres 
n’dtaient pas tous de simples ouvriers macons ; il y 
avait parmi eux de nombreux macons acceptes. Nous 
verrons plus loin, qu’en Ecosse, certaines loges possd- 
daient, en 1600, cles membres etrangers au metier de 
macons (voir note 37), mais, en attendant que nous 
arrivions a cette partie de notre travail, nous pensons 
qu'il est utile cl’analyser, en la resumant, l’argumentation 
du E.\ Chalmers I. Paton [pa, 3 a 6, 10 a 15, 21, 22, 26 
29 et 48] : 

— L’art de la maconnerie exige, clans ses plus hautes 
spheres, cles connaissances speciales qui ne sont pas 
aussi indispensables aux autres corporations ouvrieres. 
Si les simples ouvriers ou les tailleurs de pierre ne sont, 
en quelque sorte, que cles manoeuvres, ceux qui dressent 
le plan d’un edifice et en surveillent la construction ont 
du, de tous temps, etre cles homines instruits, et c’est a 
eux qu’il faut faire remonter l’organisation primitive de 
la f ranc-ma connerie, qui, des Porigme, a clu avoir sa dis- 
cipline propre, distincte de celle cles autres corps de 
metier. Il est evident que les hommes qui ont construit 
l’abbaye de Westminster ou celle de Melrose possedaient 
cles connaissances d’un ordre tres eleve ; leurs oeuvres 
commandent l’aclmiration, et plus on les consiclere, plus 
cette admiration s’impose. Sans doute, de simples macons 
y furent employes en grand nombre qui savaient peu de 
chose en dehors de leur speciality de tailler la pierre et 
de batir, mais ils etaient diriges et gouvernes par des 
architectes qui avaient dr esse les plans de ces remar- 
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quables edifices ct qui en surveillaient 1’, execution. Tous 
appartenaient evidemment a la meme corporation ; on 
lie saurait soutenir que les manoeuvres sculs en fissent 
partie et l’on doit, au contraire, admettre comme certain 
que les liommcs qui congurent ces plans et dirigerent la 
construction de ces monumens furent, en toutes choses, 
les guides ct les chefs des ouvriers attaches a l’entreprise. 
C’est assurement ii eux que la corporation emprunta son 
caraetere ct sa discipline, et non pas aux simples magons, 
aux manoeuvres ou aux aides-magons. 

Une autre consideration milite encore en faveur de cette 
these : quel autre corps de metier fut jamais patronnd 
comme la corporation des magons, oueut jamais, comme 
elle, de grands personnages a sa tele? De grossiers ouvriers 
eussent-ils ohtenu de pareilles faveurs ? Quel seigneur, 
quel roi prdsida-t-il jamais aux assemblies des cordon- 
niers, des boulangers ou des tailleurs ? 

D’autre part, le mot primitif est mason et non pas 
free-mason • — magon et non franc-magon. C’est, du reste, 
le seul mot qui soit encore d’un usage general dans nos 
loges ; l’emploi de l’autre est hien moins ordinaire. N ous 
disons rarement — jamais meme — des loges francs-ma- 
gonniques (en anglais surtout l’on ne dit pas freemasonic 
lodges), mais des loges magonniques ( masonic lodges ) ; 
nous disons de meme mailre magon et non pas maUre 
franc-magon . L' argument tire de l’emploi du mot free- 
mason — franc-magon — n’est done pas concluant : n’avons- 
nous pas vu, d’ailleurs, qu’il avait ete souvent employe 
avant 1717 (voir precedemment notes 2 et 8), et qu’ Ash- 
mole ecrivait, au milieu du xvn e siecle : I teas made a, 
ereemason etc... ; citons encore Robert Plot, qui, dans 
son Histoire nalurelle du Staffordshire, publiee en 1686, 
dit, pages 316 et 318 : 

C’est une coutume, dans le Staffordshire, de se faire admettre 
dans la societe des freemasons-, dans la partie mareeageuse de ce 
comte, cette admission semble plus recliercliee qu’ailleurs, quoique, 
cependant, je la trouve plus ou moins generalement repandue dans 
toute la nation et que je rencontre partout des personnes de la 
plus haute condition qui ne dedaignent pas le compagnonnage. 

Le meme auteur, et d’autres anciens manuscrits (Har- 
leian Ms . No. 2054 British Museum) nous apprennent, en 
outre, que les freemasons avaient des mots et des signes 
de reconnaissance qu’ils ne pouvaient communiquer qu’au 
Maitre ou aux compagnons de la societe, Y eut-il jamais 
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cle pareils mots ou signes on usage parmi les boulangers, 
les tailleurs ou les coi'douniers ? 

Qu’est-ce done qui a pu inspirer a Aslnnole, an colonel 
Maimvarring et a tant d’autres, eompletement etrangers 
aux clioses du metier, l’idoe de se faire rccevoir magons P 
Sans contredit, il devait y avoir quel quo chose dans la 
magonnerie qui, dbs cette epoque, les invitait a s’y faire 
aflilier. 

Si, comme on le pretend encore, le D' Desaguliers 
et les autres fondateurs de la Grcmcle Loge d' Angleterre, 
ont, en 1717, cree le systeme appele aujourd’hui macon- 
nerie ou franc - maconnerie , pour quelles raisons lui 
auraient-ils attribue une antique origine et pourquoi 
l’auraient-ils presente comme issu des corporations ou- 
vrieres des magons ? Bien plus, protestants zeles comme 
ils l’etaient, est-il admissible que les D rs Desaguliers et 
Anderson et leurs compagnons, se fussent plu a placer 
un systeme de leur invention sous l’egide des deux saints 
Jean Baptiste et Jean l’Evaageliste et a y introduire la 
celebration de leurs fetes ? 

Enfin, le 24 Juin 1717, les fondateurs de la Grande 
Loge s’assemblenta Londres, sous la presidence du doyen 
d’age, et, a la majorite des voix, ils elisent un Grand- 
Maitre. Ils le choisissent parmi eux, en attendant, disent- 
ils, qu’ils puissent elever un noble a cette dignite. Le 
Grand-Maitre elu est, seance tenante, installe par le 
Maitre de la plus ancienne loge et acclame par les 
membres presents ; il designe ensuite ses Surveillants. 
Pourquoi ce projet d’ elever un noble a la dignite supreme, 
pourquoi ce privilege du doyen dage de presider la 
premiere seance et celui du Maitre de la plus ancienne 
loge d’installer le Grand-Maitre elu, pourquoi cette ins- 
tallation solennelle et ce choix des Surveillants ? N’est-il 
pas evident qu’il existait dejii, pour de tels cas, des cou- 
tumes et des reglemens, et leur existence n’implique-t-elle 
pas la haute antiquite du systeme ? 

Ne savons-nous pas egalement qu’au temps oil la religion 
catholique romaine dominait en Angleterre et en Ecosse, 
les magons avaient adopte les deux Saints Jean pour leurs 
patrons, que, de plus, malgre la reforme, ils n’avaient 
pas renonce a ce patronage et que leurs fetes etaient 
toujours celebrees avec pompe ? 

Il est done tout naturel d’admettre que les D r “ Desa- 
guliers et Anderson n’ont rien invente, mais qu’ils ont 
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trouve, tout etabli cliez lcs masons, le systeme preconise 
par eux ; quo ce systeme ayant excite leur admiration, 
ils l’ont juge (ligne d’etre perfectionne dans quelques 
uns de ses details. Est-il admissible autrement qu’ils 
eussent pu rallier a eux tant de leurs contemporains, 
seigneurs du plus liaut rang ou personnages de grande 
distinction, et leur faire accepter comme ancien un 
systeme nouveau cree par eux ? L’imposture eut etc bien 
vite denoncee. 

Tout prouve done l’antiquite de nos reglemens, de 
nos coutumes et nous autorise a faire remonter bien loin 
dans le passe l’existence de l’Ordre. Ne faut-il pas d’ail- 
leurs ndeessairement, pour expliquer leur ralliement a la 
Grande Loge nouvelle, que les anciennes loges du pays 
aient, apres le reglement des difficulty iniidrentes aux 
debuts d’une organisation semblable, reconnu dans la 
nouvelle legislation un systeme identique a celui d’aprtis 
lequel elles avaient ete fondees et d’apres lequel elles 
fonctionnaient depuis longtemps dans les diffdrentes par- 
ties du royaume ? 

UE UIVRE DES CONSTITUTIONS 

Sous 1’ administration du Grand-Maitre Sayer, la nou- 
velle Grande Loge fait peu de progres ; deux loges seule- 
ment sont constitutes. L’annee suivante, le 24 Juin 1718, 
il est remplace par le P.\ George Payne, savant anti- 
quaire, qui s’applique aussitot a former des archives. II 
recueille a cet effe-t une quantite de manuscrits et d’ an- 
ciennes cliartes et beaucoup de renseignemens sur les 
rituels et les anciens usages, se proposant de les reunir 
aux registres et aux titres que possede l’ancienne loge de 
Saint-Paid et .de publier les plus interessants d’entre 
eux. Mais “ quelques freres scrupuleux, alarmes ”, dit 
Preston, “ de la publicite qu’il est question de donner 
“ a ces documens, brulent une partie des anciens manus- 
“ crits les plus importants,” — reglemens de loges, lois 
et coutumes, et, notamment, un manuscrit de Nicolas 
Stone, Surveillant sous Inigo Jones [ i ? , 109, mg, 697, 
ks, 24]. Incligne, le P.\ Payne stigmatise energiquement 
leur conduite ; un vote de blame est merne demande 
contre eux dans une des quatre loges, mais cette propo- 
sition est rejetee, la Grande Loge n’ayant pas le droit 
d’intervenir dans les affaires privees des loges [ks, 24] . 

Peolu le 24 Juin 1720, en remplacement du D l Desagu- 
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liers qui lui avait succede lc 24 Juin 1719, le F.\ Payne 
fait rassembler ce qui avait ecliappd aux flammcs Tannee 
precedente, et entreprend, a, la requete des quatro log'cs 
anciennes, ainsi que nous l’avons vu, de coditier les arrc- 
tes pris depuis 1717 par la Grande Loge; il prepare 
ainsi des Reglemens Generaux que la Grande Loge sanc- 
tionne le 24 Juin 1721. Ces Heglemens Generaux., en 
trente neuf articles, ainsi que les divers autres documens 
recueillis j usque-la, sont remis, le 2 Septembre suivant, 
sous la grande maitrise d.u due de Montague, (premier 
Grand-Maitre appartenant a la noblesse, elu le 24 Juin 
precedent), aux FF.\ Janies Anderson, Desaguliers et 
Payne [rs, 23], charges de les comparer entre eux, de 
compulser les anciennes Constitutions Gotliiques et d’en 
former un corps de lois et de doctrines a l’usage des loges 
d’Angleterre. 

Ces FF.u ayant bientbt achevd leur travail, une com- 
mission composee de quatorze membres, clioisis parmi les 
plus erudits, est nominee, le 27 Decembre de la meme 
annee, pour en faire l’examen. Le 25 Mars 1722, sur le 
rapport favorable de la Commission, la Grande Loge 
adopte le projet de Constitutions et en ordonne l’impres- 
sion. II parait l’annee suivante (17 Janvier 1723) sous 
ce titre : The Constitutions of the free-masons , containing 
the History , Charges , Regulations Sec. of that most An- 
cient and Right Worshipful Fraternity. — For the use of the 
lodges. — Le F.\ Timson, Grand Surveillant,en presente, le 
meme jour, un exemplaire a la Grande Loge qui l’approuve 
de nouveau et les magons presents le signent, ainsi que 
nous lavons dit precedemment. — Une seconde edition 
plus complete est autorisee le 24 Fevrier 1735 et approu- 
vee le 25 Janvier 1738 [rs, 40 et 41] ; elle differe sur 
quelques points de celle de 1723. 

A dater de ce moment, l’organisation de la magonnerie 
est assise sur des bases solides et sa prosperite va crois- 
sant, quoique, d’apres sa constitution, qui est, pour le 
fond, basee sur celle d’York, la nouvelle Grande Loge se 
pose comme autorite legitime et unique de la confrerie 
magonnique en Angleterre et qu’elle excite par la une 
grande opposition dans quelques loges anglaises consti- 
tuees anterieurement en deliors de Londres. 

Cette constitution porte, en effet, atteinte aux anciennes 
libertes des francs-magons, car, en defendant, entre autres 
choses, la formation de toute loge qui n’aurait pas regu 


49 


SUB LE BITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 

son autorisation, la Grancle Loge de Londres meconnait 
evidemment le droit imprescriptible cjii’a tout magon 
d’exercer et de perpetuer la magonnerie. La protestation 
de ces loges est done justilide, aucune loge ne pouvant 
etre forcee de se placer sous le joug d’une autorite quel- 
conque si elle p refer c demeurer isolee ; une patente de 
constitution, emanant d’une Grande Loge, n’a, en rea- 
lity, d’autre signification que de faire connaitre que la 
loge a laquelle elle est delivree est admise a faire partie 
de la reunion des logos particulibres dont la Grande Loge 
se compose, ct non pas de lui donner un caractere de 
regularity ct do lcgitimite que, jusque la du moins, toute 
loge possbde du moment qu’elle est formee par de vrais 
magons, conformement aux anciennes traditions. Jusqu’au 
commencement du xvm° siecle, en effet, les magons 
jouissent du droit de s’assembler cn certain nombre, — 
an moins dix : le Maitre, deux Surveillants et sept coni" 
pagnons [its, 7], — aussi souvent qu’ils le jugent utile, 
et, avec l’approbation du Maitre des travaux, de recevoir 
des freres et des compagnons et de pratiquer les rites de 
la magonnerie. La fraternity n’est pas alors soumise a la 
restriction d’obtenir une patente constitutionnelle d’un 
Grand- Maitre, ou des Maitres etdes Surveillants des loges 
rerun's en Grande Loge, et de n’assembler les magons 
que dans certains lieux et a certaines conditions. Les 
anciennes obligations — ancient charges — sont alors les 
seules regies de leur conduite et aucune autre loi ne 
regit la Society. L’autorite du Grand- Maitre est limitee 
a la duree des Assemblies Generates — general lodges , — 
et toute assemblce privee, ou loge, est placee sous la di- 
rection d’un Maitre particulier, clioisi pour la circons- 
tance et dont 1’ autorite cesse avec la reunion. Lorsqu’une 
loge se fixe dans un endroit pour quelque temps, une 
attestation signee des freres inscrits au proces-verbal est 
une preuve suffisante desa constitution reguliere [pb, 218 
et 219 ; be, 450]. 

Aussi, en mettant de telles entraves a ces antiques 
libertes, la nouvelle autorite s’attire-t-elle les protestations 
des anciennes loges d’York et d’Eeosse. 

BUPTUBE AVEC LA GBANDE LOGE D’YOBK 

En metiie- temps que la Grande Loge d' Angleterre 
s’organise, quelqucs freres elevent des pretentions et 
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s'annoncent comme possedant certaius hauts grades, supe- 
rieurs aux trois degres adoptes par elle ( 26 ) ; ces hauts grades 
sont ceux crees du temps de Charles II, augmentes do 
ceux adoptes depuis par la logo de St.- Andre, d’Edim- 
bourg [a, 18 ; rb, 134]. 

Pendant que ces evenemens se passent a Londres, la 
magonnerie n’est pas inactive dans le Nord de l’Angle- 
terre; les Assemblees Generates d’York — general lodges — 
se tiennent ponctuellement comme par le passe. En 1705, 
Sir George Tempest, Baronet, en est elu Grand-Maitre 
et, sous sa grande-maitrise, de nomhreux et lionorables 
freres sont ini ties a York et dans les environs ; a Sir 
George Tempest, succedent Lord Bingley (Robert Benson), 
en 1707, Sir "William Robinson et Sir Walter Hawkes- 
TTOl’tk. Reelu en 1714, Sir George Tempest prend de 
nouveau la direction des travaux de la Grande Loge qui, 
jusqu’en 1735, continue a s’assembler regulicrcment sous 
la direction de Charles Eairfax, de Sir Walter HaAvkes- 
Avortli (reelu), d’Edward Bell, de Charles Bathurst (1725), 
d’Edward Thomson, (1729), membre du Parlement, de 
John Johnson (1733) et de John Marsden (1734). 

La renaissance magonnique qui s’est operee dans le 
Sud est, comme on le A~oit, un fait independant qui ne 
concerne en rien la magonnerie du Nord [pr. 164; 3ic,287]. 

Tout d’abord l’harmonie regne entre les deux groupes 
maconniques ; elle dure quelques annees et les loges 
placees sous leurs juridictions respectives prosperent. 
Loin de contester 1’autorite de l’assemblee d’York, les 
magons du royaume l’ont, au contraire, en grande vene- 
ration et tiennent a honneur d’etre rattaches a elle par 
leur origine, la premiere cliarte magonnique dont l’histoire 
de l’Ordre fasse mention ay ant ete octroyee aux freres 
assembles a York [pr, 164 et 165]. Mais, malheureu- 
sement, cette harmonie n’est pas de longue duree ; la 
vieille loge d’York a bientot lieu de s’inquieter des pre- 


(26) Le Masonic Magazine a puhlie, dans eon No. d’Octobre 1876, la dedicace 
d’un iivrc tree curioux intitule Les Centenaires {The Long Livers), imprime en 
1722. O’ est le premier ouvrage imprime dans lequel il soit fait allusion a la Grande 
Loge d 7 Angletcrre. “ II demontre, qu’en 1721, il cxistait, en Anglcterre, une nm- 
“ Qonnexie heimetique. On eroit generalement que l’histoire des hauts grades et de 
“ U magonnerie hermetique commence a une epoque bcaucoup plus recente, tanclis 
■“ que, quelle qu’elle fut, il est prouve qu’en 1721 des francs -ma 90ns etaient pourvus 
** de hauts grades ” [cd, 51]. Et ne serait-ce pas a ces Ordres Chevaleresques etma- 
*;onniques que le Dr Anderson fait allusion lorsqu’il dit, dans les Constitutions do 
1723 [ca, 57 a 50] : — “ Et memo, si cela etait utile, on pourrait fairc voir comment 
“ les societies *>u Ordres de Chevaliers, Militaires ou m6me Roligieux, ont empvunte 
1 bou nombre de pratiques solennelles a cette ancienne fraternite ” ? 


SUR Lli RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 


51 


tentions et des empietements dc la Grande Loge d' An- 
gleterre. Elle rcprend alors, pour se distinguer de sa rivale, 
son anoien titre de Grande Loge de toute V Angleterre 
(totilts anglue), et refuse de sanctionner ccrtaines inno- 
vations introduites a Londres dans les rituels et les cere- 
monies ; peu apres, elle separe totalement ses interets 
de coux de la Grande Loge d’ Angleterre parce que 
eelle-ei accorde, en 1725, des constitutions de loges a 
quelques freres qui se sont separes du groupe des macons 
clu Nord et quo deux loges sont ainsi constitutes dans le 
district d’Yorlc par la Grande Loge etablie a Londres. 
Get empietcment ayant continue, toute correspondanee 
est interrompuc entre les deux centres maconniqu.es 
[i’ll, 178 et 179; mk, 117]. 

Neanmoins, la Grande Loge d’ Angleterre attire a elle 
de puissants pcrsonnages et la maconnerie progresse 
dans le Sud. L’activite quelle deploie et 1’ eclat qui en- 
toure ses travaux stimulent le zele des masons d’Ecosse 
et dMrlande qui, jusque-la, ne s’assemblaient qua des 
epoques irregulieres et eloignees; en 1729, les macons 
d’lrlande organisent, sous les auspices de Lord S. Georges, 
la Grande Loge d’lrlande , dont le premier Grand-Maitre, 
James King, Lord Vicomte Kingston, ancien Grand- 
Maitre de la Grande Loge d’ Angleterre, est solennel- 
lemcnt installe, a Dublin, le 6 Avril 1731 (e, 178, 219), 
et, en 1736, les loges d’Ecosse constituent, a Edimbourg, 
la Grande Loge de Saint-Jean d’LJeosse. 

La maconnerie ne tarde pas a se repandre aussi dans 
les ditferents etats dc I s Europe et le Grand-Maitre prend, 
a cette occasion, le titre de Grand-Maitre universel de 
toutes les loges d’ Europe [a, 40]. 

LES MASONS ANCl'ENS 

Cepcndant les loges du pays, a Londres et dans ses 
environs, celles d’Yorlc, d’Ecosse et d’lrlande conservaient 
leurs anciennes formaKtes, sans y rien changer, aj outer 
ou supprimer [ad, 40 a 55 ; mk, 13] ; quelques freres, 
mecontents de la facon d’agir de la Grande Loge d’ An* 
gleierre , qu’ils accusent d’avoir altere les rituels, inter- 
verti les mots d’apprenti et de compagnon et modifie les 
usages, — introduction dc diverses couleurs dans l’lia- 
bi dement des macons (17 mars 1731); erection, le 24 
juiu 1735, de la loge des Steioards (Economes), parmi 
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les membres cle laquelle cloivent etre exclusivement 
clioisis les Grands Dignitaires de la Grande Loge, &a. &a. 
[r, 195], — se retirent de la Grande Loge cle Londres 
upres sa rupture avec la Grande Loge cl’ York , et, s’u- 
nissant a d’autres macons de 1’ obedience d’York forment 
de nouvelles loges a Londres (27). Us s’intitulent masons 
anciens d’york — ancient York masons — et appellent 
macons moclernes les membres de la Grande Loge cl’ An- 
gleterre , qui ne date que de 1717. Quelques loges de 
Londres se separent alors de la Grancle Loge cV Angleterre, 
et, se ralliant a ces freres, forment, en 1739, dans Londres 
meme, un corps rival qui se crec une existence indepen- 
dante et prend le titre de grande loge des prancs- 

MAQONS D’ ANGLE TERRE, DUPRES LES ANCIENNES CONS- 
TITUTIONS — Grand Lodge of Freemasons of England, 
according to the Old Constitutions [a, 36, 40 et 41 ; cl, 
224 ; mk, 117 ; PR, 186, 302 et 303], par opposition a 

la GRANDE LOGE DE LA SOCIETE DES PKANCS-MACONS SOUS 

la constitution d’angleterre. — Grand Lodge of the 
society of freemasons under the Constitution of England 
[pr, 303]. 

La Grande Loge d’York ne correspond pas avec la 


(27) Void comment Laurence Dermott [ad, 47, 48, 49 et o4] s’expvime a ce sujet : 
lk Lors de l’annee 1717, quelques joyeux companions (Desaguliers et autres) qui 
“ n’avaient passe que par un seul grade de la Confrerie, lequel, meme, ils avaient 
“ a peu pres ouhlie, resolurent de former itne Loge pour rechercher, en se commu- 
“ niquant entre eux, ce qui leur avait ete autrefois enseigne ; se proposant d’y 
“ subaiituer, quand la memoire leur manquerait, quelques a utres innovations, ce 
“ qui, a Favcnir devait passer dans leur societe pour de la ma^onnerie. Lors do 
“ cette reunion, on questionna les personnes pr e sent es pour savoir si quelqu’une 
li d’entre elles connaissait le grade dc Maitrc ; et comrnc il fut repondu negati- 
“ vement, on convint qu’on remedierait a cet inconvenient par la composition d’un 
“ nouveau grade, et quo tous les f ragmens de 1’ancicn Ordro qu’on pourrait trouver, 
‘ c seraient reformes on appropriea ii 1’ esprit de la nation. On crut convenable d’a- 
“ bolir l’ancien usage de s’occuper en loge dc V etude dela geometric, et il parut a 
“ quelques uns des jeunes freres, qu’un bon coutqau et une bonne fourchettc dans 
“ les mains d’un habile frere, appliques sur des materiaux convenablcs, donneraienl 
“ une plus grande satisfaction, et ajouteraient plus ii la gaiete que l’echelle la plus 
“ solide ct le meillour compas. Il existait encore un autre usage qui deplaisait aux 
“ jeunes architectes : e’etait celui de porter des tabliers, qui semblaient travestir 
t{ des hommos du monde en ouvriers ; on proposa, en consequence, que les freres 
“ n’en portassent plus a l’avenir. Cette proposition fut rejetee par les membres 
“ plus ages, aui declare rent quo, puisque des anciens usages il ne leur rcstait plus 
“ que la deccration du tahlier pour faire croire qu’ils ctaient des franes-m arsons, 
“ ils voulaient pour cette raison, lc conserver tot le porter. On proposa differentes 
“ ceremonies ridicules, dont on admit quelques unes... Apres les avoir observees 
“ pendant plusieurs annecs, on inventa encore des marches ridicules... Les confra- 
tl temites des anciens et des modernes masons sont devenues present ement les deux 
“ plus giandes colorations de l'nnivers : les anciens, sous le titre de francs et 
“ acceptes masons, suivant les anciennes constitutions ; et les modernes, sous le 
u titre de Lrancs-ma^ons d’ Angleterre. Ils different oxtremement dans lours 
“ travaux, ceremonies, connaissances, langue ma^onnique ct organisation quoiqu’ils 
** aient, cependant, des denominations semhlahlcs, de sorte qu’ils ont toujours ete, 
■“ et continuent d’etre deux diiiexcutcfc* societea entierement iudependantea 1’uue 
44 de Vautrc. n 
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nouvelle Grande Loge des macons anciens, mais les Gran- 
des Loges d’Eeosse e,t dTrlande blfl, merit les innovations 
introduites dans la maeonnerie par la Grande Loge des 
masons modernos, se declarent en favour de la Grande 
Loge dcs macons ancicns et refusent d’entrer en relations 
aveo sa rivale [en, ISO et 280 ; mk, 117; a, 41]. Le 20 
Juillet 1841,1a Grande Loge d' Ecosse arrete qu’elle ne 
corresponds pas avec la Grande Loge des mac/ms moder- 
nes de V Angleterre, mais seulement avec celle des magons 
anciens , “ seule autorite maconnique legitime de 1’An- 
“ gleterre ” [cl, 224- ; a, 48]. 

Vers lameme opoque (1740), qnelques membres de la 
Loge No. 94, qui se reunissait a Ben Jonsons Head , 
Pelham Street, SpUaifields , de retour d’un voyage pendant 
lequel ils avaient pris, sur le continent, les liauts grades 
alors en pleine faveur, introduisent a Londres les rituels 
de V Ecossais, de YElu et du Royal Arch , et, a cliaque 
troisiemc tenue mensuelle de la loge, pratiquent secr6- 
tement ce rite auquel ils donnent le nom d’ancienne ma- 
connerie. D’autres loges, quoique constitutes par la Gr.\ 
L.-. des macons modernes, adoptent aussi les rituels des ma- 
cons anciens [lis, 88]. Le bruit s’en etant repandu, la Giv. 
Loge des macons modernes arrete, le 27 Juin 1754, que 
cliaque frere devra prendre des renseignemens sur la ma- 
niere de traVailler des loges de sa province et qu’il devra 
communiquer a la procliaine assemblee trimestrielle de 
la Grande Loge le resultat de ses investigations a ce 
sujet [p, 20l].Le D r Thomas Manningliam, depute Grand- 
Maitre, concoit alors le projet de visiter la Loge N° 94, 
dont les travaux secrets lui ont ete signales ; accompa- 
gne de quelques freres, il se rend a, Ben Jonsons Head, 
mais 1’ entree de la loge lui est refusee. II porte alors, a 
l’assemblee trimestrielle de la Grande Loge, le 29 No- 
vembre 1754, une plainte contre les freres de la Loge de 
Ben Jonson, les denoncant comme refusal! t d'obeir aux 
reglemens et comme meconnaissant l’autorite du Grand- 
Maitre ; cependant, a sa demande meme, Texamen de la 
plainte est unanimement ajourne a la procliaine assem- 
blee trimestrielle, dans l’espoir que, dans l’intorvalle, ces 
freres foraient acte de soumission [us, 88 et 89]. 

A cette nouvelle assemblee, la Grande Loge prononce 
une censure energique contre les delinquants et decide que 
la Loge N° 94 devra accueillir, a chacuue de ses stances, 
tons ceux des membres de l’Onlre qui voudront la visiter. 
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Le 20 Mars 1755, la Grande Logo premia Punanimite 
l’arrete suivant : “ Toule reunion de fibres s’assemblant, 
cc sous quelque denomination maeonniqne quo ce soil, 
“ autrement que comme membres do cette ancienne 
iC et honorable Societe de macons libres ct aoceptes, est 
“ incompatible avec Plionneur et les intdrets de la Cor- 
tc p oration et constitue une grave offense envers notre 
<c Grand-Maitre et envers tout le corps des macons.” — 
Le 24 Juin suivant, elle decide encore : — “ Attendu que 
“ les freres contre lesquels il a ete porte plainte a la der- 
“ niere assemblee trimestrielle, persistent a desobeir aux 
cc reglemens de la Grande Loge, la Loge N° 94 est rayee 
de la liste des loges et ceux de ses membres qui conti- 
“ nueront leurs travaux irreguliers ne seront, dans aucuno 
(( loge, admis comme visiteurs”. 

Cette decision aggrave la situation. La loge, pour so 
justifler, publie uu manifeste, et les freres proscrits sc 
rallient ouvertement aux macons anciens qui pratiquaient 
egalement la maconnerie de Royctl Arch, ainsi que 
nous l’apprend Lawrence Dermott dans son Address 
to the Gentlemen of the fraternity , 7 e question [ad, 43]. 
Fraternellement accueillis, ils remanient alors, sous les 
auspices de la Grande Loge des macons anciens les rituels 
du Royal Arch , et en font, pour leur rite, un* quatridme 
degre qu’ils presentent comme un complement de la 
maitrise. Ce grade, u the root , heart and marrow of ma- 
sonryf dit Lawrence Dermott, est tres recherche et 
assure pendant longtemps a la Grande Loge des macons 
anciens un a vantage marque sur la Grande Loge rivale 
qiii ladopte elle-meme, vers 1777, non comme un qua- 
tri&me degre, mais comme un developpement du troisieme 
[ns, 90, 9L et 134]. Pratique e depuis longtemps deja en 
Ecosse, par l’ancienne loge de Stirling, ainsi que beta- 
blissent des documens edits remontant a 1743, et en 
Irlande, ainsi que nous Papprend un pamphlet publie a Du- 
blin en 1744 par leD 1 Fifield d’Assigny {A serious and im- 
partial enquiry into the cause of the present decay of 
Freemasonry in the Kingdom of Ireland) , cette maconnerie 
avait ete aussi adoptee a York vers 1768, ainsi que le 
prouve 1 existence, dans les archives d’Xork, d’un registre 
intitule : cc Livre du Tresorier du Grand Cliapitre des 
*' macons de Royal Arch , comme^ant le 29 Avril 1768 ” 
[km, 97]. De la, sans doute, le nom de Rite f York donne, 
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en Anglfeterre, a l’ensemble des degres symboliques, aug- 
ments dcs grades do 'Royal Arch. 

Ayant ainsi assure la prosperity de lour Grande Loge, 
a laquelle de nombreux maeons so sont rallies de 1739 a 
1771, les maeons anciens elisent, en 1771, pour leur 
sixiemc Grand- Maitre, Jean III, due d’ Athol, “ ma 9 on 
“ ancien, Past-Master d’une loge reguliere ” (28). Le 
2 Mars 1771, il est precede a son installation, en Grande 
Loge Generate, dans la taverne Half- Moon, (Le Croissant), 
Ckeapside , “ en presence, avec le consentement et l’as- 
“ sistanee du due de Leinster, Grand-M'altre d’lrlande, 
“ du Lieutenant-General James Adolphe Oughton, ex- 
“ Grand- Maitre d’Ecosse, et de plusieurs ma^ns emi- 
“ nens des trois Royaumes”. Le due d’ Athol choisifc alors 
comme D6put6-Graud-Maitre, le F.\ Lawrence Dermott 
[ad, 54 et 55 ; ICC, 26 ; pr, 301 ; MO, 59 et 287]. 

Le 10 Avril 1777,1a Grande Loge desmagons modernes 
prend l’arrete suivant : 

— Les personnes qui s’assemblent a Londres ou ailleurs, en 
assumant le caractere des maeons et en s’intitulant magons anciens, 
et qui, actuellement, se disent placees sous le patronage du due 
d’ Athol, ne doivent pas etre admises ou recouuues par aucune 
loge reguliere- ni par aucun macon de l’obedience ; aucun macon 
regulier ne devra assister a leurs reunions; ni donner, par sa pre- 
sence, une sanction a leurs travaux, sous peine de perdre tous ses 
droits aux privileges qu’il tient de la societe. Aucune personne ini- 
tiee a l'une de ces reunions irregulieres ne pourra etre admise dans 
une loge a moins d’etre initiee de nouveau. Ces prescriptions ne 
s’appliquent pas aux loges ni aux maeons relevant des Grandes 
Loges d’Ecosse ou d’lrlande, non plus qu’aux loges ni aux maeons 
de la juridiction des Grandes Loges de l’etranger, alliees a la 
Grande Loge d’Angleterre, car ces loges et ces maeons sont reconnus 
reguliers et constitutionnels. 

— “ Cette censure, clit le D 1 ' Oliver [pr, 21 2, note], vise 
“ settlement les loges irregulieres de Londres qui se sont 
“ separees en 1738 du reste de la fraternity ; ellc ne sau- 


(28) J ean III, due, marquis et comte d’ Athol, marquis et comte de Tullibarbine, 
comte de Strathtay et de Strathardle, vieomte de Balquiddcr, de Grlenalmond et de 
G-ienlyoii, seigneur de Murray, de Belveny et de Gask, capitaine hereditaire et 
constable du chateau de Kincleaven, tenancier hereditaire du palais de Falkland, 
Seigneur de Man et des lies, comte de Strange et baron Murray de Stanley, dans le 
comte de Glocester, &a. &a... [Freemason's Chronicle , No. du 26 Janvier 1878, p. 69, 
d’apr&s les patentes constitutionnelles delivrees les 20 Janvier 1777 et 7 Avril 
1801 (dnplicata de celle du 29 Janvier ] 761), par la G. \ L.*. des magons anciens 
aux loges Nos. 147 et 88, aujourd’hui Nos. 147 et 76]. Elu plus tard, en 1773, 
comme G.\ M.*. d’Ecosse, le due d’ Athol (Jean III), meurt en 1774, et est rem- 
place par le due Jeon IY, comme Gr.*. M,*. des magons anciens . Ce dernier occupe 
ce posite de 1775 a 1781 et de 1791 il 1813. 
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“ rait viser la Grande Logo, d’ York , ni aucune des logos 
“ placees sous sa banniere veritablement aneienne et res- 
pectable, attendu que l'independance et la regularity 
“ de cette Grande Loge ont ete rcconnucs d’une la eon 
£ - autlientique par la Grande Loge de Londres dans le 
c; livre des Constitutions publie avec sa sanction en 1738, 
“ page 185”. Le I)' Oliver nous semblc etre dans l’er- 
reur, dans son appreciation de l’arrete de 1777, carles 
Constitutions de 1767 et de 1784, au cliapitre des Yisi- 
teurs, excluent non seulement les macons ancieus , mais 
encore eeux de la Grande Loge d’ York en edictant que : 
“ aucun macon. recu en Angleterre sous une autre Consti- 
tilt ion que celle-ci, ne sera ad mis eomme visiteur ” [pa, 
61]. Toutefois, il est evident que les dispositions de 1767 
et de 1784 ne sont plus les memes que celles de 1738; 
ce cliangement s’explique, ainsi que nous allons le voir, 
par l’attitude de la Grande Loge d’ York dans la querellc 
de la Grande Loge de Londres avec la vicille Loge de 
Saint-Laid. 


LA LOGE “ l’AXTIQUITE. ” 

Le l er Mai 1777, le E.\ George Montague, due de 
Manchester, est elu Grand-Maitre, en remplacement de 
Lord Petre. Sous son administration un nouveau schisme 
eclate. 

Nous avons vu (note 19) que, vers 1776, lors de sa 
fusion avec The Somerset Lodge , l’ancienne loge de 
Westminster avait renonce, en faveur de la Grande Loge, 
aux droits et prerogatives que lui donnait son anciennete. 
Encouragee par ce precedent, la Grande Loge pretend 
s’affranchir a tout jamais de ces privileges qui la genent 
et restreignent son autorite ; une seule loge en possede 
encore, e’est la vieille loge de Saint-Paul. Aussi la Grande 
Loge cherche-t-elle bientot a lui imposer un abandon 
semblable ; mais celle-ci, forte de ses anciennes immuni- 
tes, quelle ne tient pas de la Grande Loge, qu’elle n’a, 
non plus, jamais alienees, mais qui, au contraire, lui ont 
ete expressement reservees en 1717, — reserve ratiii.ee, en 
1721, par la Grande Loge elle-meme, ainsi quele prouve 
l’article 39 des lieglemens Generaux publies en 1723, — 
s’y refuse peremptoirement, une telle declaration etant 
contraire aux conditions etablies en 1717 ainsi qu’aux 
lieglemens votds en 1721, et de plus vexatoire. Elle fait 
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alors tmo grande opposition a l’antorite sans contrdle que 
pretend exercer la Grande Lorje d' Angleterre, a l’etablis- 
sement do laquclle olio a contribue, et, pour mieux dta- 
l)lir, par son titre distinctif meme, son anteriorito, elle 
prend alors le noin de JJAntiquite. 

La Grande Logo, copendant, ne cede point ; elle a memo 
reco iirs a tons les moyens pour atteindre le Imt auquel 
die vise. Une occasion se presente bient6t ; comme on 
va le voir, elle ne la laisse pas echapper. 

Le 17 Decembre 1777, a unetenue de la Loge L' Anti- 
quite, qui se reunissait alors a la taverne The Mitre , il 
est decide, a l’unanimite, qu’a l’occasion de la prochaine 
Grande .Fete Annuelle, la loge se rendrait en procession, 
le 27 du meme mois, a onze heures, a Peglise de St.- 
Dunstan, pour y entendre un sermon de son chapelain, 
le F.’. Eccles. Les avis rediges en connnun par les LF.\ 
Wilson, Maitre do la loge, William Preston, (29) son 
ancien Maitre — JPasf- Master (30). — et John N'oorthouck, 
son tresorier, sont, en consequence, publies. 

(29)^AV , ll ,a m Pkes t °n’, ne a Eilimbom-g’, le 7 Aout 1742, avait ete requ matron 
vers 1762 (Lins 1111 c logo qui se reunissait a la taverne The Whitt Hart (Le Cerf 
Blanc), Strand, et quo quelques maeons ecossais avaient fondee sous l’obedience de 
ia 6 r.\ Zoge.des Masons anciens tV York, a la recommandation de la G.* L.\ d’Eeosse 
qui leur avait refuse unepatente de constitution, ainsi que nous l’apprend Laurie, 
“ pour ne pas cinpieter, par une autorisation de ce genre, sur les droits de la Grande 
** Loge d Angleterre ” [f, 203]. Cette loge rallia, en 1764, sur les cons ei Is de Preston, 
Loge des Magons moderncs et prit alors le titre de Loge CaUdonienne. — 
NNdiiain Preston est mort, a Londres, le ler Avril ISIS. T1 s’etait fait affilier, en 
^11^’ * c ^ e Saint-Paitl, dont il fut elu peu apres Maitre, et, le 31 Janvier 

1'74, a la Grande Loge d' York [kh, 91]. 

,30) Tin grade, compleirientaire du degre de Maitre, avait ete institu6 en 1722, 
sous la grande-maitrise du due do AVharton, par la Grande Loge d' Angleterre, en 
favour de ceux de sea raemjbres qui avaient u passe In si£ge ”, e’est-^rdir 
avaient ete elus et installes en qualite de Maitre , 9 de loge . C’cst le degre de Maitre 
installe — Installed master degree , ~ designe quelquefois, inais a tort, sous le titre 
de Past-master degree.^ — On n’est Past-master — maitre passe, — qu’ apres un an 
u exercice comme Maitre de Loge. Le Past-master n’est done pas un grade, mais 1111 
titre honorifique ; il donnait au titulaire, cliez les wagons anciens qui 1’ avaient ega- 
lenient adopte en 1740, le droit de sieger dans la Grande Loge, droit que, par de- 
ference pour les magons anciens , la Grande Loge unie (V Angleterre conserve, depuis 

1 a tout Past -master tant qu’il reste mernbre actif d’une loge. S’il cesse son 
activite pendant un an, il perd le droit de sieger dans la Grande Loge et ne peut 
jouir de nouveau de ce privilege qu’en redevenant- membre cotisant d’une loge et 
en etant reelu Maitre jle loge. Lorsqu’un F. ■ qui n’a jamais preside, est elu Maitre 
d une loge, il doit etre installe par un Board of installed Master’s (Conaeil de 
Maitres installes), compose d’ au moins trois Maitres installes on de trois Past- 
masters ; tous lea membres de la Logo et les visiteurs, a l’exception de ceux qui 
ont “ passe lo siege ”, couvrcnt alors le Temple, et les instructions de 1’offi.ce sont 
uonnees an Maitre elu. Bien que ce grade, dont le ceremonial est insignifiant, ne 
iasse pas partie do la serie des grades bibliques de PoyalArch , et qu’aucun lien lie 

10 rattache aux instructions des autros grades de cette ma^onnerie, il est aussi 
coni ere, comme 5e degre du rite d’York, dans les chapitros do Royal Arch; cela 
•i°b it Un rtnc j on roglcinent^ qui edictait que pour etre admis dans le chapitre, 

11 1 a llait, au prealablc, avoir ete installe Maitre de Loge et avoir preside la loge sur 
laquclle le chapitre etait souche, en un mot etre Past -master. Plus tard, les 
chapitres etant devenus independants des logos, il fut decide que tout candidate aux 
elegies de Royal Arch serait initio an grade lI ' In stalled -master et Consider! comme 
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Au jour mcliqu4, tons les pr4paratifs etaut faits pour la 
procession, une protestation survient ; elle est signee de 
cleus membres dc la loge, gagnes a la cause de la Grande 
Loge, les FF.\ Jolm Noortliouclc et John Bottomley 
[rs, 197 et suiv.]. 

Rappelons ici que la Grande Loge avait, en 1745, de- 
crete que les processions publiques seraient discontinuees 
[pr, 189] ; mais cet arrete, suivant la loge L' Antiquiie, 
n’est applicable qu’aux nouvelles loges constitutes par la 
Grande Loge et ne doit porter aucune atteinte aux privi- 
leges expressement reserves, en 1717, aux quatre ancien- 
nes loges de Londres. Rien ne l'oblige done a, prendre en 
consideration la protestation des FF.\ Noortliouclc et 
Bottomley ; neanmoins, y faisant immediatement droit, 
pour eviter un scandale, les membres de la loge L' Anti- 
quite renoncent a leur projet de procession, et, indivi- 
duellement, dix d’entre eux se rendent seuls a l’eglise. 
La, apres s’etre decores, au vestiaire, des insignes de 
l’Ordre, ils prennent tous place sur le meme banc et pre- 
tent une oreille attentive au F.\ Eccles. Le service acheve, 
ces dix freres se rendent a la taverne The Mitre, en face 
de l’eglise, traversant inconsiderement la me, large d’en- 
viron dix metres, sans retirer leurs tabliers ni leurs gants. 
Incle irce. 

A la plus prochaine tenue de la loge, le F.\ Bottomley, 
au nom du F.\ Noortliouclc, absent, depose, en s’y asso- 

Vast -master. Toutefois le d’un chapitre n’ est qu’un pseudo Past-master; 

le seul vrai P.-H.\ eat celui qui a preside une loge symbolique pendant au moms 
un an. Le bijou du grade a ete longtemps, en Angleterre, un carre inserit 
dans un cercle ; aujourd’hui e’est une equerre entre les branches de laquelle 
est suspendu un carre long ; sur le carre est gravee, comme un symbole de 
P amour des arts et des sciences, la 47e proposition du ler livre d’Euclide, dont 
la decouverte, due a Pythagore, a ete longtemps attribute, par les masons aneiens , 
a Hiram Abi, sur le corps duquel en a ete retrouve, suivant eux, le diagramme. 
[a, 118 et 125 ; cl, 199 ; uk, 106, 138, 150 et 240; kc, 548 ; mc, 227 et 549, et ns, 21]. 
En tete du ceremonial ofiiciel de 1’ installation d’un Maitre de loge — ceremonial 
trace par la Gr.\ L.\ d’Ecosseala fin du volume de ses Constitutions (edition de 
1871, page 77), il eat dit : “ Autrefois nul n’obtenait le grade de Maitre -magon qu’au 
“ moment de (levenir Maitre d’uno logo ; mais, depuis le commencement du xvm e 
“ siecle, tous les compagnons, apres un court temps d’epreuve, le re^oivent afin 
“ d’etre eligible a ce poste eleve. En Angleterre et en Irlande, le Maitre elu, afin 
“ d’etre distingue des autres Maitres -macons. reQoit certaines instructions secretes 
“ en presence de ceux-la seuls qui ont “passe le siege” ou ont ete inatalles Maitres 
“ de Loges ; mais, en Ecosse, la G-rande Loge a tou jours ete d’ opinion que e’etait 
“ faii'e une innovation aux anciennes landmarks dela maqonnerie de Saint -Jean que 
“ de donner separement ces instructions...” — Ce n’est qu’en Eevrier 1872 que la 
Grandr Loge JEcosse reconnut pour la premiere fois 11 c£r 6 monie d’installatxon d’un 
Maitre de loge. L’innovation fut sanctionnee, non pas on vue d’inaugurer un degr£ 
plus 51ev6, mais afin d’ autoriser I’usage du rituel des In stalled masters employe en 
Angleterre et de permettre ainsi a tout maitre d’une loge ecossaise d’assister a 
1’ installation des Maitres des loges anglaises, “ so as to remove the disqualification 
“ which hitherto prevented Scotch Past-masters being present at the installation of 
“ Masters in English lodges ” [ml, 350 et 351]. 
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ciant, uno motion ecrito invitant la, logo a declarer que, 
conune logo, olio desapprouve ot desavoue la conduite des 
dix Iroros on question, qu’ollc los bbime et les condamne 
poui’ avoir meconnu la loi mayonniquc ; adefaut par la logo 
do faire uno tello declaration, le F.\ Noorthouclc la menace 
enfin d’en appeler a la Grande Loge. 

La motion, regulierement seconxlee, est mise a l’ordre 
du jour ; une longue discussion s’ensuit dans laquelle le 
l '. Preston invoque les antiques privileges de la loge, et, 
admettant pour i.m instant que le fait d’avoir traverse la 
rue au nombre de dix, et en moins d’une demi minute, 
eonstitue une procession, il pose comme conclusion qu’il 
n y a la aucun debt dont la loge puisse etre responsable. 
La motion est alors rc jctee par dix lmit voix contre quatre. 

A la suite de cette decision, les FF.\ Bottomley, John 
Smith, William Rigg et Noorthouclc adressent a la Grande 
Loge un mcmoire dans lequel ils accusent les membres 
de la Loge d’outrage contre l’Ordro, et, plus particuliere- 
ment, le F \ Preston, d’avoir pousse ces fibres par ses 
conscils et par son exemple et d’avoir, notamment, a la 
dornidre tonne, mis en question le droit de la Grande 
Loge d intervenir dans les affaires privees de la Lo^e 
L’Jntiquite. ° 

Le I. - . Preston est aussitot somine de comparaitre 
devant le^ Comite de Charite de la Grande Loge pour y 
repondre a l’accusation d’avoir soutenu que la loge L'An- 
tiquite possedait des prerogatives particulieres et pour y 
retracter publiquement cette opinion. 

Le 30^ Janvier 1778, le F.\ Preston comparait devant 
le Comite de Charite, et celui-ci, malgre la defense pleine 
de bon sens que presente l’accuse, decide: 

Attendu qu’il' est etabli que le F.-. Preston, Past-Master de la 
loge JJ Antiquite , ' croit et enseigne que cetle loge, eu vertu de sa 
constitution immemoriale, possede le droit de pratiquer les rites 
de la maconnerie de sa propre et unique autorite, et qu'il n’est pas 
au pouvoir de la Grande Loge de porter atteinte a de tels pri- 
vileges ; attendu que ce F.-. refuse, en outre, de retractor uue 
opinion aussi fausse, - — le F.\ Preston est presentement expulse 
de la Grande Loge et il lui estinterdit de prendre part aux stances 
de la Grande Loge ainsi qu’a colies de l’un quelconque de ses 
comites. 

, , L .°. L '-'- Wilson ayant fait part a sa loge de cette injuste 
utcision, le I.'. Preston est invite a en interjeter appel a 
la Grande Logo. Il y consent, et, a l’assemblee trimes- 


60 


TIECHEJICHES 


trielle suivante, une motion est faite a. ce sujet devant la 
Grande Logo. Apres nn long debat, le Deputy-Grand - 
Maitre propose, commc compromis, d’annuler la deci- 
sion du Comite de Charite dans le cas ou le F. '. Preston 
consentirait a signer une retractation. Celui-ci s’y refuse ; 
il lui rdpugne de signer un semblable desaveu, mais, ins- 
tamment sollicite par ses amis, il y consent entin pour ne 
pas envenimer le clebat entre la Grande Loge et la logo 
U Antiquit e. 

Concession inutile ; malgre sa sonmission, le F.'. Pres- 
ton se Toit de nouveau contester ses droits. A la plus pro- 
cbaiue tenue de la Loge U Antiquit e, le F.\ Bottomlcy 
vent lui defendre de parler et de voter en loge, pretendant 
que ce droit lui est enleve par la retractation qu’il a signee 
et demandant, en outre, qu’il signe, snr le livre des proces- 
verbaux de la loge, une declaration identique a celle que 
detient la Grande Loge. Une "grande majorite rojette 
cette proposition. Le F.\ Preston se leve ensuitc et de- 
clare que si le document qu’il a signe, a la pressante sol- 
licitation de ses amis, doit lui enleA r er le privilege de 
parler et de voter dans sa propre loge, il va immediatement 
derive au Gr.". Secretaire qu’il retire sa signature. En 
effet, des le lendemain, il ecrit au F.\ ILesletine, qu’il 
n’a signe cette retractation qu’a la sollicitation de ses 
amis et en vue de maintenir la paix, son opinion person- 
nels snr la question n’avant jamais a- arid ; mais, qu’ayant 
ete informe par le F.-. Bottomley qu’il est neanmoins 
considere comme etant A'irtuellement expulse del’Ordre, 
il prend le parti de retirer la signature qu’il a donnee. 

Cite de nouveau deA’ant le Comite de Charite, le F.\ 
Preston presente une admirable defense, a la suite de 
laquelle le Comite renonce a s’occuper des diverses 
plaintes portees contre lui. Cependant, a l’assemblee 
suivante de la - Grande Loge, le F.\ Hull propose de de- 
cider que, dans 1’ opinion de la Grande Loge, le F.\ Pres- 
ton a ete le promoteur et l’instigateur de l’attitude prise 
par la Loge L' Antiquite, de sa revolte contre l’autorite 
du Grand-Maitre et qu’il a ainsi excite les membres de 
cette loge a meconnaitre les droits de la Grande Loge. 

Iiegulierement secondee, cette proposition va etre 
mise aux voix, lorsque le F.\ Hull, aviso par quelques 
FF.-. que son parti se trouve en minority, retire sa pro- 
position. — Deux autres motions de meme nature, ten- 
dant a, raviver le debat, n’ayant pas ete prises en consi- 
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deration par lo Depute Grand-Maitre et la soiree etant 
fort avancie, un grand norubre des amis du E;li Preston 
se rctirent, pensant quo cc P.\ no court plus aucun 
danger. Mais a peine sont-ils partis qu’une motion est 
laitc tendant a exclure le IV. Preston de l’un des prin- 
cipaux comites ( Hall Committee), exclusion qui, dans les 
circonstances,equivaut presque a une exclusion de l’Ordre. 
Cette inique motion, habilement combattue par le E.\ 
Preston lui-meme, estcependant votce [rs, 197 et suiv.]. 

Alors, sous le coup de leur indignation, les membres 
de Y Antiquite, regulierement convoquis, expulsent de la 
loge les EE.\ Noorthouck, Bottomley et Brearly, les trois 
instigateurs de la persecution dirigee contre leP.'. Preston. 

La Grande Loge intervient, et, sans enquete con- 
venable, ordonne leur reintegration, mais la loge refuse 
d’obtemperer a une telle injonction et declare que ses 
membres sont seuls juges compitents dans le clioix des 
freres dont se compose PAtelier. 

Des deux cbtis on en arrive alors bien yite aux 
moyens extremes. Defendant ses prerogatives, la loge 
L 1 Antiquite nomine des comites pour examiner les pieces 
du proces; elle proteste contre les resolutions de la 
Grande Loge d’ Angleterre, refuse de s’y soumettre et 
en appelle aux Grandes Loges d’York, d’Ecosse et d’lr- 
lande. Son Mcdtre et ses Surveillants cessent de se rendre 
aux assemblies trimestrielles. De son cote, la Grande 
Loge multiplie ses decrets et bannit de son sein les 
membres de la loge rebelle. Allant plus loin, elle accorde 
ouvertement sa protection aux trois freres exclus, les 
autorise a s’assembler en loge, sans constitution nouvelle, 
sous le litre meme de Id Antiquite, et leur permet de se 
presenter aux assemblies trimestrielles comme repri- 
sentants de la irritable loge L’ Antiquite, de laquellc, 
cependant, ils ont iti bannis. 

Cette dicision comble la mesure, le schisme eclate. 
La loge, diclarant le contrat de 1721 violi par la Grande 
Loge, reprend l’exercice de ses droits originaux et notifie 
sa siparation d’avec la Grande Loge d’ Angleterre en 
meme temps que son alliance avec la Grande Loge de 
TOUTB V Angleterre, a York, et avec toute autre loge qui di- 
sirerait travailler conformiment aux Constitutions pri- 
mitives d’York. Elle abandonne Mitre Tavern, oil se 
reunissent ses membres expulsis, transporte le siege de 
ses travaux a Queens Arms Tavern , dans Saint-TauV s 
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Church Yard , [kh, 144] ct, s’associant a quelques loges 
qui epousent sa cause, elle prend la resolution de former 
une nouvelle Grande Logo a Londres [pr, 214 a 217]. 

A cet eifet, elle s’adresse, le 16 Septembrc 1778, a la 
Grande Loge d’York. Yoici le principal passage de la 
requete qu’elle lui adresse [kh, 65, 92 a 94] : 

Quoique nous eussions ete tres lieureux de faire progresser la 
maconnerie sous la bauniere de la Grande Loge d’York, il n’a ce- 
pendant jamais ete dans notre intention de demander a cette 
Grande Loge de nous constituer en loge privee, car nous nous con- 
siderons comme suffisamment autorises a travailler en cette qualite 
par notre propre constitution dont l’originc remonte a un temps 
immemorial ; mais nous sornmes disposes, si la Grande Logo d’York 
nous donne des preuves suffisantes de son existence avant 1717 et 
si elle consent a nous couvrir de sa sanction, a accepter d’elle l’au- 
torisation constitutionnelle de nous former en Grande Loge, a 
Londres, pour administrer cette partio de l’Augleterre qui s’etend 
au sud de la Trent, promettant de remplir fidelement la mission 
qui nous serait ainsi confiee par cette respectable assemblee, dont 
l’antiquite et la regularite des travaux nous inspirent la plus 
haute estime. 

La Grande Loge d' York accorcle l’autorisation deman- 
dee ; elle permet a la Loge UAntiquite “ de participer 
“ au gouvemement de la maconnerie et de s’eriger 
“ en Grande Loge, mais seulement pour cette partie de 
“ l’Angleterre qui se trouve situee au sud de la Trent, 
“ et ce, moyennant paiement dune contribution annuelle 
“ et d’un droit de deux guinees par constitution de loge, 
“ a titre d’bommage a rendre aux plus anciens patrons 
“ de l’art ” [kh, 96]. 

Ainsi se constitue The Grand Lodge of England — 
South of the Trent, dont le TV. John Wilson est le 
premier Grand-Maitre, et le F.\ William Preston, le 
premier Grand-Maitre adjoint. 

Les persecutions de la Grande Loge d' Angleterre conti- 
nuant, la Loge L'Antiquite publie, le 16 Decembre 1778, 
un manifeste par lequel elle se justifie pleinement et 
dans lequel elle resume rhistorique de la renaissance 
maconnique a Londres ,* elle desayoue et revoque, en 
outre, tous les droits et pouvoirs qu’elle avait condition* 
nellement octroyes a la Grande Loge d’ Angleterre, lors 
de sa formation. (Voir ce Manifeste dans kh, 138 et 
suivantes). 

Pour justitier la Grande Loge, le Comite de Charite 
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prend alors, en Fevrier 1779, la decision suivante Fpr, 
217]: L 

Touto loge privee tiont ses pouvoirs do la Grand© Loge et aucune 
autre autorite ne peut les revoquer ; si la majorite des membres 
d une logo decide de se separer de l’obedience, la constitution, ou 
autorisation de s assembler, n’en subsiste pas moins et deyient 
alors la propriete exclusive de ceux de ses membres qui demeurent 
H deles a la Grande Logo. Enfin, si tous les membres d’une loge 
so apparent de la Grande Loge, les pouvoirs de cette loge cessent 
et la Grande Loge en demeure investie. 

# En vain la Grande Loge, en sanctionnant cette deci- 
sion,^ elierche-t-elle a parer le coup porte a son autorite ; 
1 arrete ost sans eil'et retroactif et ne concerne evidem- 
ment que les loges qui lui doivent leurs constitutions. 
Aussi, la Logo L' Antiquite n’y prend nulle garde, conti- 
nue ses travaux et poursuit 1’ organisation du nouveau 
centre maconnique forme a Londres. 

II existo des lors quatre Grandes Loges en Angleterre : 

lo La Grande Loge de toute V Angleterre, a York 
cette Grande Loge, tombee en sommeil vers 1740, avait 
repris son activite le 1.7 Mars 1761, reveillee par six de 
ses anciens membres survivants qui elurent co mm e Grand 
Maitre le F.\ Francis Drake [kh, 87] ; 

2o La Grande Loge d’ Angleterre (macons modernesl 
a Londres ; 1 

3o La Grande Loge d' Angleterre , d’apres les anciennes 
constitutions (macons anciens d’York), a Londres ; 

4o et la Grande Loge d' Angleterre, Sud de la Trent 
(loge L' Antiquite et autres), a Londres. 

Cette nouvelle Grande Loge est aussi rcconnue par 
les Grandes Loges d’Ecosse et d’lrlande et fonctionne 
environ dix ans. Au bout de ce temps, grace a l’inter- 
vention du F.\ William Bircb, Last-Master de la Lo<?e 
L' Antiquite, “ un ami fidele de la veritable franc-macon- 
nerie, dit Preston Qpr, 219], elle se reconcilie avec la 
Grande Loge d’ Angleterre (macons modernes) ; le 2 Mai 
1790,le F.\ Preston et les membres de la Loge L' Antiquite 
sont reintegres dans tous lours droits et privileges, et ces 
derniers leur sont de nouveau et pour toujours ofEcielle- 
ment reconnus [pr, 240]. 
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TENTATIVES DE FUSION 

Reprenons maintenant l’liistorique tic la querelle des 
magons anciens cl' York avec la Grcuicle Loge d’ Angle ferre, 
et des rapports de celle-ei avec les Grandes Loges cl'Ecosse 
et d'lrlande. 

En 1781, la Grande Loge des magons moclernes fait tic 
noiiveaux et inntiles efforts pour entrer dans la corres- 
pondance ties Grandes Loges d’Ecosse et d’lrlande ; cclles- 
ci persistent, comnie en 1772, a ne reconnaitre que la 
Grande Loge des magons anciens. 

En Avril 178.2, quelques freres exprimcntle regret que 
la Grande Loge d'Angleterre ne soit pas en relations avec 
les Grandes Loges d’Ecosse et d’lrlande, alors que les 
membres tie ces trois Grandes Loges sont tous sujets du 
meme roi. La Grande Loge decide alors que le Grantl- 
Maitre sera prie d’aviser aux moyens tie retablir le bon 
accord entre les macons ties trois royaumes (31), mais 
malgre cette resolution bunion desiree n’est pas alors 
cimentee [pr, 226 et 227]. 

En Xovembre 1801, le E.\ Daniell, l cr Surveillant de 
la Loge ties Grands Economies ( Stewards ) porte a la 
Grande Loge une plainte serieuse contre quelques freres 
cju’il denonce comnie ayant, en depit ties arretes pris a 
ce sujet, donne leur patronage a une societe s’intitulant 
Grande Loge des Mcigons anciens et y ayant accepte cer- 
taines f on ctions ; il design e particulierement le F. • . Thomas 
Harper, Depute Grand-Maitre tie la dite Grande Loge 
[rs, 439]. 

Le E.\ Harper est, en consequence, appele devant la 
Grande Loge; il comparait, et, en son nom comnie en celui 
tie ses assoeies, il donne lecture de sa defense. La Grande 
Lo°-e menace neanmoins de sevir si les EE.’, denonces ne 

O 

(31) Pour ne pas interrompre notre recit ct conserver cependant l’ordre chronolo- 
irique des fails, notons, en passant, que, par un Acte en date du 12 Juillet 1798, le 
Parlement de la Grande Bretagne decreta la dissolution et la suppression de toutc 
Societe recevant de ses membres un serment, une promesse solcnnelle ou toute 
autre declaration non autorisee par la loi, mais qu’une exception fut faite, sur la 
recommandation de Lord Moira, en favour des loges fondees conformemcnt aux 
usages et statuts des francs -masons. Cette clause du Sedition Act est ainsi con^ue : 

1 1 cumtne depuis longtemps on a la coutume dans ce royaumo de designer certaincs 
societes sous le nom de logos des francs -masons, societes dont le but principal est 
la pratique de la bienfaisance, il est ordonne, par la presente, que ricn de ce qui est 
present par cet actc ne soit applique a ces sortes de societes, ou logos, etablies a vent 
la publication de cet acte, regulieremeut organisees, sous la denomination pro cite e 
et se conformant aux reglemens on vigucur dans les societes nw^onniquoa.” [a, -02 ; 
J r, 21 et 40 ; ml, 206 ; mc, 060 ; x% 264]. 
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se ieparent inumkliatcruont clu corps soliismatique. Le 
F. - . Harper demande du temps pour consulter ses officiers ; 
il s’ engage a user do son influence pour arriver ii une 
fusion des deux partis et promot une reponse definitive 
pour la proeliaine assemblee trimestricllc. La plainte est, 
on consequence, retiree a la seance du 1 Fevrier 1802 et 
un comite, a la tete duquel cst place Lord Moira, Grand- 
Matte adjoint do la Grande Loge d'Angleterre (32), est 
nommo pour preparer les voies a une fusion. Toutefois, 
[’an nee 1802 s’eeoulc sans que l’entente se f'asse et sans quo 
le F.\ Harper rende la reponse promise. Cite de nouveau a 
plusieurs reprises, il nc comparait point. En presence de 
cette attitude, la Grande Logo est avisee, le 9 Fevrier 
180'n fitic, loin de clierclicr a s unir a clle, les mcicons 
a uciens sc montrent refractaircs a toutc idee de fusion. 
Leur eonduite est blamec et il est resolu que la loi sera 
appliquee eontre enx; que, particulierement, le F.\ Har- 
per sera exclu de la societc, a cause de sa eonduite “ inqua- 
lifiable, et qu’il ne sera admis dans aucune loge, non 
plus d’ailleurs que les macons do son obedience II est 
011 memo temps resolu, a l’unanimite, que tons matrons de 
la constitution de la Grande Loge d Angleterre qui pren* 
diont part aux reunions des pretendus macons nucleus , 
assembles sous 1 autorite de toute personneprenant, .sans 
avoir etc elu par la Grande Loge, le titre de Grand-Maitre 
d Anglctenc, seront non seulement passibles des peines 
edictees par les lois de la Societe, mais encore payees de la 
liste des macons, et que leurs noms seront transmis a 
toutes les loges regulieres de l’obedience (pit. 283 et 281 • 
us, 138 a 114J. 


LA llLCONCILIATION 


Malgrc to us ces efforts, cc n est que plus tard que des 
relations fraternelles s ctablissent entre les Grandcs Loges 
des trois lloyaumcs. 

, ^ ( : Novembrc 1803, la Grande Loge d’Ecosse etant 
reume a la taveme des Armes Log ales pour celebrer la 


( 3 -) .Francis Lnwdon, Lord Moira-, — plus lard (on 1816) Marquis do Hastings,— 
passa a Maurice, on 1813, sc rendanl alors dans l’Jndo donl il avail ole nomine 
ilia'll r”!^ 1 r, 011 era ’ b e 19 Aout 1813, a la tele do Ions les masons do l’ilc, cel 
du £ V T ma ? on,11 T>cmcnl : lit premiere piorro do la Cathedrals (euLKoHquo) 
T • l J0ssi ' c,p h " «" W* beau portrait dfl 

", .n,r. . • - pomt , vu Cazanova Mill Stiivil lo noble Lord dans 1’ India pour arriver k 

onnl Ti' e 1>01 ^ ;lit r,il * ««*c des Irais de voyage qu’il ocea- 
arantomdleroupios.-quepaya M. A. Maure, alors Venefable do kLogo 
la — LoidMomi, uc crx lfol, etiLmurL a MulLc, cu Kovembjre 1826, 
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fete do St.-Andre, Lord Moira lui temoigne toute la peine 
qu’il eprouve do ce qu’elle ait, jusqu’a ce moment, refuse 
tie correspondre avec la Grande, Logo d' Angle terrc, dont 
il est le Grand-Maitre adjoint, et qu’elle ait restreint 
exclusivement sa correspondancc avec les magons anglais 
a la seule Grande Loge des macons anciens. Sondiseours 
est couvcrt d'applaudissemens de bon augure qui per- 
mettent d’entrevoir que des relations d’amitie s’etabliront 
bientot entre les deux corps. En eflet, a sa seance du 10 
Avril 1805, la Grande Loge des macons modernes regoit 
une communication de Lord Moira, qui lui manifeste le 
desir qu’a la Grande Loge d’Ecosse d’entretenir desor- 
ruiais une correspondancc amicalc avec elle. La Grande 
Loge d' Angleterre accueille chaleureusement ccttc pro- 
position [pr, 240, 279,280 ct 286; it, 25,26 et 48; 
MG, 289 et 492]. 

Deux ans apres (30 N o vembre 1805), la Grande Loge 
d'Ecosse ayant elu le Prince de Galles comme Grand-; 
Maitre lionoraire et Patron de la confraternite en Eeossc, 
Lord Moira annonce ofliciellement cette election a la 
Grande Loge a! Angleterre., a sa seance du 12 Pevrier 1806 ; 
la G/ande Loge d’Ecosse demande en meme temps a 
faiie un traitc d’union avec la Grande Loge d’ Angleterre, 
dont le Prince de Galles est Grand-Maitre depuis le 24 
No vembre 1790 et dont Lord Moira est pro-Grand-Mai- 
tre. Cette proposition est acceptee et il est decide que les 
Maitres et les Surveillants des Loges d’Ecosse, qui se 
trouvent a Londres, seront invites a prendre part aux 
travaux de la Grande Loge d’ Angleterre, et qu ’ils y auront 
droit de voter dans toutes les occasions fra, 289 et 290]. 

Le 23 Novembre 1808, la Grande Loge d’lrlande fait 
une demarche analogue, qui est egalement accueillie avec 
f’aveur. 

Ces reconciliations sont bientot suivies de celle des 
deux Grandes Loges rivales de Londres qui s’effectuc, en 
1813, sous la Grande- M aitrise du Prince Augustus Prede- 
rick, due de Sussex (*), sixieme tils du roi George III. 

(*) Xe 1c 27 Janvier 1773, inert le 21 Avril 1843; initio, eu 1798, par la loge 
Bo iff tic York de l' Amide, (le Beilin, et elu G Kind' -Alt litre (le la Grande Loge d? Angle - 
terrc, lc 13 Avril 1813, en remplaceincnt (lo son frere, lc Prince (le Galles (depuis 
George TV), nppele a la Begeneo du Koyauine. — C’ost sous la grande -mail rise do 
eeI\ M l'un des masons les plus instruits et les plus tolerants de son epoquo, quo 
PainlnisHadour du roi d’Ornlo fut initio, lo 14 Avril 1836, par la logo 1'rkndtihip, 
X o 6, de Londres A cette occasion, sur les instructions du Giv. At.*., la Bible 
fut ieinplacee par un lies beau manuserit du Coran, que le due de {Sussex oft'rit 
lui-meine a la loge [Freemasons Qtuirferlg JUeviac, 1836]. — TJjiE luge I’EXJt dqnq 
TH.VVA 1LLEK llEGULlKUEMENT BANS LILLE. 
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J, A GKAN.UE JjOtlli UN 1 E D’ANGLETElUliS 

Lc due d’ Athol, alors Grand- Maltre de la Grande Loge 
den magom anciens, desireux lui-meinc devoir enfinl’accord 
s’etablir entre les deux partis, so demet de ses fonotions 
en recomman dant a la Grande Logededonner sa succession 
au Prince Edouard, due de Kent, frere du due de Sussex, 
ot maoon de V obedience [pr, 302 ; pp, 28 J. — Le due de 
Kent, no en 1767- xnort en 1820, est le pere de la reine 
Victoria. Lc lb-. Mackenzie [mc, 180], que confinnent 
Preston ct Woodford [pr, 239 et kc, 374], dit qu’il a etc 
rocu, en 1790, dans la L.\ L’ Union des Occurs de Geneve, 
tandis <pie Pindcl [pp, 28] nous declare qu’il a etc initio 
dans unc logo quo presidait le due d’ Athol, 

Le due de Kent est, on edict, nomine et il est ins- 
tall e, en qualite de Grand-Maitre, le l cr Decembre 
1813, dans tine asscmblee de la Grande Loge tenue 
a Willis Rooms, St- James’s Square. II declare a cettc 
occasion n’avoir accepte cette dignite qu’en vue de 
contvacter l’union avec la Grande Loge cV Angleterre, 
presidee par son frere. En consequence, il suspend 
immediatement la seance et se rend a la taverne La 
Couronne et VAnere, dans le Strand, oil les deux 
Grnndes Loges se reunissent et oil doit se tenir une loge 
de Reconcilia tion composee des Grands-Maitres, des Grands 
Secretaires et de neuf membresde cliaque obedience, nom- 
mes a cet effet. Lecture est alors donnee d’un traite 
d’union, prepare et signe, depuis le 25 N ovembre, par les 
Grands-Maitres et les Conunissaires des deux Grandes 
Loges reunis a cet effet au palais de Kensington. Les deux 
Grandes Loges l’ayant ratifie, les travaux de la loge de 
Reconciliation sont ouverts et cliacun des deux Grands- 
Maitres appose le sceau de sa Grande Loge au has du 
traite qucles deux Grands Secretaires contresignentensuite. 
[pp, 28 a 35 ; pr, 301, 302, 309 et 310 ; as, 461]. 

Lc 27 du menie niois, les deux Grandes Loges, reunies 
cn asscmblee solcnnellc, se confondent sous lc titre de 
Grande Loge unie des anciens franes-maepns cV Angle- 
ter re — The United Grand Lodge of ancient Freemasons 
of England , — et la nouvelle Grande Loge Unie sane- 
tionne a son tour le concordat signe, les 25 N ovembre et 
l cr Decembre 1813, par les Grands-Maitres et les com- 
uiissiiires respcctifs des deux tractions dont clle sc compose. 
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Sur la proposition tlucluo tie Kent, son frere, le due tie 
Sussex, est alors elu Grand-Maitre de la Grande LogcTJnie 
et il est tout de suite proclame en cette qualite [i>it, 214’|. 

D’apres ce concordat, trop long pour quo nous le repro- 
duisions ici, mais qu’on pent lire dans les ouvrages ties 
EE.\ Preston et Eindel, le rite ancien doit seul etre pra- 
tique dans toute l’Angletcrre et les rituels remanies en 
consequence (33). Les mots d’apprenti et de coinpagnon, 
dont la Grande Loge des magons modernes avait interverti 
l’ordre ties sa formation, sont retablis dans leur ordre 
antique [km, 27]. — Aux termes de l’aiticlc 2, il est decide 
que la pure maconnerie ancienne se compose des trois 
degres symboliques d' apprenti, de compagnon et de matt-re , 
y compris l’Ordre supreme dela Sainte Roy ale- Arche (voute 
royale). Ce sont la les seuls degres pratiques et reconnus 
par la Grande Loge Time d' Angleterre, — “ ce qui n’em- 
“ peclie pas, ” fait observer le E.\ Eavre [dm, xciii], 
“ un grand nombre de macons places sous son obe- 
“ dience, de se parer ailleurs des rubans et des costumes 
“ les plus eclatants, et tie recbercher les bauts grades 
“ et les titres maconniques avec plus d’entrain et de 
“ perseverance que la maconnerie francaise, beaucoup 
“ trop calomniee a ce sujet.” — Cette critique tin E.'. Eavre 
nous semble prematuree, car la suite de Particle 2 con- 
tient un correctif, auquel, selon nous, il n’a sans doute 
pas suffisamment fait attention et qui implique, sinon 
une reconnaissance formelle des bauts grades, du moins, 
Pautorisation de les pratiquer. — V oici d’ailleurs Particle 
2 en son entier : 

II. Il est declare et proclame que la pure maconnerie ancienne 
consiste en trois degres et pas davantage ; savoir, ceux de l’ap- 
prenti, du compagnon, et du niaitre-macon (y compris l’Ordre 
Supreme de la Sainte Royale- Arche). Toutefois, cet article n’a pas 
en vue de defendre a aucune loge on cliapitre de tenir des seances 
a l’un quelconque des degres des Ordres de Chevalerie, conforme- 
nient aux constitutions des dits Ordres. 

Les articles 3 et 4< disposent que la plus parfaite- unite 
devra etre observee par toutes les loges de la juridiction 


(33) L‘ unite est alors faile en Angleterre, car la Grande Loge d' York, tombeo cn 
lethargic un pen aprus 1792, n’ exist o plus ; du moins itoti n’en demontre P activity 
nprcs eotte epormc, Lo dernier document qui reslo d’ello estdu 23 Aout 1702 ; e’est 
le proccs- verbal do 1’ election du F,\ Kdward WoHoy conimo G rand- Ma, lire de touth 
C Any tvtvrrv.— Le 23 Octobre 180-3, la Grande J,ogv provinciate du comlv d J York — sous 
1* obedience do la Grande Loge d? Angle ler re — rccoit commc visiteur un F,\ Fdward 
Wulley, mais le proccs- verbal de cetto tenue ne lui dounc pu.8 son litre do Grand* 
Jiaitic — ttst-co le memo F,q ‘r [khj 90 et 103]. 
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clans leurs travaux respectifs ; que l’ancienne et pure rna- 
gonnerie sera conservec intacte, conformement aux prin- 
oipes fondamcntaux — “ landmarks ” — et aux traditions 
primitives de la corporation ; que la Grande Logo Unie 
adopte les 1‘ormcs, les lois et les traditions en usage dans 
la fraternity depuis un temps immemorial et que, pour 
assurer runiformite desiree, les Grandes Loges d’Ecosse 
et d’irlande seront invitees a deleguer quelques-uns de 
leurs membrcs les plus instruits pour assister a la grande 
reunion qui. aura lieu a l’occasion de la fusion solennelle 
des deux sooietes; enfin, 1' article 17 dispose que les 
reglemens do l’Ordre seront sounds a une revision. 


iO. 


LA GRANDE DOGE D’ECOSSE 

Pen apres sa formation a Londres, en 1717, la prospe- 
rity de la Grande Loge d’ Angleterre stimule le zele des 
loges ecossaises dont les evenemens politiques avaient, 
dans quelques villes, ralenti l’activite et disperse les 
membres. Les temples se rouvrent de toutes parts au 
commencement du xvm e siecle et les receptions se mul- 
tiplient a l’infini. 

Le 24 Aout 1721, le D r Desaguliers visite une des 
anciennes loges d’Edimbourg, celle elite de la cliapelle 
Sainte-Marie — The lodge of Edinburgh ( Marys Chapel ) ; 
— le 7 Aout 1733, le comte de Strathmore, Grand-Maitre 
d’ Angleterre, la visite egalement [ml, 150 et 161]. Ces 
visites paraissent n’ avoir pas ete sans influence sur la 
reorganisation de la maqonnerie en Ecosse. 

Dans cet etat cle choses, une loge d’Edimbourg, celle 
de Ganongate Kihoinning, desireuse de rendre a la ma- 
connerie ecossaise son ancienne splendeur, nomme, le 29 
Septembre 1735, un comite qu’elle charge cle 1’ etude du 
projet. Le 15 Octobre suivant, elle invite ses eommissaire3 
a s’enquerir egalement ties titres que peuvent avoir a la, 
dignite de Grand-Maitre quelques freres dont les noms 
sont mis en avant. L’hereclite de cette dignite dans la 
famille de Rosslyn, dont le dernier representant n’est 
pas memo macon, semble un instant mettre obstacle au 
projet; mais, a la suite du travail do son comitc, la, 
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loge Can ong ate Kilwinning trouve moyen cl’ cinder la diffi- 
culte, tout en dormant a la formation de la Grande Logo 
projetee ime sorte de consecration legale : die decide? 
d'etre commc Grand-Maitre le baron William St-Clair de 
Jiosslyn, dernier survivant de cette famille, et, a eet diet, 
elle l’initie, au preala blc, au grade d’apprenti, le 1 8 Mai 
1736, et le recoit eompagnon le 2 .lain suivant. 

Sur son initiative, les Maitres et les Surveillants dcs 
quatre loges existant alors a Edimbourg ( The Lodge of 
LJd'mh urgh ( Mary's Chapel), la loge Kilwinning Scots Arms, 
fondee le 14 Eevrier 1720. la loge Leith Kiltoinuing, 
fondee vers le milieu de 1736, et l’ancicnne logo Canon- 
gate Kilwinning qui, depuis Decembre 1677, tient scs 
constitutions de VAncienne Mere-Loge de Kilwinning), sc 
reunissent, le 15 Octobre 1736, et decident d’etablir a 
Editnbourg uue Grande Loge d’Ecosse. Apres plusieurs 
reunions, il est decide que l’election du Grand-Maitre 
aura lieu le mardi 30 Novembre 1736, dans le local de 
la loge Mary s Chapel , la plus ancienne des quatre. Cette 
decision prise, le F.\ W. St-Clair de Rosslyn est recu au 
grade de maitre, le 22 Novembre, par la loge Canongate 
Kilwinning, en meme temps qu’une circulaire est adressec 
par le comite a toutes les loges de l’Ecosse, les invitant 
a se reunir,le 30 Novembre suivant, pour fonder a Edim- 
bourg un pouvoir maconnique plus conforme aux besoins 
nouveaux et pour proceder, en consequence, a 1 election 
d’un Grand-Maitre. Au jour fixe, trente-trois loges se 
rassemblent et se constituent en Grande Loge d’ Ecosse. 
A l’ouverture de cette seance, il est donne lecture d’une 
renonciation du baron de Rnsslyn, datee du 24 N ovembre 
1736, a tous les privileges octroyes a ses ancetres et a tous 
les droits qu’il peut avoir, en vertu de ces privileges, a la 
dignite de Grand-Maitre hereditaire. Cette lecture faite, 
il est procede a 1’ election. 

Bien que plusieurs deputes aient ete invites par leurs 
loges a voter pour d’autres que pour le prot6ge de la loge 
Canongate Kilwinning, l’assemblee, seduite par son desin- 
teressement et par le clevouement dont ilfait preuvepour le 
bien et la prosperite del’Ordre,nomme, a l’unanimite, le 
E. •.William St-Clair de Rosslyn (34). Il est, seance tenante, 

(34) La Loge Canon/) ate TCilwinning avait, a Fnnanimite, declare que le F. \ 11 Wil- 
“ liam Sinclair de Rosline” etaifc le plus dig-ne d’dtre elu et F avait, oil consequence, 
recommande aux suffrages de la fraternite. J)e son cote la loge Mary's Chapel avait 
charge, le 25 Novembre, son Maitre et ses Surveillants do la represent or, le 50, a 
l’election du Grand-Maitre et de nomine? 4 ce ( poste Lord ITorue, Maitrode la logo 
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salue et proolame comme Grand-Maitro [ml, 166 a 168, 
170 a 174 et 182]. 

L’annee suivante, a sa seance du 13 Avril 1737, la 
Grande Logo d' Ecosse decide que l’assomblee gdnerale, 
qu’il 6tait d’usage do convoquer pour le jour de la St- 
.J can d’hiver (27 Decembre), serait desormais convoquee 
pour le 30 Novembre, anniversaire de sa fondation, et, 
en memo temps, fete de St- Andre, patron de l’Ecosse. 

lie nouveau pouvoir est bientot reconnu par la plupart 
des logos ecossaises qui, conformement a une decision 
prise le 12 Janvier 1737, s’empressent de se pourvoir de 
icttres de constitutions delivrees par elle et rovetues du 
sceau de l’Ordre [voir plus loin, note 37']. 

TiA MERE-LOGE DE TvIEWINNIXG 

Cependant, malgre la constitution de la Grande Loge 
d'Ecosse, la mere-loge de Kilwinning continue longtemps 
encore a vivre independante et a constituer des loges 
comme parle passe [pr, 326, note-, ml, 245, 408 et 409]. 
C’est que, lors de son organisation, la Grande Loge d'E- 
cosse a donne le No. 1 a la loge Mary's Chapel , d’Edim- 
bourg, qui avait produit des archives remontant au 25 
Decembre 1598, et qu’elle a place sous le No. 2 du 
tableau de ses loges l’ancienne mere-loge de Kilioinning 
dont les archives primitives avaient ete detruites dans un 
incendie. — Celles qui lui restaient ne remontaient pas au 
dela du 20 Decembre 1642 ; mais, bien qu’elle n’ait pro- 
duit aucun titre qui etablit son droit d’anciennete, il 
etait cependant de notoriete publique que la mere-loge 
de Kilwinning existait depnis 1 150. Lors de la reorgani- 
sation des loges ecossaises par William Schaw, maitre 
des travaux (1598-1599), la loge de Kilwinning avait ete 
reconnue et confirmee dans sa position de Head Lodge — 
mere-loge — ; d’anciens documents la qualifiaient : “ The 
ancient Ludge of Scotland." Elle avait, en consequence, 
des droits incontestables ala premiere place (35). — Erois- 

Kilwinning Scots Arms ; mais elle ratifia, a sa seance chi 27 Decembre 1736, la con- 
duite de ses representunts et le vote cmis par eux en favenr du 1<V. William St- Clair 
de Hosslyn. 

(35) Kilwinning etait, de l’aveu de tons, le berceau de la matjonneric ecossaise ; 
anssi, dans cettc qucrellc, ne eontestait-on pas le droit qu’anrait eu la mere-loge de 
Kilwinning — “ Mother Kilwinning ” — au premier rang ; on oontestait seulement 
l’idontite de la loge tpii se presentait alors sous cc titre eton lui demandait d’etablir, 
paiMle-i documens authentiques, qn’ellc etait bien roellement la memo quo cclle qui 
avait introduit la ma^mmorie on Koosse. La destruction de ses archives la mottant 
nitllh euro use mtiiit dans l’impussibilite do faire eotte preuvo, on lui assigna le second 
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seo du prooode do la Grande Loge d’Ecosse, la mere-loge 
de Kilwinning lui adrcsscune protestation, lc 30 Novom- 
hre 1743 ; puis, n obtenant pas la justice qu’ello demand©, 
f'llc transport© son siege a Kdinibouvg, mi elle s’etablit 
sous le litre de Grande Loge Roy ale el Grand. Chapitre 
<S louverain de I’Ordre de H-R-M (llerodom) de Kilwinning 
et des Chevaliers 1! . 8. 1. C. 8. (Rosycracians), titres 
qu elle revendique parce que les rois d’ Ecosse Font autre- 
lois preside© en personne et parce que le roi ltobert I 01 , 
i ondateur de l’Ordre, s’est reserve le titre de Grand- 
Maitre pour lui et ses successeurs, — (lignite qui, depuis 
la reunion de F Ecosse a l’Angleterre, appartient aux 
rois de la Grande Bretagne et d Irlande. Elle constitue 
des lors, en Ecosse et a l’etranger, des loges et des 
ebapitres, entre autres, a Dublin line logo de Chevaliers 
Templiers, High Knight Templars [kc, 377]. 

Ce n’est qn’en 1807 qu’un accord intervient ; a la 
suite de negociations entamees par la Grande Loge 
d’Ecosse le 21 Eevrier, et terminees le 14 Octobre dans 
line reunion, a Glasgow, des eoniites lioninies par les 
deux corps, la mere-loge de Kilwinning abandonne a la. 
Grande Loge d’ Ecosse F administration et la connaissance 
des trois degres svniboliques de la niaconnerie de St- 
Jean. En vertu de cet accord, ratilie en Novenibre par 
la Grande LogeiV Ecosse(36), lanierc-logcscrange, coninie 

rang, quoique, par la tradition transmise jusque-la de generation en generation, il 
n ^ e . u ^ P ay } nioindre doute relativemcnt a sonorigine. On ne pent, en effet, rojeter 
le hut de 1 existence, en 1736, de quelques loges qui se faisaient un titre d’honneur 
de tenir leurs constitutions de cette mere-loge, ‘ainsi que le prouve I’adoption par 
elles de son propre nonu Le proce s-verbal de lafondation de la Grande Loqe. d } Ecosse 
nous apprend que parmi les trente trois loges qui repondirent, en 1736, a l’appel des 
logos d Ldimbourg, — dont le but etait, en fondant une grande loge, “de rendre a la 
inac;onnerie son ancien lustre,”— il s’en trouvait quelques-unes dont les noms seuls 
attestent le role preponderant joue jusque-la par la Mere- Loge de Kilwinning . Telles 
etaient les _loges Canongate Kilwinning , — remontant a 1677 et inscrite depuis 1736 
sous le No 2de la liste des loges ecossaises, —Hamilton Kilwinning, Kilwinning 
na^gow, Kilwinning Scots Anns , Kilwinning Leith , reconnues par la Grande IjOuc 
a hvosse corame ayant une origine fort ancienne. 

( 36 i d’Avril 1808, la loge Manfs Chapel protesto contre le rang 

secondaire qui lui eat ainsi assigne, an mepris de 1’ arret e pris enl737 et en vertu 
duqiiel elle ayait droit d’etre placee en tete de la liste des loges ; mais elle nc pout pour- 
suiue sa plamte s etant, le 21 Juin 1808, separee de la Grande Ijoge tV Ecosse dans les 
ci r Constances siuvantcs : - La Grande Logo ayant, le8 Mars 1808, rendu un deerel 
d exclusion contre le Dv John Mitchell, Maitre de la Caledonian Lodge , plusieurs 
ateliers prennent fait et cause pour ce F.\, se separont de la Grande Loge et se 
reumssent en corps sous le titre do “ The associated lodges seceding from the present 
Grand Lodge of Scotland" ; de ce nombre sontles loges Manfs Chapel, dont le Maitre 
est nomine premier Grand-Maitre du corps schismatiquo, Canongate 1C, twinning, 
, Andre. Notre cadre no nous permet pas d’entrer ici dans les details 

de cecte scission ; nous dirons seulement qu’elle dure jusqu’au 31 Mars 1813 et que 
peridant ces cinq annees elle occupe, a plusieurs reprises, les couvs de justice 
‘ ^ 1111 )olll ‘oi devant lesquellns la Grande Loge d' ttrosse sc porte plaigrianlc centre les 
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atelier symbol ique, — olio ot los ateliers do sa juridic- 
tion, — sous Tobedienoe do la Grande Loge d' ficosse qui 
la place on tote do la liste do sos loges, sans numero, et 
sous le titrc : Ancient Mother lodge of JGlwig. — M. u. 
Kilwinning (anoionne move-logo do Kilwinning; — Kit- 
wig est nne abreviation do K twinning et M.H. tie mother). 
— 11 est aussi stipule quo (diacun d<;s Maitres do la mere- 
loge de Kilwinning serai t, ipso facto , Grand- Maitre pro- 
vincial d’ Ayrshire [ml, 240 a 248, 253, 205 et 307 ; 
in-'. d<0]. 

A dater de cette cpoque, les rnacons des loges symbo- 
liques vont prendre lcs liauts grades dans le G-rancl Cha- 
pilre de l' Orel re Royal de IL-R-M de Kilwinning el des 
Chevaliers JlM.Y.C.S. qui continue separement ses tra- 
vaux et se reunit, a cot etfet, dans le local de la loge 
SI- Andre, sous le nom de laquclJe il est meme quelque 
I'ois design e. 


LA MAQONNERIE ECOSSAISE 

La maeonnerie, en Eeosse, organisee des le debut sur 
des bases plus larges et plus convenables qu’en Angle- 
terre, bribe plusieurs sieeles avant la maeonnerie anglaise ; 
des le xv e siecle les loges eeossaises s’ on went a la noblesse 
et a la bourgeoisie et no sont pas le portage exolusif des 
artisans (37). De tous temps elles se distinguent par la 


logos schismatiques ; la Grande Loge se pretendait seule autorisee, par l’Acte du Par- 
loment du 12 Juillet 1798 (voir note 31), a praticpier la maeonnerie en Eeosse et a y 
Constituer des loges, mais ses pretentions furent mises a neant par divers jugemens 
sur lesquels le E.\ D. Murray Lyon, dans son bel ouvrage, donne les details les 
pins interessants. Apres sa reintegration, la loge Mary's Qhapel renouvelle .sa 
protestation eontre le traite fait avec la loge Mother Kilwinning , mais la Grande 
Logo, a sa seance du S Mai 1810, refuse de la prendre en consideration. 

(37) H . Murray. The Rise and purpose of operative masonry. Hong-Kong. \ 868. 
— La loge St- John, de Melrose, ne s’ est jamais reunie a la Grande Loye (V Eeosse, 
mais a toujo ur-s conserve nne existence independante, re clamant meme une anti - 
cpiite plus roculee qne celle de la mere -loge de Kilwinning ; neanmoins ses travaux 
ont toll jours ete conformes a ceux de la Grande Loge d’ Eeosse et des loges de sa juri- 
diction. Ses archives, qui remontent a la ^fin du xvi e siecle, etablissent la prelive 
de 1’activite de la franc- maeonnerie en Eeosse bien avant le reveil de 1717, a 
Londres, et revelent un systems ma^onnique conforme a celui qui prevaut encore 
en Eeosse ; on y trouve comme membres ou comme Maitres de la loge des person - 
nages de la plus haute condition, tout -a -fait etmngcrs an metier de ma^on [pa, 32 
et 33]. — John Boswell of Auchinlook etait membre de la loge Mary’s Chapel au 
eommeneement du xvn<> siecle ; on trouve sa signature au has d’ un document du 
8 Jilin 1600 — j ugemont d’un Surveillant de la loge, accuse d’ avoir viole les regie- 
mens etablis le 23 Deeembre 1.398 par William Scbaw, architecte distingue (ne en 
1650 dans le Clackmannanshire, mort a I) unfermlinc le 18 Avril 1602), qui avait etc 
dioisi par Jacques VI, roi d’Eeosse, comme maitre des travaux, — “wa inter of wark ” , — 
pour le gouvorncment des loges eeossaises [uc, 652], — Harry Elpbingston, collec- 
teiir des douanes du roi, etait Maitre de la loge d’ Aberdeen en 1670. Le comte 
John do Cassilis etait chef do la loge dc Kilwinning on 1672, etc. [ml, 12, 51, 02, 77. 
266 dc.] 
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rtgularitt de leurs travaux ; aussi, beaucoup d’ateliers 
s’affilient-ils a la Grande Loge d’Ecosse, aussitot sa for- 
mation, ainsi qn’au Grand Chapitre de l ' O r dr e Royal, 
et, clans les dilftrents ttats tie l’Europe, les maoons re- 
clierclicnt-ils leurs constitutions. Cost ee cjui explique 
le titre d'Ecossais que so donnent, (les leur origino, eer- 
taines loges et certains cliapitres clu continent qui tiennent 
ii honneur dese modeler surles ateliers d’Ecosse. 

Les principales fondations de ces deux corps a l’ttr an- 
ger, de 1738 a. 1S03, sont: 

lo. Par la graxde loge d’kco.sse : 

1738 — A Brunswick : la loge Les Trots Glaives. 
Cette loge s’unit, en 174-1, aux loges Les trots Aigles 
blancs, de Dresde, et Les trois Cj/gnes pour organiser la 
premiere Grande Loge etablie en Allemagne — la Grande 
Loge de Saxe [mk, 121 ; cl, 121]. 

1740 — Septembre. — ABerlin : la loge Aux Trois Globes 
Terrestres. 

1742 — A Copenliague : la loge Le Telit Nmnbre 
qui, sous le titre de Grande Loge Ecossaise du Danemarlt, 
lut constitute en 1754 par la Gr.\ Lr. d? Ecosse [cl, 130 ; 
a, 50 et 69]. 

1748 — La Grande Loge d’ Ecosse accorde a Alexandre 
Drummond, son ex-Grand-Maitre, habitant alors Alexan- 
drie, en Turquie, une commission de Grancl-Maitre pro- 
vincial pour la Turquie, l’autorisant a constitiier des loges 
sur toutes les cotes d’Europe et d’Asie baignees par la 
Mediterranee [a, 61 et 62]. 

1749 — Introduction de la maconnerie en Bolieme ; 
une loge y est constitute sous les auspices de la Grande 
Loge d’Ecosse [mk, 123 ; cl, 131]. 

1754 — Constitutions accordtes a la Grande Loge de 
Stockholm [a, 68]. 

1756 — 30 Novembr,?. — Constitutions accordtes a la 
Grande Loge provinciate de St- Andre, No. 82, a Boston. 
Joseph Warren en est nommt Grand- Maitre provincial ; 
Joseph Webb lui succede en 1777. Joseph Warren, rttlu 
en 1783, est remplace, en 1788, par Moses Hayes [a, 70 ; 
cl, 133]. 

1757 — Le Colonel Young recoit de la Grande Loge 
d’Ecosse une commission do Grand- Maitre provincial de 
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toutes les Ameriques el des Index Orientates avec pou voir 
d’introduire la maconnoric ecossaise dans ces con. trees 
[a, 73 ; rb, 1 <L2]. 

1760 — Une 1 og'e provinciale est constitute h Char- 
leston, Caroline du Slid, Ameriquc [a, 77]- 

1769-30 Mai. — La Grande Lof/e d'Ecosse nomine 
Joseph Warren Grand-Maitre provincial du rite d’Ecosse a 
Boston et a cent milles a la ronde [cl, 133]. 

1784 -LMmi jcratrice de toutes les Hussies fait invi- 
tor la Grande Loge d’ Ecosse a envoyer des deputes a St- 
Petorsbourg pour y etablir une loge ecossaise sous le 
litre V Imperial e. La Grande Loge defere avec empresse- 
ment aux desirs de cctte souveraine; des constitutions sont 
aecordees et la loge est installee, — d’aprds les auteurs indi- 
ques plus loin et d’apres le tableau ofFiciel de V Ordre 
Royal, public dans The Cosmopolitan Masonic Calendar 
pour 1878, page 154, — lc 24 Juin 1786 [a, 159 et 1 73 ; 
cl, 1 28]. 

1788 — 23 Septembre. — Constitution d’une Grande 
Loge provinciale de St- Jean d’Ecosse, a Rouen, accordee 
ii la loge de V Ardente Amitie. Louis Clavel est nomine 
Grand-Maitre provincial de toutes les loges fondees en 
Prance par la Grr. Le. d'Ecosse [a, 179; Alexander 
law me, History of ' free-masonry , p. 242]. 

2o. Par le grand chapitre de l’ordre royal d’ecosse. 

Un grand chapitre provincial aLondres; — ce chapitre, 
aujourd’hui demoli, se reunissait, en 1750. a la taverne 
The Thistle and Crown, Chandos Street. \The Cosmopo- 
litan Masonic Calendar, 1878, p. 154]. 

1750 — 22 Juillet. — Un grand chapitre provincial a 
la Ptaye [kc, 286]. 

1752 — 12 Octobre. — Un grand chapitre provincial 
a Norfolk, Virginia, Amerique du Nord. 

1786 — l er Mai. — Un grand chapitre a Rouen ; M. 
Matheus, negociant, est nomine Grand-Maitre provincial 
pour tout le royaume de Prance [a, 169 et The Cosmopo- 
litan Masonic Calendar , 1878]. 

1786 — 4 Octobre. — Un grand chapitre a Paris, en 
faveur de Nicolas Chabouille du Petit-Mont et des PF.\ 
eomposant le chapitre Le Choir [a, 169 et r lhe Cosmopo- 
litan Masonic Calendar, 1878]. 
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1787 — 4 Janvier. — Le chapitre Les Beaux Arts, si, 
Strasbourg, et le chapitre L' Union, a, Laval. — 1 Oc f fi- 
bre . — Le chapitre La Bonce llarmonie , a Aix en Pro- 
vence, et un chapitre ChiUeau-Tluerry [a, 175]. 

1788-4 Avril. — Tin Grand Chapitre provincial, it, 
Chambery, en Sardaigne. — 4 Juillet. — Le cliap. # . La. 
Sincerite cles Occurs a St- Pierre (Martinique), souche sur 
la loge clu meme nom constituee, le 15 Juin 1780, par 
le G.\ Or. de France ; le chap. - , clu St-Fsprit, au Petit 
Goave, (St-Dominguc). \_The Cosmopolitan Masonic Calen- 
dar, 1878]. — 14 Juillet — Le chapitre IJ Ileureuse Ben- 
con tre, a Brest [a, 179]. 

1803 — 1 S Mai, — Les chapitres Le Vrai Zele, a 
Paris, Les Fins de Sully, a. Brest, et La Par faile Union , ;i 
Douai [a, 2 1 5]. 
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LES DIVERS RITES DU ROYAUME UNI 

En terminant la premiere partie cle cette etude, que le 
cadre que nous nous sonnnes trace nous autorise arre- 
ter ici, et pour ne pas avoir a revenir sur les differents 
rites pratiques en Angleterre, en Ecosse et en Irlancle, 
nous donnons la nomenclature de ces divers centres ma- 
conniques : 


Angleterre 

lo. La Grande Loge IJnie d’ Angleterre [The United 
Grand Lodge of ancient Freemasons of England) ; trois gra- 
des symboliques. — Grand- Maitre : S. A. R. Albert Edward, 
Prince de Galles, initie en Suede, en 1868, par le Roi de 
Suede, etcree depuis Chevalier de l’Ordre deCharles XIII. 
— Pro-Grand-Maitre : le comte de Carnarvon. — Depute 
Grand-Maitre : Lord Skelmersdale. 

2o. Le Grand Chapitre Supreme cle la maconnerie cle 
Pooyal-Arch ( The Supreme Grand Chapter of Royal- Arch 
Masonrrfu, quatre degres. — G. - . Z.\ (Grand Zorobabel) : 
S. A. II. Albert Edward, Prince cle Galles ; — pro G. - . Z .-. 
le comte cle Carnarvon. — G. - . PI. - . (Haggee) Lord Skel- 
mersdale. — G. - . -I.-, (.Josue) Lord cle Tablcy. 
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•’><>• I>a Grande Logo ties maitres-ma<;ons tie marque 
pour l’Aiigletcrro et le pays tie Gallos (The Grand Lodge 
of mark-master-masons of Bug land and Waled). — G.\ M.\ 
M.‘. M.\ : Lord Skclinerstlaic ; — Uep.\ G.\ M.\ : Lord 
Donougluuorc. 

A 1 exemple dcs artisans de la maeonnerie operative 
qui, ainsi qu’on pent le voir dans les ancienn.es construc- 
(ions, marquaient ehacun d’tin signe particulier les pierres 
qu’ils avaient tail lees, (on pent voir a Maurieo surles 
dalles tie la Cathcdrale tie Port- Louis ties marques de ee 
genre), les maitres-mayons de marque out eliaeun leur 
marque distinetiye. Cette maconnerie a en vue tie per- 
petuer les pratiques tie la mayomierie operative ; le degrd 
qu ellc coni ore iaisait, autrefois, partie du grade tie com- 
pagnon. Neanmoins, tie nos jours, les maitres-ma^ns 
sont seids atlmis a le reeevoir. La ceremonio en est, dit- 
on, tres interessanto. 

do. Le Conscil du degrc du Royal Ark Mariner (Marin 
tie 1’ Arctic 11 ovale) — Grand Maltrc : le Comte Percy. 

5o. Le Grand Conscil des Maitres Royaux et Elus ( the 
Grand Council of Royal and Select Masters ), etabli en 
1871- — Grand-Maitre :leRevtl. George Raymond Portal. 

60 . Le Grand Prieure des Ortlres unis, religieux et 
militaires, du Temple et de St- Jean tie Jerusalem, Pales- 
tine, Rhodes et Malte ( The Great Priory of the united , 
religious and military Orders of the Temple and of St- John 
of Jerusalem, Palestine, Rhodes and Malta) . Continuation 
ou imitation tie l’Ordre ties Templiers supprime par le 
pape Clement V en 1313 ; les Ortlres tie St- Jean tie Jeru- 
salem, tie Malte, etc, y ont ete associes depuis. La ceremo- 
nie tie 1 initiation aux degres que conferent ees Ordres 
est, dit-on, fort belle ; n’y sont atlmis que les Maitres 
Mayors ayant au moins deux ans tie maitrise et revetus, 
tin outre, du grade tie Royal- Arch. — Grand Pricur : 
Lord Skelmersdale. 

7o. L’Ordre nmconnique et militaire ties Chevaliers 
tie Rome et tie la Croix Rouge tie Constantin ( The ma- 
sonic and military Order of Knights of Rome and of the Red 
Cross of Constantine). Eoutle, dit-on, par l’Empereur Cons- 
tantin, le 28 Octobre 312, en vue tie perpetuer le souvenir 
tie ses vietoires etd’une vision merveilleusc qui dctermina 
sa conversion au cliristiauismo. — Grand So uverain ; Co- 
lonel Branois Burdett. 
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8o. Le Supreme Conseil, pour l’Angletcrre, le pays de 
Gallcs ct les dependances de la Couvonne Britaimique, 
des Soiwv. Giv. Insp.-. Gen.-, du 33° et dernier degre du 
Rite ccossais ancicn et aecepte (The Supreme Council for 
England and Wales and the dependencies of the British 
Croton, of the Sovr. Gr.-. Insp.-. Gen.-, of the 33'' and 
last degree of the ancient and accepted Scottish Rile), 
fonde, a Londres, le 26 Octobre 1845. — Grand Patron. : 
S. A. R. Albert Edward, Prince de Galles, 33” ; — Sony.-. 
Gr.-. Comm.*. G.\ M.\ : Lord Skelmersdale ; — Lieut. - . 
Gr.-. Comm. - . : le Capitaine Nathaniel George Philips. 

— Ce Sup. - . Cons.-, ne eonstitue pas dateliers sym- 
boliques et n’a aucune suprematic sur la Grande Luge 
d' Angleterre, non plus que sm- les different s Cliapitres, 
Conclaves ou Prieures enunieres ci-dessus ; mais il no de- 
fend a aucun de ses membres d’en faire partie, ct memo 
nul n’est admis a prendre les grades capitulaires du rite 
ancien et aecepte s’il n’est, depuis un an au moins, maltre 
macon d’une loge reguliere. Le Sup.". Cons. - , eonstitue 
des Cliapitres et des Consistoires pour la collation des 
degres du 4° au 29 c ; les Cliapitres comprcnncnt une Loge 
de Perfection (4 C au 14 e degre), un Conseil des Princes de Je- 
rusalem (15 C et 16 c degres) ct un Chapitre de Hose- Croix 
(17 c et 18 c degres). Le 30 c degre ct les degres suivants 
ne se donnent qu’a Londres. 

Ecosse 

lo. La Grande Loge d’ Ecosse ( The Grand Lodge of Scot- 
land) ; trois degres symboliques de la maconnerie de St- 
Jean. — Patron : S.A.li. Albert Edward, Prince de Galles ; 
Grand-Maitre: Sir Michael Robert Sliaw-Ste wart, baronet. 

2o. Le Grand Chapitre Supreme des magons de Royal 
Arch d’Ecosse ( The Supreme Grand Chapter of Royal 
Arch masons of Scotland), eonstitue le 28 Aout 1817. — 
Premier Grand Principal (G. - , Z.\) : Sir M. R. Sliaw- 
Stewart, baronet. 

Ce chapitre donne, outre les grades du systemc Hoy a l 
Arch, les degres du Royal Ark Mariner et ceux de la 
Croix Rouge (Chevaliers de l’Epee, d’Oricnt, d’ Orient et 
d’Occident. 

3o. L’Ordre Royal d’Ecosse de H. R. M. do Kilwinning 
et des Chevaliers do la Rose Croix (The Royal Order of 
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Scotland, II. R. M. of Kilwinning and Knights o f the 
II. S. Y. C. S.). 

L’Ordre Royal d’Ecosse sc compose ties deux Ordres 
reunis dc IT. It. M. dc Kilwinning ct dcs Chevaliers 

l t. S. Y. C. S. ; ce dernier date dc la Tin du six' sieclc, et 
le premier, restaure sous le r6gne de Robert Bruce, do la 
Tin du xin". On pense meme gdneralement que leur 
fusion date de la creation de YOrdre du Char don (the 
most ancient Order of the Thistle ), qui leur aurait rendu 
l’activite en adoptant lours formulos do reception. V Or- 
dre de II. R. M. avait autrefois son siege, d’abord dans 
l’ile de I-Colm-Kill, puis a Kilwinning, oil le D 1 ' Oliver 
croit qu’il etait gouverno par le meme Grand-Maitre quo 
la mere-logc, et oil il s’etait transports peu apres l’intro- 
duction de la maeonnerie dc St- Jean. YOrdre des Che- 
valiers R. S. Y. C. S. est un Ordre de cliovalerie, et, peut- 
etre, le seul qui ait quelquc rapport avec la f'ranc-macon- 
nerie. Le Grand Chapitre de l' Ordre Royal d'Ecosse ne 
peut-etre etabli qu’en Eeosse ; e’est de cet Ordre que sont 
derives presque tous les liauts grades dits ecossais [voir 

mk, I6G, 302 et 303 et preeedemment, pages 9 et 10, et 
note 6J. — Pour etre admis dans YOrdre Royal d'Ecosse, 
il taut appartenir dejti. au Grand Chapitre Supreme des 
masons de Royal-Arch d'Ecosse. — Grand-Maitre lieredi- 
taire : (Ce titre revient, comme nous l’avons vu, aux rois 
d’Angleterre ; il est actuellement sans titulaire, la Rcine 
n'y etant pas eligible); — Depute Grand-Maitre ct Gouver- 
neur : L’lion. John Whyte Melville, of Bennocliy and 
Stratlikinness. 

4o. Le Chapitre general, pour l’Ecosse, de l’Ordre reli- 
gieux ct militaire du Temple ( The Chapter General of the 
Religious and Military Order of the Temple for Scotland). 
— Grand-Maitre : L’lion.*. John Whyte Melville, of Ben- 
liochy and Stratlikinness. 

5o. L’Ordre Maconniquc et Royal des Chevaliers d° 
Rome ct dc la Croix Rouge de Constantin ( The Ma.soniP 
and Royal Order of Knights of Rome and of the Red Cross of 
Constantine). — Gr.\ Souverain : Colonel Francis Burdett* 

6o. Le Consoil Patriarcal dcs K. H. S. (. Kadoschs ) et 
dc St- Jean l’Evangeliste. — Patriarclie et Grand Com- 
mandcur : Colonel Francis Burdett. 

7o. Le Supreme Conseil.pour l’Ecosse,des Souvr. Gr.‘. 
Insp,-, Gen.’, du 33" et dernier degre du Rite Ecossais 


80 11EC11EKC1J.es SlJii l.E 11/. KCOSS/. ANC/. ACC/. 

ancien accepts ( The Supreme Council, for Scotland, of the 
Sovr. Gr.’. Inspr. Gen.’. of the 33 d and last degree of the 
ancient and accepted Scottish rile), fonde, en 1846, par le 
TV. 111/.]?.'. Charles M orison de Greenfield, m.-d, S/. G •. 
I •, G/., 33° ; qui tenait sa patento du Sup/. Cons.', de 
]?rance. — Souv/. Gr/. Com/. Gr.*. M/. : L’lton/. Jolin 
Whyte Melville, of Bennoeliy and Stratlikinneas, 33° ; 
— Lieut. Gr/. Comm/.: le comte do Rosslyn (Francis 
Robert St-Clair-Erskine), 33°. 

— Ce Sup/. Cons/, a ete reconnu par lc Sup/. Cons/, 
de Prance, qui lui delivra une patente le 8 .luin 1848. 
Pour etre ad mis dans un Chap.*, do Rose- Croix du Sup.'. 
Cons. . d’Ecosse, il faut appartenir deja a YOrdrc Royal 
d'Ecosse. 


Irlande 

lo. La Grande Logo des Prancs-Macons d’lrlandc ( The 
Grand Lodge of free-masons of Ireland). — Patron : S.A. R. 
Albert Edward, Prince de Galles ; — Grand-Maitrc : lc 
due d’Abercorn. 

2o. Le Grand Chapitre de Royal- Arch d’lrlande ( The 
Grand Royal Arch Chapter of Ireland). — K. {King ou 
Roi) : L’hon. John E. Townsliend. 

3o. Le Grand Pricure d’lrlandc {The Grand Priory oj 
Ireland) — Gr/. Prieur: IP..... 

4o. Le Grand Chapitre des Princes-Macons d’lrlande 
( The Grand Chapter of Prince Masons of Ireland). — Presi- 
dent : 1’Hon. John! 1 . Townsliend. 

5o. Le Supreme Conseil d’lrlande ( The Supreme Coun- 
cil of Ireland , 33'* degree), fonde par lettres patentes du 
Supr. Cons.’, de Charleston, en date du 13 Aout 1 8 '14. La 
premiere reunion des Membres de ce Sup.'. Cons.', cut 
lieu le 11 Juin 1826. — Souv. \ Gr/. Com.-. : JV.M. ; — 
Lieut.'. G/. Com.*. : L’Hon. JolinE 1 . Townsliend, 33°. 
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LA FRANC-MAQONNERIE EN FRANCE 

PENDANT LE XVIII' SIECLE 


I 

MAQONNER1E SYMBOLIQUE 


INTRODUCTION DE LA MA^ONNERIE EN FRANCE 

Anderson est d’ opinion que la maconnerie, introduite 
en Erance par les Chevaliers croises, passa de ce pays en 
Ang'leterre, ou elle fut cultivee, et d’ou elle revint en 
Erance a une epoque plus favorable a son essor. J, L. 
Laurens, dans son Essai historique et antique sur la Fran- 
che-mac.onnerie (1805), avance qu’il existait en Erance, 
avant le xiv e siecle, des loges de francs-magons, mais 
qu’elles etaient si cachees, si circonspeetes et si rares que, 
ni la vigilance de l’autorite, ni les ruses les plus adroites 
ne purent les faire decouvrir. Le D 1 John .Robison, se- 
cretaire de la Societe Royale d’Edimbourg, pretend que 
la franc-maconnerie a ete introduite en Erance par les 
Irlandais de la suite du roi Jacques, apres la revolution 
d’Angleterre de 1688, que la premiere loge a ete etablie 
au chateau de St-Germain, et que, de la., l’association 
maconnique s’est propagee dans le reste du royaume, 
en Allemagne et en Italie. ( Preuves d’une conspiration 
centre les religions et les gouvernemens de l' Europe, &a. 
Londres. 1798. 2° edit). — LeF.u Chalmers I. Eaton (The 
Origin of Freemasonry, pages 34 et 35) dit qu’en 1645, 
— quarantc trois ans avant l’epoque dont parlo Robison, — 
un systeme particulier de maconnerie etait etabli a Paris, 
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que la corporation dt ait autorisee a poursuivre en justice 
devant le Parlement de Paris et a y faire plaider ses 
avocats. W. Preston (page 141) parle de Charles II 
nn mm. fi ayant ete regu magon sur le continent, pendant 
son exil ; or, nous savons que, defait par Cromwell, en 
1651, il se rdfugia en Prance et ne fat retabli sur son 
trone qu’en 1660, ce qui laisserait a supposer que c’est 
en Prance qu’il regut l’initiation magonnique, et, des lors, 
qu’il existait des loges en Prance avant 1660. — Dne loge, 
a Arras, la mere-loge de la Constance , S3 pretendait erigeo 
depuis 1 687 [dt, 1 29, note], et constitute en 1691 par Lord 
Pembroke [kc, 43] ; une autre, une loge militaire atta- 
clice au rtgiment irlandais de Walsh, infanterie, faisait 
remonter sa constitution au 25 Mars 1688, date a laquelle 
le Grand Orient de France , dans son Tableau de 1787 
[tl, 155], 1 : autorise a prendre rang. 

D’autres auteurs, enfin, font remonter l’origine de la 
magonnerie sur le continent aux architectes et ouvriers 
convoques, en 1 27 5, par un architecte frangais, Serve de 
Pierrefonds, — dont les Allemands ont fait Enoin von Stein- 
bach, — pour continuer les travaux de la Cathedrale de 
Strasbourg. Remontant encore plus loin, le P. -. Delacour, 
dansd’interessantes conferences faites au Conseildes Gaules. 
les 25 Fevrier et 5 Avril 1867, analyse un bas relief connu 
des arckeologues sous le nom de Rebus antique , decou- 
vert a Arles au commencement du regne de Louis XIY, 
et conclut fort ingenieusement a l’existence de la franc- 
magonnerie en Prance au m e siecle de notre ere, avec 
l’organisation actuelle des trois ateliers de Maitres, de 
Rose- Croix et de Kadosch (38). Quelques eradits, parmi 
lesquels nous nous plaisons a citer notre ami, le T.\ 111.'. 
P.'. Ed. Yigoureux de K/Morvan, 33* ( Gr. •. Or.'. deFr.'.)v ont 
memeau dela et trouvent, dans certaines parties dubas-relief 
dtudiepar leP.'. Delacour, des sy mbolesquiserapportentarx 
32°degre et auxquels le P.'. Delacour, parlant devant des 
magons non revetus du 32 c degre, n’a point fait allusion. 

II suffit d’indiquer ces diverses assertions sans s’y arre- 
ter davantage ; aucune preuve authentique, aucun docu- 
ment historique ne les appuie (39), et, des lors, si inge- 

(38) Passant ensuite a Petude des monumenset des livfes sacres de l’Inde antique, 
le F.*. Delacour, iioub fait decouvrir encore, dans les environs de Bombay, et quel- 
ques milliers d’annees avant notre ere, une veritable loge magonnique, la Djoumpra 
de Yiswa- Karma, — la hutte du Grand Architecte des dieux. [Voir Bullet m du 
Grand Orient de France > Avril 1867, pages 49 a 64, et Nov ombre -Decembre 1867, 
pages 436 a 448]. 

(39) Toutefoitj il est hiatoriquement etabli qu’Eatienne Boyleaux, pvevfit de Paris 
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nieux que soient les systbmes et quelque s^cluisante que 
puisso etre la perspective deroul^e a nos yeux, il est 
plus sago de s’en tenir aux iaits etablis et de reeonnaitre 
que, dans sa forme actuelle, c’est en Angleterre et en 
Ecosse que la Franc-ma 9 onnerie a pris naissance. Nous 
avons vu, en effet, comment l’antique confraternity des 
majons artisans s’y est peu a peu transform^e en une 
institution purement philosophique [speculative), desor- 
mais etrangbre a la construction des monumens, mais, 
conservant toujours les doctrines et les symboles tradi- 
tionnels de l’association ouvribre ( operative ). 

La magonnexie, ainsi rcgdnerye, ne tarde pas a se re- 
pandrc sur le continent d’ Europe, a la suite, dit-on, des 
partisans proscrits de Jacques III [voir note 1 7], qui 
avaient fait, de 1715 a, 1719, de vains efforts, en Angle- 
gleterre et en Ecosse, pour rendre au Prytendant le trdne 
de ses pbres, et qui, refugies en Prance, y auraient orga- 
nisy les premieres loges dont 1’histoire fasse mention. 
C’est aussi a cette epoque que, suivant quelques ecrivains, 
dont aucun document officiel ne confirme l’assertion, la 
Grande Loge d’ Angleterre (celle des masons modernes) 
aurait accorde, le 13 Octobre 1721, des constitutions a 
une loge fondee a Dunkerque sous le titre Amitie et Fra- 
ternite ; — cette loge a ete, depuis, reconstituee par les diffe- 
rents centres ma 9 onniques etablis par la suite a Paris : 
le l 61 ' Mars 1756 par la Grande Loge Anglaise de France , 
le 10 Juin 1766 par la Grande Loge de France , et, le 26 
Avril 1781, par le Grand Orient de France, [iid, 43 et 
447 ; cl, 108 ; jo, 29 ; tl, 36 ; ra, 35 et 39], 

LES QUATRE PREMIERES LOGES DE PARIS 

Quelques annees plus tard, le 12 Juin 1726 (40), trois 
gentilshommes anglais, Lord Charles Dadcliffe, comte de 

sous Saint-Louis, organise! une Corporation de masons, qui paraifc s’ etre formee de 
bonne heure en France, et qu’il lui donna des reglemens. File se composaifc de 
tailleurs de pierre, de platriers et de fabri cants de mortier, et avait pour patron St° 
Blaise, qu’on fete le 3 Fevrier. (Voir le Livre des Metiers d’Estienne Boyleaux 9 
imprime pour la premiere fois a Paris, en 1837). 

(40) Tous les auteurs mat^onniques sont d’ accord Bur ce point que la premiere 
loge parisienne a ete fondee en ou vers 1725, chez Hure, traitcur anglais, rue des Bou* 
cheries [ld, 352 ; dt, 70 ; a, 21 ; nz, 98 ; b, 27 ; bb, 86 ; bo, 97 ; kb, 136 et 162 ; rd, 
43 ; ka, 40 ; cl, 118] ; quelques uns d’entre eux nous apprennent en outre, “d’apr&a 
“ d’anciennes estampes et d’apres les premiers livres publies en France sur la ma- 
<;onnerie,” qu’elle travaillait sous les auspices, d’apres les constitutions et selon le 
regime dc la Grande Logo d y Angleterre , ct qu’elle donnait les trois grades d’apprenti, 
de compagnon ct do maitre [n, 27 ; bo, 97 ; ka, 39 ; jo, 30 ; a, 22]. Si done nous 
Baoptons ici, au lieu de la date 1725, cello du 12 Juin 1726> donnee par Clayel et 
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Derwentwater (41), le chevalier Maslcelvnc et le ]?.*. 
d’Heyuerty, ( Mashelene et d’llaguettye suivant l’annota- 
teur du Journal de Earlier, Paris, Charpentier, 1857,111,80), 
assistes tie quelques autres Anglais tie distinction, proscrits 
comme eux, fondent, sous le titre tie Loge tsaint- 1'homas 
(4 - 2), la premiere loge de Irancs-nragons ouverte a Paris. 
A l’exemple ties loges anglaises, qui se tiennent dans ties 
tavernes, — coutume qu’adopterent les loges frangaises et 
a laquelle elles ne renoncerent qu’en 1787, sur la defense 
qui leur fut faite par le Grand Orient de France tie s’as- 
sembler dans les auberges et cabarets [a, 175], — la loge 

Retold [cl, 108 ; kb, 162 ; rd, 43 et 44] comme etant cello do la fondation do la 
loge Saint -Thomas, c’eat qu’il noussemblo quo, si cette premie ro logo parisienne don - 
nait les trois grades mentionnes ci-dessus, elle n’a pu etre fondee qu’apres 
le 22 Hovembre 1725, epoque a laquelle (voir note 23) la Grande Loge d' Angleterrc 
autorisa toutes les loges cle son obedience a conferer les grades d’apprenti, de com- 
pagnon et de maitre, autorisation qui, vu les difficultes des communications, n’a pu 
etre connue en France avant 1726. Toutefois l’on ne sait rion de positif an sujet de 
l’adoption, par la premiere loge parisienne, des Constitutions et des rituels de la 
Grande Loge dr' Angleterre. II est^ossible qu’elle ait adopte les Constitutions et les 
usages de cette Grande Loge,— e’est meme probable, puisqueces Constitutions etaienfc 
alors les seules imprimees et que nous savons que la Grande Loge cV Angleterrc 
avait elle -meme a peu pres conserve les anciens usages de la confratemite et qu’elle 
n’avait presque rien innove — : maisil n’est nullemcnt demontre qu’elle ait, des le 
debut, travaille sous les auspices de la Grande Logo d' Angleterrc. Aucun document 
officiel, anterienr a 1732, ne nous permet, du moins, de Puffin nor. 

(41) II est impossible d’admettre sans reserves 1’ assertion de Rebold relative aux 
pleins pouvoirs qu’il pretend avoir ete donnes, en 1725, par la Grande Loge d 1 Angle- 
terre a Lord Derwentwater pour constituer des loges en France [rd, 44] ; aucun 
autre auteur, aucun document officiel de la Grande Loge d? Angleterrc ne parlent 
d’une telle mission confiee a ce F.\ , alors proscrit comme partisan des Stuarts, et 
dont le frere aine, James, egalement attache a la meme cause, avait cu la tete tran- 
cliee a la Tour do Londres, le 24 Feeder 1716 [Burke, Anecdotes of the Aristocracy . 
Londres 1849, 1,p. 288],— un an a peine avant la formation de la Grande Loge d y Angle- 
terre, fondee, comme on le sait, par des protestants orangistes, devoues a la dynastie 
de Hanovre. II cst plus probable, a notre avis, que Lord Derwentwater, qui avait 
fui Londres a 1’ epoque de 1* execution de son frere [kc, 157], avait ete requ ma<jon 
avant la formation de la Grande Loge d' Angleterrc, — a York, peut-etre, on cn 
Ecosse. II aurait, en consequence, fonde ccttc logo a Paris, sans mandat special, en 
vertu du droit qu’il tenait de sa qualite de matron de s’unir en loge a d’autros freres ; 
ce n’est, d’ailleurs, que plus tard que les masons parisiens ont eu rccours a la 
Grand/’ Loge d y Angleterrc pour fairo regulieroment constituer leurs logos, et cela 
s'cxpliquc nature! lenient puisqu’ils avaient adopte, pour leur gouvernement inte- 
rieur, les Constitutions imprimees a Londres en 1723. A coup sur, Lord Derwent- 
water n’etait pas matron de l’une des quatre loges do Londres, car cellos -ci ne comp- 
taient pas dc nobles parmi leurs mombres, ainsi que le prouve leur decision de 1717 
dc choisir un Grand -Ylaitre parmi lours membres en attendant qu’ils puis sent elire 
un noble a cette dignite. — Suivant quelques auteurs, un certain James Hector 
Maclean aurait etc Grand -Ylaitre, en France, avant Lord Derwentwater [kc, 231]. 

(42) Les opinions sur cette premiere loge parisienne sont des plus divergentes ; 

non seulement presque tous lots auteurs different entre eux, mais quelques uns ae 
contredisent eux-memes.— Kous croyons done utile de resumcr ici leurs opinions pour 
justifier la notre : ( . 

Le F.*. dc Lalande, dans V En cyclopedic, no fait aucuno allusion au nom de la 
nremicrc loge fondee par Lord Derwentwater, chez Huro, traiteur, rue des Bouche- 
ries. II flit seulement : — “ En moins de dix aus, la reputation dc cette loge attira cinq 
a cents freres dans la mi^onncric et fit etablird’ autres loges...” II cite la loge do 

Le Breton, An Louis d’ Argent, comme etant la troisieme logo fondee a Paris. — 
yy a j jr (. s ]f:,goii et Clavel [iiA, 39 et 40 ; cl, 108], lo nom do la pro micro logo pari- 
sienne n’est pas parvenu jusqu’a nous. — Suivant Clavel, la logo Saint- Thomas, e tab lie 
ca 1720, berait la troisieme foudec u Paris, et unc qualrieme loge y aurait etc auasi 
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Saint- Thomas tient-ses travaux chez IInre, traiteur anglais, 
a 1’enseigne Au Louis d’ Argent, me cles Bouclieries, fau- 
bourg Saint-Germain. An 7 Mai J 729, le Be. Le Breton, 
imprimeur, en est le Venerable Maitre, et, c’est sous 
son Veneralat, a cette meme date, croyons-nous, que la 
loge s’adresse a la Grande Loge d' Angleterre pour regu- 
larise!’ sa situation. Celle-ci lui delivre, le 3 Avril 1732, au 
nom du Ee. Le Breton, (les patentes etaient alors ddli- 
vrees, commo encore de nos jours, aux noms du Venera- 
ble etdes Surveillants des loges),unepatente constitution- 


constitute, on 1729, par lu Grande Logo d? Angleterre, sous le litre rle Au Louis d’ Argent, 
et sous le No, 90 de la liste des logos de la constitution anglaiso ; le F.\ Le Breton en 
iiuruit ete lo Venerable.— D’apres Ragon, le P.*. Le Breton etablit, le 7 mai 1729, rue 
des Bouchorics, a Pauberge du Louis d' Argent, lu troisieme loge parisienne, connue 
sous lo titre de Saint- Thomas au lonis d' Argent, et plaeeo sous le No. 90, parmilcs 129 
logos do l’obedience anglaiso, qui ligurent au tableau dresse a Londres en 1735 et 
ipie reproduit Yllistoirc des Cultes .el Ceremonies religieuses do Bernard Picard, edi- 
tion de Prudliommc, 1808, t. IV, pages 284 et 285. — Rebold, dans son Histoire 
Gen erf tie da la Franc -jlfaqonncrie [mi, 162], dit, comme Clavel ot Ragon, que le 
noin de la premiere loge fondee a Pans par Lord Derwent water est demeure incon- 
nu ; il ajoute qu’en 1726 fut fondee la loge Saint - Thomas , constitute, le 12 Juin, par la 
Grande Loge d' Angleterre, et que, le 7 Mai 1729, futfondte la loge du Louis d 1 Argent ; 
mais, dans son Histoire dcs trois Grandcs Logcs de France, Paris, 1864, p. 43 et 44, 
il nous apprend que la premitre loge fondee a Paris, cliez Hure, par Lord Derwent - 
water, avait pour titre St -Thomas et qu’elle fut constitute par ce Lord, au nom de 
la Grande Loge (V Angleterre, le 12 Juin 1726. Il ajoute qu’ une seconde loge fut etablie, 
lo 7 Mai 1729, sous le titre et a Pauberge du Louis d? Argent, cliez Le Breton, traiteur. 
— Comme Rebold, Besuchet se contredit lui-meme: dans le ler volume de son 
Precis Jlistoriquc (b, 27), il place au troisieme rang une loge fondee cliez Le Breton, 
traiteur, a Pauberge du Louis d' Argent, tandis que dans le 2nd volume (bb, 87), il 
dt clare que la loge fondte cliez Hure, par Lord Derwent water, a ete regulierement 
constitute par la Grande Loge d? Angleterre, a la date du 7 Mai 1729, au nom du 
P. \. Le Breton, et sous le titre de Saint- Thomas. — Bazot (bz, 98) place au 3e rang la 
loge Au Louis d? Argent fondte chcz Le Breton. — Boubee (bo, 96, 97) dit que la loge 
fondee cliez Hure fut ouverte sousle titre de Saint -Thomas au lion $ Argent, ( lion est 
sans doute une erreurpour louis), et que la Grande Loge d' Angleterrehxi accorda des 
constitutions le 7 Mai 1729. D’ autre part, il place au 3e rang une loge fondee cbez 
Le Breton, traiteur.— Jouaust (jo, 29) place an sixieme rang des loges parisiennes la 
loge A Saint- Thomas du Louis d f Argent constitute, dit-il, par la Grande Loge d' Angle- 
terre, en 1729, et il ajoute : il Les constitutions de cette derniere sont au nom du 
“ frere Le Breton, traiteur.” — Enfin, Tlioiy, s’appuyant sur une instruction histori que 
adressee, en 1783, par la Grande Loge de France aux loges de sa juridiction, nous 
apprend (dt, 70) que la loge fondee cliez Hure, rue des Bouclieries, par Lord Der- 
wentwater, est la premiere qui ait reeju de la Grande Loge d' A ngleterre une constitu- 
tion reguliere ; qu’elle figure aux etats de la Grande Loge de France comme erigee le 7 
Mai 1729, an nom du F.\ Le Breton, sous le titre de Saint- Thomas, a l’auborge du 
Louis d' Argent ; qu’elle porte loNo. 90 au tableau desloges anglaises que les matrons 
de Londres lirent graver en 1735, tableau reproduit dans V Histoire des Cultes 
et Ceremonies religieuses de Bernard Picard, edition de Prudbomme, 1808, t. IV. 
pages 284 ct 285. Dans ses Acta Latomorum [a, 22], il dit egalement que, 
le 7 Mai 1729, des constitutions sont accordees, sous le No, 90, a la loge de Pau- 
berge dite du Louis d' Argent, et il ajoute que cette loge a ete supprimee de la 
liste des loges anglaises depuis P institution d’uno Grande Loge en France. — 
Consultons maintenant les documens anglais. — D’apres le Freemason's Pocket Com- 
panion , publie a Londres en 1736, par W, Smith, la loge No 90 est la loge du Louis 
d' Argent, rue des Bouchcries, constitute, pnr la Grande Loge d? Angleterre, le 3 Avril 
1732 ; olle se reunit alors tous les Mercredis. — Dans la liste publiee en 1740 par 
Pine, la loge No 90, constituee le 3 Avril 1732, a change derang, par suite de l’ex- 
tinction de plusieurs autres loges, ct porte alors le No 78. D’apres la liste dressee 
par Colo on 1763, elle porte, il cette epoque, le No. 49 ot se reunit, le premier Lundi 
de ehaquo mois, a la tavemc “ A la Ville de Tonnerre rue des Bouclieries [ice, 
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nolle qui poiie le E To 90. — (! En raoins tie dix ans,” dit le 
F.\ de Lalande, “ la reputation de oette loge attira de cinq 
“ a six cents fibres dans la magonnerie et lit dtablir cl’au- 
“ tres loges.” — Co fut d’ abort! la loge fontlde, dans le 
cours tie la meme annec 1726, par Goustand, lapidaire 
anglais, sur laquelle nous ne savons rien tie positif, et, 
plus lard, la loge fondee le 15 Ddcembre 1729, sou3 le titre 
Les Arts-S ainte-M argueril e. Quelques auteurs prdtendent 
que cette derniere loge a ete constitute par la Grande Loge 
d' Angleterre, rnais, comme pour la loge du F.\ Goustand, 
il n’existe aucune trace otlicielle tie cette constitution (43). 

158], —■ soit qu’ elle ait change detaveme, soit que l’auberge du Louis d' Argent ait 
change d’enseigne (?). 

Le 27 Janvier 1768, dans la meme seance de la Grande Loge d' Angleterre pendant 
laquelle la Grande Loge de France (La Come) est reconnue, (voir plus loin note 53), 
deux loges franchises sont rayees “ pour avoir cesse de se reunir ou neglige do so 
*' conformer aux reglemens de 1’ association.” [kc, 232], Le Freemason , No. du 15 
Juin 1S78, page 301, nous apprend, d’autre part, quo lcs deux loges franchises rayees 
de la liste des loges de 1’ obedience anglaise sont celles portant alors les Nos. 7 3 et 49 ; 
la premiere fondee a Aubigny, le 12 Aout 1735, etla seconde etablie a Paris, rue des 
Boucheries, a l’enseigne “A la Ville de Tonnerre ”. (II est probable que cette 
radiation a ete faite sur la denonciation du parti La Come, — ces deux loges ne 
s’etant pas ralliees a lui). 

Comme on le voit, il est assez difficile de se prononcer entre ces opinions diver - 
gentes ; neanmoins, apres un examen approfondi de la question, nouspensons que la 
loge fondee rue des Boucheries, chezliure, par Lord Derwentwater, est la loge Saint- 
Thomas au Louis d? Argent, qu’elle n’a ete constitute par la Grande Loge d' An - 
gletcrre que le 3 Avril 1732 et qu’elle a ete rayee par elle le 27 Janvier 1768. 
— Il nous est difficile, en effet, d’admettre, avecClavel et Ragon, que le nom de la 
premiere loge parisienne ne soit pas parvenu jusqu’a nous, alors que de Lalande 
nous parle de ‘ c la reputation de cette loge qui, en moins de dix ans, attira cinq a 
“ six cents freres dans la maqonnerie,” reputation qui ne nous permet pas d’accep- 
ter que le nom de cette loge soit reste ignore. — Nous voyons, en outre, le 27 Aout 
176 1 , le F.\ Chaillon de Jonville signer en qualite de c ‘ Vm.\ de la premiere 
“ loge en France appeUe Saint-Thomas, ” la patente delivree, par le Conseil des Em- 
pereurs d* Orient et 6' Occident, au F. 4 . Morin [ra, 134 ; rd, 50], ce qui vient encore il 
l’appui de nos conclusions. 

Le F. 4 . Le Breton en fut Venerable, assurement ; et, quanta la date du 7 
Mai 1729, que Ton donne comme etant celle de la constitution de la loge, elle nous 
semhle etre plutot celle de la petition adressee a la Grande Loge d' Angleterre. — 
Quatre auteurs [kd, 43, 44 ; jo, 29 ; u, 27 ; bo, 96, 97] qualifient le F. 4 . Le 
Breton de traiteur ; mais, outre que deux d’entre eux, Rehold et Besuchet, se 
contredisent par ailleur3 sur le meme point, et que la Grande Loge d' Angleterre 
n’a jamais admis, comme Maitres de loges, les traiteurs chez lesquels se tien-« 
nent les loges, nous savons, par J . A. Dulaure ( LListoire d.e Faris, 6e edition. 
Paris 1837 et 1838, ^t. VI, p. 173, et t. VIII, p. 300), que le F. 4 . Le Breton 
£tait imprimeur et qu’il editaitl’ Almanack Royal. — Le Breton (Andre Francois), 
“ imprimeur franejais, ne a Paris au mois d'Aout 1708, mort dans la meme ville le 
“ 5 Octobre 1779. Il etait fils d’un conseiller en 1’ election de Paris et petit- fils par 
“ sa mere de Laurent d'Houry, fondateur (en 1679) de V Amanach Royal. *Le Breton 
“ devint Juge Consul, Syndic de sa Corporation et premier imprimeur du roi. Il 

edita V Encyclopedic, [Ffouvelle Riogrcxphie Generate, publiee par Firmin Didot 
fibres, t. XXX). En 1765, Le Breton figure encore comme Venerable inamovible 
sur le tableau des loges dresse par la Grande Loge de France [jo, 34]. 

(43) Rebold designe la loge du F.\ Goustand sous le titre Les Arts- Sainte- Mar- 
guerite et comme ayant ete constituee le ler Decembre 1729 ; mais cette assertion 
nous semble ^ contredite par De Lalande et les autres auteurs que nous avons cites. 
La loge du I Goustand suit de beaucoup plus pres la loge de Lord Derwentwater, 
Elle daterait, selon Clavel et Jouaust, de l72o ou 1726, mais son titre ne seraitpas 
parvenu jusqu’d, nous. — Parlant de la loge Les Arts- Sainte -Marguerite, Clavel dit 
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En 1732 la loge Saint- Thomas an Louis cV Argent tienfc 
ses seances chez Landello, traitcur, rue cle Bussy ; c’est 
la qu’elie est irtstallec, lo 20 Novembre 1732, par une de- 
putation nommde, le 24 Juin pr6c6dent, par le vicomte 
Montagu, Grand-Maitre d’Angleterre [pr, 176]. 

Enfin, nous empruntons au 3?.\ W. J. ILughan, un des 
dcrivains maconniques les plus estimes et les plus erudits 
de l’Angleterre, la decouverte recente, de deux notes 
fort curieuses, inserees dans les n os des 7 Septembre 1734 
et 20 Septembre 1735 du journal Saint James Evening Post , 
qui jettent un jour nouveau sur les ddbuts de la magon- 
ncrio parisienne [kc, 322 et 323]; la premiere nous ap- 
prend quen deliors des loges fonclees a Paris, il s’y tenait 
quelquefois des travaux magonniques en loges extraor- 
dinaires : 

— Nous apprcnons qu’une loge de macons libres et accepts s’est 
dernierement tenue a Paris chez Sa Grace la duchesse de Portsmouth. 
Sa Grace le due de Richmond, assiste d’un autre noble anglais de 
distinction, du President Montesquieu, du Brigadier Churchill, de 
Ed. Yonge, Esquire , greffier du tres honorable Ordre du Bain, et 
de Walter Strickland, Esquire , a recu plusieurs personnes de dis- 
tinction dans cette tres ancienne et honorable Societe. 

C’est sans doute cette loge qui se transporte Fannee 
suivante a Aubigny, chez le due de Richmond. 

La seconde note nous signale la formation de la loge 
connue depuis sous le nom de loge cle Bussy : 

— On ecrit de Paris que sa Grace le due de Richmond et le D r 
Desaguliers, ex- Grand-Maitre de Fancienne et honorable societe 
des macons libres et acceptes, munis a cet effet d’une autorisation 
signee du Grand-Maitre et scellee de son sceau ainsi que de celui 
de P Ordre, ont convoque une loge a Fhotel de Bussy, dans la rue 
de Bussy. Etaient presents: Son Excellence le comte de W aldegrave, 
ambassadeur de Sa Majeste pres du roi de France, le tres honorable 
President Montesquieu, le marquis de Lomuren, Lord Dursley, 
fils du comte de Berkley, Fhonorable M. Fitz- Williams, Messieurs 
Knight pere et fils, le D r Hickman et plusieurs autres personnages 
anglais et franc ais. Les nobles et les gentlemen ci-apres designes y 
ont ete recus dans FOrdre, savoir : Sa Grace le due de Kingston, Fho- 
norable comte de Saint-Florentin, Secretaire d’Etat de Sa Majeste 
tres chretienne, le tres honorable Lord Chewton, fils de Lord Wal- 

quo “ Ton ne connatt d’elle que son nom, consigne dans nn registre de Pan 1765. ’ 9 
lei V erudition de Clavel est en defaut : Le 3T.\ Jouaust [jo, 36] nous apprend qu’a 
la mort du comte de Clermont (1771), la Grande Logo se reunit sous la presidence 
du P.\ de Puisieux, Venerable de la loge Les- Arts- Sainte- Marguerite, etnous retrou- 
vons egalement le nom de cette loge, reconstitute le 29 Octobre 1773 par le Grand 
Orient de France, consigne au tableau, publie en 1787, des loges regulieres de Prance, 
avec cette mention : Constitute le 15 Decembre 1729 [tl, 78], 
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degrave, M. Pelham, M. Arminger, M. Colton ot M. Clement. A 
la suite de la ceremonie les uouveaux freres ont offert un splen- 
dide banquet A toute la compagnie. 

C’est dans cette loge quest initie peu aprds le due 
cVAumont, qui en devient bient6t V enerable. A 1’ occasion 
de son Election comme Maitre de la loge, celle-ci, — de 
Lalande nous l’apprend, — change son titre en celui de 
Loge cl 'Arniont (44). 


LES PREMIERES LOGES RES PROVINCES 

En outre des loges qu’elle constitue a Paris, la Grande 
Loge d'Angleterre constitue encore, le 3 Juillet 1733, la 
loge de la Parfaite Union, n° l27,aYalencicnnes(Elandres 
francaises) ; cette loge porte, en 1740, le n° 111, suivant 
la liste etablie par Pine et reproduite dans le Fi'eemason s 

(44) En 1773, cette oge existe encore et a pour Venerable le F.-. Le Lorrain. — 
Nous reunissons dans la meme note les renseignemens biogmphiqucs suivans sur 
quelques nns des principaux personnages cites plus haut : 

Anthony Browne, vicomte Montagu, suivant Preston, on Mont acute suivant les 
FF.*. Mackey et Mackenzie [mk, 125 ; mc, 286] ; le F.*. Woodford [kc, 487] cat 
d’avis que le nom veritable est Montagu . — W. Preston [pit, 176] dit : “ Sa Scigneu- 
“ rie nomma, le 24 Jnin 1732, une deputation pour constituer une loge a Valen- 
“ ciennes et une autre pour installer une loge nouvelle a l’hotel de Bussy, a Paris.” 
C’est la loge no 90. [Voir la liste gravee en 1736 et Anderson, Constitutions de 1738, 
p. 194], 

Aumont (Louis Marie Augustin, due d’), Pair de France, lieutenant-general, 
naquit en 1709, entra aux Mousquetaires a 1'dge de 17 ans et servit dans les armees 
de Louis XV jusqu’en 1751, epoque a laquelle il fut appele au gouvernement gene- 
mi du Boulonnais, detache en sa faveur de celui de Picardie. ( Diclionnaire de la Con- 
versation et de la Lecture , Paris, Gamier freres, 1844. t. LIV, lie du supplement). 

Charles Lenox, due de Richmond, — petit-fils de Charles II (voir note 14), 
ne aLondres le 29 Mai 1701, mort le S Aout 1750, — ancien Grand-Maitre, elu en 
1724, de la Grande Loge d’ Angleterre. 

Montesquieu (Charles de Secondat, baron de la Brede et de), ne au ch&teau de 
la Brede, pres Bordeaux, le 18 Janvier 1689, mort a Paris le 10 Fevrier 1755. 
Auteur de V Esprit des Lois , des Lettres Persanes , etc. 

Saint-Florentin (Louis Phelypeaux, comte de), fils du marquis de la Vrilliere, 
ne en 1705, mort en 1777, fut Ministre du roi Louis XV pendant 52 ans. Cree due 
en 1770. — II prit sa retraite a l’avenement de Louis XVI. 

Pelham (Henri), homme d'etat anglais, frere cadet du due de Newcastle ; ne en 
1694, mort le 6 Mars 1759. 

Berkley (comte de), Tresorier de la Grande Loge d' Angleterre en 1749. 

Strickland (Walter), assista en 1731, a la Hay e, en qualite de Depute -Grand- 
Maitre, a 1’ initiation, par Lord Chesterfield, de Francois, due de Lorraine, Grand - 
Due de Toscane, et depuis (1745) Empereur d’Allemagne sous le nom de Francois ler. 
Strickland est un,des sept partisans qui accompagnerent Charles Edouard lors de 
son expedition enEcosse (Voltaire, Siecle de Louis XF, chapitre xxiv]. 

Waldegrave (James, comte), diplomate anglais, ne en 1684, mort en 1741, a 
Londre3. Walpole, qui avait grande confiance en lui, l’envoya, de 1725 a 1740, en 
ambassade a, Paris et a Vienne. — Lord Waldegrave figure, en 1725, parmi les 
membres de l’ancienne Loge de Westminster, [supra 22 et 23].— Son fils James , ne 
le 14 Mars 1715, mort le S Avril 1763, aLondres, s’attacha de bonne heure a la 
Cour et devint un des favoris de George II. 

Clement (Pierre), litterateur, ne a Geneve en 1707, mort fou, a Charenton, en 
1767. II fut reepi ministre dans son pays, en 1732, puis vint & Paris, ou Lord Wal- 
degrave lui confia 1’ education de ses enfans. Entre autres oeuvres, on a de lui : Les 
Frima$ons _(ou les Francs-maijons trahis), hyperdrame en un acte, sous le pseudo - 
nyme de Vincent; Londres, 1740. [kc, 120 ; Nouvelle Biographie Gtnh'ale, t. X]. 
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Chronicle, n° clu 21 Septembrc 1878; en 1770, len° 55, 
suivant la liste etablie par Cole en cette annee ; en 1793, 
le n u 40, quoique ralliee a la Grande Loge de France de- 
puis lo 15 Juin 1772 et au Grand Orient depuis le 11 
Aout 1774 [ld, 352 ; tl, 127 ; A, 23 et 26 ; re, 162 ; re, 
43 et 44 : is, 27 et 28 ; cl, 108]. Quelques auteurs affix - 
ment egalement que la Grande Loge d’Angleterre consti- 
tue, en 1732, a Bordeaux, la loge Anglaise, n° 204, 
mais nous n’avons aucune preuve officielle de cette 
constitution. 

En 1735, Lord Weymouth, alors Grand-Maitre, charge 
une deputation d ’installer une loge au chateau d’ Aubigny, 
en France, cliez lo due de Richmond. [pr, 179]. C’est 
la loge n" 133, installee le 12 Aoiit de la meme ann£e ; 
en 1740, elle porte le n° 118, et, en 1770, le n° : 73. 

Presque toutes les loges qui s’etablissent ensuite a 
Paris et dans les provinces de France doivent leur insti- 
tution a ces premiers ateliers qui s’attribuent les pouvoirs 
des Grandes Loges et delivrent des lettres de constitution. 
C’est ainsi que 1 'Anglaise, de Bordeaux, constitue La Fran- 
naise, a Bordeaux (1740), L’ Heureuse Rencontre , a Brest 
(6 Novembre 1745), L’ Anglaise, a Limoges, en 1751, 1? An- 
glaise, a Pons, en 1754, L’ Anglaise , a Cayenne, en 1755, 
U Anglaise de V Amitie , a Perigueux, le 7 Mai 1765, La 
Consolante Maconne, a la Nouvelle-Orleans, en 1764, etc 
[cl, 108 et TL, 17, 19, 29 et 96]. 

DIRECTION ET COMPOSITION DES LOGES 

A cette epoque, nous apprend le F.\ de Lalande, “ les 
“ Maitres de loges sont renouveles tous les trois mois. ” 
Tout maeon d’une condition libre est apte a etre elu 
Maitre de loge, pourvu qu’il ait ete, au prealable, Sur- 
veillant d’une loge. — Cette condition, imposee par l’article 
IV des Anciens Devoirs (supra, 39), est encore de rigueur 
dans les loges anglaises ; un F.-. n’y peut etre elu Maitre 
que s’il a ete Surveillant d’un atelier de l’obedience pen- 
dant au moins un an. Les Surveillants, comme les autres 
Officiers de la Loge, a l’exception du Tresorier, y sont 
clioisis par le Maitre. C’est ce qui se pratique aussi en 
France a 1’epoque dont nous nous occupons ici. — Ce n’est 
que plus tard, en 1743, que la duree de la maitrise se 
trouve modifiee ; les Maitres de loges. a Paris, sont de- 
clares inamovibles, tandis que, dans les loges de la pro- 
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vince, ils continucnt a ctrc choisis a 1’ election, mais pour 
un an. “ Cette mesnre,” clit le F •. Bazot [nz, 99], “ cut 
“ pour objet cle simplifier et de regulariscr l’administra- 
“ tion des loges.” 

Quant a la composition de ces premiers ateliers, Clavel 
[cl, 110] nos apprend que les membres des differentes 
comiUunions chretiennes y etaient seuls admis, et que, 
bien que la masse des fibres fut cl’avis que les autres 
croyances religieuses dussent egalement y avoir accbs, 
les Juifs en etaient exclus, aux termes des rbglemens 
qui etaient formels ii cet egard. 

Pour completer l’bistorique de ces debuts do la macon- 
nerie en Prance, nous rassemblons ici, sous forme do ta- 
bleau, et dans leur ordre clironologique, les titres do 
quelques unes des loges existant alors en France, ou que 
l’on pretend y avoir ete en existence avant 173G (f). 


1 — La Constance, Arras. — F. 1687 1601 

2 — La Parfaite Egalite, [279] Regiment de Walsh . 25 Mars 1688 

3 — A m i tie et Fraternite, [53 ; 1 60], Dunkerque** . 1 3 Od. 1 72 1 

4 — Samt-Tliomas, No 90, Paris *, — F. 12 Jnin 1 726 3 Avril 1 732 

5 — La L.\ du F.*. Gonstand, Paris. — F 1726 

6 — Les Arts-Sainte-Marguerite, Paris** 15 Dec. 1720 

7 — L’Anglaise, No 204. Bordeaux ** 1732 

8 — La Parfaite Union, No 127, [257], Valenciennes * 3 Juill. 1733 

9 — L.\ du F.\ due de Richmond, No 133, Aubigny* 12 Aout 1 735 

10 — La L.\ de Bnssy (d’Aumont), Paris* 1735 


LA GEANDE LOGE PEOVINCIALE DE FEANCE 

Les trois loges existant a Paris en 1735, — celles de 
Saint-Thomas au Louis d' Argent, de Q oust and et des Arts- 
Sainte-Marguerite — auxquelles se rallie vers la fin de l’an- 
nee celle de Pussg, se reunissent pour etablir une Grande 
Loge Provinciate , a laquelle les ateliers qui, a l’avenir, 
voudraient se constituer, puissent s'adresser directement. 
A cet effet, une deputation (45) se presente, dit-on, le 24 

(f) Les chiffres entre crochets, places a la suite du nom des loges, renvoient au 
Ko. d’ ordre donne, dans un des tableaux qui suivront celui-ci, au meme atelier re- 
constitue par une autre autorite maijonnique. Les dates precedees de la lettre P sont 
celles de la fondation des ateliers ; la date de leur constitution est egalement donnee 
h l’extremite des lignes ; Vasterisque place apres le nom de la ville ou se tient la loge, 
indique* dans ce premier tableau settlement, lea ateliers constitute par la OrUnd 
d’ Any let err e ; deux asterisques, ceux que Ton nous reprSsente comme ayant 6te cons- 
titu6s par la meme autorite, mais dont la constitution ne nous semble pas authenti- 
quement prouvee ; quant aux loges dont 1’ autorite constitutive n’est pas connue, 
aucun signe particulier ne les designe ici. 

(45) D’ apres Clavel, Lord Dorwentwater faisait partie de la deputation qui se 
preaenta, au dire des ecrivains fran^ais, le 24 Juin 1735, aux travaux de la Grande 
Loge d'Angleterre. Lc fait nous parait douteux: d’une part, en ce qui conceme la 
deputation, parce que nous n’on trouvons nulle trace dans les ouvrages anglais ; 
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Juin 1735, aux travail x do la Grande Loge d' Angleterre 
ponr solliciter (Telle l’autorisation d’etablir a Paris la 
Grande Loge Provinciate projetee [a, 28 ; Bit, 250 ; cl, 
119 ; MR, 119]. “ Des considerations d’ordre politique, ” 
assure le IV. Mackey, “ no permettent pas a la Grande 
“ Loge d’aececler tout de suite a cette demande, et ce n’est 
“ qu’en 1743” (voir, plus loin, note 53) t! qu’elle accorde 
“ les constitutions demandees (46). ” 

Neanmoins, (lbs le 24Decembre 1736, la Grande Loge 
Provincial projetee s’etablit de sa propre autorite ; elle 
adopte, dit Rebold, le rite ecossais [rd, 44]. Lord ILar- 
nouester (47) en est elu Grand-Maitre, en remplacement 
de Lord Derwentwater qui, a clefaut d’une Election regu- 
lars, avait ete, par un consentement tacite, consider*} 
j usque-la comme Grand-Maitre, bien qu’il n’eii ait jamais 
porte le titre ni exerce les fonctions, et qui, soit que les 
intbrets des Stuarts l’aient reellement appele a Londres 
a cette dpoqne, ou qu’il se soit rendu a Rome, prbs de 


d’ autre part, en ce qui regardc Lord Derwentwater, par suite de diverges conside- 
rations que* nous allons resumer. Voltaire, dans son Precis du Siecle de Louis X V, 
nous apprend (chapitre XXV) que Lord Derwentwater “repassa en Angleterre des 
“ qu’il sut qu’il pouvait etre utile an Prince Edouard ” ; il ne donne pas la date de 
ce voyage, mais il ajoute : “Levaisseau sur lequel il (Derwentwater) s’etait em- 
“ barque fut pris par les Anglais, et il sub it le meme sort que son frere.” Il s’agit 
done ici d’un voyage entrepris a l’epoque de 1’ expedition tentee par Charles Edouard 
(1745- ion de Lord Derweni Ddcembre 1746) est pos- 

terieure ala bataille do Culloden (27 Avril 1746), ou vinrenfc s’engloutir les der- 
esp&ancee du parti Jacobite, — Enjoin 1735, Charles Edouard n’ avait que 
14 ans et n‘ avait encore rien tente en Angleterre [voir note G6] ; Derwentwater, 
a ce moment, ne pouvait done lui etre utile, et puisque, d’apres Voltaire, il ne re - 
passa en Angleterre que lorsqu'il crut pomoir etre utile au Prince Edouard \ nous en 
tirons cette conclusion qu’il ne se rendit. pas, en 1735, en Angleterrre ou sa tete 
etait miae a prix. 

(46) En nous reportant au passage mentionne plus haut de 1’ouvrage de Preston 

[pr, 179], nous nous demandons quelles pouvaient etre ces considerations d'ordre 
politique, dont parle le F.\ Mackey, quine permettaient pas a la Grande Loge d’An- 
glelerre d’acceder a cette demande, alors que, dans la meme annee, ello chargeait 
une deputation d’ installer une loge au chateau d’Aubig-ny, chez leduc de Richmond, 
et, qu’en 1732, elle avait fait installer une loge a Valenciennes et la loge de la rue de 
Bussy, a Paris? Clavel [cl, 119] dit : La tendance politique qu’on s’effor^ait de 
1 c dormer aux loges en Prance avait ete, sinon le motif reel, du moms le pretexte 
u avoue de ce retard. ” J 

(47) Il est probable, comme lo fait observer le F.\ Mackenzie, que rorthographe 
du nomde Lord Harnouester, — qu’il ecrit ILarnwester etque Findelecrit Kornswcster 
[dm, 359], — aura ete alteree par les 6crivains fran^ais* car ce nom ne se retrouve 
pas dansles nobiliaires anglais. C’est aussi 1’ opinion du F.\ Woodford [kc, 292] qui 
Pfeit une fois Harnov ester [kc, 274]. Rebold dit quo Lord Derwentwater, investi. 
en 1735, par la Grande Loge d* Angleterre, dee fonctions de Grand-Mattre provincial 
en France,^ transf era ses pleins pouvoirs a son ami Lord Harnouester et le char^ea 
de le representor pendant son absence [rd, 44], mais cette assertion est contredite 
par tous les autres auteurs fra^ais qui avancent coniine certain que Lord Har- 
nouester a ete elu en qualite de Grand-Maitre provincial par les quatre loges exis- 
tant a Paris en 1736, et en meme temps par l’histoirc de la Grande Loge d' Angleterre 
qui ne fait aucune allusion a une semblable delegation de pouvoirs au F.\ Derwent- 
water, Le F.\ de Lalande, dans V Encyclopedic, s’cxprime ainsi : “ Mylord d’Har- 
" nouester fut choisi, en 1736, par quatre loges qui subsistoient alors a Paris, et 
“ est le premier Grand-maitre qui ait 6te regulierement elu”. 
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J acques III, clispavait complbtement cle la scbnc magon- 
nique francaise [a, 32 ; cl, 118 ; m.c, 154]. 

A cetfe assemblee, les fonctions d ' Oraleur (48) sont 
remplies par le F.\ Michel Andre Ramsay, Chevalier de 
l’Ordre de Saint-Lazare(49). Zele partisan des Stuarts, ce 
F.\ avait reussi a etahlir, vers 1728, prhs des logos fon- 
clees a ParisparLord Denvent\vateretautres,le?v7<? ecossciis 
pratique a Edimbourg par la loge Saint-Anclre, en leur fai- 
sant accepter d’ a j outer a la serie des grades d’apprenti , de 
compagnon et de mattre, ceux d 'Ecossciis, de Novice, de 
Chevalier clu Temple et, en 1736, celui de Royal-Arch. 
[rb, 135 et 136 ; rd, 41 et 45 ; a, 23 et 32 ; b, 29; 
ra, 144 ; cl, 118]. 

Vers la fin de l’annee suivante, Lord Harnouester, sur 
le point de quitter la France convoque, pour le 24 Juin 
1738, une assemblee pour proeeder a l’election de son 
successeur ; a cette seance, et suivant le desir manifeste 
par Lord Harnouester. il est decide que la grande-maitrise 
sera dorenavant donnee a un magon francais clu ad vilam 
[rd, 45 ; bz, 98 et 99]. Louis XV, qui avait cleja, dans le 
cours de la meme annee, a l’instigation de son confesseur 
et de sa maitresse, interdit sa cour aux seigneurs affilies a 
la maconnerie,“ sous pretexte que le secret impenetrable de 
“ l’Ordre semblait couvrir un dessein qui pourrait aboutir 
“ au desavantage du royaume ” (50), menace de faire 


(48) C’est la premiere fois que l’histoire nmqonnique mentionne les fonctions 
d’ Orateur ; cet office n’existe pas dans les loges d’ Angleterre et d’Ecosse, si ce n’est 
peut-etre dans la loge I? AntiquiU [mc, 532], 

(49) iN e a Ayr, en Ecosse, le 9 Janvier 1686 ; mort a St-Germain en Laye le 6 
Mai 1743. Quelques auteurs disent que Ramsay avait essaye, en 1728, de repandre 
les hauts grades a Londres, mais qu’il avait echoue dans son projet- Cette assertion 
est dementie par Ivloss qui affirme que Ramsay n’a ete en Angleterre qu’une seule 
fois, en 1730, pour y prendre le grade de Docteur en droit [f, 243]. Bouillet {Diet. 
d’JIist. et de Geogr . Paris 1872, p. 1581) nous apprend aussi que Ramsay fit en 1730 
un voyage en Angleterre et fut alors admis a la Societe Royale de Londres. La 
Noavelle Biographic Generate , publiee par Firmm Li dot frercs, dit qu’il s’etablit 
en France vers 1709 et qu’il prit en 1730 le tifcre de Docteur a l’Universite d’Oxford. 

— . “ Tour a tour preceptenr du Prince de Turenne et des fils de Jacques III qu’il 
“ suivit a Rome, il fut en butte a des intrigues de cour qui le deciderent, en 1730, 
“ a retourner en Angleterre, oil il fut re(^u Membra de la Societe Royale de Londres 
“ et docteur de I’Universite d’Oxford; de retour en France, dont il preferait le 
<( sejour, il devint l’intendant de son ancien elevele prince de Turenne, depuis due 
“ de Bouillon — [L. Gregoire. Diet, eneyclopedique d*7iistoire &a. Paris, 1878]. 

^(50 ; — ijt, 72, d’apres le Franc-Magon dans la Republique. Francfort et Leipsick, 
174 6, in- 12, — Le pape Clement XII avait egalement lance contre les francs-matjons 
la bulle “ In eminenti apostolatus specula ” (28 Avril 1738), qui fut l’objet des plus 
dures critiques ; le Parlement de Paris ay ant refuse de 1’ enregistrer, elle ne fut 
jamais 1 egalement proclamee en France. Aussi les matrons francais, en consequence 
de ce ref us d’enregistrement, nc la considererent-ils jamais coramo obligatoiro pour 
leur pays, non plus que celle lancee plus tard (18 Mai'l751) par Benoit XIV. [a, 38 ; 
cl, 144 ; mk, 247 ; f, 239]. On peut s’ on assurer d’ailleurs en compulsant les docu- 
mens mat^onniques, et en compliant le grand nombre de pretres qui faisaient parti e 
des loges en France avant la Revolution. 
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mettre a la Bastille lc Frangais qui accepterait ce poste. 
Neanmoins le due cl’ An tin, 61u, le 24 Juin 1738, comme 
“ Grand-Maltre general ct perpetuel des magons dans le 
“ royaume de France,” accepte la dignite sans que le roi 
donne suite a sa menace [a, 28 ; rd, 45 ; b, 30 ; cl, 118 ; 
Li), 3o3j • 

Nous no trouvons, pour la periode 1736-1743, que les 
noms des deux loges suivantes, probablement constitutes 
par la Grande Loge Frovinciale de France : 


11 — Ijii Parfaite Union, St- Pierre (Martinique) . . . 1738 

12 — La Franchise [125], Bordecuiu x. — F 1740 


LE PUC D’ANTIN 

Tous les auteurs que nous avons sous les yeux disent, 
en sc rtpetant l’un 1’ autre, le due d’Antin, sans donner 
sur le personnage aucun renseignement [ld, 353 ; bz, 99 ; 
A, 34, 38, 52 et 280 ; dt, 73 et 74 ; rb, 163 et 236 ; be. 
45, 78 et 79 ; CL, 118 ; ra, 41, 42 et 141 ; mo, 145 ; bo, 
98 ; b, 30, 32 et 75 ; bb, 13 et 14 ; mk, 118 ; n, 339 ; jo, 
31 ; E, 24*5]. Seuls, Rebold, dans son Histoire des trois Gran- 
des Loges, ajoute qu’il a etc regumagonen 1734,etFindel, 
que le due d’Antin meurt a Paris, le 9 Decembre 1743, 
d Vdge de 36 ans ; quant a Besucliet, il avoue franclie- 
ment 1 ignorance dans laquejle on se trouve jusqu’ici sur 
l’identite du premier Grand-Maltre frangais de lamagon- 
nerie en Prance. II s’exprime ainsi : 

— Les donnees historiques et maconniques sur ce personnage 
sont fort contradictoires. II n’y a qu’un due d’Antin, suivant les 
dictionnaires historiques ; et, en maconnerie, il n’y a qui mi due 
d’Antin, grand-maitre des francs-macons. Le due d’Antin des dic- 
tionnaires historiques cesse de vivre en 1736 ; le due d’Antin, pre- 
mier grand-maitre franqais de I’Ordre maqonnique, est elu en 1738 
et meurt en 1743. Les biographies sont-elles dans l’erreur sur la 
la date de sa mort, ou y avait-il en merne temps deux dues d’Antin, 
ou bien ce due d’Antin avait-il un fils qui aurait ete elu deux ans 
apres la mort de son pere et qui serait lui-meme mort cinq ans 
apres ? Enfin, peut-on regarder comme vraisemblable que l’Ordre 
eiit cboisi pour son premier grand-maitre, apres un noble anglais, 
le due d’Antin fils, personnage iueonnu, qui devait etre retnplace 
par un prince du sang ? Malgre nos investigations, nous sommes 
dans l’impuissance de decider cette question vraiment interessante. 

Plus lieureux que le B.\ Besucliet, nos reclierclies out 
ete couronnees de succbs et nous permettent de deme- 
ler V imbroglio, 


rkch Hughes 


94 

Le due d’Antiu, Grand- Alaitre des francs-mapons, est 
Louis cle Pardaillan de Gondrin , due d' Antin, Pair do 
France, connu d'abord sous le nom de due d'Lpernon, n6 
le 9 Novembre 1707, mort, a Paris, le 9 Decembre 1743, 
a l’&ge de 36 ans. 

II etait fils de Louis, marquis de Gondrin , ne en 1689, 
mort, a Versailles, le 5 Fevrier 1712, et de Marie Victoire 
Sophie de Noailles (qui se remaria au comte de Toulouse), 
et petit-fils de Louis Antoine de Pardaillan de Gondrin, 
due d' Antin, “ le due d’Antin des dictionnaires, ” n6 en 
1665, mort a Paris le 2 Decembre 1736. Ce dernier, fils 
du marquis et de la marquise de Montespan, avait epouse, 
en 1686, Julie Francoise de Crussol, fille du ducd’Uzbs, 
et petite-fill e du due de Montausier, morte le 6 Juillet 

1742. 

Louis de Pardaillan de Gondrin, due d’Epemon, — 
le Grand-Mattre , — avait obtenu le gouvemement de 
l’Orleanais en 1721. Fait colonel du regiment Royal- 
Marine en 1727, il devint marechal de camp en 1743. 
De son mariage avec Gironne de Montmorency-Luxem- 
born-g, il eut deux filles et un fils : Louis de Pardaillan 
de Gondrin, due d’Antin, ne le 15 Fevrier 1727, mort a 
Brbme, le 4 Septembre 1757. La famille s’eteignit en lui. 
(Pour tous les details biograpliiques ci-dessus, voir la Nou- 
velle Biographie Generate publiee par Firmin Didot frbres, 
Paris, 1857, tome XXI, page 195). 

Voila done le point elucidc ; la date de la mort du due 
d Epernon nous fixe d’une facon positive : 9 Decembre 

1743. C’estprecisementladate donnee par Rebold etautres, 
et le due meurt bien, comme nous l’apprend Findel, a 
1 age de 36 ans. 


DE COMTE DE CLEIIMONX 

Deux jours apres la mort du due d’Antin, e’est a dire 
le 1 1 Decembre 1743 (5 1 ), la Grande Loge, alors composee 
des A enerables de seize loges, proc&de a T election de 
son successeur et choisit pour Grand- Maitre perpetuel 
Louis de Bourbon-Conde, comte de Clermont, qui venait 
de se signaler a la mallieureuse journee de Dettingen 


(ol) Le F.\ de^Lalande commet evidemmont une erreirr en disant : 11 Decembre 
1711 ; ou plus tot e’est la une coquille tj^pograpliique, Yoici la phraBe : la 
v^r.\ L.-. s' assembly, le 11 Decembre 1741 pour proceder a Selection du comte de 
Ulermont 41 a la place du due d’ A.stiii qui venait dc mourir 
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(28 Juin 1743) ; cette election, notifide aux loges des pro* 
vinces, est acceptde par elles. 

Cepcndant cette nomination ne preserve pas l’insti- 
tution des tracasseries de la police, qui dcja, par sentence 
du Cliatelet, du 14 Septembre 1737, avait interdit les 
reunions clandestines et notamment les assemblies des 
francs-magons, et avait condanme a 1000 francs d’ amende 
un nomme Chapelot, marchand de vin a la Rapee, a 
l’enseigne de Saint-Bonnet, pour avoir regu chez lui une 
reunion de Fi'ey-masons. Les portes de son cabaret avaient 
6t6, de plus, pour le meme delit, murees pendant six mois 
[a, 350]. Le 27 Ddcembre 1738, le lieutenant de police 
Hinault avait disperse une reunion magonnique, qui cili- 
brait la fete de l’Ordre a l’h6tel de Soissons, rue des Deux- 
Scus, et avait fait enfermer plusieurs fr&res dans la prison 
de For l’Eveque [jo, 31]. Apr&s la mort du Cardinal de 
Fleury (1743) qui, ennemi de toute nouveaute, avait 
persecute les loges pendant la Grande-Maitrise du due 
d’Antin, le Cliatelet continue de rendre sentence sur sen- 
tence contre les francs-magons, mais ces persecutions leur 
sont plut6t favorables ; ils ne s’en multiplient que 
davantage et se repandent de Paris dans les provinces 
[a, 53 ; b, 32 ; rd, 45, f, 245 ; ld, 353 et Henri Martin, 
JEListoire de France, XV, 399]. 

Le comte de Clermont est installe le 27 Decembre 
1743. Mais bientdt, circonvenu par de secrets ennemis 
de rOrdre et effraye des poursuites exercees contre les 
loges par le Cliatelet, — qui, le 5 Juin 1744, avait renou- 
vele les defenses faites aux magons de s’assembler en loges 
et aux proprietaires de maisons, ou aux cabaretiers, de les 
recevoir, a peine de 3000 Kvres d’ amende, et qui, le 8 
Juin 1745, avait fait disperser par une escouadedu guet 
des francs-magons qui procedaient a une initiation, a 
l’liotel de Soissons, avait fait saisir les meubles et usten- 
siles de la loge, et avait, le 18 du meme mois, con- 
damne le nomme Leroy, traiteur, a 3000 livres d’ amende 
pour avoir contrevenu aux precedentes defenses, — le 
comte de Clermont, appeled’ailleurs a Parmee(1744-1747), 
se debarrasse de la gestion des affaires et la confie a 
des substituts. Nous verrons plus loin ce qu’il en aclvint. 
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RECIIERCIIES 


LA GRANDE LOGE ANGLAISE DE FRANCE 

Du 11 Decembre 1743 date l’existence autbentique dc 
la Grande Loge ; elle est alors, s’il faut en croire cer- 
tains auteurs qui ne presentent cependant aucun document 
a l’appui de leur assertion (52), constitute sous le titre 
de Grande Loge Anglaise de France, par la Grande Loge 
d' Angleterre, sous robeclience de laquelle elle reste.disent- 
ils, placee jusqu’en 1756 [a, 53 ; rd,47 ; RA,42 ; cl, 119 ; 
me, 119; br, 250]. 

La Grande Loge Anglaise de France revise sa constitu- 
tion, arrete de nouveaux reglemens, et cree “ pour Paris 
“ seulement, ” ainsi que nous l’apprend le IV. de La- 
lande, “ des Maitres de loges perpetuels et inamovibles, 
“ de peur que 1’ administration generale de l’Ordre, con- 
“ fi.ee a la Grande Loge de Paris, en ebangeant trop 
“ souvent de mains, ne devint trop incertaine et trop 
“ cbancelante”. [Voir aussi et, 13, et bz, 99]. Dans les 
provinces les Maitres de loges sont cboisis tous les ans. 
— La Grande Loge Anglaise fait publier ses “ Ordon- 
“ nances Generates, extraites des protocoles des loges , d 
“■ Vusage des loges en France , comprenant les mod/ifica- 
“ lions decidees pendant VAsseniblee Generale de la 
“ Grande Loge qui a eu lieu le 11 Decembre 1743, 
“ pour seroir de regie atoutes les loges du dit royaumeF 
Les dix-neuf premiers articles de ces Ordonnances Gene- 
rates sont empruntes aux Constitutions anglaises de 1723 
et de 1738, appropriees aux conditions locales ; le 20 e et 
dernier article qui confirme l’bypotbese que nous avons 
emise precedemment [voir la note 52] , s’attaque a la 
maconnerie ecossaise ; il est ainsi concu : 


(52) II est cependant difficile d’admettro, malgre 1’ autorite des auteurs cites iei, 
cettc constitution de la Grande Loge Anglaise de France par la Grande Loge d' Angle- 
terre, dont il nous scnible que les masons fran^ais avaient depuis longtemps secoue le 
jou g, si toutefois ce joug cxista jamais; en effet, non-seulement les archives de la 
Grande Loge d' Angleterre ne condiment en rien cette assertion } mais encore, dans 
les Constitutions de 1738, page 196, Anderson la contredit ; aprtis avoir donne uno 
liste des Grands -Maitres Provinciaux nommes par la Grande Loge d' Angleterre pour 
la representor a l 1 Stranger, ilajoute : — “Toutee ces logos etrangeres sont placccs sous 
“ le patronage de nofcrc Grand-Maitre d f Angleterre ; mais la vieille logo de la ville 
“ d’York et lcslogesd’EcossCjd’Irlande, dc i'Vaw^ctd’Italie, afectantV inddpcndmicc, 
“ se sont choisis des Grands -Maitres particuliors. ” [mi, 179]. De cettc observation 
d’ Anderson, nous sommes autorise a conclure que la Grande Loge Anglaise de France 
se constitua d’elle mcme et nous admettons volontiers que le titre de Grande Loge 
Anglaise n’a etc adoptc que pour bien marquer 1’ opposition quo la Grande Logo 
comptait faire a la maconnerie Ecossaise et, en memo temps, ‘pour indiquor qu’cllo 
se proposait d’ adopter ic mode do travaillor cn usage dans les luges anglaises. 
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“ Ayaut appris rtupuis ]>cu epic quelqucs freves se presenter^ sous 
lo titre do matt-res eeossais ot reveudiquont, dans certaines loges, des 
droits ct dos privileges dont il n’oxiste aucune trace dans les archie 
ves ct, usages de toutes les logos etablies sur la surface du globe, la 
Grande Logo, afin dc maintenir 1’ union et l’harmonie qui doivent 
regner entre tous les francs-macons, a decide quo tons ces malt res 
eeossais, a moins qu’ils no soient Ofliciers de la Grande Loge ou de 
toute autre loge particuliere, doivent etre consideres par les freres 
a l’egal des autics approntis ou corapagnons, dont ils devront porter 
le costume sans aucun signe dc distinction.” 

Cc dernier article souleve, aussitot la publication des 
Ordonnances Gdneralcs, les protestations des maitres ecos- 
sais ; un ecrivain, enumerant dans la Franc-Maqonnerie, 
de 1744, les griefs des macons, s’cxprime ainsi : “L’igno- 
“ ranee ost si goneralo que la majority des Maitres et des 
“ Survcillants nesa vent pas que lamaconnerie eomprend 
“ sept degres, etla Loge Generale, dans son aveug’lcment, 
“ a assimile,lc 11 Decembre 1743, les macons du 4° degid, 
*■ ou les maitres eeossais, aux simples apprentis ct aux 
“ eompagnons [lb, 353 ; on, 264 ; oc, 119; Freema- 
sons Quarterly Magazine, 1853, p. 600 ; 3?, 246 et 247]. 

Lc 20 Octobre 1745, la Grande Loge Anglaise consti- 
tuc a Paris une loge qui y cst fondec, sous lc nom de Loge 
de la Chamhre du Iloi, par les offieiers attaches au person- 
nel de la maison du Roi ; parmi cuxsc trouvent un aumo- 
nior du Roi et plusieurs capucins [b, 34J. 

La Grande Loge organise aussi des loges dans les pro- 
vinces, mats ces dernieres cesscnt bicntotdc correspondrc 
avee ellc ; clles deviennent des corps rivaux,' et bcaucoup 
d’ entre clles, s’etant fait delivrer de nouvelles constitu- 
tions par quelques Grandes Loges etrangeres, secoucnt 
le joug de leur Metropolc francaisc ct delivrent de leur 
cote des constitutions a d’autres Maitres dc loges, taut a 
Paris que dans les provinces. Ceux-ei constituent egale- 
rnent dc nouveaux centres maconniques, rivaux de la 
Grande Loge, quise forment a Paris et dans plusieurs villcs 
de Prance oil ils etablisscut des loges a leur tour [a, 7 0 ; 
3ii), 45 ct 46 ; cl, 1 19]. Alors, dit lc P.\ Resucliet, lt Ton 
“ vit avec autant de doulcur que do mecontentement 
“ de simples MaUres de loges se pormettre de order 
“ et de constitucr d’autres Maitres de loges... La ma* 
i( oonnerio sc lit partout, cliez les traiteurs, ct jus- 
“ que dans les cabarets. Le chevalier Bcaucliainc, entre 
“ autres, avail, dit-on, elu son domicile dans un cabaret 
de la rue St- Victor, et lii il y dounait les trois grades it 
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“ vil prix. Ces nouveaux macrons etaient, comme on pout, 
“ croire, digues de ceux qui les constituaient.” [bb, 40 
et 4 1]. 

Independamment de la Grande Loya Anglaise et des 
meres-loges provinciates, , il s’etait aussi etabli en Prance 
d’autrcs corps constituants, tenant leurs pouvoirs de la 
loge Saint- Andre (de II. R. M. de Kilwinning), aEdim- 
bourg, et professant le rite ecossais introduit par Ramsay 
[kb, 140; rd, 46]. 

II en resulta de tels desordres qu’on ignorait a l’etrau- 
ger, et meme en Prance, qnel etait le veritable corps 
constitnant de la maconnerie francaise, bicn qu’en 1747 
le comte de Clermont eut recu du roi l’autorisation de 
porter le titre de Grand-Maitre. En parlant des bants 
grades, nous aurons, plus loin, l’occasion de rcvenir 
suv quelques uns des nombreux rivaux de la Grande Loge 
Anglaise de France. 

II nous est impossible de donner un releve exact de 
toutes les loges constitutes du 11 Decembre 1743 a 1756 
par la Grande Loge Anglaise de France, n ’aya.nl, pu con- 
suiter aucun document officiel emanant d’elle ; nous 
trouvons cependant dans le Tableau des Loges regulieres 
[tl,] publie,en 17S7, par le Grand Orient de France , les 
lioms de quelqnes unes d’entre elles et nous les repro- 
duisons ici ; nous complete ns cette liste en y ajoutant 
les noms qui nous sont founds par d’autres auteurs que 
nous citons. Dans la. derniere colonne du tableau nous 
portons en italiques les dates des Constitutions accordees 
par la Gr.\ L.\ Anglaise de France ; les dates inscrites 
en texte romain sont celles de la constitution de l’Atelier 
par une autorite qui ne nous est pas positivcmcnt in- 
diquee. ou, si elles sont precedees de la lettre P, cedes de 
la fondation ou du commencement des travaux de la loge. 
Les N° 3 e.ntre crochets places apres les titres distinctifs, 
renvoient, ainsi que nous l’avons deja dit, au K” donne 
a 1’ Atelier dans un tableau precedent ou dans un des 
autres tableaux qui suivront celui-ci, et signalent line 
reconstitution de l’Atelier : 


13 — La Concorde [100]. Fur is. . . . ... 27 Doc. 1743 

14 — La Concorde, Jn J/uolielle (1 Nor. 1744 

lo — Les Parl'aits Hospitallers, JjjJeve (1 Nov. 1744 

16 — Saint- Jean, Lille (5 Nor. 1744 

17 — Saint-Jean, Haiid-QueiUin 0 Nor. 1744 

18 — Saint- Jalien, ’] Intrude ■ .... , Jiff . . . ra (5 Nor. 1744 


19 — Shut- Paul [253], Feqriyimt 6 Nvv. 1744 
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*20 ha Fidel i to, Le JIdvrc 14 Dec. 1744 

2L Sain i -J cun, (*(1 sires 30 Dec. 1744 

22 — ha Parfaito Ami tie, Carcassonne 31 Bee. 1744 

23 L’Uiiion [70], Lor In it . .Mg .. ^ . on 1744 

24 h’Aneieimo cl la IV? mi ion dos El us, Montpellier. 4 Fev. 1745 

25 — Saint- I'jouis do la Gloire, Saumur 12 Ami 1745 

20 — Clermont, Toulouse 14 Aoril 1745 

27 — Saint- Joseph des Arts [291], Toulouse 8 J nil let 1745 

28 - — ha Concorde Ecossaise [127], Tours. — F. ... '17 Sept. 1745 

29 ■ — * h.*. de la Chambre da Iloi, Paris, [n, 34] ... 20 Oct. 1745 

30 — L ’Hear ease Rencontre [277], Brest ; constitute 

par V Anylaise de J Bordeaux 6 Nov. 1745 

31 — ha Bion Huisance [23(5], Moidanban, en Quercy . en 1745 

32 h’Aniitie [139], Bordeaux. — F 18 Mai 1746 

33 1/ Anglai.se, Cognac. — F 19 Jnill. 1746 

34 — ha Noble Ami tie, Morlaix . — F en 1746 

35 — .ha Triple Union et l’Amitio, Voiron. [i:D, 54] . 14 Jnin 1747 

36 — Lew Vrais Amis [269], Ghdlon-sur- Boone. . . . 20 Aout 1747 

37 — La Candour, St- Guudens, en Gown tinges. — F. . 1 Mars 1748 

38 — LaVYaic Humanite, Agde. — F 5 Sept. 1748 

39 — St- Jean de Jerusalem Ecossaise, St-Doniingue--F. 1 Mars 1749 

40 — La F idol it e [287], Eesdin 17 Jnill. 1749 

41 — La Concorde [152], Bt-T)omingue en 1749 

42 — Saint- Jean de Jerusalem [267], Toulon; cons- 

titute par la Grande Log e No tionale (?) [tl, 122] 12 Mars 1750 

43 — La Parfaite Harmonic [108], Abbeville . — F. . . 17 Oct. 1750 

44 — L’Amitie et I’Hospitalitt, Cette. — F 12 Nov. 1750 

45 — L ’Union dela Sincerity [312], Troyes. — F. ... 21 Mars 1751 

46 — Saint- Julien de la Tranquillite, Paris 25 Avril 1751 

47 — Saint- Jean d’Ecossc, Marseille; plus tar d Mere- 

More -Loge Ecossaise de Marseille (17 Mai 
1762) et Mere-Loge Ecossaise de France (10 
Mars 1801). — F en 1751 

48 — L’Uiiion Parfaite [311], La Rochelle 9 Mars 1752 

49 — La Part.’. Union de St- Hubert [251], Clermont 

Per rand 7 Mai 1752 

50 — Saint-Mimri.ee [309], Clermont Ferro nd 10 Juill. 1753 

51 — Saint- Etienne [296 ), Thiers 5 Aout 1754 

52 — L’Aimable Concorde ; Rochefort en Aunts. ... 17 Mai 1 755 


LA G HAND E LOGE DE FRANCE 

La Grande Loye Anylaise , inqiiiete cle cet etat de 
ch oses, et esperant parvenir ainsi a mieux dominer les 
corps ecossais, rcnonce, en ) 756, a son titre de Grande 
Loye Anylaise et prend celtii de Grande Loye de 
France , (53) rompant, par ce fait, les faibles liens qui la 


(.>3) Findol fixe an 1 Juillct 1 Too co ch«*ingomonl dr litre. Oct to scission, disent 
Rcsnehet, lb/bold et Findol, a etc rcconmto par la Grnudc Loye >1* Anylctvrrr q n 1707. 
I 'n concordat a etc simile d’apros lerpiel ehacune de cos Grandes Logos s'niyrryea d 
V* point coH.Ui/tr/y Tnttliryn dans J/f prUlirtioti tirritorialc r/r Vanin [n, 13 : r, 2o6 ; 
an, o0]. M. Preston, si eomplet eepemlaiit, nc purle pus de cc concordat, nmisildit, 
page 201: '‘ — Au commencement de 1708 , urviveicnt deux lcttics de la (Jr a tide 
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rattaehcnt encore, suivant quclques hisioriens, a la Grande 
Loge d’ Angleterre [a, 70 ; cl, 120 ; 1U), 47 ; la, 47 J. 

*Ellc declare no rcconnaitrc qnc les trois grades dc la 
magonnerie de Saint- Jean (apprenti, cowpagnon et mat /re) 
et se composer uniquement des Venerables inamovibles, 
les loges regulieres etablies a Paris, a la teto 
ellc place le Grand-Maitrc ainsi quo scs repre- 

sentants. 

La Grande Loge cst neanmoins impuissantc a aneantir 
aucuii des pouvoirs rivaux. Elle ne peut empeeber les 
loces. les cliapitres, les conscils et les colleges des grades 
suporicurs de delivrcr des constitutions. L’indepcndance 
des macons isoles, le desordre et la confusion continuent. 
et les liaute grades penetrent dans presque toutes les 
loges [be, 143 ; B, 37 ; cl, 108 et 109]. 

Bientot elle toinbe elle-memc dans une complete anar- 
cliie par suite dc I’insouciancc du Grand-Maitrc, le 
comte de Clermont, qui, nous l’avons vu, oblige de se 
rendre a son poste a l’annec d’Allemagne et des Pays- 
Bas (1744 a 1 747), s’etait debarrasse de la gestion des 
affaires magonniques et l’avait confiec a des substitute 
[bd, 47 et 48 ; ra, 45], A son exemple, les premiers sei- 
gneurs de la cour, qui avaient acccpte des dignites 
maconniqucs sous le prince, se clioisissent aussi des 
substitute [bb, 40 ; UT, 78]. 

Lc comte de Clermont, s’etait fait supplccr tout d’abord 

u Loge de France dans lcsquellcs ellc exprimait lc desir d'entreteniy unc corrcspon- 
u t | {lTl cc regulierc avec la Grande Logo d' Angleterre. Cette proposition fut clialcu- 

S csillic ct 1 Grand Logo dead i’iin exemplairo des Conslimwns, 

ii clegnnnncnfc relic, serait oiiVrt en prcH iit a la Grande Loge dc France et qu’uno 
i* deputation lui sevuit envovec.” II cl evident qu’il ne s a git pas iei de 1 ancieimo 
, 

puiH(p.ic scs travaiix urn ctu siifdiciiiins riu cOiTiTriCTVccinci\u gc -.u,, flinsi quo nous 

ic dii'ons pins loin, inais Ijion dc; La Grande Logo rivalc on geo sous lc mcinc titro 
( Grande Loge de France) par les dissidents dc la faction L:i Cornc. — Cost, sans 
doutc a la' suite dc l’etablissemcnt des relations an n calcs dont parlc Preston, que 
la Grande Loge d' Angleterre, soit qu'ellc ail. oft'octivmncnt cone u le project; renonccr 
a tout droit dc juridiction sur les loges etablies cn France, soit plutot qu ellc ait 
cede aux obsessions du parti La Come, raya dc scs contrblcs, lc 27 .Tanvicr .1708, 
ainsi quo nous l’uppiennent lc Freemason's Chronicle [No du 21 Septembrc 1878] 
ct lc Freemason [voL XI, No 484, page 801]. les donx loges suivantcs : No 49, 
emstituee lc 3 Avril 1732, a Paris, me des Loud) cries, a l'aubci-gc ayant alors pour 
cnscignc A la V ille do Tonnvrre , et No 73, fondec lc 12 Aout 173o, a Aiibigny — 
(voir precod eminent note 42, in fine, page 8G). Lntous cars, ccttc alliance n a pas etc 
dc longue durcc, ct lc pro jet dc traitc relatif aux juri dictions terri tori ales scmblc avoir 
etc abandonne presque aussi tot sa conception, carle memo journal [vol. XI. No 482, 
page 2 7 3i] nous apprend qu’en 17*0, la Grande Logo d. Anglulcivc constitmq aullayio 
laL.*. No 394, La Far fait e Harmonic, et qua la memo epeque, d’apres la listc 
gtablic par Cole oil 1770, ellc avait encore sous sa juridiction les logcssuivantos, 
etablies en France : No oo, a Valenciennes, fondec lc 3 Juilletl733; No 310, La 
Sag esse, au Havre, fondec cn 1 700 ; No 322, a Grenoble ; ct No 391, La Farfaite liar - 
iiwiicj au Havre, 1770. 


presidant 

desquels 
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on 1744, — quolqucs mois aprns son Election, — par M. 
Baurc, banquier [a, 50; n, 33]. 

Plus coupable quo lo prince (lu sang, dit Besucliefc, [u, 33 et 34] 
cclui-ci se moutro pou jaloux do md liter l’honnour qui lui est fait ; 
il so dispense d’assombler la Grande Logo, Sur les representa- 
tions qui lui sent faites, lo cointo do Clermont se disposait a donnor 
■a M. Bauro un successcur plus digno do sa confiance lorsquo lo 
maitro do danse La Corno, complaisant agent des affaires secretes 
du prince (54), parvint a lui arraeher un titre qui, sous la deno- 
mination do Huhntitut particulier du Grand-Mattre, lo rendit maitro 
absolu do l’administratiou macouniquc. 

L’inconvenance dim pareil clioix excite antant cl’incli- 
gnation que do doulour et motive de la part de la Grande 
Logo de respectueuses- observations qui ne sont pas 
ecoutees. Lc marchand de jlic-flacs, com me l’appelle Ita- 
gon, brave tons les murmures ; il s’empresse de prendre 
possession de sa dignite, il se fait decorer des liauts 
grades et se met a la tote de 1’ administration. Il peuple 
la Grande Loge de ses creatures et devient bientot, 
avec leur appui, l’indigne et puissant clief de l’asso- 
ciation. Les liommes lionnetes, de bonne compagnie, 
qui avaient pu tolerer la participation de La Corne aux 
travaux de la Grande Loge, en sa qualite de Venerable 
Maitre de la Loge La Trinite, refusent de le tolerer 
comme clief ; ils donnent leur demission ou cessent de 
prendre part aux travaux [n, 34 ; Ri), 48 ; ra, 46]. 

L’insouciance du Grand-Maltre et l’audace de son re- 
presentant particulier font naitre un scliisme. La Grande 
Loge refuse de recon naitre La Corne et de s’assembler 
sous sa presidence. Irrite de cette insurrection, La Corne 


(54) Clavcl ost plus cnergique ; il dit [page 228] : — le pour voyeur de ses amours 
clandestine. Thory [dt, 79,] dit: — “ Le nomme La Corne, maitre a danser, ayant 
“ cul’ occasion de se rendre agreable an comte de Clermont, en 1’ aidant dans quelnues 
“ reunions secretes, destinces a ini tier des femmes, en obtint le titre de son substitut 
11 particulier.' 1 — Findel (f, 247), apres avoir analyse les licglomens adoptes par la 
Grande Loge Anylaise de France , le 11 Deccmbrc 1743, publics pou apres cette date, 
en reproduit ainsi les dernieres lignes : £< Les ordonnances ci-dessus ont ete con- 
“ frontees avec V original par nous, depute grand -maitre des logos de France, 
“ La Corn, gVo md-mahre par delegation . ” D’ apres ce document, il semblerait que 
lc comte do Clermont s’etait choisi un depute avunt le F.\ Bauro, niais quel est ce 
La Cour ? — Fin del (f, 253), dit encore: “ Depute 1’ introduction du nouveau code 
41 m u mi i . ul id eti >u voj < ru : n jtions 

44 occupies par le banquicr Bauro, par Cache et La Cour.” Quel estce Lache r Quel 
est cq La Cour? Aucun historieri fran^ais ne mentionno ces noms, a notre connate - 
sanco du moins. Serait-ce La Corne , dont le F.*. Findcl aurait involontairemont 
denature le nom ? — Suivant Clavcl et Thory, e’est settlement vers 17G1 que le 
comte de Clermont nomma La Come comme son substitut particulier : d’ apres Be- 
Biiehet [h, 3-1 et 37], il semblerait quo ce fut en 1744, dansl’annee qui suivit la cons- 
titution de la Grande Loge Anglaise dc France. Nous partageons plus volohtiers 1* opi- 
nion des deux premiers. 
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reunit alors quclquos Maitres tie Logos qui font trail c 
ties initiations et qu’il recrate clans les cabarets (55), et 
forme ainsi une seconcle Grande Logo composee d’liommos 
de bas etage [rd, 48 ; bo, 101 ; cl, 228]. 

Les deux Grandes Loges constituent des loges amo- 
vibles et des Maitres inamovibles. Le desordre cst porte 
a un si liaut point que les representations les plus se- 
rieuses sont de nouveau faites au Grand-Maitrc qui se de- 
cide enfin, en 1702, a revoquer La Corne et a nonuner a 
sa place le IV. Chaillon de Jonville (56), en qualite de 
Substitut General [a, 79 ; ra, 50]. Ce clioix est genera- 
lement approuve ; les esprits se calmcnt et bientot les 
deux Grandes Loges se rapproclient. Une reconciliation 
est operee le 24 Juin 1702 et les deux corps sc reunissent 
avec l’intention de ne plus former desormais qu’une seule 
Grande Loge ; on se partage les offices, de nouveaux 
reglemens sont arretes et une circulairc de la Grande 
Loge, clatee du meme jour, annonce cet lieureux evenc- 
ment a toutes les loges de France ; mais cette reconci- 
liation dure peu. Les anciens macons, appartenant a la 
noblesse, au barreau ou a la classe la plus elevee de la 
bourgeoisie se voient avec peine confondus avec des ar- 
tisans sans education ou avec des homines mal fames et 
peu faits pour diriger les travaux de la Grande Loge. 
Ils se concertent pour les remplacer dans leurs offices 
lors des elections triennales qui cloivent avoir lieu en 
1705 [rd, 50 ; cl, 22S]. Humilie, mais toujoru'S audacieux, 
La Corne raninie alors le zele de ses partisans qui, n’ayant 
ete elus a aucun poste aux elections du 2 Juin 1705, re- 
fusent d assister a la fete de l’Ordre, fixee au 24, et se 
retirent de la Grande Loge, contre laquelle ils publient 
des pamphlets injurieux, en protestant contre les elections 
[a, 86]. Ces libelles servent de pretexte a la Grande Loge 
qui menace d’exclure de son sein les membres de la fac- 
tion, amoins qu’ils ne les desavouent. Quelques-uns se sou- 
mettent, mais une douzaine d’entre eux, conservant leur 


(55) Serait-ce la ce que le F.*. Thevenot [tb, 12,] appelle “ vouloir et chercher le 
* ( progres dans les institutions humaines ” r 

(56) Augustin Jean Francois Chaillon de Jonville, ancien avocat au Parle- 
ment de Paris, et doyen des maitres des requetes, ne a Bruxelles en 1733, mort en 
1807, futl’un des douze delegue 3 pourle jugement de I’iHustre La Chalotais ( Blogra - 
phie Universelle , etc, en 6 volumes, Paris, Furne, 1833). Aucun des auteurs maijon- 
niques que nous avons sous les yeux ne donne de renseignemens biographiquea sur 
le F.*. Chaillon de Jonville ; ils denaturent meme ,presque tous son nom en l’ ap- 
pelant Chaillon de Joinville ou Chaillon de Jonville . Tout re comment, (jependant, le 
F.\ Thevenot [tv, 34] a retahli Torthogi-aphe du nom, mais sans nous rien dire du 
personnage. 
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attitude hostile, sont rayes par decrets des 11 Juillet et 
21 Ddcembre 1765 [jo, 35]. Deux nouveaux decrets, ren- 
dus coutre eux, les 5 Avril ct 14 Mai 1 766, les bannissent 
des travaux de la Grande Loge et de rassociation ma- 
gonnique, et les declarent clechus de tous leurs droits ; 
leui's noms sont envoy es, en meme temps que le jugement, 
a toutes les loges du royaume [a, 87 ; cl, 228 ; ra, 52]. 

Le 4 Eevrier 1767, la Grande Loge s’assemble pour 
eelebrer la fete de l’Ordre qui, parait-il, n’avait pu etre 
celebree le 27 Deoembre 1766. Les freres bannis l’annee 
preeedente se presentent en masse et penelrent malgre les 
gardiens du Temple. Us jettent le trouble dans la seance 
et demandent imperieusement a prendre part a la solen- 
nite. Sur le refus positif qui leur est oppose, ils se livrent 
a des violences ; des voies de fait ont lieu, et, le lencle- 
main, le bruit de ces dissensions intestines etant parvenu 
aux oreilles de M. de Sartines, l’autorite donne ordre a la 
Grande Loge, que ne protege guere plus le comte de Cler- 
mont, qui, depuis sa malheureuse campagne de Hanbvre 
(1758), ne reparait plus a la cour et n’a plus qu’un bien 
faible credit, de cesser ses assemblies [a, 90 et supplement, 
2 ; ra, 53 ; B, 44 ; cl, 229]. 


Dans le tableau suivant, nous mentionnons, toujours 
avec les memes indications que precedemment, les Ateliers 
constitues de 1756 au 4 Eevrier 1767, date dela derniere 
seance de la Grande Loge de France, avant sa suspension. 
N ous rencontrons ici, pour la premiere fois, des Loges 
Miliiaires attacbees a .clivers regimens clout nous donnons 
les noms en petites capitales afin cl’eviter la repetition du 
mot regiment, clont la reproduction nous forcerait quel- 
quefois a employer inutilement deux lignes. A la suite 
du llom du regiment les abreviations : Inf., Cav., JDrag., 
signifient Infanterie, Cavalerie, Dragons. 


53 — Amitie et Fvatemite [3; 160], T) anker que. . . 1 Mars 1756 

54 — L ’Union Retablie, Mnrennes . — F 23 Aoiit. 1750 

55 — La Parfaitc Amitie, In/on 21 Nov. 1750 

56 — Le Bon Ztde, Pari ft 17 Janv. 1757 

57 — Saint -Jean d’Heredon de Sainte- Genevieve 

[240], Strasbourg 17 Janv. 1757 

58 — La Par f ait e, Navies 6 Mars 1757 

50 — La Concorde, Strasbourg, [ud, 54] 17 Jilin 1757 

60 — La Sagesse [ 297], Toulouse 10 Jiiill. 1757 


02 — Les Commandeurs du Temple, Carcassonne. — F. 24 Juin 1758 

68 — La Parfaitc Union [280], Rennes 24 Juin 1758 

64 — So into Genevieve, Paris 24 Dec. 1758 
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05 — La Pavfaite Union, Vi vara is. Tnf L> Arrd 17;>9 

00 — La Pavfaite Union [-05], Dauphin, drug. ... 5 Mars 1700 

07 — Saint- Alphonse ties Amis Parfaits do la Vert a 

[228], Paris . . (v® • : • • • ■ ■ ■ 28 Mars 1700 

08 — Saint-Pierre de la Martinique des PP.\ Unis, 

Martinique. [rd, 54] 28 Nov. 1700 

00 — Jeanne d’Avc de la Parf.\ Union [240], Orleans. 17 Dec. 1700 

70 — L’Union [23], Lorient 17 Dec. 17(H) 

71 — L Union Indissoluble, Lille 10 Dec. 1 700 

72 — La Tendre Prate mite, Royal Marine, Inf. — P. en 1700 

73 — Saint Louis de la Martinique des PP.\ minis, 

[293]. Paris : A : . 1- .• . . 11 Janv. 1701 

74 — Le Glaive d’Ov, Kesle , [rd, 54] L.> Janv. 1.701 

75 — Les Coeurs sans fare! et la Constantc Ami l ie, 

[107], Caen . . . .M . , M* ± u. JjL ... 8 Mai 1701 

70 — La Noble et Pavfaite Unite [272], Paris. . . . 15, Inin 1701 

77 — Grande Loge Provinciai.il I /yon 18 Jtnll. 1701 

78 — Les Yrais Amis, Jnjon 1 8 J-it til. .1 70 1 

79 — La Double Union [237], Toulon I Aout 1701 

80 — La Pavfaite Union, Montreuil-sur-Mcr 18 At ad Ll»l 

81 — La Const-ante, Maestncht, [rd, 54] 19 Dee. 1 Ml 

82 — L’Union Pavfaite [242], Vrjier, Suisse, Tnf — P. en 1701 

83 — Saint- Joseph, Paris 10 Mars 1702 

84 — La Sincerity, Salutes . 28 Mtirs 1 /02 

85 — Les Coeurs Simples de lUtoile Polaire, Paris. . 3 Avril 17(>2 

80 — Les Preves Discvets, Chu Devil fe 2 Mat- 1702 

87 — La Vraie Lnmieve [243], Money 14 Mai 17(>2 

88 — Saint- Jean, Metz 10 Mm 1702 

89 — La Concorde [172] Mantaulmu en Qnercy , — P. . 20 Mai 1702 

90 — Montmorenci- Luxembourg, Haixault, Inf. ... 1 Jain 17 02 

91 — La Parfaite Union, Rodez , [b, 394] 19 Juin 1702 

92 — La Triple Union, Rheims 19 Jum 1702 

93 — La Pamille Unie [275], Sedan 24 Juin 1702 

94 — L’Bsperance, Condom, — P 0 Aout 1702 

95 — Saint- Charles, Blais 5 Dec. 1702 

96 — Saint- Jean, Moissac, — P 20 Dec. 1702 

97 — La Sagesse, Lyon •: 5 Janv. 1703 

98 — Le Parfait Silence, Jjyon 5 Fev. 1703 

99 — Les Coeurs Zeles [299], Alengon 10 Mar 1708 

100 — La Parfaite Ami tie, Toulouse 10 Mai 1703 

101 — Sigismond- Luxembourg, Haixault, Inf 1 Jum 1703 

102 — St- Charles des Ami sReun is [290], Saixtoxge, Tn f. 2 Juin 1703 

1Q3 — Les Amis Reunis dans la Bonne Poi, Montpellier 31 A out 1703 

104 — La Constance, Bayeux, — P 28 Sept. 1763 

105 — La Vraie Union, Beauvais 2 Oct. 1703 

106 — Saint- Charles des Amis Reunis [283], Paris . . 20 Dec. 1703 

107 — Les Preves Reunis [120] St-Domingue, — P. . . en 1763 

108 — La Parfaite Havmonie [43], Abbeville 26 Janv. 1764 

109 — La Concorde [13], Baris 21 Mars 1764 

110 — La Parfaite Harmonic, Corps Royal de la Marine 20 Avril 1764 

111 — Les Vrais Preves [254], Le Chateau, Be d’Oleron 29 Avril 1764 

112 — Saint- Gu i 1 1 aume, Vire 4 Mai 1704 

113 — L’figalite [280], St-Jean d’ Angehj 18 Mai 1704 

114 — Saint- Amable, lliom , — P 22 Mai 1764 

115 — La Militaire du Bourbonnois, Bourboxnois, Tnf. 5 Juin 1764 

116 — La Vertu Triomphante, Lille 10 Juin 1704 
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117 — Si; Christophe do la Forte Union [273], Alevgnn. 2 Jnilh 1704 
VI R - 1 /Ain i hiu, Arras . 7 Juiil, 1704 

119 La Parlnite Union, Anqoulhne 12 Oct. 1704 

120 ij’Amihid [274 j, Sirusbourtj 17 Oct. 1704 

121 — Saint-Pierre dn Par fait Accord, Paris, [iid, 54], 4 Nov, 1704 

122 La Paix [278], Tarbes 10 Nov. 1704 

120 La Ten die Fraternite, lie do la Grenade , — F. . . 23 Dec. 1704 

124 — La Bonne Intelligence, Montpellier 10 Janv. 1705 

125 La Fran (jiaise [1.2], Bordeaux 1 Fev. 1 705 

F2G — Jjes Freres Reunis [107], St-Lominyne 20 Fev. 1705 

127 — La Concorde Fcossaise [28] Tours 0 Mars 1705 

128 — La Bonne Harmonic, Sar-Louis 20 Mars 1705 

129 — Les Amis do la Yertu, Fun* 21 Mar* 1705 

130 — LaVraie lLnmanite, Montpellier 21 Mam 1705 

131 La Fidelity, Tarascon, [i;i>, 54] 24 Mars 1705 

132 — La Triple Alliance, Mord/pellier 11 Avril 1705 

133 — L Anglaisedo V A in i tie, con shit nee par 1 ' At ajlaise, 

do B( irdea ux, .Penijaeur,- F 7 Ma i 170 5 

134 — Les Goenrs Unis, Laches 7 Mai 1705 

135 — Les Occurs Unis [300], Paris 7 Alai 1705 

130 — 1/Union FraU. -[3<)7], Royal Rocssillox, 1 )f. . 21 Alai 1705 

137 1/Union Parfaite [208], Goars Royal do Gkxiu 3 Jnin 1705 

.138 — l/Ardente Amitie, .Bouev 4 Jnin- 1705 

139 — L’ Amitie [32], Bordeaux 24 Jam 1705 

140 — La Tendre Fraternite [241], Dinun (Praia <jue) . 4 Juiil. 1705 

141 — Saint Jean des Arts [259], Bayonne 12 Aout 1705 

142 — La Yertu Triompliantc [271], Sf-Prienc .... 10 Sept. 1705 

143 — La Parfaite Amitie, II helms, — F 5 Nov. 1765 

144 — L* Amitie Indissoluble, St-Lominyue 26 Nov. 1705 

145 — La Parfaite Reunion, Lyon 20 Nov. 1705 

140 — David, Paris ' 12 Bee. 1705 

147 — La Tendre Fraternite, Martinique 12 Lac. 1705 

148 — Union et Fraternite [310], Caen 12 Dee. 1705 

149 — La Sagesse, Valence, Dauphine 27 Dec. 1705 

150 — La Parfaite Union, Macon 28 Lee . 1705 

151 — La Perseverance [305], Pont-Audemer 28 Lee. 1705 

152 — La Concorde [41], fy It-Lomhujue en 1705 

153 — Antigue, Guadeloupe . 1 Janv. 1700 

154 — La Parfaite Union, Grenoble 1 Mars 1700 

155 — Saint-Lazare [281], Pans 30 Alars 1700 

150 — Saint-Jean des Arts de la Regularity [302], Pen 

piifuan 9Q Avr | 17GG 

157 — L’Etoile Polaire, Paris 14 jflai 1760 

158 — La Parfaite Egalite, Pesangun 21 Mm 1700 

159 — Saint-Germain, Nantes 3 Jnin, 1700 

100 — Amitie et Fraternite [3; 53], Dunkerque 10 Jnin 1700 

101 — Saint- Alexandre [252], ALousquetajiiks, Ire Cie 14 Jnin 1700 

102 — Les Amis Reunis, Lille 1 5 Jnin 1760 

163 — L’ Egalite, Lons le Saulnier 17 Juiil. 1760 

104 — Henri IY, Corps Royal iVArttlleiue, — F. . . 3 Aout 1700 

— Da Parfaite Union [200], Tannins (Bonrqotjue) . 4 Aout 17(>G 

100 — Saint-Louis, Crespy en Valais 2 Sept. 1700 

107 — Les Occurs sans fard et la Const-ante Amitie [75], 

Caen 10 Sept. 1700 

108 — La, Parfaite Union, Flaxdre, Inf. 1 Oct. 1700 

109 — Sain! /Michel de la Paix, Clermont-Ferrand ... 1 Oct. 1700 
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170 — La Sincerity Bemngon 

171 — La Vraie Vevtu, Amamaij (Vi a mils), — F. . . . 

172 — La Concorde [89], Montanhan en Quercjj 

173 — I V Am it ie, Folnjnt/ (FraneheA)onite) 

174 — Les Coeurs Unis, llhuje 

175 — Les Coeurs Unis [248], Nantes 3j. . i 

17G — La Fidolite, Ben ferae 

177 — La Parfaite Union, Besan$‘ou, [lid. 54] 

178 — Saint-Louis, Dieppe 

179 — Saint- Jean d’fieosse de la Vortu Persecutec, 

Aviifwm ; eonstitnee par la M.\ L.*. Ec.\ do 
Marseille; se declare independante et s'erige 
plus tard en M.\ L.‘. l2e.\ du comtat Venaissin ; 
s'incoi’pore a la M.\ L.\ l?c/. de France, sie- 
geant a Paris (Saint- Jean d’Bcosse du Contrat 
Social), le 18 Aout 1770, F 

180 — La Parfaite Cordialite, Les Aiul-eh/s, life.. Isorm. 

181 — Les Freres Unis, Limotjes 

182 — Les Freres Zeles, Lif/ntf , en Barrois 

183 — LaMadelaine, Montanjis 

184 — Paix et Union [300], Lvon.xois, Inf 

185 • — Le Parfait Silence, Strasbourg 

186 — Saint Germain, Compihjne 


1 Oct. 1766 
1 Oct. 1760 
12 (kt. 1700 
15 Nov. 1700 
15 Nou. 1700 
15 Nov. 1700 
15 Nov. 1760 
15 Nov. 1700 
15 Nov. 1700 


en 1700 
8 Jtwu. 1767 
4 Fee. 1707 
4 Fev. 1707 
4 Fev. 1077 
4 Fev. 1707 
4 Fee. 1707 
4 Fev. 1707 


SUSPENSION 1)ES TRAVAUX DE LA GRANDE LOGE 

L’exercice legal tie P autorite maconnique se trouve 
ainsi suspendu pendant quatre ans, car, ainsi que nous 
le verrons pins loin, les assemblies de la Grande Loge 
ne sont reprises qu’en 1771. Cette inaction forcee favo- 
rise les desseins ties Lacorncirds : reunis d’ abort!, en Oc- 
tobre 1767, cbez le F.\ Labady. — que, pour ce debt, le 
gouvernement fait arreter, emprisonner et qu’il exile enfin 
a Blois, — et, plus tard, dans un local isole du faubourg 
Saint- Antoine, ils continuent clandestinement leurs tra- 
vaux, sous le titre usurpe de Grande Loge de France , et 
constituent ties ateliers a Paris et en province. Ilstentent 
tous les moyens pour se faire reconnoitre a 1 etr anger 
et en Prance ; a cet eflet, au commencement tie 1768, 
ils s’adressent a la Grande Loge d’ Angle lerre (voir note 
53) qui, ignorant ce qui se passe en Prance, accepte d’en- 
trer en correspondance avec leur pretend ue Grande Loge, 
lui envoie un exemplaire tie ses Constitutions, et charge une 
deputation tie la visiter. En meme temps, et pour attirer 
les loges a eux, ils repandent en Prance (les circulaires im- 
primees dans lesquelles ils annoncent que la Grande Loge 
de France , obligee de cesser ses travaux, a delegue a trois 
d’entre eux — les PP.v Peny, Dnret et L’Eveille, — tous 
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scs droits ct pouvoirs. Q, uniques logos, surprises de retrou- 
vor ces trois noras sur les listes des freres exclus, qu’on leur 
a prdeedemment onvoyccs, s’adressent au IV. Cliaillon do 
Jonville <|ui, assiste du F.\ Brest de la Cliaussee, garde 
des seeaux ct timbres, etde quelques autres frercs, a, de 
son cote, continue a, correspondre au nom de la Grande 
Loge suspenduc ct a signer des patentes de constitutions 
et des diplomes [.jo, 35]. Celui-ci s’empresse de les de- 
sabuser : le 8 Octobre 1769, il expedie a toutes les loges 
de France une circulaire pour les premunir contre les 
tentatives des frercs bannis qui vculent se mettre a la 
place de la Grande Loge, et delivrent des constitutions en 
son nom. C’cstainsi quo les tentatives et les projets des 
frercs bannis sont paralyses pendant quelques annees [a, 
90 et 95 ; dt, 82 ; CL, 229]. 

En 1770, la Grande Loge tente inutilement de re- 
prendre ses travaux. Une assemblee est convoquee pour 
le 28 Fevricr; quelques anciens officiers et quelques 
litres se rendent a la convocation, mais, ne se trouvant 
pas en nombre suffisant, ils se retirent. 

Peu de temps apres, — le 16 Juin 1771, — le comte 
Clermont meurt (57). 

Nous donnons ici une liste des loges fondees ou consti- 
tutes pendant la suspension des travaux de la Grande 
Loge de France , tant par cette derniere que liar sa 
rivale, de Fevrier 1767 au 16 Juin 1771 : 


187 — La Verite [230], i Saint Domingue 1 Mars 1767 

188 — L’Egalite [263], Perpignan 1 Mai 1767 

189 — St-Jean dii Croissant, Pont de Vaux, en Bresse. 27 Mai 1767 

190 — La Parfaite Amitie [270], Dijon 2 Jnin 1 767 

191 — La Parfaite Sincerite [288], Marseille 27 Juin 1767 

192 — La Pnrete, La S arris, Inf 15 Nov. 1767 

193 — Les Freres Reunis [264], Perpignan 16 Dec. 1767 

194 — L' Union Parfaite de la Perseverance ( Monde 

Magounique, Aout 1878. p. 166). Paris 15 Janv. 1768 

195 — Les Amis Reunis [262], Homans 2 Fev. 1768 


(57) Le comte (le Clermont, ne le 15 Juin 1709, est mort a Versailles, d’une ma- 
ladie de langueur, le Dimanche, 16 Juin 1771, a six heures dn soil 1 [Mimoires de 
Colie'). Quelques auteurs le font mourir en 1770 ( Jliographie mriverselle ancknne et 
moderne, Michaud freres. Paris, 1813 et 1819, t. IX, p. 88 et t. XXIII, p. 434 ; 
Biographic universette en 6 volumes. Fume, Paris, 1833; Bouillet, Dictionnaire uni- 
versal d’Misloire ct de Geographic ) ; e’est une erreur qu’ilost facile de rectifier, car, 
independammont do Colie, qui nous donne l’heure meme de la mort du prince, d'autres 
sources nous apprennent quo e’est chez lui, alors mourant, que se signa la protes- 
tation des princes du sang contre le parlement Maupeou, installe le 23 Janvier 1771. 
Kouvdlc Biographic Generate, Eirniin Didot, Paris, 1854, 1855 et 1861: articles 
Clermont, Conti et Maupeou ; de Tocquevillc: Histoirc de Louis X V, t. II pages 411 
to 419], 
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196 — Ln Vrnie Fruterniti', Tie de Marie Galanda. — F. 

197 — Saint Joan iTEcosse, Guadeloupe 

198 — La Parfaite Harmonic, Rouen 

199 — Saint Pierre des Yrais Preros , Paris 

200 — Saint Jean de Dieu, Vernon 

201 — La Parfaite Union [289], Xarboune 

202 — Les Plus [249], Boury en Rresse 

208 — La. Parfaite Union [245], QuiinpereoreitTh. . . . 
204 — La Concorde [244], Auvekunk, Inf. 

205 — Les Amis Reunis [298], Lvoxkois, luj 

206 — Jerusalem, Yinpa (Roussillon) 

207 — L'Unanimitc [804], Monies cue- Pant- Y an ae . . . 

208 — La Perseverance, L" Youte, en Vi vara is 

209 — L'Amitie [285], OluUou-sur-Suone . . . . . • •*:. 

210 — La Zelee, Bayonne 

211 — La Reunion des Kins [801], Marseille 

212 — La Parfaite Union, Le Pay, en Veiny 

218 — La Constance Epronvee, Ton may, [uu, 54]. . . . 

214 — Les Proves Reunis, Tour nay , [no, 54]. 

215 — Le Tendre Accueil [808], A fryers. — P 

216 — St-Pliilippe de la Concorde [292], Lisienx. . . . 

21 7 — La Bonne Amitie, Guadeloupe. — P 

218 — Les Independans, Chamber y 

219 — Saint Pierre, Oast res . > . ... - • s • . . 

220 — Saint Louis [247], Q-uyexxr, Inf. 

221 — Les Amis Rennis, Paris 

222 — La Fratemito [276], La a yon 

228 — St- Louis de PUnion, Chasseurs des Cevexxes. 


7 Fev. 1768 

12 Rev. 1768 
21 Mad 1768 
24 JuilL 17(>8 
80 Juill . 1768 
20 Sept. 1768 

4 Nov. 1768 
.1 Mai 1769 

1 J'nin 1 769 
.14 Juiu 1769 
29 Get. 1769 

5 Nov. 1769 

28 Nov. 1 769 
80 Dec. 1769 
10 Per. 1770 
1L Fev. 1770 

10 Mars I 7/0 
20 Mai 1770 
2() Mai 1770 
20 .1 nin 1770 

9 Juill. 1770 

11 Juill. 1770 

29 Aout 1770 

8 Dec, 1 770 
28 Mars 1771 
28 Avril 177 L 

10 Juin 1771 
15 Juin 1771 


REPRISE DES TRAY/- DE LA GR.\ LOGE DE PRANCE 

A la nouvelle cle la mort du comte de Clermont, prevne 
d’aillenrs depnis quelqnes annees deja, les dissidents pe- 
netrent anpres dn due de Luxembourg en s’annongant 
mensongerement comme formant le noyau de l’ancienne 
Grande Loge de France, interdite en Fevrier 1767, et 
sollicitent son apptii pour obtenir dn due de Chartres (58), 


(58) LOTUS PHILIPPE Joseph d’orlkans, — dit plus tard : Philippe Egalite , — ne a 
Saint-Cloud le 13 Avril 1747, guillotine a Paris le 16 bramairc au II (6 Novembre 
1793). — Nous n’avons pu trouver le moindre renseignement biographique sur le due 
de Luxembourg. Jal, dans son Dictionnaire Critique cle Biographic et d’llistojre (page 
81 5), cite soulement un acte du 26 Aout 1776, faisant partie du vieux minuticr de M. 
Le Monnyer, notaire, concernant “Anne Charles Sigismond Montmorency , due de 
“ Luxembourg , et de Ch tUillonsur-Zoinp, pair et premia r baron chretien de France, 
“brigadier des armees dn 1 nel du regiment do Hainaut infanterie, demon- 

“ rant a Paris, en son hotel, cour de F Arsenal, paroisse Saint Paul”. — O’est bien 
1’ A dministrateur -General elu par la Grande Loge de France, ct dont le rede semble assez 
effaced daterde 1776. Thory [a, l6ll nous apprend to crivit, le 2 

Janvier 1782, a, la Mire- Loge du Rite Philomphigue pour la felicitcr a F occasion du 
concordat pas.se avec le Grand Orient ; Jouaust [jo, 70 et 75], tju’il flit encore elu, 
en 1788, Administrates General, et qn’on 1793 il Th6venot [tv, 36 et 

37], qu’il flit, jusqu’en 1789 et sous le titre d’Administrateur General, le veritable 
Grand -Maitre. Thory et Clavel [a, 159 et 160; cl, 179] nous appronnent aunsi 
qu’en 1784, M. de Montmorency, prixce do Luxembourg , accepta la dignite de Grand - 
Maitre Proteeteur du rite egyptien do Cugliostro. Thory [a a, 109, 119, 120] re pro- 
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— qui avuit etc, parait-il, designe par lo dernier Grand” 
Maitre, son oncle, pour lui suecedor [et, 14] , — son agre- 
meHt pour la Grande-Maitrisc dc l’Ordro on Prance (59). 
Lour do-man do cst accucillic et lc due do Luxembourg la 
presento lui-meme an Prince. Cehii-ei, so rendant aux 
desirs dn due de Luxembourg, l’autorise a poser sa can- 
didature a la Grande-Maitrise. [a, 97 et 98; dt, 84; ra, 
50 ; p, 257 ; Kn, 52 et 59} 

Lcs 1'reres bannis, saeliant tres bicn que le Grand-Mai- 
tre ne pent etre regulieremnnt elu que par la Grande 
Logo, convoquentalors, en assemblee generate, pour le 21 
Jain 1771, non sc element les membres do ldlir faction, 
mais encore ceux.de la Grancle Loge do France , de 


diiiL memo deux dominions du Convent, de Paris (un rapport et un p voces -verbal dcs 
20 et 21 Avril 1785) dans lcsquers il est question du prince de Luxembourg et une 
lettre advossec an Convent, le lo Avril 1785, par Cagliostvo et son conseil, au Ijhs do 
luquelle ‘nous trouvons la signature : Montmorency, prince de Luxembourg. S’agit- 
i[ Lion iei du due de Luxembourg, donfc la signature est, cn 1772, d’apros lcs 
pieces quo nous ompruntons a Lcsueliot et autres, Mont moreneg -Luxembourg , — ou, 
plus oxaetement, Lednc de Luxembourg , d’apros la signature autographe, plus autlion- 
tique, (jue nous avons cu occasion de voir au bas dcs constitutions accordecs. le 29 
Mai 1780, a la loge La Triple Tspvrance, 0.*. du Port Louis, lie Mauriccr — En un 
mot, 1* alii 6 tie Cagliostro cst-il bicn lo fondatour du Grand Orient ?■ 

(59) On lit dans une declaration du due de Luxembourg, dateo du lcr Mai 1772 
ct annex ec a 1’ acceptation signec par lo duo de Chartres, certains passages qui lais- 
seraient supposcr epic lc ccmto dc Clermont, dans les elerniers temps dc sa rue, 
Faurait choisi pour A dministrateur- General et Paurait charge d’initi or lc due do 
Chartres. Chaillon de Jonvillo aurait-il done ete revoque h — Nous lisons egale- 
ment dans lc Tableau Historique du E.*. Jouaust [jo, 36 j : “ Sur lcs dcr- 

“ niers temps dc la vie du comtc do Clermont, il ( le due do Luxembourg) 
“ s’etait fait nommer Administrateur general avec mission d' initier le due de Ch'>r- 
“ tres ; ct ce prince avail promts (V accepter la Grande Mail-rise de V Ordre ’ ’ . Le F.; k 
Jouaust nc cite pas la source a laqucllc il empruntc ee dernier renscignement. L* IC- 
tat du Grand Orient [et, 14] 1’allegue aussi, il est vrai, mais avee reserve, ct, dans 
sa declaration, lo due dc Luxembourg nc dit ricn de scmblable ; d’apres lui, il fut 
nniquement charge d' initier lc Prince et cc nc fut qu’upros la mort du comto de 
Clermont que la Grande Maitrise fut offer te auduede Chartres “paries veeux do 
toute la ma^onnerie ”, et non pas par un quasi-lcgs du precedent G valid- Mai tro, 
Y-oiei du rcatc ccttc declaration dans laqucllc nous soulignons dcs passages aux- 
qucls nous faisons allusion, [n, 48 ; ha, 60] : 

— “Nous, Anne- Charles- Sigismond de Montmouency -Luxembourg, duc de 
Luxembourg et de Chatillon-sur-Loike [Loing r ], pair et premier baron chreticn 
de France, brigadier dcs annccs du roi, etc. 

Uevetu par feu Soil Altessc Serenissimc le tres respectable ct tres illustre frere 
Comte de Clermont, Grand-Maitre dn toutes les luges regulieres dc France, de 
toute la pb'nitude de son poueoir , non -settlement pour rvgir et administrer tout l 1 Ordre , 
mais pour la function la plus brillanlc , eclle d' initier a nos mg stares le tres respectable 
ct tn-s ibustre frere Lours Philippe d’ Orleans, Due de Chartres, appele en suite 
par les vtr.ux de toute la maronnerie an supreme gou r erne went % 

Certi/ions avoir rc^u, en noire qualite <P Administndcu r- General, Facceptation par 
eerit du Prince : A in si mandons a la Grande Loge da Trance d’en fairc part a toutes 
los logos regulieres, pour partieiper ii co grand evenement, et pour so rcunir a nous 
dans ce qui pourra etro pour la gloiro et lu bicn de 1* Ordre. 

Donne a noire Orient, l’an de luno 5772, et de Fero vulgairo lcr Mai 1772, appose 
lc sccau dc nos urines ct contrcsigne tic Fun de nos Secretaires. 

(Signc) ; Montmorency -Lu xemjjou rg . 


Par Mon seigneur, 

(ftiguo) ; iFA’J’ESSEN, 
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laquelle ils out etc ch asses. A cette reunion, presidee 
par le doyen dcs Maitres do loges, le EV. Do Euisieux, 
arcldtecte du roi, Maitre de la loge Les /Irtx- Sain te- Mar- 
guerite, assiste des EE.*. L'Eveille (un des EE.*, bannis) 
et le Lorrain, les deux plus anciens Maitres apres lui (jo, 
36), le E.*. Duret, au nom des EE. . bannis, pose la candi- 
dature du due de Cliartres. Quelques membres demandent 
alors que les loges des provinces soient convoquees pour 
prendre part a l’election, mais cette proposition est rejetec 
comme devant entrainer des retards. La proposition du 
E.\ Duret etant alors prise en consideration, 1’ election est 
ajournee au 24 Juin, et, a cette seance, le due de Chartres, 
alors exile de la eour a cause de l’opposition qu’il avait 
faite au cliancelier Maupeou, est elu a l’unanimite. A la 
suite de cette election, les EE. - , bannis, forts de l’appui du 
due de Luxembourg, demandent avec audace le rapport 
des decrets de bannissement promulgues contre eux ainsi 
que la revision de toutes les operations faites pendant 
leur absence. La Grande Loge, entliousiasmee a la pensee 
de reprendre ses travaux, et persuadec que E acceptation 
de la Grande-Maitrise par le due de Chartres est due aux 
demarches des freres bannis, croit devoir user d’indul- 
gence ; elle charge le E. - . Le Roy de lui faire un rapport 
sur les demandes de ces freres [a, 98 ; cl, 230 ; jo, 36 et 
37 ha, 57]- En attendant que le F *. Le Roy lui presente 
son rapport la Grande Loge procede a d’autres travaux. 
Le 4 A out, elle publie des reglemens pour la regularisa- 
tion des travaux des loges, car, pendant son sommeil, des 
Constitutions avaient etc delivrees en son nom, ainsi'que 
nous l’avons vu, par des gens de tous les partis (les freres 
bannis, d’un c6te, et les EE. - . Cliaillon de Jonville et 
Brest de La Cliaussee, de l’antre) a une multitude de 
loges en Erance. Le 10 Septembre suivant, elle prend un 
nouvel arrete portant que toutes les Loges de Erance seront 
tenues de faire renouvelerleurs Constitutions, et, qu’ii cet 
effet, toutes les patentes en leur possession devront etre 
deposees ii son secretariat pour etre examinees par six 
Commissaires charges de les viser et de fixer la preseance 
des loges [a, 98 et 99]. Enfi.ii, a la seance du 17 Octobro 
suivant, le F.*. Le Roy fait a la Grande Loge le rapport 
qui lui avait etc demande en Juin et la Grande Loge 
rapporte ses decrets ; mais pour donner a cette reconci- 
liation l’apparenoe d’avoir precede l’election du Grand- 
Muitre, — a laqtielle avaient concouru les EE. - , bannis 
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quoiqu’ils f assent encore sous lc poicls de Tanatliomc, — 
on anti date lo proces-verbal do cette seance, et on la rap- 
portc an 21 Juin 1771 [Memoire juslifocatif de La Cliaus- 
scc, page 15, cite par Thory ; e, 258]. 

La lie s’arrctent point eependant les exigences de la 
faction reintegrec ; elle recrimine de nouveau, denonce 
des abus imaginaircs, des vols, des exactions commises 
et demande la nomination dune commission chargee de 
presenter un plan pour rcincdicr aux maux qui aflligent 
la maeonncric francaisc. La Grande Loge nomine, seance 
tenante, (17 Oetobrc 1771), lmit commissaires (59) pour 
lui faire un rapport a ce sujet [a, 98 ; RD, 52 ; ra, 57]. 

Avant de suivre cettc commission dans son travail, no- 
tons ici quo le due de Chartres n’acceptc que dix mois plus 
tard, u pour l’amour de l’Art lloyal ”, les fonctions aux- 
quclles ila etc 61 u, et ne signe que le 5 Avril 1772 Facte 
cVacceptation que lui presente le due de Luxembourg, elu 
cn merne temps on qualite d’Administrateur-General. 
A r oici le texte de cette acceptation [nn, 53 ; b, 46 ; ua, 59] : 

— L’an de la grande lumiere 1772, 5 e jour de la lune de Jiar, 
5 C jour du 2 C mois do Tan maconnique 5772, et de la naissance du 
Messic, 5 C jour d’ Avril 1772, en vertu de la proclamation faite en 
Grande Loge assemblee le 24 c jour du 4 G mois de l’an maconnique 
5771, du tres haut, tres puissant et tres excellent prince Son Altesse 
Serenissime Louis Philippe Joseph d’Ouueaxs, Dug de Chartres, 
prince du sang, pour Grand-Maitre de toutes les loges regulieres 
de France, et celle du Soutw Cons.', des Enipereurs d’ Orient et 
d' Occident, Sublime mtreJoge ecossaise, du 26 c de la lune d’Elul 
5771, pour Souverain Grand-Maitre de tous les conseils, chapitres 
ct loges Ecossaises du Grand Globe de France ; offices que sa dite 
Altesse Serenissime a bien voulu accepter pour Y amour de FArt 
Loyal, et alin de conccntrer toutes les operations maconniques sous 
une seulo autorite. En foi de quoi sa dite Altesse Serenissime a 
signe le present proces-verbal d’aceeptation. 

[Signe] : Louis Philippe Joseph d’Orl^axs. 


(o9) Rjigon dit quo ccs commissaires out ete nommcslcs 26 Juillct et 9 Aout 1771. 
Rous p’onsuns qu’il eonfond cette commission avee colic chargee do s’qceupcr de hi 
reunion des chapitres de hauls grades avee la Grande Loge de L ranee qui tut, d’aprus 
les EE.\ Pin del [r, 2o01 , Jouaust [jo, 41] et Lc Blanc do Murcoimay {coir plus 
low, note 77), nominee a ccs dates — quant aux mois, — mais on 1772, rest -a -clire 
un an plus tard. Cette soconde commission, nominee les 26 Juillct et 9 Aout 1772, 
otait compose o des EE.'. Brunoteau, (.Jaillard (Gotti llart .0, Lucas de Bouhiin villi evs, 
Lacan, Lahady, Dauhertin, harun de Toussainct, ot De Lalandc. [r, 2f)9 ; jo, 41 ut 
42]. 1511e fut specialcmcnt chargee de s’occuper du projet de fusion Outre la Grande 
Loge de France et lo Souor. Council dva Fmpereurc d 1 Orient et d 1 Occident, taiulis (pic 
Celle quo nous nieutionnons plus haut fut, comnic nous lc disons, chargee fC dc pre- 
*• sent cr un plan pour reincdiur aux maux qui aflligeaicnt hi ma^oniierio francaisc ” 
Quelqucs auteurs (Jouaust ct Thevcnot entre mitres) out confondu ces deux commis- 
sions, uu plutOt u’out pas parlc do la premiere ot out attrihue a la seooudo la ton- 
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Dans lo tableau suivant, par lequcl nous toraiinorons 
cc paragraplie, nous donnons la listo dcs Logos consti- 
tuees par la Grande Locje da France , do la reprise do sos 
travaux, cn Juin 1771, a la tin do Docembro 1772 ; beau- 
coup do ces ateliers, constitucs pendant la suspension dcs 
travaux de la Gr.\ L. 1 . , sont regularises pendant cotto 
periode. 


224 — La Concorde [231], Dijon 10 Jui.ll. 1771 

225 — Saint-Franc ois des Amis Remits, Paris ‘10 Aout 1771 

220 — La Yraie Union Historique, Lyon, [iu>, 55] ... 17 Aout 1771 

227 — La Bonne Foi, Montauban an Qnercy 15 Scpi. 1771 

228 — St-Alplionse des Amis Parfaits dela Ycrtu [07], 

Paris 1 Dee . 1771 

229 — Les Freres Unis dc Saint-Henry, Paris 9 hoc. 1771 

230 — La Yerite [187], 8 t-Domingue 10 J)rr. 1771 

231 - La Concorde [224], Dijon 7 Jane. 1772 

232 — Saint- Joan do Jerusalem, Nancy 7 Jane. 1772 

233 — Lo Secret Inviolable, Dole 7 Jane. 1772 

234 — La Triple Essence, 8a i ut~ Malu 7 Jane. 1772 

235 — L’Amitie [209], Ch dlon- si tr- 8< ton e. 10 Fee. 1772 

230 — La Bienfaisaneo \j$Y\,Moulanhan cn Quarry ... 10 Per. 1772 

237 — La Double Union [79], Toulon 10 Fee. 1772 

238 — L’Union Parfaite, Orleans 10 For. 1772 

239 — Les Arts Reunis sous Saint- Luc, Jhjun 12 Mars 1772 

240 — Saint- Jean d’Heredon dc Sainte-Genevieve [57], 

Strasbourg 12 Mars 1772 

241 — La Tendre Fraternite [140], Dinan , eu JJretaync 12 Mars 1772 

242 — L’Union Parfaite [82], Ykjigu, Suisse, Ini. ... 12 Mars 1772 

243 — LaYraie Lumiere[87],(aHancyjusque-la),Pt(m 12 Mars 1772 

244 - La Concorde [204], Auykkuni:, Inf 21 Mars 1772 

245 — La Parfaite Union [203], Quimpercorentiu . . . 25 Mars 1772 
240 — Jeanne d’Arc dc la Part'.'. Union [09], Orleans . 10 Avril 1772 

247 — Saint-Louis [220], Guykxxk, Inf. 12 Mai 1772 

248 Les Cceurs Unis [175], Nantes 18 Mai 1772 

249 — Les El us [202], Bourg eu JJresse 18 Mvi 1772 

250 — La Parfaite Amitie, Auxouue 18 Mai 1772 

251 — La Parfaite Union de Saint-Hnbert [49], Cler- 

mont- Ferranti . ........ jftd i M: . . . . IS Mai 1772 

252 - Saint- Alexandre [101], Mol'sol'ktaih us, IrcCic. 18 Mai 1772 

253 — Saint-Paul [19], Perpignan 18 Mai 1772 

254 — Les Yrais Freres [111], Le Chateau (Olcron) . . 18 Mai 1772 

255 — Les Freres Clioisis, St-Dumingue. — F 29 Mai. 1772 

250 — L’Etoile des Macons, (Juin gamp. ......... 15 Jain 1772 

257 — La Parfaite Union [9], Valenciennes 15 Juin 1772 

258 — Tliemis, Caen 10 Jail I. 1772 

259 — Saint- Jean dcs Arts [141], Jja gonna 20 Jnill. 1772 

200 — Les Freres Amis, Soissons 30 Juilt. 1772 

201 — Saint-Louis de la Concorde, Guadeloupe. — F. . 5 Aout 1772 

202 — Les Amis Reuins [195], Homans 29 Aout 1772 


elation du Grand Orient dc France , suns fairo attention uux flairs : la premiere 
commission so rc'unit pour la premiere iois eu Janvier 1 7 ct la second e n’esL nom- 
inee qu’en Juillet ot AolU 1772* . 
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2(13 — L’Egalite [188], Perpignan 29 Aout 1772 

264 — Les Freres Reunis [193], Perpignan \ j 29 -4owM772 

265 — Ea Parfaite Union [GO], .Dauphin, drag 29 Aout 1772 

200 — La Parfaite Union [105], Tonrnus , Bourgogne . . 29 Aout 1772 

207 — Saint- Jean do Jerusalem [42], Toulon 29 Aout 1772 

208 — L* Union Parfaite [137], Coups Royal du GjSnie 29 Aout 1772 

209 — Les Yrais Amis [30], Ghdlon sur Saone 29 Aout 1772 

270 — La Par f ait e Amitio [190], Dijon 11 Sept. 1772 

271 — La Vcrtu Triomphanto [142], St-Brieuc 20 Sept. 1772 

272 — La Noble efc Parfaite Unite [76], Paris 28 Sept. 1772 

273 — St-Christophe de la Porte Union [117], Alengon 29 Sept. 1772 

274 — L’ Amitio [120], Strasbourg 9 Oct. 1772 

275 — La Famille Unie [93], Sedan 9 Oct. 1772 

270 — La Fratcrnite, [222], Langon 9 Oct. 1772 

277 — L’Heureuse Rencontre [30], Brest 9 Oct. 1772 

278 — La Paix [122], Tarbes 9 Oct. 1772 

279 — La Parfaite Egalite [2], Walsh, Irlandais, Inf. 9 Oct. 1772 

280 — La Parfaite Union [03], Beunes 9 Oct. 1772 

281 — Saint- Lazare [155], Paris 9 Oct. 1772 

282 — Saint© Sophie, Paris • ■ * 19 Nov. 1772 

283, — ■ Saint Charles des Amis Reunis [106], Paris . . 20 Nov. 1772 

284 — Henri IY, Paris . 22 Nov. 1772 

285 — Les Amis Reunis de St-Hilaire et de Notre- 

Dame, Givet 1 Dec. 1772 

286 — L’Egalite [113], Saint Jean d’Angely 10 Dec. 1772 

287 — La Fidel ite [40], Jlesdin 10 Dec. 1772 

288 — - La Parfaite Sincerite [191], Marseille 10 Dec. 1 772 

289 — La Parfaite Union [201], Narbonne 10 Dec. 1772 

290 — St- Charles des Amis Reunis [102], Saint onge, 

Inf 10 Dec. 1772 

291 — Saint Jean d’Ecosse (ex-Saint Joseph des Arts) 

[27], Toulouse 10 Dec. 1/72 

292 — Saint-Philippe de la Concorde [216], Usieux. . 10 Dec. 1772 

293 — St-Louis de la Martinique des FF.'. reunis [73], 

Paris 11 Dec. 1772 

294 — Saint-Louis, Paris 22 Dec. 1772 

295 — La Parfaite Amitie, Bennes 2/ Dec. 17/2 

296 — Saint Etienne [51], Thiers 27 Dec. 17 /2 

297 — La Sagesse [GO], Toulouse 31 Dec. 1//2 

298 — Les Amis Reunis [205], Lyonnois, Inf en 17/2 

299 — Les C emirs Zeles [99], Alengon. , en 1772 

300 — Paix et Union [184], Lyonnois, Inf en 1772 

301 — La Reunion des Elus [211], Marseille. , en 1772 

302 — Saint-Jean des Arts de la Regularity [156], 

Perpignan en '"LlA 

303 — Le Tendre Accneil [215], Angers en 1772 

304 — L’Unanimite [207], Montereau-Faut- Tonne . . . en 1772 


LE GRAND ORIENT DE FRANCE 

Les linit commissaires de la Grande Loge, malhenren 


[ol, 230] , se reimissent pour la premiere fois en Janvier 

8 
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1772 [bt 3 88 ; RA, 59 ; a, 102]. Lcs frercs autrefois ban- 
nis les circonviennent et les seduiscnt. On forme en 
commun le projet cle renverser la Grande Logo, et les 
commissaires le favorisent. Le due do Luxembourg so 
met lui-meme a la tete des dissidents qui torment des 
reunions, dites assemblies nationales, auxquelles les de- 
putes des Ateliers des provinces et quelques Maitres de 
loges de Paris sont invites a se rendre pour concourir, 
avec les commissaires, a sauver V Orclre en clanger. Ces 
conciliabules se tiennent, sur le boulevard, a l’h6tel de 
Cliaulnes, cliez le due de Luxembourg. “ II s’y agissait 
“ moins, dit Ragon, de satisfaire au voeu du mandat assez 
“ etendu de la Grande Loge que d’aviser secr&tement aux 
‘ c moyens d’aneantir son pouvoir ” [ra. 59]. Quelques- 
uns s’opposent aux changemens que l’on veut faire ; 
ils entreprennent meme la defense des freres accuses 
d’abus de pouvoir : — la parole leur est retirde et ils sont 
cliasses des assemblies [a, 102 ; dt, 88et89; ra, 62]. 

Les liuit commissaires de la Grande Loge, au lieu d’en 
assembler les membres et de leur soumettre le resultat 
de leur travail, adoptent une nouvelle constitution pour 
l’Ordre maconnique en France, et declarent, le 24 3)e- 
cernbre 1772 (60), que la Grande Loge cle France est 
dissoute et qu’elle a ete remplacee par une Grande Loge 
Nationale. clont le siege est etabli a Paris, et a laquelle 
on donne, apres l’installation du Grand-Maitre, le nom 
de Grand Orient de France [a, 102 ; B, 55 ; rb, 164 ; 
ra, 164 ; cl, 230 et 231 ; E, 265] . Aussit6t cette pro- 
clamation faite, on se met a l’oeuvre ; on continue a cons- 
tituer des loges, ainsi qu’on a commence a le faire depuis 
le 10 Decembre (61), et le due de Luxembourg s’em- 
presse d’inviter les Ateliers des provinces a envoyer leurs 

(60) Le F.\ Thevenot [tv, 36] dit qu’il faut lire 24 Decembre 1773 ; cependant, 
VEtat du Grand Orient de France [et, 16] et le F.\ Bremond [br, 251] disent quele 
Gr.\ O.-. a ete proclame en Decembre 1772 ; un autre document officiel qu’on ne 
saurait revoquer en doute, le Tableau des Loges regulieres de France , public par le 
Grand Orient en 1787, nous montre le nouveau pouvoir constituant des loges des 
le 10 Decembre 1772 [tl,130]. C’est done bien : 24 Decembre 1772, qu’il faut lire. 

(61) Proclamee en Decembre 1772 [et, 16], la nouvelle Grande Loge Rationale, 
protegee par le due de Luxembourg, n’avait pas attendu longtemps pour constituer 
des loges ; elle avait deja, le 10 Decembre 1772 accorde des constitutions a la loge 
Jerusalem , O.'.de Vintja, en Boussillon [tl, 130], et les 21, 24 et 25 Janvier 1773, elle 
en accorde encore aux loges Saint Lazar e, Saint- Charles des Amis LUunis et 
j David, de Paris, et La Tendre Fraternity de Dinan, en Bretagne, [tl, 34, 83, 
88 et 89]. Dans le cours de la m&me annee 1773, apres la reelection du 
Grand-Maitre, et avant le 24 Decembre , le Grand Orient accorde encore des 
constitutions aux loges ci-apres : le 15 Mars, a la Parfaite Union , a Lyon ; 
le 23 Aout, a la loge militaire La Parfaite Union , a ]’0.\ du regiment 
Royal* Champagne, cavalerie; le 30 Aout, la L.\ Saint- Jean, a Caatros; le 
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Venerables a Paris, ou a s’y faire representer par des 
mandataires, pour assister a 1 ’installation du Grand- 
Maitre, a laquello on cspbre procedcr en Mars 1773 
[.to, 55]. No ns ne sayons par suite de quelles circonstances 
rinstallatiori projetee n’a pas alors lieu ; peut-etre 
est-on arrete par cctte consideration que le due de 
Chartres n’est pas encore elu par la nouvelle Grancle 
Logo Nationale ; peut-etre essuie-t-on, d£s le debut, un 
refus du due. Quoi qu’il en soit, un grand nombre de 
magons des provinces se rendent a l’invitation qui leur 
est faite et se trouvent a Paris au commencement de 
Mars 1773 [.to, 55]. Le due de Luxembourg, profitant 
habilement de cette circonstance, pour leur faire sanc- 
tionner la reforme adoptee par les commissaires de la 
Grande Loge de France, les eonvoque aussitdt. [tv, 88 ; 
r, 201 ; Circulate du Grand Orient du 8 Juin 1773]. 
Soixante neuf d’entre eux, representant, dit-on, piAs de 
150 loges, se reunissent a l’lidtel de Chaulnes, sous la 
presidence du due de Luxembourg, les 5, 8 et 9 Mars. 
A la seance du 8, l’assemblee, exclusivement composee 
des Maitres des provinces, etrangers aux querelles comme 
aux besoins de la magonnerie parisienne, et prevenus 
d’ailleurs contre elle parce qu’on la leur represente 
comme cherchant a, les priver de l’exercice de leurs 
droits, proefede, par acclamation, a la nomination du due 
de Chartres, comme Grand-Maitre, et a celle du due de 
Luxembourg, comme Admistrateur- General ; elle arrete, 
en outre, qu’ elle travailleraconjointementavec les Maitres 
de loges de Paris, a la prosperitegenerale de l’Ordre[.TO, 6 1 ; 
F, 261]. Le9, les Maitres des provinces se reunissent aux 
huit commissaires, sous la presidence du due de Luxem- 
bourg et proclament a leur tour “ le seul et unique tri- 
“ bunal del’Ordre, sousletitre distinctif de Grande Loge 
“ Nationale de France, a laquelle se reunit a ce moment 


5 Octobre, a la loge La Vraie Lumicre, a Paris ; le 18, aux loges St. -Jean, 
a Metz, et Let Bonne Union , a Paris, le 25, a la L.\ Les Amis Reams, a Paris ; le 
29, a la L.\ Les Arts Ste.- Marguerite, a Paris ; le 8 Novembre, a la L.\ La Par - 
faite AmitU'y a Carcassonne ; le 15, aux Loges La Vicioire , a Montoulieu, prfcs Car- 
cassonne, Les Occurs sans ford et la Constant* Amitivy Themis , et Union et Fraternity 
a Caen ; La Vertu Triomphante et V Union Indissoluble y a Lille ; le 22 Novembre 
a la loge militaire La Tendre Fraternity a l’().\ du regiment de cavalerie Royal - 
Pologne ; le 6 Decombrc, a la loge Saint-Pierre des Vrais Amis t a Paris ; le 7, 
a Vlleurcusc Ftencontrc , de Brest; le 13 du meme mois aux loges militaires MonU 
inor end- Luxembourg et Sigismond- Luxembourg, a l’O.'.du regiment de Main unity in- 
fantevio, dont lo due do Luxembourg etait colonel, et, entin, le 20 Decembre, aux 
loges Henri I V et La Triple Harmonic, de Paris, et a la loge Saint- Jean de Chartres^ 
a Mtmsseuux, pibs Paris, qui a pour Venerable le due de Chartres lui-meme [tl. 1, 
20, 23, 44, 51, 61, 78, 149 et 150]. 
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“ la plenitude des pouvoirs de 1’Ordre.” [jo, 61 J. L’as- 
semblee nomme ensnite neuf commissaires pour exami- 
ner le projet de statuts presente par les liuit commissaires 
de la Grande Loge de France, [f, 261]. 

A la suite de ces reunions et dela nouvelle prolamation 
du pouvoir naissant par les EE.\ des provinces, circonve- 
nus par le due de Luxembourg, on s’occupe “ de regler la 
“ co-operation des Maitres de Paris,” car, dit le P.‘. J ouaust, 
“ on ne voulait pas imposer aux representants des pro- 
“ vinces de considerer les liuit commissaires coramc 
fC formant seuls cette representation dans de si graves 
“ conjonctures.” En consequence, douze Maitres de loges 
de Paris sont admis a l’assemblee du 7 Avril et quinze a 
eelle du 8, ou ils se presentent comme deputes par 81 
Maitres de loges de Paris et comme “ formant 1’entier 
“ concours des dits Maitres, charges de pouvoirs pour les 
“ representer.” [jo, 61, tv, 37 ]• 

Les 17 et 22 Avril, l’assemblee, ainsi constituee, adopte 
les de.ux premiers cliapitres des statuts et defere au due de 
Luxembourg le soin de nommer les quinze officiers d’lion- 
neur et les officiers ordinaires de la Grande Loge Ratio- 
nale de France [jo, 61, 62 ; dt, 96], — ce qui assure la 
toute puissance du due de Luxemboiu-g. 

Le 24 Mai suivant, le F.\ Savalette de Langes depose, 
entre les mains du due de Luxembourg, une lettre du 
P.-. Chaillon de Jonville, ancien Substitut-General du 
comte de Clermont, dans laquelle ce P.\ declare re- 
connaitre le Grand-Maitre et 1’Administrateur- General 
dans leurs nouvelles fonctions et faire acte d’ obedience 
a la nouvelle Grande Loge Rationale. II declare, en con- 
sequence, donner sa demission de ses anciennes fonctions 
et demande des lettres patentes de Substitut-Honoraire. 
[jo, 62]. 

Le 28 du meme mois, les officiers d’honneur sont nom- 
mes et l’on continue la discussion des statuts ; le 2 Juin, 
l’on r emplace tvois des commissaires nommesle 9Marspre- 
cedent. Le 7, les premiers cliapitres des statuts sont 
solennellement adoptes dans leur ensemble, et, enfin, le 
14, l’assemblee vote la suppression de l’inamovibilite des 
Maitres de loges. [jo, 62 ] 

" — Cet arrete tout a fait conforme aux principes fondamentaux 
de l’institution, ne fut pas pns.parce qu’on voulait detruire un abus 
doDt avait reconnu les suites facheuses, mais bien dans un but 
hostile a la Grande Loge de France, qui alors ne se composait que 
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do Maitros iuamoviblcs, ct lc Grand Orient osperait par cctto mesuro 
cn detacher quclqucs logos qui no demandaient pas mieux que de 
pouvoir shiihunchir do la direction souvent arbitrairo de lours 
chefs do logos. ” [un, 82 ]. 

Cctto suppression, voteo par unc assemblec dans la- 
quellc on no compto qu'un petit nombre de Maitres de 
Paris, mecontente ces demiers ; quelqucs uns cessent 
aussitdt de so rendre aux assemblies, et, comprenant 
t.nflii lo danger, ils semont 1 alarme et poussent a con- 
voquer la Grande Loge. Elio so reunit le 17 Juin, et, 
coniine nous le verrons plus loin, revoque les pouvoirs 
do ses liuit commissaires et declare irregulieres les as- 
semblies jtresiddes par lo due de Luxembourg. Elio 
depute meme un do ses mombres au Grand Orient 
pour rappeler les dissidens au sentiment du devoir et a 
lours sermons,, et leur romottre copies des arretes pris 
contro eux. Celui-ci so presonte a la Grande Loge Ra- 
tionale, a sa siance du 21 Juin; mais, a peine a-t-il 
expose 1 objot do sa mission, il est sommi de se retirer 
[jo, 62]. Lc Grand Orient lui declare qu’il ne reconnait 
d’autre corps regulier en Erance que lui-meme et que 
les dcrits qu’il presente au nom d’une soi-disant Grande 
Loge nc meritent aucune attention [a, 109 ; Girculaire 
du Gr.\ 0.\ du 18 Mars 1775]. 

Le 24 J uin. le due de Luxembourg, pour celebrer ses 
succes, donne, a roccasion de la Saint- Jean, une fete 
splendide, suivie d’un banquet, a laquelle il convie les 
membres du nouveau pouvoir. — Le 26, rassemblee se 
separe apres avoir vote le quatrieme et dernier cba]iitre 
des statuts et en avoir ordonne l’impression [jo, 68]. Lc 
12 Juillet, on organise les trois Cbambres d’ Administra- 
tion, de Paris et des Provinces qui sont installees, le 24, 
par le due de Luxembourg [a, 106 et 107] 


Ainsi se trouve defmitivement et solennellement fonde, 
giace au concours des V enerables et des deputes des 
provinces, — concours illegal, pnisque leur mandat les 
autonsait ^ simplement a assistcr a l’installation du 
Grand-Maitre, — lo nouveau pouvoir proclame, en De- 
cembre 1772, par les commissaires infideles de la Grande 
Loge de France. 

Quclquc irregulierc qu’ait etc sa formation, on ne peut 
meeonnaitre que la nouvolle autorite maconniquc a in- 
troduit eertaines ameliorations dans le regime de l’Ordrc 
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en Franco : — abolition do l’inamovibilito dcs Maitrcs 
do loges ; election des Officiers par lours ateliers ct non 
plus par le Venerable, suivant la coutumo ang-laiso 
[supra, 89] ; enfin, admission plus large dcs logos do la 
province a l’administration do la confraternite. Toutciois 
nous trouvons q no, en ce qui concerne 1 inamovibilite, 
les parties interessees, — e’est-a-dire les Maitres do Paris, 
les seuls inamovibles, — eussent pu etre. appeles, d unc 
facon moms derisoire, a emettre leur opinion et a donner 
leur vote ; prise sans leur concours, cette decision na 
ete, en realite, qu’un escamotage, et cette facon d agir 
justifie assurement 1’ attitude de la Grancle Loge de France 
a l’egard de la Grande Loge Nationale. 

La nouvelle organisation qui, pour nous du moins qui 
la jugeons an point de vue des idees modcmes(62), cons- 
tituait un progres reel, cut, sans contredit, obtenu 1 ap- 
probation general e si elle eut etc legalement votee et si 
surtout 1’ autorite qui la decretait n’eut pas eu contre elle 
l’irregularite de son origine. II n’etait pas besoin de s in- 
sur o, er contre la Grande Loge de France pour attcindic 
un tel but ; il n’y avait qu’a suivre la voie constitution- 
nelle en amenant la Grande Loge a modifier scs usages, 
et a donner satisfaction aux aspirations nouv elles dun 
certain nombre de macons. — “ Tout celapouvait sc fairc 
“ sans secousse, ” dit Besucliet [j>, 54], “ et la raison 

“ seule aurait peu a peu operc ce cliangement utile 

Sans cloute, observe Tlioiy, des abus condamnables s’etaient m- 
troduits ; mais etait-il juste d’attribuer les desoi di cs aux pie- 
tendus vices de la constitution plutot cju aux factions qui agi- 
terent la Grande Loge depuis la mort du du.c d’Antin, ou a la 
suspension de ses travaux a plusienrs reprises, par ordre du 
"ouvernement, evenemens qui donnerent lieu a l’anarcbie dont 
nous avons parle ? Ne pouvait-on conserver la Grande Loge 
avec la simplicity de son organisation, et s occuper d une epura- 
tion qu’on devait en effet regarder comme neccssaire, puisque 
la composition des Maitres de loges etait consicleree comme 
mauvaise, et leurs pouvoirs comme abusifs ? — Mais le sebismo 
etait resolu; il etait favorise par des persoimes eminentes 
dans T IS tat ; il dut done se consommer [dt, 88] . 

(62) Dana unc circulairc dc 1778, publico cn tete do ses Reglcmcns. la Grande 
Loge de France s’ exprime ainsi an sujet des des ordre s occasionnes par lc systeme do 
lbimovibilite a Raris : “La T.\ R.‘. &.*. L.\ de France... a rej ete le systeme de 
££ Tamovibilite dans la capitalc , systeme adopte avee aviditc par quclques ambitieux 
££ nui n’ont pas voulu reflechir qu’ils en seraient bientGt eux-memes les victnnes. 
“ En etfet ce probleme est aujourd’hui resolu par 1’ experience memo ; les cabal cs 
“ qui troub lent presque toutesles nominations annuelles dos Maitres et des.Ofliciers, 
£t amovibles de uioit, mAoil lo nouveau plan, et l’iinperitie qui resulte neccssaire - 
<* ment de cos revolutions trop frequentea, no luisaont plus aucun doutc sur sea 
4( consequences dangerouses,’’ 
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Nous avons vu la Grande Loc/e Rationale, assembles 
pour la secondo fois, le 8 Mars 1773, procdder a 
1’ election cl’un Grand-Maitre et son choix se^ porter 
sur le due de Chartres, deja elu cn cottc qualite, le 24 
Juin 1771, par la Grande Loge de France. En meme 
temps, elle nomme le due de Luxembourg comme Ad ^ 
ministra.teur-General. Le due de Chartres se trouve ainsi 
Grand-Maitre des deux corps rivaux ; mais, desireux de 
rentrer a la cour, d’ou il etait exile, et cn butte aux sar- 
casmcs piquants quo quelques seigneurs de ses amis se 
pennettent sur 1’illegalite de son election, il dedaigne 
d’abord de reconnaitre l’autoritd sebismatique. 

Le Grand Orient fait de vaines demarches pour l’at- 
tirer immediatement dans son sein. 

Le 30 Aout, il lui depute quatre Grands -Officiers [dt, 
97 ; r, 264] — • le chevalier do Luxembourg, le comte de 
Buzancois, colonel d’infanterie, le baron de Toussainct 
et le E.\ B... (Bacon de la Clievalerie) — pour lui pre- 
senter la nouvelle constitution, qui ne peut etre promul- 
gate qu’avec sa sanction. Dans leur rapport, ces fibres 
annoncent “ qu’ils n’ont pu s’acquitter de leur commis- 
“ sion comme ils l’auraient desire 

En effet, le prince avait refuse de les recevoir. 

Le 13 Octobre suivant, a l’occasion de la naissance du 
due de Valois (plus tard roi des Erancais, sous le nom de 
Louis-Philippe l tr ), ne le 6 Octobre 1773, le Grand Orient 
reitere ses demarches ; comme en Aout, le prince re- 
fuse encore de recevoir la nouvelle deputation. “ Cepen- 
“ dant, dit Thory, toutes les precautions avaient etc prises 
“ pour eviter ce nouvel echec, car le due de Luxembourg 
tl qui prenait un interet direct au succes de cette affaire, 
“ s’etait rendu, longtemps avant l’arrivee cle la depu- 
“ tation, chez le Grand-Maitre, pour 1 engager a accueiilir 
“ le Grand Orient. Il obtint enfin que les deputes seraient 
“ recus le lendemain. Ils s’y rendirent, en effet, et, pour 
“ cette fois, le prince consentit a les faire introduire. Le 
Grand Orateur et M. Gardane le complimentent et le 
supplient de bien fixer le jour de son installation. “ Le 
“ baron de Toussainct lui presente le corps complet 
tc des operations de la Grande Lo(/e Rationale depuis le 
“ 5 Mars 1773 , ensemble la circulaire du 26 Juin, 
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“ et les quatre chapitres des Statuts Generaux du 
“ Grand Orient de France. Le T. S. Grand-Maitre ap- 
“ prouve toutes les operations et celles qui les ont suivics 
“jusqu’a ce jour; il promet sa protection a l’Ordre 
“ et particulierement de fixer l’epoque de son installa- 
“ tion au retour d’un voyage qu’il est contraint de 
“ faire a Eontainebleau ” dt, [97 et 98]. 

L’ installation a lieu le Yendrecli, 22 Octobre 1773, dans 
la petite maison du prince, dite la Folie-Titon. La cere- 
monie en est, dit-on, tres brillante. “ L’asscmblee sc 
“ tient dans une vaste salle tendue de rouge, dont la 
<£ voute azuree est parsemee d’etoiles. Trente et un 
“ freres sont presents (63). Le Grand-Maitre, introduit, 
ce prete son obligation entre les mains du duede Luxem- 
ct bourg, qui, l’ayant recue, lui donne le baiser de paix, 
cc l’installe dans sa dignite, lui remet le maillet de direc- 
“ tion et prete ensuite entre ses mains sa propre obliga- 
<c tion. Le banquet suit l’installation ; le Grand-Maitre 
“ n’y assiste point ; il est preside par le due de Luxem- 
“ bourg ”. Le due de Chartres aussitot installe, confirme 
les constitutions de l’Ordre et y fait apposer le sceau de 
ses armes. La reforme est consommee par cet acte, mais 
elle n’est goutee que par la minorite des loges et des 
macons du royaume. 

A peine le due de Chartres a-t-il sanctionne les Sta- 
tuts Generaux du Grand Orient (22 Octohre 1773), des 
amendemens y sont proposes. A la seance du 27 Decemhre 
suivant, de nouveaux articles y sont ajoutes ; la Grande 
Loc/e Nationale, qui faisait partie integrante de la cons- 
titution de l’Ordre, est supprimee. TJne chamhre de 
conseil est creee et investie de ses attributions. A cette 
meme seance, il est aussi decide que les termes proces- 
verbal et plumitif , employes jusque-la, seront dorenavant 
remplaces par planche tracee et esguisse , et que les 
comptes-rendus seront recliges en style historique. line 
commission composee des EE. - . Bacon de la Chevalerie, . 
de Strogonoff et de Toussainct est designee pour s’oe- 
cuper de la revision des rituels des hauts grades. <c D’au- 
“ tres decrets sont encore rendus et tous dechirent plus 
“ ou moins les pages de ces statuts, arretes au milieu de 
“ taut de troubles.” [dt, 101 ; a, 108]. 

Malgre son installation, le due de Chartres reste in- 

(63) Qu'on est loin du nombre mysterkeux des rituels de nos peres ! IjG G rand Orient 
se compose de 81 memhres, 31 seulemcnt iirennent part u 1’ installation. 
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different aux choses de la franc-magonncrie. Toutefois, 
enAvril 1776, pendant un voyage qu’il fait dans le midi 
de la Prance, il accucille quclqucs magons (64) ; l’annee 
suivante, a Paris, il assisto, le 25 Mars, en eompagnie de la 
ducliesse, a unc fete d’adoption de la loge La Candeur 
que. preside la ducliesse do Bourbon, pendant laquello est 
initiee la comtesse de Itocliechouart. Neanmoins, il no 
s enable pas dispose a reparaitro au Grand Orient et resis- 
ts pendant plusieurs annees aux instances du due de 
Luxembourg ainsi qu’aux avances du Grand Orient, qui, 
le 11 Avril 1777, charge encore une deputation de lui 
demandcr son portrait. Enfin, il consent, le 3 Juillet 
1777, it presidcr, pour la premiere fois, une seance du 
Grand Orient [b, 64]. 

On inaugure a cette seance un nouveau mot de re- 
connaissance, connu sous le nom de mot de semestre , 
destine a eloigner des temples les magons irreguliers , 
— e’est-a-dire ceux qui reinvent de la Grande Loge. 


ATTITUDE DE LA GRANDE LOGE DE PRANOE 


La Grande Loge de France , dont les commissaires ont 
tralii la confiauce, ne se tient cependant pas pour battue. Si 
ses fondes de pouvoirs, dans l’espoir que ce quasi som- 
rneil amenera sa dissolution prochaine, ne Tout pas as- 
semble pour ses tenues reglementaires de quartier, en 
Decembre 1772 et en Mars 1773, elle n’en a pas nioins, 
depuis sa derniere seance, continue aconstituer des loo'es 
a Paris et en province : 


305 — La Perseverance [151], Pont-Audemer . ... 10 Janv. 177.3 

306 — , Les Cceua-s Unis [135], Paris 28 Fev. 1 778 

307 — L ’Union Frat.\ [136], Royal Roussillon, Inf. 28 Fev. 1773 

ona _ Paris 7 Mars 1773 

— Saint Mauri ce [50], Clermont IP errand ... 13 Mars 1773 

310 — Union et Fraternity [148], Caen ; . . . 9 Aout 1773 

. 311 — L ’Union Parfaite [48], La Eochelle 0 Aout 1773 

312 — L’ Union de la Sincerity [45], Troyes 17 Sept. 1773 

313 — La Parfaite Intelligence, Alby en 1774 


Ainsi privee de ses assemblies trimestrielles, la Grande 
Loge va infailliblement disparaitre, viotime des macliina- 


( 64 ) “ A Poitiers il signe les constitutions de la loge de La Vraie Lumiire ; a Bor- 
11 deaux,il poso lajjrcmiore picrredTm edifice deatineaux seances de laloge La Fran - 
* a Toulouse, il concilie des differends qui existaient entre des loges de cette 

) ville. A son retour, lo Grand Orient le felieite sur le gracieux accueil qn’il a 
iuit aux masons dus provinces” [cr,, 233]. 
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tions de ses propres chefs, lorsque, :\ la nouvclle do l’es- 
camotage du 14 .Inin, quclques uns do ses membres los 
plus indue us la convoqucnt. d urgCRCo. bile s assemble 
le 17 Juin 1773, et 46 Maitres assistant, a cette seance 
[tv, 38]. Ce sont ceux qui lui sont- rcstes lideles, augmen- 
t's de quclques fibres que la suppression de l’inamovi- 
bilite lui ramene [dt, 99]. Abandonnee par le F.\ Cliail- 
lon de Jonville, — dont les pouvoirs d’ailleuvs ont cesse par 
la m ort du comte de Clermont, — elle le remplace par le 
prince de Rolian et. elle declare le Grand Orient snbrep- 
tice, schismatique, et illegalcment forme par nne poignee 
de factieux [a, 106, 108; B, 56, 57 ; RA, 64; rb, 165]. 

A cet anatheme, le Grand Orient repond par des per- 
secutions ; le 12 Juillet 1773, il casse des arretes pris par 
la Grande Loge, les 5 Avril et 14 Mai 1706 contre le 
F.\ Daubertin, — qu’ellea alors banni de ses assembles, 
mais qu’elle a reintegre depuis, enOctobre 17 / 1, et pre- 
cede a son election comme 2nd survcillant de la Chambre 
d’ Administration ; le 26, il decide que certains membres 
de la Grande L 0 ge, auxquels on attribue un libelle (65) 
dirige contre lui, seront reclierclies et punis. En rnOme 
temps, comme les papiers d’administration, les sceaux, 
timbres, etc., sont restes au Secretariat de la Grande 
Loge, et que l’absence de renseignemens precis ernbar- 
rasse le Grand Orient pour la correspondance qu’il veut 
entamer avec les loges des provinces, des tentatives sont 
faites pour entrer en possession de ces archives ; le ler 
Septembre 1773, sur un rapport de labbe Rozicr, le 
Grand Orient decide que tout detenteur des archives de 
Grande Loge devrales remettre a Mule Mery-Darcy, 
Garde des Sceaux, et, peu apres, sur un ordre surpris au 
lieutenant de police, il fait emprisonner le F.\ Labady 
et plusieurs Officiers de la Grande Loge comme detenant 
des papiers et ustensiles qu’il pretend btre sa propriete. 
Toutefois, le magistrat mieux eclaire fait remettre ces 
FF.\ en libertd apres une tres courte incarceration [a, 
106. 107 ; cl, 232 ; dt, 102, 103]. 

La Grande Loge s’assemble de nouveau, le 10 Sep- 
tembre, et, sur la proposition du F.'. Gouillard, les liuit 
commissaires sont declares declius de tous^ privileges 
et degrades du titre de maqons ; il est aussi decide qu’ils 
seront ddnonces a toutes les loges de France comme des 
infames qui ont tralii la Grande Loge de France en con- 

(gfj) G’est sans tloute au xLetires critiques sur la Franc -maqonner ie d' Anglelerre du 
F.\ Gouillaid que s’attaque ainsi le Grand Orient. 
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tribuant a Information du Grand Orient. Dans une cir- 
culairo du 23 Octobre 1773, envoyee aux loges de Prance 
a r occasion d’nnc lettre adressee au Grand Orient , lo 20 
Septemhre precedent, par lo due de Luxembourg ,1a Grande 
Loge defend aux ateliers de sa juridiction d’obeir aux ar- 
retes du Grand Orient et de prendre en consideration les 
libclles distribues sous la signature du due de Luxem- 
bourg. Do son cote, lo Grand Orient dccretc. le 27 De- 
cembre 1773, que toutes les loges de Prance seront tenues 
de faii’c rcnouveler leurs constitutions [a, 108]. 

Le 27 Decembrc 17 7 L au moment mcme ou lo Grand 
Orient, declare, au mepris du principe qui lui a donne 
naissanee, l’inamovihilite de 1’ office de Grand-Maitre, la 
Grande Loge , qui a ajoute a son titre celui de A.ncien et 
Unique Grand Orient de France, procedc, sous les aus- 
pices du due de Chartres, a 1’ election de ses Officiers. 
Elle prend encore un nouvel arrete contre les membres 
du Grand Orient, les declare macons irreguliers, clan- 
destins, et defend aux loges de les recevoir a leurs 
travaux et de visiter les loges creees par l’autoritc scliis- 
matique. A la nouvellc de cet arrets, plusieurs des fon- 
datcurs du Grand Orient rentrent sous la bannierc de 
la Grande Loge et abandonnent le parti des factieux 
[a, 113]. 

Quelqucs annees s’ecoulent pendant lesquelles la lutte 
continue entre les deux pouvoirs rivaux. En 1777, a son 
retour de deux campagnes sur mer (66), le due de Chartres 
fait une dangereuse maladie a la suite de laquello la 
Grande Loge fait chanter un Te JDeum, le 1 er N ovembre 
1777, dans l eglise des ItH.'. PP.'. Nazareth, en actioiis 
de grace de la convalescence du Grand-Maitre (67). 
Une deputation des Officiers de la Grande Loge, com- 
posec des FF.\ Leveille, Lexcomhart, Pordrain et 
Hamonis, cst admise a cette occasion pres du Grand- 
Maitre et lui presentc une epitre en vers [a, 128] ; mais, 
malgre le bon accueil fait par le due a cette deputation, 
la Grande Loge se voit cependant dans P obligation, par 
suite de Y absence system atique du due de Chartres et de 
son acceptation de la Grandc-Maitrise au Grand Orient , 

(66) Jat,, Diet, critique d'Histoirc et de Biographic, page 927. L’anneo suivantd, lc 
due fait une nouvellc campagnc dans laquclleil se distingue au combat d Ouessant ou 
il monte lc vaisseau le Saint- Esprit (27 Juillct 177S). Dc retour a I aria lc 12 
Aotit 1 7 7 m , il roparatt k la ( Jour, a Versailles, le 21 Septombro suiyant ; u y cst mal 
accucilli ct rotourne peu upr5s it son bord. Des lors il sc jette dans 1 opposition. 

(07) De son cote, le (/rand Orient celbbro cette convalescence lo2l XNovunbre 1777 

[*; 127 ]. 
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clo nommer, lo 27 Decembrc 1 777-. pouv administrer 
l’Ordrc, trois Represented s d’honneur du Grand-Maitre ct 
trontc Officiers, qui sont installes lc 1 9 Janvier 1778 
[a, 143 ; dt, 114] . 


LA GRANDE LOGE ET LE GRAND ORIENT DE 1772 A 1790. 

Tons les efforts du Grand Orient pour attircr a lui les 
partisans de la Grancle Loge de France sont paralyses 
par un obstacle qu’il n’est pas en son pouvoir dc sur- 
monter. Rien ne peut detruire la mauvaisc opinion 
qu’on a generalcment des Officiers qui l’administrent ct 
qui sont, pour la plupart, consideres commc des parjurcs 
qui out tralii le serment prete a la Grande Loge ct quo 
celle-ci a du rnettre a l’index [rd, 64]. En vain adresse- 
t-il aux loges, le 1 8 Mars 1 77 5, une circulaire dans la- 
quelle il manifeste l’intention d’epurcr l’Ordre ct les 
Temples maqonniques “ profanes par la presence d’liom- 
“ mes corrompus — en vain presente-t-il “ l’ancicn Tem- 
ple magonnique ” comme “ un amas dc ruines amoncc- 

lees, souille par mille et mille profanations ” et y 

depeint-il la Grande Loge comme expirante, comme 
faisant des efforts temeraires et imp a is sans et comme re- 
presentee par de mauvais macons qiCun inter et particulier 
a eloignes du Grand Orient et quit fant proscrire a jamais 
[dt, 1 08] , — les loges de Paris et de la province, a peu 
d’exceptions pres, repoussent sa correspondance et nc 
repondent point a ses appels. Aussi sc plaint-il, dans une 
autre circulaire, du 24 Juin 1776, des loges qui jusque-la, 
n’ont montre qu’un cxces de defiance et de circonspection 
en refusant dc repondre a ses circulaircs et de l’aider ainsi 
a consolider son edifice dans V instant oil il ale plus besom 
de leur secours : — la plus grande partie des loges, dit-il, 
garde un silence qui nous afflige. En vain clierche-il aussi 
a exciter F ambition des macons de la province en faisant 
miroitcr a leurs yeux les prerogatives qu’il abandonne aux 
Grandee Loges Frovinciales (18 Mai 1775), en vain af- 
fecte-t-il de les consulter avant de prendre la moindre de- 
cision, lc silence pcrsistc. Ses circulaircs sont re cues avec 
une mefiancc d’autant plus grande qu’il cst notoirc qu’unc 
division bien prononcee existe parmi ses membres et quo 
sa dissolution est imminente [dt, 104, 105, 107- 108, 110, 
111; A, 115, 116, 119 ; rd, 64 et 65]. 

Lo Grand Orient , — dit Rebold , •“ un des auteurs dans 
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“ lesquels il faut apprcndrc l’histoire ” [Thevenot, line leeon d'lm- 
toire, page 5],— a etc, do 1772 a 1799, l’autorite la plus irr^guliere, 
la plus illegale, la plus schismatique et la plus revolutionnaire qui 
existat sur le globe. Fonde par un petit nombro de freres insurges, 
raal fames, cbasses ignominieusement du sein de la Grande Logo, 
par clle declares indignes et parjures, dechus de tous les droits 
niaconniques et signales comme tels ti toutes les logos de France et 
do l’etrangcr, le Orcind Orient no possedait aucun titre, aucune 
constitution qui put le legitimcr [kd, 66, note], 

Cepcndant, grace a l’apparence de protection quo lui 
donne la haute position de son Grand-Maitre, a l’activite 
deployee par le due de Luxembourg qui parvient, par son 
influence, a faire initier quelques seigneurs de la cour de 
Louis XYI desireux d’obtenir les bonnes graces du due 
de Chartres, et grace surtout au temps, avec lequel ses 
I'ondatcurs disparaissent et laissentla place a un person- 
nel plus honorable, (voir Appendice, §2°), le Grand Orient 
soutient la lutte jusqu’en 1790, epoque a laquelle les 
travaux ma 9 onniques languissent en Prance. 

Nous ne pouyons, en parlant ici du r61e du Grand 
Orient , de 1772 a 1790, et en comparant, pour la meme 
periode, son influence a celle de la Grande Loge , ne pas 
essayer de nous rendre compte du nombre des loges 
placees sous leurs obediences respectives. 

Get examen nous est heureusement facilite, pour le 
Grand Orient de France , par un document ofliciel ema- 
nant de lui : le Tableau des Loges regulieres de France, 
publie a la fin de 1787, sous la signature de ses trois 
Orateurs, les FF.\ Sue, Gillet de la Croix et Salivet, de 
son Garde des Timbre et Sceaux, le TV. Lesroclies, et de 
son Administrateur General, le F.\ due de Luxembourg. 
Dans ce document, les loges sont classees suivant l’ordre 
alpliabetique des noms des villes oli elles se tiennent on 
des regimens auxquels elles sont attacliees, et divisees 
en 1 categories, comme suit : lo. les loges de Prance ; 
2o. celles des colonies ; 3o. les loges militaires, et lo. les 
loges de l’etranger. Tous les Ateliers eonstitues ou agre- 
ges par le Grand Orient , de l’epoque de sa fondation au 
19 Novembre 1787, y sont inscrits, qu’ils soient encore 
en activite ou qu’ils aient cesse leurs travaux. Nous trou- 
vons done la de precieux renseignemens et nous voila 
desormais a meme de nous rendre un compte exact et 
minutieux de toutes les adhesions qu’a pu rencontrer le 
Gh-and Orient , de 1772 a, 1787. Aussi, nous sommes-nous 
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empresse, malgre les difficulties de la taclie et l’aridite du 
travail, de le remanier et de le presenter sous une forme 
plus commode pour l’examen quo nous avons a faire. 
Nous avons done classe les loges par categories : 

lo. les Directoires et les Ateliers ecossais, agreges au 
Grand Orient ; 

2o. les Grandes Loges Provinciales ; 

3o. les loges symboliques de Prance, des colonies, de 
l’etranger, militaires ou civiles. 

En outre, nous avons adopte, pour cliaque categorie, 
l’ordre des dates auxquelles ces ateliers ont ete places 
sous la banni&re du Grand Orient de France. Ce tableau 
etant tr&s long, nous le releguons, comme appendiee a la 
fin de ce cliapitre (voir Appendiee, § 1°). Toutefois, comme, 
pour la discussion, nous avons besoin de cliiffres plulot 
que de noms propres, nous cn donnerons ici quelques 
resumes numeriques. 

D’um coup cL’ceil, jete sur le tableau de la page suivantc, 
nous pouvons compter, pour cliaque annee, les constitu- 
tions accordees par le Grand Orient , et nous rendre des lors 
compte de son influence sur les loges de France. 

Au debut, cette influence est faible; elle grandit en 
1774, ainsi que cela devait arriver puisque le Grand 
Orient appelait a lui les meeontents et qu’il fallait bien 
que ses fondateurs lui amenassent les loges auxquelles 
ils appartenaient ; mais, apres 1774 la popularite du nou- 
veau centre maconnique va en decroissant, jusqu’en 1783, 
en depit de l’essor que quelques auteurs pretendent lui 
avoir ete donne, en 1776, par la tournee du due de Char- 
tres dans les provinces. 

De 1773 a 1787, e’est-a-dire en 15 ans, le Grand Orient 
constitue un total de 637 loges symboliques ; sur ces 637 
loges, 66, d’ apres le document officiel, ont, en 1787, cesse 
leurs travaux, et 571 sont indiquees comme etant encore 
en activite ; sur ces dernieres, 417 sont representees au 
Grand Orient par 257 deputes et 154 ne le sont pas. 

Ici se pose une question : — Ces 571 loges sont elles 
rdellement en activite ? 

II nous est permis d’en douter, et e’est le Grand Orient 
de France lui-meme qui, par sa circulate du 16 Novembre 
1787, que nous trouvons aux premieres pages du recueil, 
et dont nous reproduisons plus loin un passage, nous au- 
torise a dmettre ce doute. 
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Statist ique des ateliers agreges ou constitues, de 1772 a 1787 , 
par le Grand Orient de France. 


■ 

s 
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f 

Agregations, 

Constitutions, 

Total des 
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par 
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1772... 








1 




1 

1 

1773... 







10 

13 


4 

i 

27 

27 

1774... 

... 



1 



9 

61 

3 

11 


84 

85 

1775... 
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1 



10 

29 

6 

8 

! 2 

55 

56 

1776... 

3 

... 





6 

23 

i 2 

7 

1 

39 

42 

1777... 

... 


5 

... 



4 

33 

! 2 

6 

: 2 

47 

52 

1778... 
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1 


G 

31 

3 

5 
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j 

47 

48 

1779... 

... 




... 


3 

16 


2 


21 

21 

1780... 



2 



1 

3 

25 

3 

1 

3 

35 

38 

1781... 

1 


2 



... 

5 

23 

2 

1 


31 

35 

1782... 



2 




3 

26 




29 

31 

1783... 





. . . 


3 

27 

... 

3 


33 

33 

1784... 



... 

1 

1 


6 

29 

5 

9 


49 

51 

1785... 


... 





1 

39 

2 

8 

o 

52 

52 

1786... 



2 


... 


3 

29 

5 

6 

3 

46 

48 

1787... 



... 




7 

25 

1 

5 

3 

41 

41 

Totaux 

4 

i 

13 

3 

2 

1 

79 

430'34 

76 

18 

637 

661 


Examinant maintenant ces elemens sous un autre 
point de yue, reportons-nous a la section IV du meme 
tableau et comptons-y les loges symboliques reconstitutes 
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par le Grand Orient de France, dc 1772 u. 1787, c’est-a- 
clire celles a la suite desquelles nous avons place, cntre 
crochets, des renvois au N os des prdcddents releves. Nous 
eu coruptous 208, fondees, coustitudcs ou recoils tituees 
a diverses dpoques depuis l’introduction de la franc- 
magonnerie en Prance jusqu’en 1774, dont la dernierc 
Constitution dmane de l’une des autorites indiqudes ci- 
dessous, ou dont l’activite n’a jamais dtd ldgalisde par 
une constitution regulicre avant de l’etre par le Grand 
Orient de France, savoir : 


lo. — Constituee, clit-on, par la Grnncle Loge d Angleterre (?) . 

No. 13 • 

2o. — Constituee par la Grande Lorje Provincialede France (. ) . 

No. 133 - 

3o. — Constitutes par la Grande Lorje Anglaisede France: IN os. o, 
14, 53, 54, 104, 106, 108, 194, 310, 319, 342 et361 . . . . 
4o. — Fondees de 1743 a 1755, ou constituees dans la memo 
periode par d’autres autorites que la Grande Loge Au- 
glaise: Nos. 116, 144, 183, 282, 394 et 455 ....... • 

5o. — Fondees de 1756 au 4 Fevrier 1767, on constituees dans 
la meme periode par d’autres autorites que la Grande 
Loge de France : Nos. 32, 89, 93, 114, 120, 128, 177, -01, 
205, 229, 254, 296, 343, 346, 436, 472 et 620;. . . . • 

Go. — Fondees ou constituees du 4 Fevrier 1767 a Juin 1//L 
pendant la suspension des travaux de la Grande Loge de 
France, et non regularisees depnis la reprise des travaux 
de cette Grande Loge : Nos. 1, 12, 22, 60, 63, 92, 129, 

137, 143, 184, 326, 365, 398, 482 et 562 

7o.— Fondees de 1771 a 1772 et non regulierement constituees : 
Nos. 76 et 151 


1 

1 


12 


G 

17 


15 

2 


54 


8o. — Constituees par la Grande Loge de France : , _ __ 

lnt. Avant la suspension de ses travaux en Fevrier 176/: 
Nos. 3, 11, 15, 18, 19, 24, 25, 30, 36, 39, 41, 45, 48 52, 
64, 67, 74 77, 78, 81, 94, 98, 99, 109, 119, 122, 132, 141, 
146, 148, 154, 169, 186, 208, 212, 214, 218, 219, 23/, 248, 
252, 259, 260, 266, 268, 287, 290, 300, 302, 305, 320, 336, 
347, 349, 352, 358, 366, 374, 410, 419,426, 476, 518, 522, 
547, 549, 563 et 602 • • • • ; • * * 

2nt. De la reprise de ses travaux, en Juin 1 / / l, jusqu au 31 
Decembre 1772 : Nos. 2, 4, 5, 9, 16, 23, 26, 33, 35, 37, 
38, 42, 46, 49, 50, 51, 56, 57, 59, 61, 62, 65, 68, 69, 70, 
72, 73, 75, 82, 83, 84, 85, 87, 90, 91, 95, 96, 97, 103, 
107, 110, 111, 115, 117, 118, 123, 127, 130, 152, 165, 1/4, 
176, 179, 180, 187, 191, 207, 217, 228, 231, 233, 246, 253, 
264, 270, 271,285, 298,328, 362,385,401,402,409, 430, 

442, et 540 ■■••••• r v 

3nt. Du ler Janvier au 31 Decembre 1773 : Nos. 1/, oo, 

138, 142, 164, 170, 199 et 213 • • • • • • • • 

4nt. du ler Janvier au 31 Decembre 1774 : No. 284 . . . 
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77 

8 

1 


154 


Total, 


208 
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Ces indications faites, resumons cette meme section 
IV de facon a faire ressortir pour cliaque annee le nom- 
bre des reconstitutions faites : 

Statistigue des Reconstitutions de Loges, par le Grand Orient, 
de 1772 d 1787. 


Autorites dont les loges 
reconstitutes par le Grand Orient, 
de 1772 a 1787, tenaient 
leurs derniercs constitutions. 
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Grande Loge de France, en 1773 
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1 

41 
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De l’etude de ce tableau et du releve qui le precede 
nous tirons les conclusions suivantes : 

lo. — 54 loges, qui, depuisleur fondation, n’ont jamais 
ete rangees sous 1’ obedience de la Grande Loge de France, 
se sont, avec plus ou moms d’smpressement, ralliees au 
Grand Orient de France , savoir: 
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1772... 1 

1776... 6 

1780... 

. 4 

1784, 

1773... 5 

■ 1777... 1 

1781.. 

. 2 

1785 

1774...12 

• 1778... 3 

1782.. 

. 2 

1786, 

1775. ..10 

1779... 2 

1783.. 

. 1 

1787 


2o. — La premiere loge constitute par le Grand Orient 
Gst une de cellGS qui, fondees pendant la suspension des tra- 
vaux de la Grande Loge de France , n a pas, depius la reprise 
des travaux, fait regulariser sa situation ; elle appartc- 
nait, sans doute, au parti sebismatique et naturellement 
elle devait s’allier au Grand Orient. 

3o. — On voit, par la comparaison des divers nombres 
de loges constituees par la Grande Loge et ralliees a,u 
Grand Orient des les premieres annees de sa fondation, 
que ce sont surtout celles qui se sont fait constituer 
depuis la reprise des travaux de 1771 qui prennent le 
parti du Grand Orient , resultat naturel, puisque, les partis 
rivaux ayant fusionne lors de cette reprise de travaux, 
la plupart des loges regularisees apres 1771 devaient se 
composer des anciens freres bannis ou de leurs partisans. 

4o. — Tres peu des loges constituees par la Grande 
Loge apres la fondation du Grand Orient , se rallient a la 
nouvelle autorite : — de 1773 a 1778, soit en 6 ans : — 8 
loges constituees en 1773 et 1 en 1774 — Ce resultat 
est encore tout naturel, car, a dater de decembre 1772, les 
mecontents devaient s’adresser de preference au Grand 
Orient. 

5o. — En somme, 1 54 Loges seulement ont ete enlevees 
de 1772 a 1787, par le Grand Orient a la Grande Loge , 
savoir : 


1772... 0 

1776.. .10 

1780.. 

. 5 

1784... 

. 1 

1773...15 

1777. ..16 

1781.. 

. 5 

1785 . 

. 5 

1774.. .53 

1778... 13 

1782.. 

. 4 

1786... 

. 1 

1775. ..18 

1779... 3 

1783.. 

. 4 

1787.. 

. 1 


On voit, qu’a part l’effervescence du premier moment, 
la rivalite n’est pas bien redoutable. 

6o. — Le 15 Janvier 1777, le Grand Orient a pris un 
arrete par lequel il declare irregulieres toutes les loges de 
France qui n’ont pas fait renouveler leurs constitutions et 
ordonne quo, pour etre reconnues regulieres, elles seront 
tenues de se former, pres de lui, en demande de consti- 
tutions [a, 126]. Cette excommunication ne lui amene 
cependant que 17 loges precedemment constituees, soit 
1 de plus qu’en 1776 ! 


SUE LE HITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 131 

7o. — JJEtat du Grand Orient (t. i, 4° partie, page 27), 
cit6 par Tliory [a, 127], clit que, lc 3 Juiilet 1777, “pr6s 
“ cle 300 logos de France concouraicnt a la composition 
“ do cc corps L’exageration est flagrante, car nous vo- 
yons, d’aprds le Tableau Ofilcicl, qu’au 31 Decembre de 
la memc annee, c’est-a-dire six mois plus tard, on n’en 
pout compter que 253. 

Apres ces conclusions, il convient de revenir a la ques- 
tion que nous avons posee plus haut : — Les 571 loges 
indiquees comme etant en activite en 1787, sont-elles 
rdellement en activite ? — et de justifier le doute que 
nous avons alors emis a ce sujet, en reproduisant ici l’ex- 
trait suivant de la circulaire du 16 Novembre 1787 auquel 
nous avons fait allusion plus haut, . reproduction que les 
exigences de la mise en page de nos tableaux nous ont 
alors obligd de differer. 

“ Vous trouverez dans ce tableau, TT.\ CO. 1 . FF.\ les litres de 
plusieurs LL. - . qui ne sont point en vigueur, mais nous n’avons pas 
peut-etre indique toutes celles qui ont cesse leurs travaux, parce 
qu’olles ne nous sont pas connues. II serait cependant ndcessaire 
que nous fussions avertis de la suspension d’une L.\ ou de sa des- 
truction, afin que nous puissions vous en instruire, et eviter Pin- 
convenient de lui adresser des Planches qui pourraient tomber en 
des mains quien feraient un mauvais usage. Cet avis couterait peu, 
soit aux membres de la L.\ suspendue, soit aux LL. - . voisines et 
ce serait un service qu’on rendraita i’Ordre. Quant a nous, ne 
pouvant certifier l’existence d’une L. - . que lorsque nous avons son 
Tableau, nous les invitons toutes a nous donner, cbaque annee, 
cette preuve d’attachement et nous leur rappelons que, nous avons 
arrete dans notre assemblee du dix-neuvieme jour du neuvieme 
mois de l’an 5784, que dorenavant toute L. - . qui aura laisse passer 
dix-huit mois sans envoyer son Tableau sera portee comme non en 
vigueur sur le tableau general des LL. - . ; mais que les LL. - . situees 
dans les colonies ne seront pas comprises dans ce Peglement.” 

Ain si, de l’aveu meme du Grand Orient , beaucoup de 
loges, inscrites au tableau comme etant en activite, ne 
travaillent plus ; nous avons eu d’ailleurs occasion de le 
constater nous-meme et nous avons, dans des notes pla- 
cees a la suite des noms de quelques unes des loges de 
la section IY du tableau (voir Appendice), indique celles 
d’entre elles qui se sont ralliees a d : autres autorites ou 
que les auteurs nous presentent comme ayant 6te, avant 
1787, rayecs par lc Grand Orient. 

Si, maintenant, du Grand Orient nous nous retournons 
vers la Grande Loge de France et quo nous clierchions 
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a connaitre le nombre des loges constitutes^ par elle 
pendant la meme periode, nons nous keurtons a une tres 
grande difficulte, car nous manquons sur ce point de ren- 
seignemens officiels. Certains auteurs nous donnent bien 
quelques chiffres pour Paris, et d’autres nous apprennent, 
pour quelques rares epoques, le nombre des loges placees 
sous la banniere de la Grande Loge [dt, 113 et 114 ; b, 
60; a, 116, 120 et 156; E, 268 ; rd, 74] ; c’est la tout ce 
que nous avons. Nous formerons done de ces donnees 
eparses et incompletes le petit tableau suivant, en mettant 
en regard le chifire des loges constituees par le Grand 
Orient pendant les memes annees : 



Loges constitutes a Paris par 


a Grande Loge 


Le Grand Orient 

3 

1774 

9 

8 

1775 

10 

8 

1776 

6 

5 ... 

1777 

4 

io 

1778 

6 

9 .. 

43 ... Total 

1779 

3 

Total ... 38 

L’avantage, 

on le voit, reste du cote de 

la Grande Loge 


pour l’ensemble des six annees et pour les quatre der- 
nieres prises isolement ; pour 1774 et 1775, l’avantage 
reste au Grand Orient et cela s’explique, puisqu’il etait 
alors fonde par les macons mecontents et notamment par 
ceux de Paris quavait bannis la Grande. Loge. 

A la fin de 1777, le Grand Orient a constitue 253 loges 
symboliques et 2 Grandes Loges Proyinciales, soit 255 
Ateliers. 

Quel est, a ce moment, le nombre des loges placees sous 
la juricliction de la Grande Loge ? Tbory [dt, 1 1 4] nous 
1’apprend : 376 dont 129 a Paris. Le Grand Orient, a Pa- 
ris, n’en avait alors constitue que 39 ! 

Au 31 Decembre 1783, la Grande Loge comp te 352 
Ateliers en activite sous son obedience, tant a Paris qu’en 
province [a 1 56 ; rd, 74]. Et cela, malgre les 146 defec- 
tions que nous comptons au tableau de la page 129. Le 
Grand Orient en a jusque-la constitue 449, mais com- 
bien, sur ces 449, sont-ils en activite (63) ? 


(63) Le F.*. Thevcnot [tv, 40] dit, qu’a la Saint- Jean- driver 1774, lc Grand Oricht 
comptait pres de 200 loges constituees, reconstituees ou en instances de constitution. 
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Tout ceci justifle clone l’assertion de Clavel [cl, 232] 
que le Grand Orient lie rallia qu’un petit uorabre de 
loges, la majority restant attach 6 e a la Grande Loge de 
France, 


LA FRANC-MAqONNERIE FRAN^AISE PENDANT LA REVOLUTION 

(1791 — 1799) 

Dbs le commencement de la Revolution, les fibres, 
ontraints par les affaires publiques, negligent les assem- 
bles. En 1791, presque toutes les loges du royaume 
sont fermteset les maqons sont poursuivis dans toutes 
les provinces ; la Grande Loge de France , apres une lutte 
longue et infructueuse, contre les tracasseries dont ses 
loges sont l’objet, interrompt ses travaux, maintenus 
j usque-la avec plus de perseverance que de succbs. L’annee 
suivante — 1792, — le Grand Orient interrompt aussi 
les siens ; la demibre constitution qu’elle accorde est celle 
de la loge La Bonne Amitie, a Marmande, en date du 
20 Decembre 1792 [a, 186, 187, 190; dt, 129; rd, 86]. 

Cepenclant, malgre la dissolution des loges, trois loges 
de Paris continuent leurs travaux et les poursuivent en 
1793 et 1794, memo au plus fort de la Terreur, [jo, 75]. 
Ce sont les loges Le Centre des Amis, (clepuis, Guillaume 
Tell), constitute le 25 Avril 1789, [b. 388 ; rd, 86; kc, 
233], Le Point Barf ait (ancienne loge Les Amis de la 
Liberie), constitute le 7 Septembre 1792, avant le som- 
meil du Grand Orient, [dt, 129; b, 39 L ; rd, 81], et 
Saint-Louis de la Martinique des Freres Be/mis, constitute 
par la Grande Loge de France, les 1 1 Janvier 1761 et 11 
Decembre 1772 (voir prtctclemment pages 104 et 113, 
les N ob 73 et293 de nos tableaux), et reconstitute, le 5 
Juillet 1774 (voir plus loin, page 144, N° 75), et de nou- 
veau, le 11 Etvrier 1790, par le Grand Orient [rd, 54 ; 
B, 392]. Ces deux clernibres loges tiennent leurs stances 
dans le meme local, au can't de la porte Saint-Martin 
[cl, 239]. Elies cherchent a rassembler les dtbris du 
Grand Orient ; en 1795, elles tcrivent au Grand Orient , 


Le tableau officielnous donne d’autres chiffres ; 112 loges et 1 Grande Loge Provin- 
ciate, soit 113 ateliers ! Mais comme le F. 1 . Thevenot parle aussi des loges en 
instances de constitution, prenons le cliiffre au 31 Deceinbre 1775 : 167 loges et 2 
Grand os Loges Provinciates, soit 169 ateliers ! — Le F.-, Thevenot est plus pres de 
la verite a la fin do 1776 ; il trouve nlors 214 loges ; nous en trouvons 207 en y com- 
pronant 2 Grandes Loges Provinciates ct 3 Directoires Ecossais agreges. 
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snr la proposition du E.\ Hue, Orateur de la loge Saint- 
Louis de la Martinique , pour avoir des renseignemens sur 
son etat a cette epoque ; leur lcttre etant restee sans re- 
ponse, ellcs infdrent de ee silence que le Grand Orient 
n’existe plus et elles songent a reconstituer un nouveau 
centre ma^onnique. Mais, avant de realiser ce dessein, 
elles cliargent une commission de prendre les informations 
les plus precises [cl, 239]; celle-ci leur annonce bientot 
que plusieurs officiers du Grand Orient , — Roettiers de 
Montaleau, maitre des comptes et ancien president de la 
Gbambre des Provinces en 1787, le D r Mercadier, medecin 
accoucbeur, Dubin de Saint-Leonard, Ofticier du Grand 
Orient depuis le 6 Octobre 1786, et quelques autres, — 
ont m ain term jusqu’en 1793 les travaux de la Chambre 
d’ Administration, sous la presidence de Roettiers de Mon- 
taleau, et que, depuis l’emprisonnement de ce dernier 
(detenu jusqu’en 1795), ils se reunissent a de longs in- 
tervalles, autant que les circonstances le leur permettent 
[a, 192], 

Sur ces entrefaites, le due d’Orleans, dont le zele n a 
jamais ete bien grand, adresse au joumaliste Milsent, 
le 22 Eevrier 1793, une lettre, qui parait, avec la signa- 
ture Egalite, dans le supplement du Journal de Paris , 
N° 55, et qui se termine par la reproduction suivante 
d’une reponse qu’il avait deja faite, le 5 J anvier precedent, 
au Secretaire du Grand Orient qui lui avait adresse, en 
Decembre, une demande relative aux travaux de la 
Societe : 

« — Comme je ne connais pas la maniere dont le Grand Orient 
est compose et que d’ailleurs je pense qu’il ne doit y avoir aucun 
mystere ni aucune assemblee secrete dans une republique, surtout 
au commencement de son etablissement, je ne veux plus me meler 
en rien du Grand Orient ni des assemblies des francs-macons.” 


Le Grand-Maitre ayant ainsi repudie ses fonctions, 
la Chambre d' Administration declare, le 13 Mai suivant, 
la Grande-Maitrise vacante; le E.'. Roettiers de Monta- 
leau brise l’epee du Grand-Maitre et en jette les frag- 
mens au milieu du Temple. Les fibres tirent ensuite 
une batterie de deuil et se separent. [a, 192 ; B, 98 ; cl, 
239 ; bd, 82]. 

Apr6s quelques annees de sommeil, le Grand Orient 
essaie de reprendre ses travaux en 1795. A peine rendu 
a la liberty, le F.\ Roettiers de Montaleau reunit, le 27 
Decembre 1795, quelques ofliciers, quelques anciens Prd- 
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sidents et deputes d’ateliers et les decident a reprendre 
les travaux interromp as depuis trois ans [kc, 233]. En 
.T rim 1796, le Grand Orient reprend solennellement ses 
travaux sous la presidencc de Eoettiers de Montaleau 
qu’il nomme Grand Venerable du Grand Orient , fonc- 
tions qu’on cnvironne de toute la puissance attribute 
jusque-la aux Grands-Maitres. [a, 196; b, 99]. 

Le 17, le Grand Orient accorde a la loge Les Amis 
Sinceres , de Genbve, la premiere constitution emanant de 
lid apres la reprise de ses travaux. II se reunit alors, rue 
du Pot de Eer, dans un batiment du noviciat des Jdsuites 
qu’il occupe depuis 1774. Toutefois ce rdveil est lent, et 
ce n’est que le 24 Eevrier 1798 que le Grand Orient se 
trouve suffisamment reconstitud pour publier, avec l’au- 
torisation de la police, une circulaire qu’il adresse aux 
loges. [.jo, 76; kc, 233]. 

En meme temps que le Grand Orient , les anciens clia- 
pitres des liauts grades ecossais rouvrent egalement leurs 
Ateliers, et, le 17 Octobre de la meme annde 1796, 
quelques Venerables inamovibles, derniers membres survi- 
vants de la Grande Loge de France , se reunissent en 
petit nombre et essaient de reprendre les travaux sus- 
pendus depuis 1792 [cl, 240; dt, 129]. Le 27 Ddcembre 
suivant, il est procede a la nomination des officiers et on 
tente la reorganisation de la correspondance. 

Mais les ravages de la revolution ont considerablement 

o 

affaibli la Grande Loge de France ; sans appui, sans 
ressources pecuniaires, elle ne peut lutter longtemps 
contre son rival implacable, le Grand Orient , qui pour- 
suit avec succ&s sa reconstitution et fait retomber, aux 
yeux des nouveaux Ateliers, tout l’odieux du scliisme sur 
la Grande Loge [rd, 83] . 

Le E.\ Eoettiers de Montaleau s’inquiete cependant 
de la resurrection de la Grande Loge de France , malgre 
les anatli&mes du Grand Orient , et ne trouvant pas d’autre 
moyen de mettre obstacle au prestige que donne 
encore a la Grande Loge de France la legitimite de son 
origine, il s’adresse a ses principaux dignitaires ainsi 
qu’aux loges de sa juridiction et entame des negociations 
pour les rallier au Grand Orient. Le coup est adroit ; en- 
lever a la Grande Loge ses ateliers, c’est la faire disparaitre 
de fait; rallier toutes les loges, c’est une fagon de r6unir les 
deux obediences et d’effacer la tacbe qu’impi’ime au 
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Grand Orient , clepuis pr6s de trente ans, son origine 
schismatique. 

Apr&s des ddbats et dcs pourparlers qui durcnt plus 
d’une annee, on convient enfin qu’il sera fait un concor- 
dat; le Grand Orient s’assemble, le 23 Avril 1799, et 
nomme trois commissaires, les IT/. Iioettirs de Monta- 
leau, Grand Y enerable, Angebault, Grand Orateur, et Ber- 
nault, Grand Expert. De son cotd, la Grande Loge de 
France se reunit, le 20 Mai suivant, et, aprfes lecture 
d’une lettre, en date du 3 du merne mois, annonqant que 
le Grand Orient avait nomme des commissaires “ a l’effet 
“ d’entrer en pourparlers, pour ayiser aux moyens de tra- 
“ yaiiler a sa reunion ayec le Primitif Grand Orient , ” 
— ceci implique la reconnaissance par le Grand Orient 
de son origine sebismatique et de la legitimite de la 
Grande Loge, — elle nomme quatre commissaires (les 
FE.\ Darmancourt et Conart, Presidents d’honneur, Du- 
yillard et Houssement) pour entendre, receyoir et faire 
les propositions preliminaires [dt, 138]. 

Erofitant alors habilement de la position precaire de sa 
rivale, qui n’est plus soutenue que par quelques rarcs 
zdles sur lesquels pese tout le fardeau de l’administra- 
tion et des depenses, fort d’ailleurs de sa puissance et dun 
pouyoir qui ne lui est plus que faiblement conteste, le 
Grand Orient, pour purger sa tache originelle, propose 
un traite d’union, dont la clause essentielle est l’aboli- 
tion de l’inamovilite des Yenerables. Ce traite, — “ re- 
“ sultat inespere,” dit le E.‘. Besucbet [b, 104], un des 
auteurs dans lesquels il faut apprendre V histoire [tv, 5], 
• — est accepte par les commissaires, le- 21 Mai 1799, le 
lendemain meme de la seance de la Grande Loge. Deux 
jours aprds, le Grand Orient donne son adhesion a cette 
convention ; le 9 Juin suivant, la Grande Loge approuve 
egalement ses commissaires et les autorise “ a suivre les 
“ operations qu’ils avaient commencees avec V association 
“ representee par le V. E. Montaleau.” [dt, 141]. — On 
voit, fait observer le E.\ Thory, que la Grande Loge de 
France conserve jusqu’au bout sa dignitd. 

Les mapons des deux obediences sont convoques, en 
assemblee generale, pour le 22 Juin suivant, et, une se- 
conde fois, pour le 28. A cette derni&re tenue, alaquelle 
assistent ceux des membres de la Grande Loge de France 
qui acceptent la fusion, on ratifie le concordat, d’apr&s 
Particle IY duquel les deux associations sont reunies a 
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pcrpttuite [a, 201 et 204 ; B, 216 ; CL, 240 ; VM, 9 ; 
LT, 140]. 

La suppression de l’inamovibilite des Maitres de 
loges, — rappelons-nous qu’ilsn’etaient inamovibles qu’a 
Paris, [ld, 352 ; bz, 99 ; et, 13], — est decideeavec cette 
reserve que ceux encore en possession de ce titre le con- 
serveront pendant neufans encore, queles loges aurontla 
faculte de les continuer dans lameme dignity et, qu’encas 
do non rtelection, ils prendront le titre d 'honoraires-fonda- 
teurs . II est aussi convenu que les officiers des loges, 
jusque-la choisis par les Ventrables, seront, a l’avenir, 
elus par les Ateliers et que les archives des deux corps 
seront reunies (64); que les loges correspondront avec un 
centre commun : le Grand Netori (Orient) ; que les 
constitutions portant le caractbre d’ inamo vibilite . seront 
rapportees et renouveltes, en conservant toutefois leur 
date de constitution ; enfin,que les officiers, venerables et 
deputes, des deux grands corps jouiront des memes pre- 
rogatives, et que tous les macons possesseurs de certifi- 
cats emants de l’une des deux associations seront regus 
dans les loges constitutes par l’autre. 

15 1 c ii qu’a cette seance du 28 Juin, la reunion des 
deux corps jusque-la rivaux, ait ete celebree avec eclat, 
la majorite des membres de l’ancienne Grande Loge de 
France et un grand nombre de macons ecossais, appar- 
tenant, soit a des chapitres souches sur des loges de 
l’obedience de la Grande Loge, soit a des chapitres du 
ressort d’autorites constituantes qui avaient jusque-la 
refuse de se rallier au Grand Orient et qui lui contes- 
taient la suprematie a laquelle il pretendait, protestent 
contre le traite du 21 Mai 1799 et refusent de recon- 
naitre 1’ autorite du Grand Orient [b, 103 a, 105; RD, 91 
et 456 ; cl, 241]. 

(64) Le Grand Or ient ne posse de des archives do la Grande Loge de France que 
les documens qu’il a re(;us ou achetes depuis des FJV. entre les mains de qui elles 
etaient restees. Ainsi, en 1863, il acheta aux encheres publiques quelques proces 
verbaux de I’ancienne Grande Loge qui dependaient de la bibliotheque de la Mlre- 
Logc du Rite Ecossais Philosophique [rd, 477, note]. Lea collections du F. - . Thory 
avaient ete vendues, le 23 Fevrier I860, it un Americain pour la somme de 8,500 
francs, [dm, 61], 
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Dans le tableau que nous mettons ici, pour la promiero fois, sous 
les yeux cles macons fran^ais, nous renvoyons, par des chiffres, places 
entre crochets a la suite dunoni des ateliers, aux Nos d’ordre que nous 
avons donnes aux loges dans les r el eves precedents, indiquant ainsi les 
reconstitutions, par le Grand Orient, de loges fondees precedemmenh on 
constitutes par les diverses obediences en activite avant sa fondation. L’as- 
terisque qui precede les nomsde loges signale celles d’entre elles qui, en 
1787, sont representees au Grand Orient par des deputes ; nous repro- 
duisons en italiques les noms des loges en sommeil, suspendues, reuni es 
a d’autres ou ayant cesse leurs travaux. — A la suite du nom des loges 
se trouvent indiques leurs Orients ; nous mettons en italiques les noms 
des Colonies et nous faisons suivre d’un asterisque les noms des 
Orients etrangers. Pour les loges militaires, nous imprimons en petites 
capitales les noms des regimens auxquels elles sont attaeliees, en fai- 
sant suivre ce nom de l’indication Inf, Gav. Drag. Art. Ghass. &a., 
[Infanterie, Cavalerie, Dragons, Artillerie, Chasseurs &a.,], et en pla- 
<^ant en italiques a la suite des titres des ateliers, et avant le nom du 
regiment, les noms des villes ou le regiment se trouve alors en garnison ; 
une indication semblable designe aussi les villes ou cantons des 
colonies. Le classement des loges, suivant l’ordre des dates de leur 
constitution par le Grand Orient, nous a permis de leur assigner un No. 
d’ordre conforme a l’ordre dans lequel ont du etre delivrees les constitu- 
tions elles-memes. Lorsque, a la meme date, plusieurs constitutions 
sont accordees, nous classons les loges suivant l’ordre alphabetique de 
leur titre et sans tenir compte de l’article qui precede le nom. A la 
suite de la colonne des Nos d’ordre, nous indiquons les dates de cons- 
titutions pour chacune des annees indiquees en sous-titre au dessus de 
chaque serie de loges, et, enfin, dans la derniere colonne a droite, nous 
reproduisons les dates auxquelles le Grand Orient autorise les loges a 
prendre rang. (Dans cette colonne, et seulement pour la section IV, 
nous supprimons, faute d’espace, les deux premiers chiffres — 17 — du 
millesime, que le lecteur retablira mentalement, sachant que toutes^ces 
loges sont du XVIIIe siecle,a l’exception, cependant, de laloge No 215, 
La Parfaite Pgalite, a 1’0.‘. du regiment irlandais de Walsh, dont le 
rang officiel remonte au 25 Mars 1688. C’est la seule exception.) 
Ces dates sont generalement celles des demandes de constitution 
adressees au Grand Orient, pour les loges nouvelles, ou celles des plus 
anciennes constitutions anterieures regulieres, emanant d’autorites 
reconnues, et souvent aussi celles de la fondation authentiquement 
etablie de la loge. II arrive aussi quelquefois que, pour quelques loges 
anciennes reconstitutes par le Grand Orient, la date a laquelle remonte 
leur rang semble leur refuser l’antiquite a laquelle elles peuvent pre- 
tendre ; c’est que ces loges n’ont jamais ete regulierement constitutes 
par une autorite legitime ou qu’elles n’ont pu etablir a la satisfaction 
du Gi'and Orient la date de leur fondation ; dans ce cas le Tableau 
officiel du Grand Orient porte cette mention : en r appelant les travaux 

commences le ...; nous omettons iei cette mention qui prendrait 

trop de place, mais par nos renvois aux precedents releves, il sera facile 
au lecteur de se mettre en presence de ces dates. Ainsi, par exemple, 
prenons la loge L’ Union de la Sincerite, 0.\ de Troyes, No 199 de 
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la section TV do ce tableau, clans laquelle se trouvent les loges symbo- 
liques constitutes par le Grand Orient. Elio prend rang clu 21 
Mars 1751 ; c’ost la date do sa fondation, — ce dont on pent s’assu- 
ror en so important, conform t merit an renvoi, au No 45 du relevt de 
la page DO. — A coto do cclie-ci, dont lo rang officiel remonte a la 
date de sa fondation , nous avons la loge bio 183, Saint- Jean de 
Jerusalem Jjcossaise , 0.*. du Cap, Saint Domingue, constitute le 20 
Anal 1776 et dont 1’anciennett offieielle n’est reportee qu’au ler 
Avril do la meme annte ; le renvoi (au No 39 du relevt de la 
meme page 99) nous apprend aussitot quelle protend avoir commence 
ses travaux le ler Mars 1749, ce dont,apparemment,elle n’a pu fournir 
la preuve. — Ces explications suffisent, pensons-nous, pour mettre le 
lecteur a memo de reconstituer le passe de cliacune des loges de ce 
tableau et do verifier ogalement l’exactitude des statistiques que nous 
avons ttablies plus liaut cl’apres le document officiel que nous conden- 
sonsici sous une forme quinous permetdemieux suivre le Gi'and Orient 
dans ses di verses evolutions, do 1772 a 1787; nous regrettons de 
n avoir pu fairo ce travail sur un document jdus recent que celui que 
lo liasard a laisse tomber outre nos mains. 

L’exemplaire du tableau d’apres lequel nous dressons cet ttat des 
loges ost malheureusement en tres mauvais etat, tout mange par les 
mites, de sorte que quelques dates nous sont incompletement tommies. 
Tolies sont, pour les 8 loges ci-apres, les dates de Constitution par le 
Grand Orient , dans lesquellcs nous rempla^ons par des points les indi- 
cations qui manquent. 

No 78 : — ... Juillet 1774 ; No 208 : — ... Janvier 1777 ; 

No 38 : — 21 Ftvrier 17... ; No 390 : — 31 Janvier 17... ; 

No 534 : — 30 Juin... ; No 620 : — 25 Mai... ; No 605 : — 22 Mars...; 
No 435 : — 3 1783; 

Nous avons du suppleer a ce cltfaut de renseignemens et voici 
comment nous avons optrt : Pour les 2 premieres (Nos 78 et 208), nous 
avons aclopte les dates des 27 Juillet et 16 Janvier, parce que, pour les 
deux annees 1774 et 1777, ce sont celles auxquelles le Grand Orient a 
accorcle le plus de constitutions; — pour la L.\ No 38, nous avons 
emp runte a Rebolcl (kd, 70) le millesime 1774 ; pour le No 390, nous 
avons aclopte 1782,1a L.*. prenant rang du 3 Octobre 1781 ; pour les 
Nos 534 et 605, nous avons adopte les annees 1785 et 1787, le Grand 
Orient ayant accorde d’autres constitutions aux dates des 30 Juin 1785 
et 22 Mars 1787, ce que nous ne constatons pas dans lesautres annees ; 
pour le No 620, ne trouvant aucune autre loge constitute le 25 Mai 
de Tune des annees 1772 — -1787, nous releguons cette loge a la clerniere 
annee, 1787 ; enfin, pour la loge No 435, nous mettons Juillet, une autre 
loge ayant ete constitute le 3 de ce mois. 

Apres avoir aclieve notre travail, nous nous apercevons qu’une autre 
loge a ett fondte dans la meme annte, le 3 Avril , et une autre, le 3 De- 
centre ; il y aurait a clioisir entre ces trois mois et il y aurait peut-etre 
lieu cl’ adopter Avril pour la rapproclier de la date du 14 Novembre 
1782 a laquelle elle prend rang ; il faudrait des lors remanier tous nos 
Nos, mais nous pensons que la question n’est pas assez importante 
pour le faire, d’autant plus que cela ne cliangerait rien a la statistique 
de l’annte 1783. 
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TABLEAU des DIRECTOIRES et ATELIERS fiCOSSAIS agreges 
et des GRANDES LOGES PROVINCIALES et ATELIERS 
SYMBOLIQUES constitues par le “Grand Orient de France” 
depuis sa fondation jusqu’au 19 Novembre 1787, dr esse par cate- 
gories d' Ateliers et suivant rordre des dates d’agregation ou de 
constitution, d’apres le “Tableau General des Loges Regulieres de 
France” publie, a cette derniere date, par le “Grand Orient de 
France. ” 

L’ortbographe adoptee par le Grand Orient dans son Tableau officiel, 
pour les noms des Villes ou les titres des loges, a ete ici scrupuleuse- 
ment conservee. 

I 

DIRECTOIRES ECOSSAIS AGREGES AU GRAND ORIENT DE FRANCE 

A. .. 31 Mai 1776.., Directoire siegeanta Bordeaux. Preside en 1787 

par le F.\ Swbier de Jaure, marquis de Pouye , 
Boquelaure , JAqarde &a., et represente au Ch'and 
Orient par le F.\ marquis d’Arcambal, Mareclial 
des camps et a-rmees du Roi, Officier d'honneur 
du Grand Orient de France ; 

B. .. 31 „ „ Directoire siegeanta Lyon. Preside en 1787 par 

le F.\ de Savaron, seigneur de la Fay , et repre- 
sente au Grand Orient par le F.‘. Bacon de la Che - 
valerie , Brigadier des armees du Roi ; 

C. .. 31 „ „ Directoire siegeant a Strasbourg. Preside en 1787 

par le F.\ Prince Maximilien des Deux-Ponts, 
Colonel du regiment Alsace, Infanterie, et repre- 
sente au Grand Orient par le F.'. Bacon de la 
Chevalerie, ut supra ; 

D. .. 6 Ayril 1781., Directoire siegeant a Montpellier. Preside en 

1787 par le F.*. Castaing de Ladeveze, seigneur 
d'Aleirac , Conseiller en la cour des comptes, aides 
et finances de Montpellier, et represente au 
Grand Orient par le F,\ Bacon de la Chevalerie , 
ut supra. 


n 

LOGES SOUS LES DIRECTOIRES fiCOSSAIS, AGREGEES AU GRAND 
ORIENT DE FRANCE 

16 Janv. 1777. La Bienfaisance, Lyon 7 Nov. 1776. 

16 „ „ L’Harmonie, Bordeaux 24 Juin „ 

20 Dec. „ L ’Auguste Fidelite, Nancy 16 Avril 1777. 

22 „ „ La Candeur et Ferdinand aux neuf 

Etoiles, Strasbourg 16 ,, „ 

La Loge La Candeur avait ete constitute le 2 Mai 1772 par 
la Grande Loge d’ Anglet err e, sous le No 429 [Gould, The Tour 
Old Lodges , page 66]. 

22 „ „ La Concorde, Colmar , . 16 ,, „ 

13 Mars 1780. Les Braves Ma^ns de Saint Louis, 

Sarbruck 15 Dec. 1779. 

10 Avril „ B Intime Reunion , Macon 31 Mai . . . ? 

9 „ 1781. La Bienfaisance, Paris 16 Mars 1781. 
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I 8 Juil. ,, L ’Urbanite, Montpellier 21 Jnin 1781. 

j 17 ., ,, La Bienfaisance, Grenoble 17 Mai 1781. 


A cotto logo s’est reunio la Logo VEgalite , No 286 do la boc- 
tion IV du presont Tableau ; les deux logea reunies ont alors 
pi’is pour titro La Bienfaisance et VEgalite, et le Grand Orient 
leur a fait prendre rang du ler Juillet 1778, date du plus 
ancien titre (tl, 41.) 

k 8 Fev. 1782. Iris , Strasbourg 14 Aout 1782. 

Reunie a la L.‘. La Candeur, No d ci-dessus. 

L 29 Juil. „ Ferdinand aux neuf Ftoiles, Stras- 
bourg 24 Mars 1782. 

Reunie a la L.\ La Candeur , Nod ci-dessus. 

M 20 Fev. 1786. L’Amitie, Montpellier 30 Sept. 1782. 

n 11 Dec. „ Les Yrais Amis, Bourg-en-Bresse. . 25 Sept. 1786. 

in 

GRANDES LOGES PROVINCIATES 
Constitutes par lo Grand Orient dc France t 

i. — 4 Avril 1774 * Grande Loge Provincials [77]* 

siegeant a Lyon. Presidee en 1787 
par le F.*. Bucket, negotiant, et re- 
presentee an Grand Orient par le 
F.\ Balivet, Avocat an Parlement, 

Ojficier du Grand Orient ; — ponr 

prendre rang dn. * .... t .... 18 Juil. 1761. 

ii, — 5 Oct; 1775. Grande Loge Provinciate, siegeant a 

Dijon. Les travaux de cette Gr.'. 

Loge n’etaient pins en vignenr en 

1787 ; — elle prenait rang dn. . . 29 Dec. 1774. 

in. — 1 Octi 1778 * Grande Loge Provincials, siegeant 
au Fond des Necjres a Saint-Do- 
mingue. Presidee en 1787 parleF.*. 

Buttet, commandant dn quartier de 
Saint-Lonis etrejjresenteeau Grand 
Orient par le F.‘. Tassin, banqnier* 

Ojficier du Grand Orient; — ponr 

prendre rang dn .......... 22 Mars 1776a 

XV. — 13Hov.1780 Loge Provinciate La Vraie Esperance , 
siegeant a Friderichstien, pres 
Newied, en Westphalte. “ Le 
“ Grand Orient ignore si cetteloge 
“ est en vignenr”, dit le Tablean 
[tl, 166]. — Elle prenait rang dn 1 Uov. 1780. 

v. — 22 Avril 1784 * Grande Loge Pro vinciale siegeant 
a Saint-Denis, Ile de Bourbon. Pre- 
sidee en 1787 par le F.\ de Beur - 
nonvitte, Aide-Major dn quartier 
Saint-Denis (et pins tard Mareclial 
de France ) ; representee Grand 
Orient par le F.‘. Grajfin, Avocat 
au Parlement, linissier et commis- 
sairo prisenr, Ojficier dn Grand 

Orient ; — pour prendre rang du , 9 Aout 1781, 
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vl — 19 Aout 1784 * Grande Loge Provincial*!, siegeant 
a Aix-en-Provence. Pxvsidee on 
1787 par leF.’.tZe la Touloiibre, Avo- 
cat au Parlement, et representee 
au Grand Orient par le P.‘. Tassin 
de VEtang , Officier cles cliasses du 
Roi, Officier du Gra nd Orient ; — 
pour prendre rang du 30 Nov. 1783. 


1772 


IV 

LOGES S YMB OLIQTJES 


X — 10 Dec. * Jerusalem, [206], "Vinca, (Roussillon). . 29 Oct. G9 

Constituec, lo 10 Decembrc 1 772, par la Grande 
Logo Rationale, [tl, 130] ; reconstituec par lo Grand 
Orient dc Franco t lc 6 Avril 1786, on execution de 
l’arrete du 27 Dcccmbre 1773 que nous avons 
mentionne, page 123. 


1773 


2 — 21 Janv. * Saint-Lazare, [155 ; 281], Paris 30 Mars 66 


Constituec sous ce titre, change en celui de 
Saint- Jean d^JEcosse du Contrat Social , par delibera- 
tion du 21 Mai 1776 [tl, 89]. Cette logo a ete rayee, 
le 18 Mai 1778, pour s’etre etablie, le 2 Avril 1776, 
sous lc titre de Mere Logo Ecossaise [a, 120, 134]. 

3 — 24 ,, David , [146], Paris 12 Dec. 65 

4 — 24 „ Saint- Charles des Amis Reunis, [106 ; 283] 

Paris . . 20 Dec. 63 

5 — 25 „ La Tendre Fraternite, [140 ; 241], Dinan 

(Bretagne) 4 Juil. 65 

6 — X5 Mars. La Parfaite Union , Laon 15 Mars 73 

7 — 23 Aout. * La Parfaite Union, — Hesdin , Royal 

Champagne, Gav 23 Aout 73 

g — 30 „ * Saint-Jean, [21], Castres 30 Dec. 44 

9 — 5 Oct. La Vraie Lumiere , [87 ; 243], Paris .... 14 Mai 62 

10 — 18 ,, * La Bonne Union, Paris 18 Oct. 73 

XX — 18 * Saint- Jean, [88], Metz 16 Mai 62 

12 . — 25 „ Les Amis Reunis, [221], Paris 23 Avril 71 

13 — 29 „ Les Arts-Sainte-Marguerite, [6], Paris ... 15 Dec. 29 

14 — 8 Nov. La Parfaite Amitie, [22], Carcassonne. . . 31 Dec. 44 

15 — 15 * Les Cceurs sans fard et la Constante 

Amitie, [75 ; 167], Caen 8 Mai 61 

16 — 15 „ * Themis, [258], Caen 10 Juil. 72 

17 — 15 „ * Union et Fraternite, [148 ; 310], Caen . 12 Dec. 65 

18 — 15 I] Union Indissoluble, [71], Lille 19 Dec. 60 

] 9 — 15 „ La Vertu Tnonyphante, [116], Lille . . . . 16 Juin 64 

A fusionne,lo 14 juin 1775,avccla Loge Saint 
lean { No 53 de ce tableau), qui prit alors le titre de 
V Ueurcuse Reunion, [tl, 50]. 

20 — 15 „ La Yictoire, Montoulieu 22 Aout 73 

21 — 22 „ La Tendre Fraternite, — Niort, Royal Po- 

logne, Cav 13 Oct. 73 
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22 — 6 Dec. Saint-Pierre des Vrcds Freres, [199], Paris. 24 Jail. 68 

23 — 7 „ L’Houreuse Rencontre, [30 ; 277], Brest. 6 Nov. 45 

2 4 — 13 , , Mon tn loron ci- Luxembourg, [90] , — Thion- 

ville, Hainault, Inf ler Juin 62 

25 — 13 „ * Sigismonrl-Luxembourg, [101], — Tidon- 

ville , Hainault, Inf ler Juin 63 

26 — 20 „ Henri IV, [284], Paris 22 Nov. 72 

27 — 20 „ La Triple Harmonic, Paris 20 Dec. 73 

28 — 20 „ Saint- jean clo Cliartres. Mousseaux, pres 

Paris 20 Dec. 73 

Ayant pour Yen.-. Louis Philippe Joseph, 
due d’ Orleans, Icr Prince du sang, Gr.\ M.\ de 
toutes lcs logos rtguliores de France, [tl, 1 .] 

1774 

29 — 20 Janv. La Vidoire, Paris 20 Janv. 74 

30 — 21 „ Le Bon Zele, [56], Paris 17 ,, 57 

31 — 24 „ * La Parfaite Amitie, Voiron (Daupliine). 28 Nov. 73 

32 — 24 „ * Saint- Jean des Arts, [141 ; 259], Beau- 

fort, (Anjou) 12 Aout65 

Titre change en celui de Saint Jean du Secret , 
le 4 Soptembrc 1777 [tl, 13], 

33 — 31 n * Saint-Louis, [220; 247]. — Nismes , Gu- 

yenne, Inf 23 Mars 71 

34 31 J} * L ’Union Parfaite, Chalons sur Saone . . 31 Janv. 74 

35 — 10 Pev. * La Parfaite Union, [203 ; 245], Quim- 

percorentin ler Mai 69 

36 — 10 „ Saint- Joseph, [83], Paris 10 Mars 62 

Reconstitute, le 22 Soptembrc 1779, par le 
Grand Orient, sous le titre Saint Joseph de la i Fran- 
chise [tl, 90]. 

37 — 10 „ Saint-Louis, [294], Paris 22 Dec. 72 

33 _ 21 „ * L’ Amitie, [209; 235], Clialons sur Saone. 30 Dec. 69 

39 _ 21 * L’Etoile Polaire, [157], Paris 14 Mai 66 

40 . — 21 ■„ La Franchise, Guise 21 Fev. 74 

41 — 21 „ * Saint- Guillaume, [112], Vire 4 Mai 64 

Titre change en celui de La Victoire, lc 21 
Mars 1774 [tl, 130], 

42 — 14 Mars. La Noble et Parfaite Unite, [76; 272], 

Paris 15 Juin 61 

43 _ 16 „ * L’Heureux Hazard, — Aire, Royal- Vais- 

seaux, Inf. ler Janv. 7 2 

44 __ 22 „ * La Parfaite Union, Bastia (Corse). ... 22 Mars 74 

45 — 25 ,, * Les Amis de la Verite, [55 ; 78; 145], 

Lyon 21 Nov. 56 

Formec de la reunion des logos La Parfaite 
Amitie [55], Les Vrais Amis (78) et La Parfaite 
Reunion [145], d’abord sous le titre des logesreu- 
nics qu’cllc changea, le 4 juillct 1782, en celui 
sous lequcl elle figure au tableau ; [tl, 55]. 

46—25 „ * La Concorde, [224 ; 231], Dijon 10 Juil. 71 

47 — 25 „ La Farfcdte Union, — Montpellier, Vekman- 

dois, Inf 17 Janv. 74 

48—25 „ La Sagesse, [97], Lyon 5 Janv. 63 

49 — 25 * Les Vrais Amis, [36 ; 269], Clialons sur 

Saone 20 Aout 47 
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50 — 4 Avril. * Saint- Charles des Amis Reunis, [102; 

290], — Grmolle , Saintonge, Inf. .... 2 Jilin 63 

51 — 4 „ Jeanne cV Arc de la Parfaite Union, [69 ; 246], _ 

Orleans 17 Dec. 60 

52 — 4 „ * La Parfaite Union, [212], Le Puy, on 

Velay 10 Mars 70 

53 — 4 „ * Saint- Jean, [16], Lille , * .* * ^ Uov. 44 

Titre change en celui de U Hcurcusc Reunion, 
lo 14 juin 1775, a T occasion de sa fusion avcc la 
logc La Vcrtu Triomphante , No 19 dc ce tableau, 

[tl, 51]. 

54 — 12 „ L’Aimable Concorde, [52], Rochefort en 

Aunis . ,17 Mai 55 

Cette logc, rayee en raison de certainos irrt- 
gularitts, a ttt reintegree lc3 juillet 1777 (a, 127) » 

55 — 12 j, * L’Union Parfaite, [48; 311], La Ro- 

chelle 0 Mai’s 52 

56 — 15 „ La Bienfaisance , [31; 236], Montanban, 

en Quercy 10 Pev. 72 

57 — 15 J; * La Bonne Poi, [227], Montanban, en 


58 — 22 „ Les Enfans de la Gloire, Limonx 26 Nov, 72 

59 — 23 „ * Les Yrais Preres, [111 ; 254], Le Cha- 

teau, (Oleron) .29 Avl’il64 

60 — 30 * La Perseverance, [208], La Voute (Vi- 

varais) 23 NoV. 69 

61 — 7 Mai. * Les Cceurs Zeles, [99 ; 299], Alen^on. . . 10 Mai 63 

62 — 8 „ La Parfaite Amitie , [190 ; 270], Dijon. . . 2 Juin 67 

63^ 9 „ * Saint- Jean d’Ecosse,[ 197], — Basse-Terre , 

— La Guadeloupe 12 Pev. 68 

64 — 27 ,, La Parfaite Union , [150], Macon 28 Dec. 65 

Constitute, le2G Aout 1 77S, par la Mcrc-Loge 
i In Rite Ecossais Philosophique (a, 135). 

65 27 „ * La Parfaite Union, [165 ; 266], Tournus 


66 6 Juin. V Union Desiree, Mousquetaires, 2e Cie. . 2 Juin 74 

A ccsse ses travaux en 1775 (a, 116). 

67 7 ?) * La Vraie Union, [105], Beauvais. . . * . 2 Oct. 63 


69 — 25 „ V Amitie, [120 ; 274], Strasbourg 17 Oct. 64 

Reunie a la Loge La Candeur , sous le Direc- 
toire Ecossais de Strasbourg, (tl, 117). 

70 — 25 „ Saint** Jean d’Ecosse [27 ; 291], Toulouse. 8 JuiL 45 

71 — 28 „ * LTntimite, Uiort 6 Pev. 74 

72 — 2 Juih Saint- Alexandre [161 ; 252], — Mousquetai- 

res, Ire Cie 14 Juin 66 

73 ^ — 2 ,, Saint-Julien de la Tromcjuillite [46], Paris. 25 Avril 51 

74 — 2 ,, * La Sincerity [84], Saintes 28 Mars 62 

75 — 5 * Saint-Louis de la Martinique des Preres 

Reunis [73; 293], Paris 11 Janv. 61 

76 — 20 „ * Les Preres Clioisis [255], — auPbnddes 

Negres , — Saint Domingue 11 Mai 73 

77 — 22 „ L’ Amitie [32 ; 139], Bordeaux 24 Juin 65 

78 — 27 „ * La Parfaite [58], Nantes 6 Mars 57 

Constitute, le 20 Mai 1780, par la Mcrc-Zogc 
du Rite Ecossais ThUosophip.ic (a, 143). 


79- 

80 * 
81 


82 — ; 
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- 27 Juill. La Parfaite Union , — Givet , Royal Rous- 
sillon, Ood 2 Mai 74 

1 — 27 „ * Saint- Paul, Doue (Anjou) 27 Juil. 74 

’ 27 „ * La Triple Union [92], Rheims 19 Juin 62 

lteunio, lo 2 Avril 1783, a la Logo La Parfaite 
Amitie y No 296 de co tableau, ct conatitueo a cctto 
dato par la Merc- Log c du Rite Pcossais Philosophi- 
que (a, 156). 

- 30 „ La Tenclre Fraternite [147], — Saint Pierre , 

— Martinique 12 Dec. 65 

Reunio a la Logo La Parfaite Union , No 133 
do co tableau (tl, 136). 

- 11 Aout. * Les Cceurs-Unis [175; 248], Nantes. . . 15 Nov. 66 

- 11 „ * La Fidelite [40 ; 287], Hesdin 17 J u il. 49 

-11 ,, * La Parfaite Union [9; 257], Valenciennes. 3 Juil. 33 

- 11 „ * La Triple Alliance, — IdUe, Beaujollois, 

„ T • • • • 1 Aout 74 

- 11 „ L Union Parfaite [137 ; 268], — Mezieres, 

Corps Royal du Genie 3 j u i n 55 

- 13 „ * Les Elus de Chartres, Toulouse 23 Juin 74 

- 2 Sept. Saint-Amdble [114], Rioni 21 Mars 74 

- 23 „ * Saint - Christophe de la Forte Union 

[117 ; 273], Alen^on 2 Juil. 64 

-23 „ Saint-Pierre [219], Castres 8 Dec. 70 

- 23 „ La Vertu Triomphante [142 ; 271], St-Brieux. 10 Sept. 65 

-27 „ La Sagesse [60; 297], Toulouse 10 Juil. 57 

- 27 „ * Saint-Germain [186], Compiegne .... 4 Fev. 67 

- 30 „ La Parfaite Amitie [250], Auxonne .... 8 Mai 72 

-21 Oct. * La Parfaite Amitie [295], Rennes. . . .27 Dec. 72 

- 21 „ La Parfaite Union [63 ; 280], Rennes ... 24 Juin 58 

- 28 „ * Les Amis de la Vertu [129], Paris ... 21 Mars 65 

• 28 „ * La Parfaite Union [119], Angouleme . . 12 Oct. 64 

■ 28 ., * La Vraie Lumiere, Poitiers 22 Juin 74 

- 18 Nov. * Les Cceurs Reunis, Toulouse 23 Juil. 74 

• 18 „ * L’Heureuse Rencontre de l’Union De- 

siree, Noyon 27 Aout 74 

1 - Dec - * Les Elus [ 202 ; 249], Bourg-en-Bresse. . 4 Nov. 68 

- 2 „ * La Fidelite [ 20 ], Le Havre 14 Dec. 44 

- 2 „ * Les Trois Souhaits, Belley, en Bugey . . 16 Juil. 74 

• 6 ,, * Saint-Jean [17], Saint- Quentin. ...... 6 Nov. 44 

■ 9 „ Les Amis Reunis [205; 298]. — Alais, 

Lyonnois, Inf. ,14 j u i n 69 

• 9 „ * La Concorde [14], La Rochelle 6 Nov. 44 

■ 9 „ * Les Freres Discrets [ 86 ], Charleville. . . 2 Mai 62 

9 „ * Paix et Union [184 ; 300], — Alais, 

Lyonnois, Inf 4 Fev. 67 

9 „ Saint-PhiUppe de la Concorde [216; 292], 

Lisieux 9 j uiL 79 

9 „ * La Sincere Union, Chatelaudren, pres 

St-Brieux 24 Juin 74 

1775 

113 — 12 Janv. * La Parfaite Harmonic, Gail lac, en Albh 

11f 1 g e ois, 1 r>&. 74 

114 — 12 „ * La Sagesse [149], Valence, on Dauidun^ 27 Dec, 65 

10 


83- 
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87- 
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89- 
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115 — 


116 — 

117 — 

118 — 

119 — 


120 

121 

122 ' 

123 

124 

125 

126 

127 

128 


129 

130 

131 

132 


133 


134 


135- 

136- 

137- 

138- 

139 

140 

141 

142 

143 

144 
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12 Janv. * Le Tendre Accueil [215 ; 303], Angers . 20 Jum 70 
Constituee, le 24 Mars 1779, par la Mire- Logo 
du Rite Bcossais Philosophique [a, 139]. 

94 L’Anglaise [33], Cognac ,25Juil. 74 

24 ” Saint-Frangois cles Amis Reunis [225], Paris 1 G Aoufc 7 1 

90 ” * Les A mi a Reunis de Saint-Hilaire ct 

de Notre-Dame [285], Givct 1 Dec. 7- 

lPev. * La Constance [89 ; 172], Montauban en 

Qnercy 12 Oct. GO 

Ex La Concorde jusqu’a sa constitution par lc 
C4iv. O.*. de France [tl, 63]. 

16 L’Anglaise de 1’ Amitie [133], Perigncnx. . 8 Aout 74 

1 6 ” * La Parfaite Union, Tonrnon, en Vivarais. 18 Avril 74 

*2 Mars * Saint-Germain [159], Nantes. ...... 8 Jnm CG 

. 2 La Verite [187 ; 230], — ciuCcvp, Saint- 

” Dommgue - 1 Mara % 

a. * L’Hnmanite, Saint- Quentin 5 Jml. (J± 

9 LaSincerite, Agen' ^8 Aout , -1 

-21 „ La Parfaite Fgalite, Paris i nw° V '£> 

. o.i * Sainte-Sophie [282], Paris 10 Noy. 72 

■ *2 Avril LaVraieV ertn [171], Annonay, en Vivarais 4 Jnil. /4 
Constituee, le ler Oct obre 1766, par la L.’. 

Saint- Jean de Saint-Louis , du Regiment de Metz 
du Corps Royal, alors en garnison a Auxonnc 
(Chaim d J Union, Juin 1875, page 484). 

A * La Purete ri921 — La Bochelle, La Sakke, 

~ b ” t ' - . . . . 15 Nov * 67 

_ A * La Triple Essence [234], Saint-Malo. . . 7 Janv. 72 

-25 ” La Gandeur, Paris “ 4T, ri 1,'i 

- 11 Mai La Fran^aise [12 ; 125], Bordeaux . * ■ • • 1 ^ ev * 0tJ 

Reconstitute, le 13 Aont 17//, par lc Grand 
Orient de France [tl, 17]. 

ii * La Parfaite Union [11], Saint-Pierre , 

” — Martinique . ■ • eu 1738 

A cette loge a ete reunic la L. - . La Tendre 
Fraternity No. 82 de ce tableau, sous lc titre La 
Farfaite Union et La Tendre Fraternitc Rennies 
[tl, 136]. 

„ 1 1 * La Reunion, Bviamjon 1 ®°v. 

J * Le titre de cette loge n’ est pas li sible au Tableau 

de 1787 ; nous l’cmpruntons a Rebold [itn, 70], les 
dates etant les memos. 

_H * Le Secret des Trois Rois, Cologne * ... 23 Fey. 75 

_ 16 ” * La Parfaite Union, Agen • • 30 Juil. 74 

_]8 !! La Bonne Amitie [217] , — aux Abimes, 

Grande Terre, — Guadeloupe 21 Janv. /5 

_ 29 * Les Ccenrs Unis [135 ; 306], Paris .... 7 Mar 6o 

on ” * Saint-Etienne de la Vraie et Parfaite 

° ” Amitie, Paris 25 Ayril 75 

— 1 Juin L’Anglarse de 1 ’Union, Jamac. ....... G Max 75 

i La Parfaite Union [65], Btthume, Vi- 

VAEAIS, Inf. • • 1 " ^ vn 

1 # La Perseverance [151 ; 305] Pont-Au- 

demer . . . . ^8 -^ c * 

1 * Saint-Jean du Croissant [189], Pont de 

Vaux, en Bresse 27 Mar 67 

g * La Noble Amitie [34], Morlaix Jo Max 7 o 
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145 — 8 Juin Los Vrais Amin Reimis, Toulouse 23 Aout 74 

146 — 13 „ * Les Cceurs Simples de l’Etoilo Polaire 

[85], Paris 3 Ayril 62 

147 — 22 „ Los Vrais Amis de la Justice, Bruxelles *.10 Juin 75 

Lo Grand Orient ignore si cetto Loge est en 
viguour (tl, 105). 

148 — 6 Juil. * Antigue [153] , — cm petit Canal de la 


Pointe cV Antique, — Guadeloupe 1 Janv. 6G 

149 — G „ La Bienfaiscmce, Langres 29 Avril75 

150 — G „ Saint- Genest cles Amis de la Vertu, Thiers . 8 Mars 75 

151 — G „ Saint-Louis de la Concorde [261], — -au 

Lamentin , — Guadelottpe 11 Juil. 74 

152 — 20 „ * La Concorde [204 ; 244], — Lille, Auver- 

gne, Inf. . . 1 Juin 69 

153 — 17 Aout. L’Etroite Union, Le Monastier, pres Le 

Puy, en Velay 13 Mai 75 

154 — 26 „ La Concorde [13 ; 109], Paris 27 Dec. 43 

155 — 31 „ * L’Humanite, — auMoid, — Guadeloupe. . 20 Aout 70 

156 — 7 Sept. * La Militaire cles Trois Freres Unis, Ver- 

sailles, La Cour 1 Aout 75 

Constitute, le 23 Octobre 1783, par la M'cre- 
Loge du Rite Bconsais Philo&ophique (a, 157). 

157 — 14 „ Saint Louis. — Nancy , R£gt du Roi, Inf. . 21 Aout 75 

158 — 15 ,, * La Constante Amitie, Ornans 13 Juin 75 

159 — 19 „ La Parfaite Fraternite, Le Croisic 7 Sept. 75 

160 — 28 „ La Loge Militaire de la Marine, — Brest, 

Marine {Corps Loyal dela) 10 Juil. 75 

161 — 1 2 O ct . La Boub le Amitie . — Cambrcty, 1ST avarre , Inf. 6 Sept. 75 

162 — 17 „ Ulrlandaise du Soleil Levant, Paris 27 Sept. 75 

163 — 2 Rov. La Sincere Reunie, Pau 26 Janv. 75 


Titre change, par deliberation du Grand Orient, 
du 14 Septembre 1786, en celui de : Le Berceau 
d* Henri IV [tl, 95]. 

164 — 16 „ * L ’Union Fraternelle [136 ; 307], Sedan, 

Royal Roussillon, Inf 21 Mai 65 

165 — - 4 Dec. * Saint-Jean de Jerusalem [232], Raney. . 7 Janv. 72 

166 — 5 ,, Les Freres Amis , Paris 2 Oct. 75 

167 — 21 „ * Saint-Louis- Saint- Philippe de la Gloire, 

Raney 10 Dec. 75 

1776 


168 — 4 Janv. L'Fgalite, Rennes 22 Mai 75 

169 — 11 „ * La Parfaite Harmonie [43 ; 108], Abbe- 

ville 26 Janv. 64 

170 — 13 Fev. * L ’Amitie [308], Paris 7 Mars 73 

171 — 22 „ * La Constante Societe, Rochefort en Au- 

nis 13 Avril75 


172 — 26 ., 

173 — 29 „ 

174 — 29 „ 


La Philantropie, Saint-Etienne en Forez. . 30 Janv. 76 

* Les Amis Reunis, Cliateauroux 16 Rov. 75 

La Paix [122 ; 278], Tarbes 10 Rov. 64 

Ayant pour Yen.*, d’honneur le Prince de 
Rohan Rochefort, premier baron des Etats de 
Bigorre, Lieutenant-General des Armees du Roi, 

Gouverneur des Yilles et Citadelles de Nismes et 
de Saint - Hippolyte [tl, 118]. C’est la seule Loge 
ayant un Yen.*, d’honneur, dont il soit fait men- 
tion au tableau de 1787, 


RECHERCHES 


148 

175 — 

176 — 

177 - 

178- 

179- 

180- 
181 
182 

183 

184 


185 

186 

187 


188 

189 

190 

191 

192 

193 

194 

195 

196 

197 

198 

199 

200 


201 

202 

203 


204 

205 

206 


207 

208 
209 


-25 


2 Mai. 

2 „ 


29 Fev. * La Parfaite Intelligence, Liege * .... 12 Oct. 75 
29 „ La Parfaite Union [66 ; 265], —Metz, Dau- 
phin, drag ^ Mars 60 

■ 29 „ La Tendre Fraternite [72], — Grenoble, Ro- 

yal Marine, Inf. 20 Sept. 7 4 

■ 7 Mars. * La Colombe, Nevers ^ Fev. 76 

• 7 „ * La Famille Unie [93; 275], Sedan. . . .24 Jinn 62 

- 7 „ * Les Freres Amis [260], Soissons 30 Jnil. 72 

- 28 „ La Famille Unie,— Condi3, Inf. 8 Janv. 76 

- 28 „ * La Fidelite, Sables d’Olonne . . . 27 Dec. 75 

- 20 Avril. Saint- Jean de Jerusalem Ecossaise [39], > ^ 

— ait Gap , — Saint Domingue 1 Avril t 6 

* La Zelee [210], Bayonne 10 Fev. 70 

Constitute, le 16 Aout 1779, par la Mere -Loge 

du Rite Eeossais Fhilosophique [a, 140]. 

* La Nouvelle Union, Ernee (Maine) ... 30 Janv. /6 

* La Pai'faite Union [168], — IJanlcerque , 

Fl andre, Inf. 1 66 

. 2 „ * L’Union Parfaite [82 ; 242],— Givet, Vi- 

gier, Suisse, Inf. 12 Mars 72 

Cette loge prend rang du 12 Mars 1772, sans 
prejudice de la creation de 1761 que la Loge 
reclame [tl, 156]. 

- 21 „ * La Double Union, Thionville 24 Dec. / 5 

• 23 ,, * L’Amenite, Le Havre 15 Mai 75 

■ 30 „ * Paix et Union, Nantes 19 Avril 76 

- 20 Jnin. * La Parfaite Union [201 ; 2S9], Narbonne. 20 Sept. 68 

* Les Neuf Sceurs, Paris U Mars 76 

Tbalie, Paris 1 Avril 76 

* L’Ancienne et la Reunion des Elns [24], 

Montpellier 4 F ^v. 45 

* La Verite, Paris . Al Juil. <6 

1 Aout. * La Constance Couronnee, Castel-Sarra- 

g ^ ns 16 Avril 76 

29 ,, * La Parfaite Union, Cahors 28 Jnil. 76 

29 ,, * La Sincere Amitie, Amiens 3 Mars 76 

17 Sept. * L’Union de la Sincerite [45; 312], Troyes. 21 Mars 51 


■ 9 Juil 
■17 „ 
•18 „ 

■30 


■ 19 

■17 Oct. 

- 14 Nov. 
- 6 Dec. 


■10 

-13 

-17 


La Parfaite Union , Besancon 27 Janv. /2 

Reunie a la Loge Lot Sincerite , No 214 de ce 
tableau [tl, 15]. 

L a Concorde [41 ; 152], Savnt- Alarc, 

Saint- Domingue erL 

La Parfaite Amitie,— Melun, Conti, drag. . 24 Juin 76 
La Parfaite Intelligence , Lons le Saulnier . 11 Janv. 76 
Reunie, le 7 Juillet 1778, ala loge V Egalite , 

No 237 de ce tableau [tl, 53]. 

* Les Freres Inities, Paris 26 Juil. 76 

* Henri IV [164],— La Fere, Toul, artill. . 25 Nov. 76 

La Celeste Amitie, Paris 14 Oct. 76 


1777 


— 10 Janv. Saint-Etienne [51 ; 296 , Thiers 5 Aout 54 

16 „ '* Les Freres Unis [181], Limoges 4 Fev. 67 


— 16 „ * Le Triomplie de la Vertu, Narbonne . 

Transferee a Lezignan, pr ha Narbonne, le 11 
Novembre 1784 [tl, 49]. 


3 Nov. 76 
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Mars 72 


210 — 1G Janv. L’Union Parfaite, Salins, . r . . , . 

Cetto logo prend son rang du ... Mars 1772, 
dato do la demande adressee a la 0.\ L.\ de France 
[tl, 111]. 

211 — 7 Fev. * La Reunion des Etrangers, Moscou* . . 25 Oct. 74 

212 — 20 „ * Les Amis Reunis [162”], Lillo 15 Juin 66 

213 — -20 „ Saint-Maurice[50 ; 309], Clermont-Ferrand 10 Jnil. 53 

214 — 27 „ La Sincerity [l 70], Besan^on 2 Oct. GG 

Rennie a la Loge La Parfaite Union , No. 200 
do ce tableau, sous le titre La Sincih'ite et la Par- 
faite Union reunies [tl, 15]. 

215 — 13 Mars La Parfaite Egalite [2 ; 279] — Oleron , 

Walsh, Irlandois , Inf. 25 Mars 88 

21 G — 20 „ * La Parfaite Egalite, Liege * 9 Mars 7G 

217 — 10 Avril. * Los Amis Reunis, Sedan 15 Mai 77 

218 — 17 „ * La Bonne Intelligence, Montpellier ... 10 Janv. G5 

Rcconstituee, le 29 Avril 1779, par 1 eGr.\ Or.\ 
de France sous le titre Les Amis FidUes [tl, 66]. 

219 — -17 „ * La Yraie Humanite [130], Montpellier . 21 Mars G5 


221 — 13 „ L ’A iambi Concorde, Fougeres,en Bretagne 1 Nov. 7G 

222 — 15 „ * La PaiTaite Union, Coulommiers 20 Avril 77 

223 — 15 „ * Sully, — La Fere, Toul, artillerie 2 Avril 77 

224 — 22 „ La Tendre Union, Mont contour, en Bretagne 19 Oct. 7G 

225 — 27 „ * Caroline Louise, Reine de Naples, Paris. 6 Avril 77 

22G — 27 „ Saint-Laurent, Paris 24 Fev. 76 

227 — G Juin * La Bienfaisance, Beaune 15 Mai 7 7 

228 — G „ * L’Unanimite [ 207 ; 304], Montereau- 

Faut-Yonne 5 Nov. 69 

229 — 6 „ * L’Union Retablie [54], Marennes 25 Janv. 76 

230 — 10 „ * Le Choix, Paris 18 Mars 76 

231 — 12 „ Le Secret Inviolable [233], Dole 1 Oct. 70 

232 — 19 „ Saint-Paul des Vrais Amis, Figeac . . . .20 Pev. 69 

Cette loge prend son rang du 20 Fevrier 1769, 
epoque de la demande presentee a la Grande Loge 
de France [tl, 38] . 

233 — 27 „ L’Ltoile des Flagons [256], Guingamp. . .15 Juin 72 

234' — 27 „ # La Concorde, Sens 9 Juin 77 

235 — 17 Jnil. * Les Amis de la Prudence, Romans. ... 22 Dec. 76 

236 — 31 „ * L’Aigle de Saint- Jean, Joigny II Juin 77 

237 — 7 Aout. L’ Egalite [168], Lons le Saulnier 17 Jnil. 6G 

A eette loge s’est reunie, le 7 Juillet 1778, la 
loge La Parfaite Intelligence , No 203 de ce tableau 
[tl, 53]. 

238 — 7 „ # L’Intimite. — Bouai, OrlIuks, Inf . . . . 24 Juin 77 

23.9 ■ — 14 „ # Fabert,- — * Nancy, Regt du Roi, Inf ... 19 Jnil. 77 

240 — 14 „ * La Parfaite Harmonic. — Saint- 1) mis, 

— lie de Bourbon 13 Fev. 75 

241 — 21 „ * L’Amitie, Toulon, sur Arroux 29 Nov. 76 

242 — 4 Sept. * L’Ecole des Mceurs, Morlaix . 12 Juin 77 

243 — 4 „ # L’Heureuse Reunion. — Saint Paul , — 

lie de Bourbon 17 Avril 77 

244 — 4 „ La Parfaite Union. — Port Louis, Rohah 

Soudise, Inf 21 Aout 77 

245 — 11 „ UHarmonie, La Rochelle 4 Juil. 77 

246 — 18 „ * La Parfaite Union de Saint-Hubert 

[49 ; 251], Clermont-Ferrand 7 Mai 52 
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247 — 23 Oot. 

248 — 30 „ 

249 — 30 „ 

250 — 17 Nov, 

251 — 20 „ 

252 — 4 Dec. 

253 — 11 „ 


La Parfaite Union. — JPerpignan , Angou- 

MOISj Inf. 

Les Cceurs Unis [134], Loclies 

Les Yrais Amis, Beziers 

* La C61este Ami tie, Rouen 

La Sag esse. Saint Martin (lie de Re) . . . 

* L’Union [23 ; 70], L’Orient 

* Les Arts Reunis sous Saint-Luc [239], 

Dijon 


24 Sept. 77 
7 Mai 65 
13 Aout 77 
3 Nov. 77 
3 Deo. 7G 
. . . cn 44 

12 Mars 72 


1778 


254 — 24 Janv. Sainte-Oenevieve [64], Paris 24 Dec. 58 

255 — 29 „ * Les Amis a l’Epreuve, Nevers 3 Aout 77 

256 — 5 Fev. La Fidelite, Tonneins, en Agenois 8 Dec. 76 

257 — 5 Mars. La Parfaite Intimite, Thoissey, enDombcs. 1 Janv. 78 

258 — 19 „ * La Francaise de Saint- Joseph des Arts, 

Toulouse ^ Nov. 77 

259 — 2L „ Saint-Louis [166], Crespy, en Yalois . . . 2 Sept. 66 

260 — 26 „ Le Parfait Silence [185], Strasbourg . . . 4 Fev. 67 

261 — 9 Avril * La Parfaite Union, Rouen 2 Janv. 78 

262 — 30 „ La Concorde , Autun 15 Mars 78 

263 — 30 „ * Saint-Louis de la Bienfaisance, Clialons 

sur Marne 16 Sept, d 

264 — 30 „ * L’Union Parfaite [238], Orleans 10 Fev. 72 

265 — 6 Mai La Paix, Paris 5 Avril 78 

266 — 7 „ * Saint -Micbel de la Paix [169], Clermont- 

Ferrand 1 Oct. < " 


267 - 
268- 

269 - 

270 - 

271- 

272- 

273- 

274- 

275- 

276- 


11 ,, * Le Parfait Silence. — Warsovie* .... 23 Aout 77 

■ 14 ,, La Parfaite Egalite [158], Besan^on. ... 21 Mai 66 

■ 14 „ * Le Yrai Zele, Auxerre • • . 19 Fev. 78 

Constituee, le 31 Juillet 1783, par \&Mcre Loge 
du Rite Ecossais PMlosopUque [a, 157]. 

-21 „ Les Amis Reunis [195; 262], Romans. . . 2 Fev. 68 

-27,, * Les Freres Unis de Saint-Henry [229], 

Paris 9 Dec. 71 

- 3 Juin * Le Zele, Paris 20 Fev. 78 

- 2 Juil. L’Amitie , — Strasbourg , Strasbourg, artill. 18 Mai 78 

- 2 „ * L’Esperance, Moulins en Bonrbonnois. .11 Janv. 78 

- 2 „ La Sincere Ami tie, Corte, en Corse .... 26 Mai 78 

- 16 „ * L’Amitie, — Neuf-Brisach , Salm-Salm, 

Inf 31 Mars 78 

277 — 16 ,, * La Franchise Helvetique, — Corse, Ernest, 

Suisse , Inf. 31 Mars 78 

278 — 24 „ * Guillaume Tell, — Toulon , Sonnenberg, 

Suisse , Inf. 25 Juin 78 

30 „ * La Triple Unite, Fecamp 24 Juin 78 

6 Aout * L’Amitie, — Marseille, Dauphin^, Inf. . . 15 Mars 78 

-13 „ La Cordialite, Yillefranclie, en Rouergue 24 Juin 78 

-13 „ La Yraie Humanite [38], Agde 7 Dec. 77 

- 20 „ * La Bonne Intelligence, An tun 15 Fev. 76 

- 27 „ * La Parfaite Intelligence [313], Alby . . en 74 

- 3 Sept. La Fraternite [222 ; 2-76], Langon 10 Jnin 71 

-17 ,, L’Ulgalite, Grenoble 1 Juil. 78 

Rennie a la Loge La Bienfaisance , souale Di- 
rectoire Ecossais, sous le titre La Bienfaisance et 
V Egalite [tl, 40], 


279 - 
280- 
281- 
282- 

283- 

284- 

285- 

286- 
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287 — 17 Sept. Les Freres Zeles [182] Ligny, en Barrois . 4 Fey. 67 

288 — 17 „ * L’Union, La Ferte Mace 16 Aout 78 

280 — 30 „ # La Reunion, cles Arts, Paris 23 Aout 78 

200 — 1 Oct. L’Amitie Indissoluble [144], — Leogcme , 

— Saint-Domingue 26 Nov. 65 

201 — 1 „ * Les Freres Zeles, — Oavaillon, — Saint- 

Domingue 11 Nov. 77 

Fondto lc 2 Juillct 1775 [tl, 138]. 

202 — 1 „ * L’Unanimite, — cm Fetit Goave , — Saint- 

Domingue 27 Mai 74 

Constitute, lc 26 Avril 1784, par la Mere-Logo 
die Hite Eeossais Fhilosophique [a, 159], 

203 — 1 „ La Vraie Amitie, Annonay, en Vivarais. . 19 Sept. 78 

294 — - 11 Nov. * La Douce Union, Paris 15 Juin 78 

295 — 11 „ * L ’Indivisible, — Spa * 13 Avril 78 

296 — 19 „ * La Parfaite Amitie [143], Rbeims. ... 5 Juil. 78 

U tunic, lc 2 Avril 1783, ala Logo La Triple 
Union , No 81 do cc Tableau, et constitute par la 
Mbre-Logc die Hite Eeossais Fhilosophique [a, 156]. 

297 — 26 „ * Les Amis Reunis, Tonnerre 14 Mars 78 

298 — 3 Dec. '* La Double Union [79 ; 237], Toulon. . . 1 Aout 61 

299 — 17 „ Saint- Jean des Arts, Audi 17 Juil. 76 

Fondeo, le 15 Juin 1746, par la Mero-Logc 8t- 
Jean Franqai.se do Toulouse, fillc do la Loge Saint 
Jean dc Paris. [Chaine d 1 Union, Juin 1875, page 
485.] 

300 — 31 „ * L’Ardente Amitie [138], Rouen 4 Juin 65 

Payee le 26 Aout 1786 [a, 171]. 

1779 

801 — 13 Janv. V Innocence Beconnue , Paris 27 Fev. 78 

302— 21 ,, * La Triple Alliance [132], Montpellier. .11 Avril 65 

303 — 17 Mars. * La Triple Lumiere, Paris 12 Fev. 79 

304— 15 Avril. '* L ’Amitie a PEprenve. — Vendome, Oe- 

l^aa t s, Brag 28 Mars 79 

305 — 29 „ * La Parfaite Cordialite [180], Les Ande- 

lys (Haute Normandie) 8 Janv. 67 

806 — 14 Mai. * La Philadelphia, Gravelines 3 Juil, 78 

307 — 27 ,, * L’Hero'isme. — Beauvais, Gabdes du Roi, 

Gompagnie Fcossaise 27 Mars 79 

Constitute, le 11 Juin 1787, par la M'ere-Loge 
die Rite Eeossais Fhilosophique [a, 175], 

808 — 27 ,, '* La Victoire, Fleurance 1 Avril 78 

309 — 23 Juin. L’Heureuse Reunion, Paris 25 Juil. 78 

310— 1 Juil. '* Les Parfaits Hospitaliers [15], Lodeve . 6 Nov. 44 

311 — 8 ,, Le Mystere, Audi 30 Mai 79 

312 — 5 Aout. * L’ Accord Parfait, Rochefort en Aunis. 28 Avril 78 

313 — 12 * La Parfaite Union, Donay 3 Dec. 77 

Constitute, lc 3 Mars 1784, par la Mere- Logo 
da Hite Eeossais Fhilosophique [a, 159]. 

314 — 26 „ '* Les Bons Amis de la Miotte, Belfort. . . 17 Aout 79 

315 — 16 Sept. '* L’Harmonie Parfaite, Angouleme .... 20 Aout 78 

316 — 30 „ Le Triomphe de Henri TV, Drenx 28 Juin 78 

317 — 11 Nov. * L’Hnmanite, Crest 25 Aout 79 

318 — 11 „ La Parfaite Union, Eu 29 Jnin 79 

319 — 11 ,, * Saint Jnlien [18], Brioude 6 Nov. 44 

320 — 25 „ La Parfaite Union [80],Moutreuil sur mer. 18 Aout 61 
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321 — 23 Dec. * Les Bons Amis, Rouen . 


. 9 Dec. 79 


322 — 

323 — 

324 — 

325 — 


326- 
327 - 

328- 

329- 
330 - 

331- 

332- 

333- 

334- 

335- 

336- 

337- 

338- 

339 — 

340 — 

341 — 

342 — 

343 — 

344 — 

345 — 


346- 

347- 

348- 

349- 

350- 

351- 

352- 

353- 

354- 

355 - 
356- 


1780 

20 Janv. * La Parfaite Union, Confolens 4 Jml. 79 

10 Pev. * La Triple Unite, Alby J , uv * ™ 

10 „ L ’Union, Dun-le-Roi ■ • ■. • ^7 “om 79 

17 „ * Le Patriotisms Versailles (i la Gonr ). . 14 lev. bU 

Constitute, lc 26 Avril 1784, par la Mere -logo 
da Rite Ecossais Philosophique [a, 159], 

24 * La Parfaite Harmonie [198], Rouen. . . 21 Mai 68 

6 Mars. * Saint- Charles la Modeste, Ruffec 8 Uov. 78 

6 Avril. * Saint- Jean d’Heredon de Sainte-Gene- 

vieve [57 ; 240], Strasbourg 17 Janv.o7 

12 „ * L’ Harmonie, Paris 10 Janv. 8 

13 „ * La Parfaite Union, Argenton. .. 3 Aout V 9 

20 ” La Franchise, Cliaumont en Bassigny. . .25 Janv. bO 

20 ” * La Triple Esperance . — Port Louis , — He 

de France Dec. /8 

1 Mai. La Parfaite Egalite — Leopol en Pologne*. 6 Pev. 80 

Reunieau Grand Orient d'Allemagm [tl, 167.] 

10 „ L’Amenite, Paris 13 Avril 80 

11 „ Les Enfans de lUnion Triompliante, Cas- 

telnaudary 3 Avril 80 

• 1 Juin. * L’Amitie [118], Arras 7 Jml. 64 

. 8 „ * La Paix, Stenay *> AvnloO 

. 15 * La Sincerity des Coeurs. — Saint Pierre , 

— Martinique 20 Mars 77 

- 6 Juil. * L’Amitie a l’Epreuve, Nar bonne . . . ■ • 4 Juin 80 

- 6 ,, * Les Vrais Amis. — Beziers, M6doc, Inf .27 Mai . 80 

-6 ” * Les Vrais Masons, Sarguemine 16 Avril 80 

- 20 ,, * Clermont [26], Toulouse 14 Avril 45 

-20 „ La Tendre Praternite [123], — Fort Poyal, 

He de la Grenade* 29 Aout /9 

20 " * Les Vrais Preres Unis, — Le Locle * 

(Suisse) 22 Mai 80 

26 „ * Saint- Jean de la Palestine, Paris .... 15 Juin 80 

Constitute, lc ler Mars 1780, par la M.crc-Loge 
da Lite JScossais Philosophique [a, 143]. 

3 Aout. Saint- Jean [96], Moissac 26 Janv. <9 

17 * L’Amitie [173], Poligny en Pranclie 

Comte 16 Roy. 66 

17 „ # Les Basileopb.il es, La Pere 7 Mai 80 

17 „ * Les Preres Reunis [107 ; 126]. — anx 

Cages, — Saint Uomingue 26 Pev. 65 

31 „ Les Amis Constans, Toulon 12 Jnin 80 

31 j, L’Egalite, Langres Uov. 79 

21 Sept. * La Parfaite Union [154], Grenoble ... 1 Mars 66 

5 Oct. * Les Preres Unis, Gramat 25 Juil. 80 

5 „ * La Parfaite Union, Le Vigan (Langue- 
doc) 1 Dec. 79 

■ 5 „ La Vraie Lumiere, Louans 21 Janv. 79 

■ 14 Doc. * L’Etoile Polaire, Abbeville 16 Mai 80 

Constitute, lc 15 Fevricr 1783, par la Mh'C- 
Logc da Rite JScossais Philosophique (a, 156), 
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357 10 Janv. ;X: Los Amis In times, Paris 3 Dec. 80 

358 — 1 Fov. * Le Parfait Silence [98], Lyon 5 Fey. 63 

359 — 8 „ * La Parfaite Cliarite, Bernay 15 Sept. 80 

3G0 — 15 „ * L’Egalite, Vitteanx 20 Dec. 80 

361 — 1 Mars. Saint-Louis clc la Crloire [25], Saumur . . 12 Avril 45 

362 — 21 „ * Saint- A'lplionsc des Amis Parfaits de la 

Vertu [67 ; 228], Paris 23 Mars 60 

363 — 4 Ayril. •'* Salomon, Paris 18 Oct. 80 

364 — 5 „ * La Fidelite, Libournc 2 Dec. 79 

365 — 19 „ * La Yraio Fratcrnite [196], — Marie Ga- 

Ictncle 1 Aout 70 

Cotte logo prend rang clc la elate de la demande 
presentee a la Grand# Logc de France (tl, 137). 

366 — 26 „ Amitie et Fratcrnite [3 ; 53 ; 160], Dun- 

kerque 1 Mars 56 

367 — 26 „ * La Fidelite, Thionville 27 Nov. 80 

368 — 26 „ * L’Houreuse Alliance, Uzerchc 1 Janv. 81 


ijkjv luj i u uni. AJ-iinuumv, XX O LLXU OX 

370 — 27 „ * Saint- Nicolas de la Parfaite Egalitc, 

Paris 7 Mai 81 

371 — 28 „ * Marechal de Coigny. — Ghateauclun , Co- 

lonel G^n^eal, drag ... 15 Juin 81 

372 — 25 Juil. Les Vrais Amis Ueunis, Paris 13 Mai 81 

373 — 9 Aout. * La Paix, Toulouse 22 Juin 81 

374 — 9 „ * La Parfaite Amitie [100], Toulouse. . . 10 Mai 63 

375 — 16 „ Los Neuf Sceurs, Toni 17 Janv. 81 

376 — 16 „ * La Parfaite Union. Ag-de 31 Jany. 81 

377 — 16 ,, * La Reunion des Elus, Aunay, en Poitou. 13 Mars 81 

378 — 23 „ * Sainte-Cecile, La Cliarite sur Loire . . . 20 Juin 81 

379 — 23 „ # Sully, Saint-Flour 2 Juil. 81 

Constitute, lc 15 Fevricr 1783, par la Mere- 
Loge dn Rite Ecossais Philosophigue (a, 156). 

380 — 18 Oct. * Les Amis Reunis, Tours 17 Juil. 81 

381 — -18 „ * La Fidelite, Lille 21 Mai 81 

382 — 8 Nov. * L’ Amitie, Aix-en- Provence 30 Sept. 81 

Fontlec lc 23 Avril 1772 [tl, 3.] 

383 — 8 ,, * Les Freres Clioisis. — Saint-Pierre , — 

Martinique 26 Avril 81 

Constitute, lo 15 Fevricr 1783, par la Mere- 
Logo du Hite Ecossais Philosophique [a, 156 ] 

384 — 8 „ La Liberte, Saint- Chi gnan 1 Juin 81 

385 — 15 „ * La Parfaite Sinceritc [191 ; 288], Mar- 

seille- . . . . 27 Juin 67 

386 — 29 „ Les Cceurs Reunis, Montpellier 5 Juin 81 

387 — 13 Dec. * Saint Julien de I’Aurore, Soissons .... 17 Ayril 80 
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388 — 10 Janv. Les Beaux Arts , Strasbourg 1 7 Mai 81 

389 — 17 „ :Xi La Concorde, Versailles (a la Cow*)* . . 7 Mars 81 

390 — 31 „ Saint- Jean do Jerusalem, Lyon 3 Oct. 81 

Constitute], lc 21 Octobro 1782, par la Mere- 
Logo du Rite Ecossais Philosophique [a, 151 ] 


n 


HECIIEllCIIES 


154 

391- 

392- 

393- 

394- 

395- 

396- 

397- 


-2i rev. 

-21 „ 

- 7 Mars. 

- 7 „ . 

- 7 „ . 

-20 

-21 „ 


398 — 18 Avril 


399- 
400 - 
401- 


. 24 

■ 16 Mai. 
•23 „ 


402 — 22 Aout, 
5 Sept. 


403 

404 

405 


406- 

407- 

408- 

409- 

410- 
411 - 

412- 

413- 

414- 

415- 


- 5 
-19 


■19 „ 

19 „ 
-19 „ 

- 3 Oct. 
3 „ 

- JJ 

-17 „ ■ 

- 14 Rov. 
-14 „ 
-18 Dee. 


416 — 19 


La Parfaito Harmonic, Lyon 8 Dee. 81 

La Sincere Union, Lyon 0 Jcul - ' y 

* Lcs Amis de la Parfaite Regalarite, * ^ 

Rogent snr Seine 43 Rov. ! 

L’Amitie ct l’Hospitalite [44], Cette. . . . 30 Dee. 81 

* La Pidelite, Lectonrc 1 Janv>2 

La Parfaite Unite ties Coenrs, Paris . . . . ' 1 Mars o* 
Lcs Amis Pideles ties Troizc Plats Unis, 

Cette 27 • D ^ c * 

* Saint-Jean.de Dion [200], Vernon, snr 

c 0 :„~ 30 J nil. 6o 

La Vraie Reunion, Paris -* ai— V ’ut 

* Les Preres Unis, Contras . . . lo Mai el 

* Les Preres Peunis [193 ; 264], Perpignan. 16 Dec. 67 

Constitucc, lc 31 Octobrc 1 / b2, pur In j\[cro - 
Logc du Rite Ecossais Pjiilosophique [a, 152.] 

* La Reunion ties Plus, [211 ; 301], Mar- 

scille U L-ey. , 0 

* La Reunion, Sollies . . M?.. }< J" m 

* Le Silence, Poitiers & Mats 8l 

* L’Aimablc Concorde, Villcneuve cn Agc- 

nois .•••••• • 19 ^ Iili fe - 

Eondec le 12 NovemTn-c 17o9 [tl, 130.] 

* Le Centi 

1 : 



* L'figalito [188 ; 263], Perpignan . . . . 1 Mai <»7 

* Li bt»° V qi 

Saint-Jean dn Desert. Valenciennes .... 5 Dec. 81 

L’Etoile Flamboyante aux Trois Lys , I3or- 

d 1^ Mai 81 

Le Patriotisme, Lyon 21 Aout 82 

La Sincere Amitie, Lyon 14 Mai bL 

* L’Olvmpiqnc de la Parfaite Pstimc, 

Paris .21 Jni’l. 82 

Constituee, lc 27 Novcmbrc 1779, par lai Lore- 
Logo du llite Ecossais Bhilosophique [a, 1-10.] ? ' ( 

* La Parfaite Amitie, Goninay en Bray . 3U Sept. bi. 


417 - 

418- 

419- 

420- 
421 - 

422- 

423- 

424- 

425- 
426 ■ 


■ 9 Janv. 
-30 „ 

- 6 P6v. 

- 6 „ 
-13 

- 6 Mars 
-20 „ 
-27 „ 
-27 „ 

— 3 Avril 


* La Pidelc Ma$oime, Cherbourg 23 Sept. 8-, 

« Les Lj] eves do Minerve, Toulon 16 Jnm bl 

* Saint- Jean de la Sarre [128], Sar-Louis. 20 Mars 6J> 

Ex la Bonne Harmonic, jusqu’aa jour do sa 
constitution par lc Grand Orient do France [tl, 113 ] / _ 

Sophie Madeleine, reine de Suede, Arras . 27 Dec. 8- 

* L’Henreuse Alliance, Pro vins 13 Janv. 83 

* La Parfaite Union, Montpellier 14 Oct. 82 

* Les Philadelphes, Marseille 16 Sept. o2 

La Constante Pabert, Caen 12 Janv. So 

* Les Plus de Chartres, Caliors 14 Jtnl. 8-< 

* Les Trois Coenrs Reunis [178], Dieppe 15 Rov. 66 

Ex Saint-Louis > jusqu’au jour dc sa constitu- 
tion par le Grand Orient dc France , le title les 
Trots Gmurs Munis a ete change on cclui de Les 
Occurs Unis , par deliberation du 10 Scpiembre 1734. 

[tl, 33 ] 
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427 — 0 Avril * La Uouvcllc Astrec, Paris 9 Mars 83 

428 — 10 „ * Lcs Occurs Unis, Sevrc 20 Janv. 83 

429 — 1 Mai * Lcs Dragons Unis dcs Deux- Pouts, — Ver- 

dun, Deux-Ponts, Draff 7 Aout 82 

430— 1 „ # La Sooiabilite [19 ; 253], Perpignan . . C Uov. 44 

Ex Saint- Taut, jusqu’au jour clo sa constitu- 
tion par lc Grand Orient de France [tl, 98.] 

431 — 14 „ * Saint- Alexandre d’lScosse, Paris ..... 7 Jnil. 82 

Constituco, do Novombro, 1781 a Janvier 1782, 
par la Merc-Loge du Fite Ecossais Philosophique 
[a, 151.] 

43*2 — 22 „ * La Triple Union, Marseille 20 Sept. 82 

433 — 12 Juin * La Vraic Esperance, Cliateau-Thierry . . 22 Fey. 83 

434 — 3 Jnil. * Lcs Amateurs de la Sagesse, Marseille . 19 Aout 82 

Constituco, lo 24 Juin 1784, par la Mere-Loge 
du rate Ecossais Philosophique [a, 159.] 

435 — 3 „ La Parfaitc Union, Montecli 14 Uov. 82 

430— 17 „ Lcs Commandeurs du Temple [G2], Car- 

cassonc 0 Fey. 74 

437 — 17 * L’Hcureux Hasard, — Landau, Foix, I??/. 8 Fey. 83 

438 — 24 „ * La Parfaite Harmonic, Sarlat 28 Aout 82 

439 — 3 L .. * L’Heureuse Reunion, Limoges 0 Aout 82 

440 — 31 „ * Le Marechal de Saxe, — Neuf chateau, Sei j - 

timanie, Cav 4 Juin S3 

441 - 21 Aout. La Bienveillance, Lyon 30 Juil. 82 

442 — 21 „ * Saint- Jean-dos- Arts de la Regularito 

[156 ; 302], Perpignan 20 Avril 66 

443 — 22 „ * Le Mona, Le Mans 1 Mars 83 

444 — 4 Sept. * La Paix, Saint- Clar (Armagnac) . . . . 25 Mai 83 

445 — 13 ]SToy. * Les Amis Reunis, Le Dorat 19 Noy. 82 

446 — 20 „ * Saint-Pierre-es-liens, Saint-Pierre-le- 

Moutier 30 Mars 83 

447 — 27 „ * Les Amis de la Vraie Regie, Perpignan. 29 Aout 83 

448 — 3 Dec. * La Trinite, Paris 25 Sept. 83 

449 . — 4 }j * La Discretion, Cnsset 28 Jany. 83 

1784 

450 — 15 Jany. * La Sincere Amitic, Quill an 18 Jany. 82 

451 — 21 ,, * La Reunion des Amis Intimes, Paris . . 19 Dec. S3 

452 — 4 Fev. * L’Age d’Or, Paris '9 Dec. 83 

453 — 5 „ # La Reunion des El us, Montbrison .... 2 Mai 83 

454 — lx * La Reunion des Etrangers, Paris . . . . 11 Jany. 84 

455 — 12 „ * La Candeur [37], Saint-Gaudens on 

Comminges 17 Jnin 81 

45 6 — 22 „ * La Raison Perfectionnee. — au Petit 

Trou, , — Saint- Dominffue 27 Juin 79 

Cetto logo prond son rang* du 27 Juin 1779, 
epoquo de la demande presentee a la Grande Loge 
Provinciate de Saint-Domingue [tl, 140.] 

457 — 2G „ Les Amis de la Yerite, Tours 24 Fey. 83 

458 — 26 „ Le Conseil des iSlus, Carcassonne 4 Jany. 84 

459 — 26 „ # La Discretion, Dax 17 Juin 83 

460 — 3 Mars. * La Constance, Paris 6 Dec. 83 

461 — 11 ,, La Bonne Intelligence. — Montand an, Lan- 

guedoc, Inf 10 Dec. 81 
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462 — 1 AyriL La Concorde Intime, Apt 5 Oct. 83 

463 — 1 „ * Lc Pere de Famille, Angers 10 Dec. 83 

464 — 1 „ * Saint- Jean -d’Ecosso de l’lndnlgcnto 

Amitie, Barbcsienx Nov. 83 

465 — 15 ,, * La Danpliinc, Saint-Malo 8 Mars 84 

466 — 22 „ * La Reunion Desiree. — Port au Prince, 

— Saint-Domingue 16 Avril 83 

467 — 29 „ * La Parfaite Egalite, Montdidier 8 Fov. 84 

468 — 6 Mai. * La Bonne Poi, Semnr, en Auxois .... 26 Avril 84 

469 — 19 „ Mars et Tliemis, Paris 24 Avril 84 

470 — 27 „ * L’ Inalterable Amitie, Barjac 1 Mars 84 

471 — 18 Jnin. * Saint- Julien del’Etroite Union, Le Mans. 21 Juin 83 

472 — 1 Juil. * L’Esperance [94], Condom 17 Mars 84 

473 — 1 „ Saint- Jean, — Luneville, Gendarmerie de 

France 1 Sept. 83 

474 — 8 „ * Les Sieves de Mars et de Neptune. — 


Toulon, Marine (Corps Royal de la). . . 13 Nov. 83 
475 — g „ * La Paix. — Pointe a Pitre,— Guadeloupe. 4 Avril 84 


476 — 8 „ * La Parfaite Harmonie [HO], — Toulon, 

Marine (Corps Royal de la) 20 Avril 64 

477 — 8 „ * La Reunion Parfaite. — Le Pug, Pyren- 

nees, Chasseurs 2 Nov. 83 

478 — 8 „ La Trinite, Dunkerque 14 Avril 84 

479 — 15 ,, Le Choix Re-uni. — au Carenage, — - Sainte - 

Lucie 8 Mars 84 

480 — 22 „ La Bienfaisance, Moret .......... .13 Avril 84 

Titre change en celui de La Bienfaisance de 
Leopold, par deliberation du 2S Juillct 1785 [tl,GS]. 

481 — 5 Aout. Les Freres Unis de Turenne. — Rouen, 

Marechal de Turenne, Inf. 17 Jnin 84 

482 — 19 „ * Saint-Louis de l’Union [223], — Colmar, 

Cayenne s, Chasseurs 15 Jnin / I 


483— 2 Sept. * Les Bons Amis. S Nancy, Mestre-de- 

Camp General, Cav 28 Jnin. 84 

484 — 2 „ * La Modeste. — Tout, Colonel General, 

Inf 26 Juil. 84 

485 16 „ * Saint-Louis des Amis Reunis, Calais. . . 3 Juil. 84 

486 16 „ * La Sobriete, Dax 26 Jnin 84 

487 30 „ * La Parfaite Union, Moissac 9 Mars 83 

488 30 „ Le Triompbe de V Amitie, Draguignan . . 16 Jnin 84 

489 14 Oct. Les Bmules d’Oreste et de Pylade, Alencon. 19 Juil. 82 

490 — 14 „ La Paix Ecossaise, Rouen 3 Sept. 84 

491 14 „ * Raoul, Pavilly, pres Rouen 16 Aout 84 

492 28 „ * La Candeur, Lyon 25 Mai 83 

493 28 „ * La Modeste, Lille 5 Mai 83 

494 11 Nov. * Le Yrai Desir, Le Quesnoy 2 Oct. 84 

495 18 „ La Regnilarite, Lyon 24 Mars 84 

496 24 ., * Les Elus de la Parfaite Intimite, Paris. 29 Aout 84 

497 25 „ * Le Parfait Accord, Yillefrancbe en 

Beaujollois 4 Mai 84 

498 — 9 Dec. * La Triple Union. — Saint- Benoit, — He 

de Bourbon 1 Fcv. 84 
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499 20 Janv. * La Reunion dcs Yrais Amis, Aix-cn- Pro- 
vence 30 Mai 84 
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500 — 10 Fov. * Sainto-Emilio, Fcrrieres 21 Oct. 84 

501 17 „ * La Nonvolle A mi tic, Crasse 26 Janv. 85 

502 — 24 „ * 1/Amitie, Bayonne 28 Juil. 83 

503 — 24 „ Lea Citoyens Reunis, Meliin 14 Fey. 85 

504 — 24 „ * L \ Harmonic Fratornelle, — a V Islet a Get - 

ret — ■ Sainte-Tjucie 18 Oct. 84 

505 — 4 Mars # La Fidele Union, Morlaix 1 Fey. 76 

506 — 10 „ Les Amis de la Yertu, Bernay 20 Nov. 84 

507 — 10 „ * La 1ST ony el 1c Harmonic,* — Tuition, Marine 

(corps royal do la) 13 ISToy. 84 

508 - - 10 „ L ’Uni on des Alpes, Anlps cn Proyence. . . 16 ISToy. 84 

509 — 16 „ * Les Bons Amis, Paris 2 Dec. 84 

510 — 31 „ * La Parfaite Sincerity, Amiens 13 Dec. 84 

511 — 31 „ La Pliilantropiqnc, ISTismes 26 Oct. 84 

Le Tableau ollieiol du Grand Orient [tl, 74] 
porto commo (lato do constitution pour cette loge 
3L Mars 1783. II y a evidemmont erreur ct e’est 
1785 qu’il faut lire, puisquo, d’accord avec Rcbold, 

[an, 77], co memo tableau fait romonter le rang do 
ccttc logo au 26 Octobrc 1784. Nous avons cru de- 
voir rectifier ccttc erreur. 

512 — 7 Avril L’Amitie, — Bergues , Brie, Inf. 13 Fey. 85 

513 — 7 „ L’Essence des Moenrs, Saint-Servan .... 2 Mars 85 

514 — 28 „ Les Amis deyenns Freres, Frejns 16 Jany. 85 

515 — 28 „ * L’Amitie Fraternelle, — Metz, Segur, Brag. 6 Aout 82 

Precedcmmcnt constituee, lo 24 Juin 1781, 
par la Mere -Loge du Rite Ecossais Philosojphique 
[a, 149]. 

516 — 28 „ * La Concorde, Bria^on 29 Aout 84 

517 — 28 „ * La Constance Couronnee, Caste] naudary. 21 Juil. 84 

518 — 28 „ Saint- Gharles [95], Blois 5 Dec. 62 

519 — 12 Mai * La Bienfaisance, Nismes 6 Dec. 84 

520 — 12 „ * La Parfaite Alliance. — Briangon, Bre- 

tagne, Inf. 7 Mars 85 

521 — 19 „ * Le Clioix des Homines. — Jacmel, — 

Sainb-Bomingue 25 Jany. 84 

522 — 19 „ * La Concorde Ecossaise [28 ; 127], Tours 6 Mars 65. 

523 — 19 ,, * La Fidelity, Puy L’Eveque 18 Dec. 84 

524 — 19 „ Le Yal d’ Amour, Dole 11 Jany. 85 

525 — 2 Juin. # Les Elus de Sully, Brest 26 Mai S3 

526 — 2 ,, # Henri IY et Sully, ISTismes 27 Ayril 85 

527 — 9 „ * La Reunion, — Sedan, Royal Roussil- 

lon, Inf 10 Mai 85 

528 — 23 ,, Le Roi Stanislas, Neuf chateau 21 Jany. 85 

529 - — 23 „ * Saint- Antoine des Amis Reruns, Pont-a- 

Mousson 27 Aout 84 

530 — 23 ,, * Sainte-Solange, Bourges 8 Avril 85 

531 — 30 ,, Le Clioix de T Homme libre, Aix en Pro- 

yence 9 Ayril 85 

532 — 30 „ * La Constance, Antibes 7 Mai 85 

533 — 30 „ * La Parfaite Egalite, Mezin 3 Ayril 85 

534 — 30 „ Le Triomplie de la Concorde, La Seyne, en 

Proyence 9 Fey. 85 

535 — 7 Juill. * La Parfaite Union, AvignOn * 13 Fey. 85 

536 — 7 „ * Saint-Marc, Saint-Denis 2 Juin 85 

537 — 21 „ La Parfaite Union, Calais 13 Mai 85 

538 — 1 Aout. * La Reunion des Elus du ISTord, Saint- 

Petersbourg * 17 Juin 85 
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539 — 5 Aout * La Franchise cV Aquitaine, Bordeaux. . .30 Jain 81 
540 — 11 „ Saint- Jean do Jerusalem [42; 267] Toulon 12 Mars 50 

541 — 1 Sept. Lcs Amis Intimes, — Slrasbourq , Percue, 

Juf. 25 Mars 85 

542 — 1 „ L’Union, Laval 5 Juil. 85 

543 — 1 „ * La Valeur, — Rennes , Touraine, Inf. . . 3 Mars 85 

544 — 15 ,, La Vraie Logo Anglaise, Bordeaux ({) 5) *22 Juil. 85 

545 — 29 „ * Saint-Martin, Pauillac, on Modoc 24 Juin 83 

546 — 13 Oct. * Les Amis Reunis, — Antibes, Marine, Inf. 22 Aout 85 

547 — 14 „ * Lcs Amis Reunis dans la Bonne Foi [103] , 

Montpellier 31 Aout 63 

543 — io Nov. * La Concorde, Clermont, cn Beauvoisis. . 2 Aout 85 

549 — 1 Dec. * La Madelainc [183], Montargis 4 Fev. 67 

550 — 15 „ * Les Ccenrs Clioisis, Dourlcns 14 Sept. 85 


1786 

551 — 26 Janv. * Lcs Amis Unis, Laval 9 Juil. 85 

552 — 29 ,, * La Bonne Union, Rcthcl Mazarin .... 4 Janv. 86 

553 — 3 Fev. La Constance Eprouvee, Paris 12 Aout 85 

554 — 9 „ La Verite Reconnue, Toulouse 24 Sept. 85 

555 — 9 ,, * La Vertu, Clairvaux (Abbayc dc) .... 4Avril85 

556 — 2 Mars. * Les Amis Reunis. — Saint-Lb , Arma- 

gnac, Inf IS Janv. 86 

* Les Freres de la Yraie Lumierc, Saint- 

Fargeau 19 Sept. 85 

Les Solitaires, Sijean, pres Narbonne ... 15 Janv. 86 

* La Concorde, Thuyr. en Roussillon . . . 12 Dec. 85 

* La Parfaite Egalite, Rouen. ....... 17 Rov. 85 

* Les Coeurs Reunis en la Triple Egalite, 

Thouars ‘ 30 Janv. 86 

502 — 6 Avril.* Les Sept Amis [218], Chambery * .... 29 Aout 70 
Constituee, le 29 Aout 1770, sous le titre Lcs 
Independents , “ en vertu des pouvoirs de la Grande 
“ Logede France reconstituee, le 6 Avril 1786, par le 
Grand Orient de France , sous le titre Les Sept Amis 
[tl, 165] , 


557— 2 

558— 2 

559— 9 

560— 9 
561 — 23 


(65) Nous pensons qu’il ne faut pas eonfondre cette loge avec la loge Anglaise , 
JVo. 204, du meme Orient. Cette derniere nous l’avons vu, page 89 (voir aussiNo. 8, 
page 90), a commence ses travaux en 1732. Depuis l’impression de cette partie de 
notre travail, nous avons requ d’Angleterre l’ouvrage tout recent du F.\ Gould qui 
nous permet de rectifier ici ce que nou3 en avons dit precedemment et de completer 
nosrenseignemens. La loge Anglaise, de Bordeaux, a ete constituee par la Grande Loge 
cV Angleterre, le 8 Mars 1766, et figure, pour la premiere fois, sur les tableaux ofiiciels 
de ses loges sous le No. 363 de la liste dressee en 1769, la Grande Loge d' Angleterre 
reconnaissant qu’ellc a commence ses travaux en 1732. Depuis, et a differentes 
epoques, elle a change de numero d’ordre ; en 1770, elle-porte le No. 298 ; en 17S1, 
le No. 240, et, suivant la liste remaniee par ordre de la Grande Loge , du 18 Avril 1792, 
et publiee dansle Freemason's Calendar de 1793, elle porte enfin le No. 204, sous 
lequel elle est encore designee [go, 61, 64, 70, 77]. Ce n’est done qu’apres avoir ete 
classee sous ce No. 204, par consequent apres la Revolution franchise, et a une date 
que nous n’ avons pu retrouver, qu’elle se rallia au Grand Orient de France, 
qu’en disent Besuchet et Kebold [b, 375 ; itn, 76] qui nous la presentent comme 
ayant ete constituee par lui le 22 Juillet 1783. Cette derniere date est d’ailleurs 
evidomment erronee ; e’est avec une correction que le tableau officiol nous autorise 
a faire (1785 pour 1783), la date a laquelle La Vraic Loge Anglaise ci-dossus prend 
son rang, sa constitution ne datant que du 15 Septembre suivant. L’adjectif Vraic , 
d’une part, le No. 204 conserve jusqu’a nos jours, de l’antre, nous font done bien 
voir, ainsi que les details ci-dessus, qu’il n’y a pas lieu de eonfondre ces deux loges. 
En outre, pourquoi, s’il s’agit bicn ici dc la logo Anglaise , lo Grand Orient n’cCit-il 
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503 — 20 Avril Les Ocxmrs Unis [174], Blayc 15 Nov. GG 

504 — 4 Mai. * L’Ftroite Union, Tliouars 25 Fev. 8G 

5G5 — 4 „ # Les Frores d’Annes. — Strashmtry, Bee- 

iti, Oav u 30 Juin 85 

5GG — 4 „ * La Parfaite Union, Epinal (Lorraine). .17 Avril8G 

5G7 — 4 „ Le Triomplio clo L ’Amitie, Pcrtuis, en 

Provence 27 Mars 86 

5G8 — 4 „ * L’Union Oanclioise, Oaudebcc 15 AvrilSG 

5G9 — 18 „ * Les Yrais Amis, Lyon 12 Janv.81 

Cette logo dependait precedcmmcnt du Diruc- 
toires Ecossais do Lyon, et, a cc litre, ayait 6to 
agregee, lo 5 Mara 1781, par lo Grand Orient de 
France ; cllc passa sous l’oljedionee du Grand 
Orient ct sc lit constitutor par lui lo 18 Mai 178C. 

[tl, 58]. 

570 — 18 „ Lo Zcle ct la Bicnfaisancc. — Trinitd — 

Martinique 2G Fev. 8G 

571 — 2 Aout. Lo Desir, Paris 1 Juin 8G 

572 — 3 „ L’Hcureiiso Bcmcontre, Die 2 Janv.8G 

573 — 3 „ * Le My store, Yic, cn Bigorrc 20 Juin 85 

574' — 3 „ Les Prejuges Vaincus, Gueret, cn Haute 

Marclie 25 Juin 8G 

575' — 3 „ Saint- Pierre clc la Parfaite Union, Sanmur. 25 Juin 86 
57G — 3 ,, * La Triple Amitie, Lunel 25 Janv.86 

577 17 „ * Les Parfaits Amis Beunis, Lodevc. . . . G Mars 85 

578 — 14 Sept. * L’Amenito, Gliateaudun 18 Mars 86 

579 — 14 „ * La Franchise. — Le Havre , Picaedie, Inf. 20 Juil. 8G 

580 — 14 „ La Sagcsse, Portsmouth* (Virginia). . . . 12 Nov. 85 

581 — 14 „ * L’Union de Famille, Saumur 4 Avril 86 

582 — 14 „ * L’Union Burale, Troismont 28 Mai 86 

583 — 14 „ * LaYraic Humanite, Montiguac-le- comte 

(Perigorcl) G Janv.86 

584 — 28 „ # La Parfaite Amitie . — Fort Royal , — Mar- 

tinique 24 Juin 86 

585 — 28 ,, La Vigilance. — Commercy , Beechent, 

Imssards 30 Aout 86 

586 — 28 „ * Les Vrais Soutiens de la Guadeloupe. — 

Guadeloupe , Guadeloupe (Begt de la) . . 1 Mai 84 

587 — 9 Nov. * Les Amis de la Paix, Bourges 28 Oct. 86 

588 — 9 „ * L’Amitie, Bar-le-Due II Aout 86 

589 — 9 ,, Bcllone, — Saint- Scrvan, Pexthievee, Inf. . 25 Aout 86 

590 — 23 „ La Fratemite Cosmopolite, Fondichcry . . 4 Mars 86 
591 — 7 Dec. * Les Fr ores Discrcts , — aux Caycs, — Saint - 

Lonxingue 8 Mars 85 

592 — 7 „ L’Interpretc Ma^'onnc, Granville 9 Avril 86 

593 — 7 ,, * La Triple Equerrc, Annecy, * (Savoie) . 10 Juil. 85 

594 4 — 7 ,, * Les Vingt-un, -Port- Louis, -lie de France 12 Juil. 85 

595 — 20 „ * Saint-Jean Baptiste, Paris 20 Aout 86 

596 — 21 „ * Les Arts Beunis, Soreze 15 Avril 86 

1787_ 

597 — 18 Janv. La Force, Ortez * . . . . 9 Juil, 86 

pas fait romontcr son rang a l'anncc 1732, on silnplement fait mention pout cctto 
logo, commo il l’a fait sou vent pour d’autrns, des traVaux commences cn 1732, uinsi 
tpio Tavait admit*, en 17CC, la Grande Loge d \lngleterre 
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598 _ 8 Fuv. La Parfaite Egalite, Avignon * J 3mL ^ 

509— 8 „ * L’Union Militairo, Valogne 1- Janv. b/ 

COO — 1 Mars * Les Amis a l’]3prouve, Paris . . . • • • • 51 Janv. o7 

fiOl 1 Saint-Louis de la Palestine, — Neuf-Dn- 

sack, Boumluks, dray. o Janv. 87 

C0‘2 8 * Les Vrais Amis [115], — Met:, Bouk- 

boskoib, Inf. _ s Jam 04 

Ex Militairo du Bourbonnois [tl, 146]. . 

603 — 15 v Le Choix des Vrais Amis, Marseille . . . .21 Mai SO 

604 15 , * La Piete Fratcmelle, Amiens ^If <eV \o- 

605 22 „ * Les Amis de la Gloirc, Paris • ^0 Avril 8o 

606 22 * Les Cceurs Unis, St-Ponreain (Auvergne) 10 Sept. 80 

607 22 .. La Parfaite Amitie, Condom 17 Mai bb 

608 — 12 Avril. Les Amis aPPprenvc, Avignon • 1 1 Avnl so 

609 12 „ * La Concorde, Yalleraugne - y Uct - 80 

610 — 18 „ * La Regularite, — Troyes, Gardes du 

Cora>s du Roi, 2e Gie. frangaise 8 Sept. bo 

611 — 25 „ Uranie, Paris ..... 07 t> 86 

512 26 „ La Parfaite Union, Poitiers . . 8 

013 — 9 Mai. L’Union cles Sept Prercs, Paris. . ^ lars ^ 

614 — 10 * La Constance, — Metz, Peaen, Inf. .... bAvnLB/ 

615 — 10 „ * Les Pyrenees, Bagneres, en Bigorre ... 2 Vov. bb 

616 — 24 „ * Les Cceurs Pideles, Meaux. . p 07 

617 — 24 Les Disciples d'Heredon, Montargis . . . .lb Mars 

618 — 24 " * L’Intime Fratemite, Tulle ....... lev. b7 

019 24 ,, * Sainte-Bonne des Amis des Arts, Blois. 13 Janv. / 

620 — 25 „ * La Constance [104], Bayeux . ■ ■ ■ ■ ■ ■ 2o Mai ^ 

091 — 14 Jn.in. * Saint- Joseph, Saint-Michel (Lorraine) . Janv. o/ 

092 — 27 „ L’Union des Bons Pran^ais, Paris 24 Mai./ 

623 — 19 Juil. * La Paix, Lyon ^ 

024 19 „ La Parfaite Union, Montanban Janv. o_ 

025 — 26 „ * La Liberte, Salies r? ^ - 

026 1 Aout. La Moderation, Pans f - • J 

027 9 „ * La Vraie Concorde, Geneve* ° J um ^ 

028 . 23 „ * Les Cceurs Reunis, Roequecor ...... 4 Aout 8/ 

099 6 Sept. * La Donee Union des Preres Reunis, 

Dourdan 24 Jum 87 

030 6 „ * Les Vrais Amis, Metz LI Aout 8/ 

0-31 13 „ Les Amis Pranes-Comtois, Jussey I'f Janv. «/ 

632 — 26 „ * La P hil antropique, Paris ■ ■■■■■•■ ■ - . t ]U ' 

033__27 ,, Les Amis Constans, Bastia (Corse) . ... 6 Aout 0/ 

034 — 27 „ La Parfaite Amitie. — Mont Dauphin, 

Royal Italiek, Inf. 10 Mars 87 

Cetto lose avait alors pour Venerable, lo F.\ 

Masses a, adjudant au Regiment Royal Italien 
[tl, 153 ; CritiiGoniE, Diet. (VUist. ct de Qeoy., Ar- 
ticle Massen(C\. O’cst bien Andre Massena, plus 
tard marechal do France, prince d’Essling ot due 
dc Rivoli. , , r\ ± or 

035 11 Oct. La Paix. — au Marin , — Martinique . . . 23 Uct. oo 

030 _ 25 „ * Minerve, Bourgcs . 5 Sept. 87 

037 25 „ * La Triple Union, Wcissembourg (Basse- 

Alsace) . . . | 3 Aout 87 


M. B. — Nous rappelons a nos lecteurs quo la Loge La Barfaite 
jBfjalltd, No 215 du tableau precedent, proud son rang du 25 Mars 1088, 
[voir page 149], 
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2o. 

COMPOSITION du GRAND ORIENT en 1787. 


Nous puisons dans le document ofliciel que nous venous d ’analyser 
les noma des Officiei*s dn Grand Orient en 1787 et des Deputes qui y 
representent les loges ; nous en formons la liste suivante dans laquelle 
nous faisons preceder d’un numero d’ordre les noms des EE. - , charges 
dp representer des Ateliers an Grand Orient; pour quelques uns 
d’entre eux nous completons les renseignemens qui nous sont fournis 
par le tableau ofliciel en empruntant certaines donnees aux EE. - . Besu- 
cliet et Tliory [bb, 11 a 301 ; aa, 277 a 397]. A la suite du nom de 
ebaque depute figurent, entre crochets, les numeros des ateliers dont 
il est le mandataire et dont le lecteur trouvera les titres a la section 
IV du tableau precedent; eniin, dans nne colonne de chiffres, sur la 
droite nous additionnons le nombre des loges representees par ebaque 
depute. Le lecteur verra done d’un coup-d’oeil, jete a la fin du tableau 
(page 169), que 257 deputes representent 417 loges, savoir : 


4 representant cliacun 6 loges, * soit ensemble 24 lo°-es. 


7 

I* ;; 

is 

OQ 

178 

257 deputes ... 


b 

4 

3 

2 

1 


. . . representant 


35 

56 

48 

76 

178 


417 loges. 


A ces deputes, il y a lieu d’ajouter 1 Officier d’bonneur et 2 Officiers 
qui, au tableau officiel, ne figurent pas parmi les deputes, niais qui ins- 
ents au tableau coniine Venerables, y sont designes avec les mentions 
precedentes, ce qui nous oblige a les compter ici parmi les Officiers du 
Grand Orient ; pour eviter toute confusion nous ne leur assio-nons pas 
de numero d’ordre. Avec le Grand-Maitre et 1 ’Administrates- Gene- 
ral, le Gnmd Orient se compose done, en 1787, de 262 membres, dont 
1 Grand- C onservateur del’Ordre, 6 Officiers d’bonneur, 4 Officiers bono- 
rairesf, 57 Officiers en exercice et 192 deputes auxquels aucun office 
particulier nest confie. Ces cliiffres ne sont pas d’accord avec les 
statute votes en 1773 (section III du Chapitre ler) qui assignent ala 
Grande Loge Rationale la composition suivante : 


3 grands officiers (c’estui-dire le Grand-Maitre, rAdministrateur- 
General et le Grand-Conservateur de l'Ordre). 

15 Officiers d’bonneur. 

45 Officiers en exercice. 

7 Venerables des Loges de Paris. 

7 Deputes des Loges de Province. 

77 membres. 


le 


Examinant cetto liste sous un autre point de vue, nous trouvons qtte 
Grand Orient compte dans son sein : 1 prince du sang ; 2 dues ; 


* En depit du r&glomont du 21 Juin 1771, rcnouvcle cn 1777 [a, 1111 nui de- 
fend aux deputes de representor plus do 5 logos. 

t Le tableau fait cetto distinction entio les Officiers d'honneur et les Orders houo* 
nitres ; nous nc nous eroyons pas autorise a proceder autrement el a ' i octilicr ces 

S ° US U *' ( ‘ U6: <**"**"". «*■* 


n 


i6;2 
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6 marquis ; 7 comtes ; 1 vicomte ; soit 17 personnages titres sur 262 
ou 6 o/o, proportion bien faible quand on se trouve en presence des 
affirmations de certains auteurs qui pretendent que, des la formation 
du nouveau pouvoir ma 9 onnique, les plus grands personnages du royau- 
me abandonnerent la Grande Loge pour rallier le Grand 0> icid du 
France. S’il a pu en etre ainsi en 1772-1773, les choses out change en 
1787 ; et la constatation de cette desertion ne saurait etre a la glouo 
du Grand Orient. Continuous. Six de ses membres sont Chevaliers de 
l’Ordre Royal et Militaire de Saint-Louis. Ce sont ceux dont nous 
faisons preceder le nom d’un asterisque. Deux sont membres de 1 Aca- 

demie Ro vale des Sciences. . A 

Par egard aux professions, nous comptons (abstraction faite des 

d’ Orleans et de Luxembourg) : 

27 militaires de tous rangs, savoir : 2 marechaux des camps et armees 
du Roi, 5 mestres de camp, 3 colonels, 1 lieutenant-colonel, Jcapi- 
taines, 2 officiers, et 6 subalternes. 

13 pretres, religieux, etc., (dont 2 sont, en meme terns, Avocats au 

Parlement) . 

48 Avocats au Parlement (en outre des deux abbes ci-dessus men- 
tionnes et y compris le F.‘. de Lalande, astronome). 

4 Avocats aux Conseils du Roi. , , ^ ril . 

21 Procureurs (12 au Parlement, 8 au Chatelet, 1 a la \ die;. 

6 Conseillers (3 au Parlement, 3 au Chatelet). 

2 bommes de loi, (1 docteur en droit et 1 ancien Procureur du Roi). 
57 fonctionnaires de l’etat. et de la maison du Roi. 

7 attaches aux maisons princieres. 

2 1 fermier general et 1 sous-fermier. 

I peintre du Roi. 

1 graveur. 

2 liorlogers. 

2 imprimeurs. 

23 _ 5 banquiers, 9 negociants, 7 marchands, 2 agents de change. 
13 — 11 medecins et chirurgiens, 1 apothieaire, 1 vetennaire. 

II de diverses professions civiles. 

1 proprietaire. 

3 bourgeois de Paris. 

15 sans professions designees. 
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TABLEAU des OFFICIERS et MEMBRES du GRAND ORIENT, 


£2 Conseiller au Parlement. 

Avocat au Parlement. 
pjj — ; Procureur au Parlement. 


abr^viations ; 


PC — Procureur au Chatelet. 
cc — Conseiller au Chatelet. 

* — Chevaliers de Saint-Louis. 


GhAND-MaITRE : 

— S. A. R. le due d’Orleans, Ven.'. de la h:. No 28 

Administrated G^n^ral : 

}) — Le due de Luxembourg. . . • M * : \ 

Grand Conservateur de l’Ordre en France; 

■y Le due de Crussol, mestre de camp en second du regi- 
ment de Bend, cavalerie, [565],,. 
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1 


1 

2 


4 


1 


4 


11 — Barbot jeune, contrdleur de la bouche de la ducliesse d’Or- 

leans, [402 ; 487] 

12 — Baugin, ap, membre des Academies de Beziers et des Anti- 

ques de Hesse- Cassel, [197 ; 409 ; 583 ; 587 ; 636] . . 

13 — Beaudeau (abbe), prevot mitre de Vidzini, vieaire-general 

et pl^nipotentiaire du Prince Eveque de Wilna, T 1 461. 

14 — Blanchin, ap, [341] 

15 — Bon caul t, Grand-Maitre des Eaux et Forets de la genera- 

lite d’Orleans, [61 ; 187 ; 264 ; 476] 

1 6 — Busclie, pp, [246 ; 266] 

17 — Carrel, commis des finances, [332, 625] 

18 — Castet, ancien officier de la maison du Eoi, [68 : 6211. 

19 — Ceyrat, ap, [184] . . 

20 — Clianlaire, ap, [456 ; 555] 

21 — Clievallier, negociant, [178; 255 ; 295]. . . 

22 — Colloz, ancien expeditionnaire en Cour de Rome, [562]. . 

23 — Coquelin (abbe) , clianoiue de l’eglise Royale de Saint- 

Aubin, de Crespy en Valois, [370]. . . / 

24 — Dardet, greffier en chef de la marechaussee de Vis le de 

France, [387] 

25 — Dauptain, receveur de la Loterie Royale de France, 

[198, 499]. 

26 — Desroches, l’aine, pp, Garde des Timbre et Sceaux du Grand 

Orient , [ 148 ; 353] 

27 — Desveux, negociant, [45] 

28 — Deynault, secretaire ordinaire du comte d’Artois, [310]. 

29 — Dorian, pc, [189 ; 592] 

30 — Dubin de Saint- Leonard (le chevalier Augustin Charles), 

A P, Fun des fondateurs du chapitre de H.R.M. du Choix, 
a Paris,, [165] 


Officiers d’Honneur : 

2 — Arcambal (marquis d’ ), marechal des camps et armees du 

Roi, [43] 

» — Ogny (comte d’), capitaine de dragons, Lieutenant-Gene- 
ral des Postes, Ven.\ de laL.*. Ho 415 

r 3 — Randon du Lucenay, mestre de camp de cavalerie, [136]. 

4 — Saisseval (comte de), capitaine au regiment Orleans, cava- 

lerie, [7 ; 129]. . . ' ( 

5 — Savalette de Langes (chevalier Charles Pierre Paul), Con- 

seiller du Roi et Garde du Tresor Royal ; fondateur, en 
1773, durite des Pliilaletes, a Paris, [210 ; 383 ; 415 ; 584]. 
G — * Vichy (marquis de), seigneur comte de Chamron, baron 
des baronnies de Montceaux et autres lieux, Ven • de la 
L.\ Ho 454, [484] 

Officiers LIonoraires : 

7 — Carbonnel (Antoine de), ap, [313 ; 336 ; 381 ; 401] 

8 — Lalande (Jerome Joseph Le Fran^ais de), ap, astronome, 

membre de l’Academie Royale des Sciences ; ne 3e 11 Juil- 
let 1 732, mort le 4 Aout 1807. [103 ; 105 ; 143 , 186] . 

9 — Peyrilhe (Bernard), doct. enmedecine, [280; 573; 579 ; 615] 
10 — Ping-re (abbe Alexandre Guy) membre del’Academie Royale 

des Sciences, bibliothecaire de l’abbaye de Sainte- Gene- 
vieve, [50 ; 591] 

Officiers en Exercice : 
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58 
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Duluc, liorloger ell comte d’ Artois, [236 ; 258 ; 298 ,• 486 ; 

Gimlet deta"Croix, secretaire des domaines et finances dn 
due d’ Orleans, Orateur de la Chambre de Paris, [1 / o J. . . 
Girard, l’aine, caissier de M. de la Ballne, banquier, [el j ; 

Graffin, ap, huissier-commissaire-priseur, [240 ; 243 ; 498 ; 

502; 594] ; • • ’ ’ : ’ ’ ’ : ' ' - 

Guyenot de CMteaubourg, ap, premier commis des iinan- 
ces au departement des peages, [34 ; 1 21 ; 556 j. . . ■ • • 
JoIt, directeur de la correspondance des fourrages nnli- 
taires, Yen.’. de la L.’.No 329 ■•••••••••••••’' 

Junquieres (de), ecuyer, intendant dn Prince de Oonti 

[102 ; 142] • 

Le Bon. proprietaire, [460 ; 512 ; 525 ; auu j. • • ■ • ■ ■ ■ 
Lesne, directeur de l’Academie Eoyale de Cbn-urgie L-144 ; 

440; 474] ; 

Mace de Bagneux, ecuyer, ap, [606] 

Martin, negociant, [564] • ■ • • ’ ’ ; ' ’ ‘ ' 

Meissein (de), directeur des comptes des Messagenes Ko- 

yales, [362; 619] 

■ Millon, cc, [175] 

■ Moutard, imprimeur de la Reme, [49oJ ..... j • 

- Noirdemange (de), cbef au Tresor Royal, [182 ; oi^j . • • 

- Oudet pere, ap, [11 ; 242 ; 292] • • 

- Oudet His, ap, [505 ; 602 ; 614 ; 630] 

- Pautonnier, PC. [41 ; 400] 

- Pernot du Plessis, pp, [466 ; 620] ’ ’ ’ ’ ‘ 

- Peuvret (Jean Eustache), buissier en la cour, rcdacteur 

cl’nn manuscrit contenant 81 grades bermetiques ; mort 

le S Septembre 1800. [199 ; 230] 

- Pioo-er (de), chevalier des Ordres de Samt-Lazai-e et cle 

Notre-Dame de Mont-Carmel, cbevan-leger de la garde 
duRoi, [169; 599] 

- Popelin, ap, [283] • ■ • \ ’ : ’ ’ ’. ’ ’ ' . ' 

- Riil'e de Caubray, avocat aux Conseils du Roi, LidO , o-J , 

Riviere (le^cbevalier), caissier de l’Ordre Royal et Mili- 
taire de Saint-Louis et de l’administration des Hopitaux 
Militaires, [53 ; 167 ; 297 : 395]. 

Roiittiers de Montale-au (Alexandre Louis), maitre des 
comptes, President de la Chambre des Provinces, [315; 

404: 439; 491] • • v ’ ’ ’\’ 0 ’ ‘ 

Salivet, ap, Orateur de la Chambre des Provinces, [o2o ; o/o , 

637 

— Saurine (abbe), ap, [410 ; 50< ; G27] . . • • • • • • • • • 

g-jie, maitre en cbirurgie, Orateur de la Chambre d admi- 
nistration, 

— Tassin, banquier, [108 ; 521] ■ ■ ■ ■ • 

— Tassin de l’Etang, officier des chasses du Roi, [80 ; 2U» ; 

347 ; 

Trouillebert, pp, Yen.’, de la Loge No. 496 f • • ■ • 

— Yalette, ancien banquier, [291 ; 354 ; 522] ... ... • 

— Yercy (do), pc, [393] •_ • 

— Vermondans (abbe de), aumonier du Roi, [o09J 
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64 — Yillo (do la), chevalier profes do l’Ordre du Christ, doc- 

tour cn droit, do la Baoulte do Paris, [33 : 104; 219 ; 

22S ; 446 ; 549] 6 

65 — Villotto do la Mussollerio, agent do change, [595] 1 

Dlh’t/TlSs non Dignitaires : 

66 — Alciati (marquis d’), [342] . 1 

67 — Angot, maitre en chirurgie, [338] 1 

68 — * Armet, garde dcs archives du roi et de Monsieur, [65] . . . 1 

69 — Avrincourt (marquis d’), mestre de camp, commandant le 

regiment Royal -Stranger, cavalerie, [223] 1 

70 — Bacon de la Chevalerie (Jean Jacques), colonel d’infanterie, 

Brigadier des armees du Roi, [133] 1 

71 — Bachele, controleur des impositions, [363] 1 

72 — Badenier, ap, intendant do la maison d’Uzes, [593] ... . 1 

73 — Ballard, imprimeur du Roi, [241] 1 

74 — Bavbot, Paine, controleur de labouche de Mgr le due d’ Or- 

leans, [428] 1 

75 — Baudoin, commis au greffe du Parlement, [39; 100]. ... 2 

76 — Baudot, religieux benedictin, [500 ; 532] 2 

77 — Beaumont, a p, [330 ; 470] 2 

78 — Bermond (de), commis aux controle et archives de la 

Loterie Royale de Prance [35] 1 

79 — Berte, ap [578] 1 

80 — Bertemy, ap, tresorier de la maison de Roailles, [272]. . . 1 

81 — Bertolio (abbe Antoine Rene Constance), ap; — fut en 1802 

grand- juge a la Guadeloupe. Substitut du Giv. M.*. du 
Rite Ecossais Philosophique en 1776 ; mort le 2 Juin 
1812. [2] 1 

82 — Besche- Valentin, marchand, [294] 1 

83 — Bessiere, commis de la chancell erie a la Cour, [158] .... 1 

84 — Biston, secretaire de l’lntendance et directeur du Mont- 

de-Piete du Hainault, [83 ; 118 ; 494] 3 

85 — Boin, commissaire au Chatelet, [357] 1 

86 — Boisneuf de Chennevieres, Grand-Maitredes EauxetPorets 

au departement du Lyonnois, [124] 1 

87 — Bosquillon, ap, [127] 1 

88 — Boudeau, ap, ancien procureur du Roi en la maitrise des 

Eaux et Porets de Laon, [81 ; 122 ; 380 ; 552] 4 

89 — Boula, controleur des fermes du Roi, [419] 1 

90 — Bourdois, ap, [431] 1 

91 — Bouree de Corberon, cp, [554] 1 

92 — Bourgeois, marchand orfevre, [296] 1 

93 — Brazon, pp. [75] 1 

94 — Brissac (de), ecuyer, seigneur de Soxei, [106] 1 

95 — Brodon, ap, maitre des requites de Monsieur, [16; 539 ; 582] . 3 

96 — Brown, inspecteur general des manufactures, [15] 1 

97 — Busan^ois (comte de), colonel d’infanterie, [24] 1 

98 — B. . . d, negotiant, — Bertrand ? — Bernard ? — [306]. ... 1 

99 — Cancey .(de), auditeur des comptes, [170] 1 

100 — Canillac (comte de), [477] 1 

101 — Canonge, [276] 1 

102 — Cantini, [225] 1 

103 — * Castel (de), marechal des logis des gardes-du-corps de 

Monsieur, [156] 1 
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104 — Chabouille du Petit-Mont (Nicolas), ap, ancicn officier von- 

deur de maree, l [300] n 1 

105 — Cliambon, liuissier du Hoi au Parlemcnt, [308] 1 

10G — Champagne (abbe Jean Francois), professour-fondateur 

du college Louis-le- Grand, [405] 1 

107 — Champfort (de), ecuyer, capitaine de cavalerie et garde- 

du- corps du comte d’ Artois, [577] . . .. fa,. . . . . Ij, . 1 

108 — Charite, le jeune, marchand orfevre, [138] 1 

109 — Chefdebien (marquis de),ancien capitaine d’infanterie [339] 1 

110 — Clieyssac (de), Grand-Maitre des Eaux et Forets de France 

au departement de Paris, [8] gp . 1 

111 — Chupin de Germigny, pere, CC, [23] 1 

112 — Chupin de Germigny, fils, [134] . . .A . .,.J I 

113 — Colom (de), secretaire de S. E. le baron de Blome, ambas- 

sadeur du Danemark, [538] 1 

114 — Compagnon, marchand, [632] 1 

115 — Conde (de), ap, [406] 1 

116 — Corteuil de Maupas, ap, directeur du contenticux des 

Fermes Generales, [427] 1 

117 — * Coudray (Edme Charles Severe du), cap. de cavalerie [305] 1 

118 — Darigrand, ap, [278] 1 

119 — Dauptain fils, marchand p ape tier, [459] . • ■ • 1 

120 — * Delaunay le Bled, ap, [90] 1 

121 — Deleutre, bourgeois de Paris, Pun des fondateurs de la 

Mere-Loge du Rite Ecossais Philosophique, dans laquelle 
il a rempli les fonctions de secretaire. Poursuivi en 1793 
comme Pun des membres de la Loge du Contrat Social, 
il fut force de s’expatrier. II mourut a Hambourg. [434]. 1 

122 — Demestre du Rival, ecuyer, ancien capitaine de cavalerie, 

[76 ; 382 ; 551] 3 

123 — Desbois, ap, [471] 1 

124 — Descad iliac, ap, [373 ; 374] 2 

125 — Descontrees, garde- du- corps du Roi, [533] 1 

126 — Desforges, taxateur des Postes, [600] 1 

127 — * Desouches, docteur en medecine, [303] . . . ... 1 

128 — Desroches, jeune, PC, [349] 1 

129 — Dubois de Niermont, ap, [327] . 1 

130 — Duchaume, ap, [322 ; 561] 2 

131 — Durand, ap, [195] 1 

132 — D’Ussieux (Louis), homme de lettres, membre de diverses 

academies, [359] 1 

133 — Duval d’Espremenil (Jean Jacques), cp, celebre magistrat, 

re a Pondichery en 1746,guillotine 23 Avril 1794, [192]. 1 

134 — Expilly (abbe Jean Joseph d’), [451] P. . 1 

135 — Favart d’Albine, pp, [443 ; 453] 2 

136 — Fay el, avocat et proeureur au Parlement, [289] 1 

137 — Foisy de Tremont, ap, [433] 1 

138 — Fran^ais, controleur des fermes generales, [483] 1 

139 — * Gallard (de), [618] 1 

140 — Gastinel, banquier, [218] 1 

141 — Gaucher, graveur et membre de plusieurs academies, [444]. 1 

142 — Genege, [530] 1 

143 — * Genson, professeur de l’ecole Yeterinaire, [325] 1 

144 — Gibergues, pp, [191] 1 

145 — Gide, marchand bijoutier, [267]. 1 

146 — Giraud des Noyers, banquier, [88] , { . 1 


SUR. LE RITE icOSSAIS ANCIEN ACCEPT^ 167 

147 — • Gorguereau, ap, [586] 1 

148 — Grain court, pointre du Roi, [421] 1 

149 — Groizard, officier d’infanterie, [425 ; 523; 628] 3 

150 — Gucssier do la Gardo de Longpre, pretre, docteur en theolo- 

gy [319] . . . 1 

151 — Gueudre de Ferrieres, greffior en clief de la Oour des Mon- 

noies, [497] 1 

152 - - Guiard, liuissier audiencier aux requetes de l’hotel dn Roi, 

[536] 1 

153 — * Guidon, ancien Procureur dn Roi a la Guadeloupe, [155]. 1 

154 — Guillotin (Jeseph Ignace), docteur regent de la Faculte 

demedecine, [59 ; 74 ; 99] 3 

155 — Guyon, ancien sous-fermier, [337] 1 

156 — Guyot de Laval, ap, [269 ; 430] 2 

157 — Harmand, pp, [616] 1 

158 — Heurtault, maitre es arts et de pension a l’Universite, 

[110; 326] 2 

159 — Hi Her in (de), ecuyer, ap, commis au bureau de la guerre, 

[261 ; 445; 574] 3 

160 — Hurel, payeur des rentes, [164 ; 385 ; 462 ; 527 ; 543]. . . 5 

161 — Jamart, sous-cbef des domaines, [352] 1 

162 — Jarry, banquier, [190 ; 274 ; 279 ; 317; 426 ; 465] 6 

163 — Jeanroi (Dieudonne), docteur en medecine, [114] 1 

164 — JofEroy, archiviste, [212] 1 

165 — Joly (de), avocat aux Conseils du Roi, [194 ; 302 ; 519 ; 

547; 576] 5 

166 — * La B as tide, capitaine au regiment Royal- Dragons, [389] 1 

167 — La Borde (clievalier de), fermier general, [418] 1 

168 — Ladey, PC, [560] 1 

169 — Laffilard, l’aine, argentier du due d’Angouleme, [84 ; 227 ; 

360; 403; 468; 550]. . 6 

170* — La Londe (de), ecuyer, ancien mousquetaire, [139] 1 

171 — Lambert (de), capitaine de dragons, [429] 1 

172 - — Landry de la Hauthais, ap, [548] 1 

173 * — La Porte (de), avocat, [308] 1 

174- — La Rochefoucault-Bayers (marquis de), mareclial des camps 

et armees du Roi, Grancl-Maitre du Rite Ecossais Pliilo- 
sopliique en 1776, [464] 1 

175 — La Rocque (de), ap, [416] 1 

176 — Le Blanc, caissier de la caisse des Arrerages, [180 ; 492] . 2 

1 77 — Le Bossu, inspecteur des carrieres, [98; 454] 2 

178 — Le Cousturier, ecuyer, ancien receveur des gabelles, [452] . 1 

179 • — Le Febvre (abbe), procureur- general de l’abbaye royale de 

Sainte- Genevieve, [86 ; 196] 2 

180 • — Lefebvre de Corbiniere, PC, [568] 1 

181 — Le Mourner, ancien administrateur de la compagnie des 

Indes, [263] 1 

182 • — Le Prince, greffrer en clief de la Cour des Aides, [236], . . 1 

183 — Le Rasle, pp, [378] 1 

184 — Le Roy jeune (Louis Francis), ap, [577] 1 

185 — Le Roy, negociant, [321] 1 

186 * — Le Yaclier, directeur et redacteur du Journal Militaire, [31] 1 

187 — L’Huissier, bourgeois de Paris, [238] 1 

188 — Liniers (comte de), mestre de camp d’infanterie, [71] ... 1 

189 — Lonlormiere (de), negociant, [57] 1 

190 — Lorin, employe a 1 ’administration du Mont-de-Piete, [448] 1 
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191 — Lucot de Saint- Aubin, ecuyer, [367] . . .I{| . .H. . * * 

192 — Machy (de), apotliicaire, historiographe dn G.*. 0.*., [109]. 

193 _ Magnier de Gondreville, auditeuv des eomptcs, [340 ; 437] 

194 — Maillefer, clief de bureau aux Formes, [358 ; 623] 

195 _ Maleyssies (comte de), officier aux Gardes Francises, [605] 

196 — Mallet, inspecteur des ebasses du Roi, [204] 

197 — Manen, fils, ap, [44] 

198 — Mangin fils, archiviste, [130] . 

199 — Maresclial, inspecteur des fermes du Roi, [55]. . . ^ . 

200 — Martineau, avocat aux Conseils du Roi, [96 ; 442 ; 44/ ; 559] 

201 — Masein, pore, negociant, [63 ; 356 ; 504]^. 

202 — Masein, fils aine, receveur des Loteries, [546] . . . ■ ^ . • • 

203 — Maurice d’Attigmy (de), garde- du- corps du Roi, [30/]. . . 

204 — Meirieu, [329] • • • ■ * ■ 

205 — Mercier, n6gociant, Conseiller a l’liotel de ville de Paris, 

[25 ; 188 ; 277] 

206 — Meunier de l’Erable, auditeur des comptcs, [119J 

207 — Micliaut, pc, [101] 

208 — Micliaut, pp, [364] - 

209 — Monet (comte de), capitaine au regiment do Segur, dra- 

gons, [515] 

210 — Monnot, liorloger du comte d* Artois, [348] 

211 - — Morin, [438] ^ 

212 — Ory. receveur de laLoterie Royale de B ranee, [463] .... 

213 — Pantin, procureur au bureau de la Yille, [629] 

214 — Paquet, employe au Tresor Royal, [67] ■ ■ ■ 

215 — Pastoret, (Claude Emmanuel Joseph Pierre), Conseiller 

en la Cour des Aides Louis XVIII le nomma plus tarcl 
Pair de Prance et marquis. [432] ^ . 

216 — Patry, chef de eorrespondance de la Regie Generale, [379 ; 

581] ••••*■•• 

217 — Perier, ap, [94] * ■ ■ * 

218 ■ — - Perignon, avocat aux Conseils du Roi, [314] 

219 — Pescliard, pp, [222] • 

220 — Pesclieloclies (le chevalier Louvain de), ap ; Run des fonda- 

teurs de la Mere-Loge du Rite Ecossais Philosophique ; 
plus tard Major de Cavalerie. II fut tue a la bataille 
d’Austerlitz. [78 ; 83; 377] 

221 — Pincemaille de Villers, pp. [271] 

222 — Pogniat (vicomte de), [304] .* * * 

223 Poncet (Pierre), entrepreneur des batimens du Roi. — 

C’est sur ses dessins qu’on construisit la salle d’assem- 
blee du Grand Orient de Prance, a Paris, rue du Pot de 
Per, a lancien JSToviciat des Jesuites. [38 ; 49] 

224 — Poriquet, ap, [229] ..... .^ ' 

225 — Poupar, maitre menuisier, [475] • • ■ 

226 — Presle (de), secretaire de la surintendance du comte d* Ar- 

tois, [449] 

22 7 — Querchy (marquis de), mestre de camp, commandant le 

regiment xV Artois, [535] 

228 — Radel, arcliitecte, [390] 

229 — Renaudet, marchand de dentelles, [345] 

230 — Robin, ap, [510] ' 

231 — Robin, religieux benedictin ; Run des fondateurs de la loge 

Les ifeufs Scours, dont il faisait encore partie en 1806, 
[467] .... SB PLii - -Er • • m 
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232 — Sainte-Agathe (tie), [216 ; 323] ^ 

233 — Saudray (tie), lieutenant- colonel, ancien resident du Roi 

dans les couth etrangeres, [1] 

234 — Savsii* de Mennevray, eommis ties finances, [369 ; 417] . . . 

235 — Savary, maitre en cliirurgie, [472] 

230 — Savin, bourgeois de Paris ; plus tard substitut an secre- 
tariat du Grand Orient de France, en remplacement du 
F.\ Savard, [365] . ^ 

237 — Sedillot de Persieux, maitre en cliirurgie, [152] 

238 • — Seuil (comte de), [234] 

239 — Souville (de), garde- du- corps du Roi, compagnie Roailles, 

[610] . 

240 — Taillepied de Bondy, receveur general ties Finances, [422] 

241 — Tavernier (abbe), c'lianoine de l’eglise de Meaux, [10] . . . 

242 — Th caul on (Etienne), negociant, [32 ; 52 ; 113 ; 115 ; 284] . . 

243 — Tissot, docteur en medecine, [205] 

244 — Touzet, pc, [211] 

245 — • Tray (do S.), [004]. • 

246 — Trcvilliez, conseillcr du Roi, agent de change, [171 ; 250]. 

247 — Tronquet de Saint-Micliel, lieutenant-general criminel en 

l’Amiraute de France, [423] 

248 — Tronquoy, President, Tresorier tie France au bureau ties 

finances de Guyenne, [609] 

249 — Trudon ties Ormes, ecuyer, tresorier payeur ties cliarges 

assignees sur les Fermes, [179 ; 185 ; 217 ; 252 ; 253] . . 

250 — Turrel, ap, docteur en droit, [17 ; 60 ; 209 ; 501] 

251 — Yarenne de Fenille, receveur general ties impositions de 

Bresse, [46] 

252 — Venier, eommis aux fermes, [455] 

253 — Yeron de Serame. regisseur ties etapes, [371 ; 482 ; 485 ; 

493 ; 601] . . 

254 — Yilliers de la Berge (de), cp, [144] 

255 — - Yilliers de la ISToue (tie), cc, [112] 

256 — Wuillaume. cliirurgien de la comtesse cV Artois, [450; 588] 

257 — Y^uue, entrepreneur des liopitaux militaires, [288] 
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II 


HAUTS GRADES ECOSSAIS 


INTEODTJCTION DES HATJTS GEADES A PAEIS 

Nous avons parle precedemment de la creation, en 
1314, des anciens Ordres de H. R. M. et da Char don, 
rdunis peu apres sous le titre de Ordre Royal de II.R.M. 
de Kilwinning et des Chevaliers JR. S.Y.C.S.; nous avons 
eealement mentionne les circonstances dans lesquelles, 
au milieu du xvii c siecle, se sont formes quelques nou- 
veaux grades en Angleterre et en Ecosse, et note, apres 
la formation de la Grande Loge des magons modernes , a 
Londres, les pretentions elevees, en 1718, par quelques 
fibres qui s’annongaient comme possedant des grades 
superieurs a ceux qu elle avait adoptes ] enfin, nous 
avons signale, lors de l’introduction de la magonnerie en 
France, la part tres active prise a son organisation par 
les partisans des Stuarts, qui esperaient peut-etre, s’il 
faut en croire quelques auteurs, tirer parti de l’associa- 
tion pour la reussite de leurs desseins politiques. ^ 

L’institution magonnique, ou sont admis, indifferem- 
ment, des hommes de toutes les religions et de toutes les 
opinions, ne pouvait guere, cependant, favoriser leurs 
entreprises ; les refugies, dit-on encore, ne tardent pas 
a le reconnaitre. Aussi semblent-ils s’attacher alors a 
faire prevaloir le systemc des grades ecossais, plus suscep- 
tible de les aider en ce qu’il leur permet de faire un choix 
parmi les membres des loges, et secondent-ils, dans ce 
but, les efforts que fait Ramsay pour introduire en France, 
en 1728, les hauts grades pratiques a Edimbourg, sous 
la juridiction de la Mere-Loge de Kilwinning, alors a la 
tete del’ Ordre Royal de M. R. M. de Kilwinning et des 
Chevaliers R. S. Y. C. S., par la loge Saint- Andre, de la- 
quelle Ramsay pretend tenir ses pouvoirs [cl, 108 ; ea, 
114; rd, 600, et prdc^demment, page 92]. 

Nous n’ avons aujourd’hui aucun document qui nous 
permette de rien affirmer a cet 6gard, ni d’apprecier exac- 
tement l’oeuvre entreprise par Ramsay en 1728 ; les ad- 
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versaires (le Fecossisme lo malmfenent done fort mal a 
propos. Nous connaissonSjCependaiit,les idees du novateur 
sur la magomierie et ses origines ; elles sont resumees 
dans un discours qu’il prononga, en 1736, a une assemblee 
solennelle de la Grande Loge Provinciate de Prance [voir 
II, 339 et suivantes], et auquel nous empruntons les 
passages suivants : 

Le monde entier n’est qu’une grande republique, dont ebaque 
nation est une famille et ebaque particulier un enfant. C’est pour 
faire revivre et repandre ces essentielles maximes, prises dans la 
nature de Pbomme, que notre societe fut d’abord etablie... Nos 
ancetres, les muses, rassembles, de toutes les parties de la ebre- 
tionte, dans la Terre Sainte, voulurent reunir dans une seule con- 
fraternity les particulars do toutes les nations... L’Ordre des 
francs-macons fut etabli pour former des bommes, et des bommes 
aimables, do bons citoyens, de bons sujets, inviolables dans leurs 
promesses, fideles adorateurs du dieu de Famitie, plus amateurs de 
la vertu que des recompenses... 

Nous avons parmi nous trois especes de confreres : des novices ou 
des apprentis, des compagnons ou des profes, des maitres ou des 
parfaits... Nous avons des secrets ; ce sont des signes figuratifs 
et des paroles sacrees qui composent un langage tantofc muet, tantot 
tres eloquent, pour se communiquer a la plus grande distance, et 
pour reconnaitre nos confreres, de quelque langue qu’ils soient. 
C’etaient des mots de guerre que les croises se donnaientles uns 
aux autres, pour se garantir des surprises des Sarrasins, qui se 
glissaient souvent parmi eux afin de les egorger... On ne commu- 
niquait ces signes et ces paroles qu’a ceux qui promettaient 
solennellement de ne les jamais reveler. Cette promesse sacree 
n’etait done pas un serment execrable, comme on le debite, mais un 
lien respectable pour unir les bommes de toutes les nations dans 
une meme confraternite. 

Quelque temps apres, notre Ordre s J unit intimement avec les 
Chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem. Deslors, nos loges porterent 
toutes le nom de Saint-Jean... Les rois, les princes et les seigneurs, 
au retour de la Palestine dans leurs etats, y fonderent divers ate- 
liers. Du temps des dernieres croisades, on voyait deja plusieurs 
loges erigees en Allemagne, en Italie, en Espagne, en France, et 
de la en Ecosse, a cause de l'etroite alliance des Ecossais avec les 
Francais. Jacques, lord Stewart, etait Grand-Maitre d’une loge 
etablie a Kilwin (. Kikvinning ), dans Fouest de l’Ecosse, en Fan 
12S6. . . Peu a peu, nos loges et nos solennites furent negligees 
dans la plupart des lieux. II se conserva neanmoins dans, sa splen- 
dour parmi les Ecossais... Pendant la buitieme et la derniere 
croisade, le grand Prince Edouard, fils de Henri III, roi d’Angle- 
terre (voir precedemment, note 15), voyant qu’il n’y avait plus de 
surete pour ses confreres dans la Terre Sainte, d’ou les troupes 
ebretiennes se retiraient, les ramena tous et cette colonie de freres 
s’etablit en Angleterre. . . Co prince se declara protecteur de notre 
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Ordre, lui accorda de nouvcaux privileges, et alors les membres de 
cette fraternity prirent le nom de francs-inacons, a l’exemple do 
leurs ancetres. Depuis ce temps la Grande Bretagne fut le siege do 
notre Ordre, la conservatrice de nos lois et la depositaire de nos 
secrets. Les fatales discordes de religion qui embraserent et qui 
decbirerent l’Europe dans le seizieme siecle, firent degendrer l’Or- 
dre de la noblesse de son origine. On cbangea, on deguisa, on sup- 
prima plusieurs de nos rites en usage. . . On a commence d y appor- 
ter quelques remMes. II ne s’agit que de continuer et de ramener 
enfin tout a sa premiere institution... 

Les degres originaires qu’il importe de faire revivre 
sont, suivant Ramsay, le Mattre lEcossais, le Novice et 
le Chevalier du Temple , auxquels est ajoute, en 1736, 
celui de Royal-Arch ; ces principaux degres se subdivi- 
sant eux-memes en plusieurs autres. Le Grand Chapitre 
souehe sur la loge St- Andre, a Edimbourg, est le clief- 
lieu de 1’ Ordre ; il confere ces degres en Bcosse et cons- 
titue dans ce but des chapitres particuliers [rb, 134 et 
1,35 ; ra, 114]. 

Ce rite introduit a Paris par Ramsay, et auquel on 
donne le nom d ’ecossais, y obtient un immense succes 
[me, 149 et 282] ; peu a peu il se developpe en divers 
systemes. C’est d’apres lui que les magons de Lyon com- 
posent, en 1743, le grade de Petit Elu , duquel sortent 
plus tard ceux d 'Elu des neuf ou de Rerig nan, 6.’ Elu des 
Quinze , de Maitre Illusive , de Chevalier de V Aurore ou 
de T Esperance, de Grand Inspecteur Grand ft lit ou Che- 
valier Kadosch (d’un mot hebreu qui signifie elu, saint , 
comacre) , de Commandeur du Temple , etc.... [ra, 115; 
B, 32 ; A, 52]. 


LE CHAPITRE D’ARRAS 

Deux mois avant de s’embarquer a Nantes (8 Juillet 
1745), pour tenter de recuperer le trone de ses peres, 
Charles Edouard Stuart, alors de passage a Arras, accorde 
aux magons artesiensune bulle d’institution pour un Soa- 
verain Chapitre primatial et nietropolitain de Rose- Croix 
Jacobite. 

En voici la teneur, d’apres une copie authentique, sur 
parchemin, trouvee par M. le comte du Hamel, prefet 
du Pas-de-Calais, et publide, pour la premiere fois, dans 
le Courrier du Pas-de-Calais du 19 Mars 1853 [dm, 
153 et suivantes] : 
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“ Nous, Charles Edouard Stuwart, pretendant roi d’Anglcterre, 
do France, dMScosse et d’Ir!ande(GG ), et, en cette qualite, S.\ G.\ M .*. 
du Chap.*, do IKrddon (voir precechmment, note 6), connu sous le 
titro de Chevalier de PAigle, du Pelican, et, depuis nos malhours 
et nos infortunes, sous celui de R.\ C.*. yfc : 

Youlant temoignor aux mafons artesiens combien nous sommes 
reconn aissant envers eux des preuves de bienfaisance qu’ils nous 
ont prodiguees avec les officiers de la garnison de la ville d* Arras, 
et de leur attachement a notre personne pendant le sejour de six 
mois que nous avons fait en cette ville, nous avons, en leur faveur, 
cree et erige, creons et erigeons, par la presente bulle, en la dite 
ville d’ Arras, un Souverain Chapitre primatial et metropolitan de 
R.\ C.\ >J<, sous le titre distinctif d’Bcosse Jacobite, qui sera regi 
et gouverne par les chevaliers Lagneau, de Robespierre, tous deux 
avocats, Hazard et ses deux fils, tous trois medecins, J. B. Lucet, 
notre tapissier, et Jerome Tellier, notre horloger, auxquels nous 
permettons et donnons pouvoir de faire, tant par eux que par leurs 
suceesseurs, non-seulemeut des chevaliers R.\ C.'. mais meme de 
creer un Chapitre dans toutes les villes ou ils croiront pouvoir le 
faire, lorsqu’ils en seront requis, sans cependant par eux ni par 
lours suceesseurs, pouvoir creer deux Chapitres dans une meme 
ville, quelque peuplee qu’elle puisse etre; et, pour que foi soit 
ajoutee a notre presente bulle, nous l’avons signee de notre main, 
et a icelle fait apposer le nom secret de nos commandements, et fait 
contresigner par le secretaire de notre cabinet, le jeudi I5 e .*.jour du 
2 C .\ mois, Tan de ^incarnation 1745.*. Etait signe : Charles Edouard 
Stuwart, et plus bas, de par le roi : Lord Deberhley, S re .*. ” 

Ce chapitre en institute plnsienrs antres, mais en petit 
nombre. Le 17 Jnin 1769 (67), il cree a Paris, en faveur 
de quelques Maitres et Officiers de la Grande Loge de 
France , un chapitre de Rose- Croix sous le titre de Chapi- 
tre d Arras de la Vallee de Paris . Cet etablissement est 
declare premier suffragant du chapitre JScosse Jacobite , 
avec le droit de constituer. En 1801, le 3 nivose, — - 

(66) Charles Edouard Louis Philippe Casimir Stuart, fils du Pretendant Jacques 
III, est ne a Home le 30 Deccmhre 1720 ; il est mort a Florence le 30 Janvier i7SS. 
“ Le Prince Edouard s’etant empare de Perth, ville d’Ecosse (15 Septcmbrc 174-')) , 
“ y fut proclame solenncllcmcnt regent d’Angdeterro, de France, d’Ecossc et d’lr- 
11 lande pour arm phro Jannnes TTL Co titre de regent de France que s’aiTOgoait 
“ un prince a. peine maitre d’une petite ville d’Ecosse et qui ne pouvait se soutenit* 
“ que par ies sccours du roi de France, etait une suite de r usage etonnant qui a 
“ prevalu quo les rois d’Anglctcrre prennent le titre de rois dc France, usage qui 
<c devrait ctre aboli et qui nc Post pas, pareeque les liommcs ne songent jamais a 
“ reformer les ahus que quand ils deviennent import-ants et dang or eux.” [Voltaire, 
Freds du sircle de Louis XV, Chap. XXIV]. — Pendant son cxil a Saint-Germain, 
“ Jacques II se nommait encore roi d’Angictcrro, d’Ecosse. d’lrlande et dc France 
u sans que les insinuations du veritable roi de France, son bienfaitour, reussissent k 
“ Ini faire abandonner 1’ insolence dc,ce dernier titre.” ( Revue des Deux Mondes, Juin 
3 875, p.484). Le Prince Charles Edouard fut expulse de France apres lc traite 
d’Aix la Chapclle, signe le 18 Octobre 1748. 

(67) Nous trouvons cette date dans le Tableau- des Ateliers r eg alien en activite cn 
France en 1828, publie par Bcsuchot [iq 391] ; les autres auteurs client quo e’est eij 
1780 quo go chapitre a utu fonclu a Paris. [A, 145 J. 
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24 Decembre, — ce suffragan t et tous los cliapitrcs 
cle son ressort se reunissent au Grand Orient , mais cette 
fusion partielle n’entraine pas celle du Cliapitre prima- 
tial et metropolitain d’ Arras qui, vivant encore en 1812, 
ne disparait qu’un peu plus tard sans avoir jamais con- 
senti a se dessaisir de son titre original (68). [rb, 166 ; 
rd, 88 ; B, 104 ; ra, 122 ; A, 108 et 145 ; dt, 159]. 


LA MERE-LOGE DE MARSEILLE 

A clater de cette epoque,la ma^nnerie ecossaise prend 
une rapide extension. Deja, en 1744,ungentilhomme ecos- 
sais,dont le nom est reste inconnu, avait, parait-il, fondc a 
Bordeaux une loge de perfection au rite d! JETerodom de 
Kilwinning [ra, 304, d’apiAs la circulaire du 4 Decem- 
bre 1802 du Supreme Conseil des fiats Unis d’Amerigue]. 
En 1745, le Prince Charles Edouard cree le cliapitre 
d’ Arras. Les nobles de son parti clelivrent, a leur tour, 
des constitutions, et l’ecossisme se propage. 

De retour en Erance, apiAs avoir ete clefait a Cullo- 
den, le Pretendant, en reconnaissance du bon accueil 
qui a ete fait par les macons de Toulouse a Sir Samuel 
Lockhart, un de ses aides-de-camp, constitue en cette 
ville, en 1747, un cliapitre sous le titre: Les Ecossais 

(68) Thory ecrivait, en 1812 [dt, 159] : — “ L’original de cette bulle est garde 
“ precieusement dans les archives de la loge la Co nstance, a Arras... Cette constitution 
“ qu’on nous a montree dans un voyage que nous times a Arras, en 1786, porte avec 
“ elletous les caracteres de 1’ authenticity. ” II en reproduit le texte d’apresune 
copie certifiee que lui donna M. Delecourt, mais ce texte presente quelques legcres 
differences avec celui de la copie retrouvee par 31. le comte du Hamel et dont 1’ au- 
thenticity ne peut etre meconnue, car, ainsi que nous l’apprend 31. le comte 
d’Hericourt, — un archeologue distingue qui, dans une lettre reproduce, le 9 Avril 
1853, par V Athcnaum franqais,' Ho. 15, a victorieusement refute les objections 
soulevees a son propos: — “ des personnes honorables de la ville d’ Arras, ont reconnu 
<( la signature de leurs peres, placee au bas de la piece, et ces signatures sont iden- 
“ tiques a celles qui se trouvent aux papiers de famille con seizes aux archives 
“ depart ementales ” [dt, 153 et suivantes] . Le texte reproduit par Thory porte 
la date du Jeucli , Ibe jour du 2e mois 5747 ; c’estaussi celle qu’il donne dans ses 
Acta Latomornm [a, 61.] Cette date est erronee : le 15 Avril 1747 tombe un Samedi ; 
la date donnee par M. le comte du Hamel est.au contraire, conforme au calcn drier de 
1745, le 15 Avril 1745 correspondant bien au jour indique ; Jcudi. Deux autresfaits 
etablissent, d’ailleurs, que la date fournie par Thory provient d’ une erreurde copiste : 
lo. il dit lui-meme [dt, 121] que ce chapitre Ecossc Jacobite a ete constitue en 1745 ; 
2o. le 28 Mai 1845, le Chapitre d? Arras de la valUe de Paris acelebrele centieme 
anniversaire de la f ondation du chapitre metropolitain [rd, 193]. Enfin, nous savons 
par le F.\ Woodford [kc, 23], que Charles Edouard Stuart a ete fait Knight Tem- 
plar (Chevalier Templier) le 24 Septembrc 1745 au Palais de Holy Rood, a Edim- 
bourg, et, d’apres^t Winter with Robert Burns , page 54, que, le memo jour, il fut 
elu et installe comme Grand- Maitre do l’Ordre Royal. Si la charte quo nous 
reproduisons datait reellement de 1747, le prince n’eut pas manque d’aj outer ces 
titres a ceux qu’il enumere, et de, so poser comme Grand- Maitro installe; il se 
contente de dire : “ Nous Charles Edouard Stuwart, pretendant rgi &a., ct, en cette 
gmlitCj S,\ G.*, M.*, du Chap,*. &a.” 
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Fide les. Ce cliapitre, adopte par la suite, im rite a neuf 
degres, dit de la Vieille Bru [a, 306 ; kc, 430 rtj ; 601]. 

On ma 9 on voyageur, George de Walnon [ca, 352, 
d’apres uue brochure du F.\ Miral, publiee a Marseille 
eu 1875], muni de pouvoirs dates d’fidimbourg, du 17 e 
j our du 4 C mois 575 1 , fonde une loge a Marseille, en 1751, 
sous le titre de Saint-Jean d’Ecosse. 

Cette loge, dans sa cliambre symbolique, confers les 
degres d’apprenti, de compagnon et de maitre, et dans 
son cliapitre ceux de maitre parfait , maitre 61 u dit des 
neuf, de parfait ecossais vrai d’Ecosse et de Chevalier 
d' Orient [cb, 515, ut supra ; ct. 32]. 

Le IV. de Walnon etait, non seulement, autorise a 
constituer des loges en France, mais encore a ceder et 
transporter les pouvoirs dont il etait investi. Dsant de 
cette derniere faculty, il fait, le 27 Aout 1751, cession 
de ses pouvoirs au IV. Alexandre Routier, l’un des 
membres de la nouvelle loge. — Ce dernier transporte a 
son tour, le 17 Mai 1762, les monies pouvoirs aux 
membres de la loge Saint-Jean d’Ecosse. A la suite de cette 
cession, la loge prend le titre de Mere-Looe ecossaise de 
Marseille, qu’elle change, apres la reprise de ses travaux 
en 1801, en celui de Mere- Loge ecossaise de France [ct, 
30 ; rb, 162 ; rd, 46 ; a 62 ; c, 35] 

Elle devient bientot la rivale de la Grande Loge An- 
glaise de France ; de 1851 a 1793 ses travaux sont cons- 
tamment en vigueur et d’une severe regularity. En 1793, 
ils sont interrompus par la Revolution et ce sommeil 
dure jusqu’au 10 Mars 1801. Pendant son activite, elle 
constitue plusieurs loges dans le Levant, en Provence, 
dans les colonies (une, entre autres, a Tile de France, 
sous le titre de Saint- Jean d’Ecosse, dont cependant nous 
n’avons pu trouver nulle trace), a Lyon, a Avignon ou 
elle fonde, en 1 766, la loge Saint- Jean d’Ecosse de la vertu 
persecutee qui prit plus tard le titre de Mere- Loge ecossaise 
du Comtat Venaissin, et meme a Paris, ou, en 1770, elle 
accorde des constitutions a la loge Saint-Lazare, plus 
tard Saint- Jean d’Ecosse du Contrat Social. Elle entre en 
correspondance avec plusieurs ateliers de l’obedience du 
Grand Orient de France, parmi lesquels se trouvent, a 
l’ile de France, les loges La Triple Fsperance et La Paix 
[bt, 31, 42 a 46]. 

Cette mere-loge, — que l’on ne doit pas confondre avec 
la Mere- Loge du rite ecossais philosophise en France, eta- 
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blie a Paris en 1776, se refuse a toutc soumissiou et resiste 
jusqu’a ses derniers jours “ aux tentatives faites et r6i- 
“ terees pour sa reunion au Grand Orient de France." Les 
co m m otions de IS 14 et 1815 portent le dernier coup a 
sa prosperity, ses principaux membres cessent d’en faire 
partie, les autres se disseminent, elle ferme les portes do 
son Temple et tombe bientot dans le sommeil pour ne 
plus se reveiller [bt, 23 et 48 ; Ra, 120], 

LE CHAPITRE DE CLERMONT. 

TJn autre partisan des Stuarts, le chevalier de Bonne- 
ville (69), ere e a Paris un cliapitre des hauts grades et 
l’installe; le 24 Novembre 1754, au nom et sous les aus- 
pices du Grand-Maiire, le comte de Clermont , dans un local 
construit expres dans un faubourg du Nord de Paris, 
appele la Nouvelle France (faubourg Poissonniere). Ce 
cliapitre, qui prend le nom de cliapitre de Clermont, est 
compose de personnes distinguees de la cour et de la ville, 
qui, fatiguees des dissensions qui troublent les loges de 
Paris, prennent le parti de s’en separer pour former une 
reunion particuliere. 11 iTa pas une longue existence, 
mais il acquiert neanmoins, en peu de temps, un haut 
degre de puissance et d’action ; on y fait revivre le sys- 
teme^templier de Bamsay et des partisans des Stuarts, 
remanie par les mawns lyonnais [a,_68 ; cl, 167 ; RB, 140 
et 63 ; rd, 46 et 601 ; r'a, 127, c, 36]. 

Dans ce cliapitre parait s’etre fondu un premier centre 
de la numonnerie ecossaise forme a Paris, en!752, sous 
le titre de Souverain Conseil, Sublime- Merc- Loge du 
Grand Globe Frangais , lequel n’a laisse aucune trace de 
son passage [ra, 123 ; br, 254]. 

(69) Le TV. De Lalande [ld, 352] dit : — “ L’on voyait encore on 1760 h la 
“ Nouvelle France, au Nord de Paris, une logo eelebre, tenue d’une maniere bril- 
<f lante et frequentee par des personnes du premier rang ; elle avait ete fondee par 
“ le comte de Benouville” . — Y a-t-il erreur dans le nom, ou y a-t-il eu, lors do 
1’imprcssion de cettc edition de ¥ Encyclopedic, deplacement des quatre lettres qui y 
terminent la ligne et interversion, dans leur replacement par un pressier maladroit, 
(onne — enou) ? II serait sans doute facile de verifier l’hypothesc en consultant 1’ edi- 
tion primitive de ¥ Encyclopedic, ce que nous ne pouvons malheureuscment pas faire 
a Maurice. D’un autre cote, Clavcl [cl, 112] dit : “ Tout cc quo Paris comptait dc 
“ notabilite... sc portait en foule, en 1760, a la logo d* adoption qu’ avait fondee le 
il comte de Jfernouville a la Nouvelle France,” mais, cnparlant du cliapitre de Cler* 
znont, il le dit fonde par le chevalier dc Bonneville [cl, 167]. 
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coup d’ceil retrospectie 


Avant d’aller plus loin, nous pensons qu’il convient de 
jeter un coup d’oeil retrospectif sui' la magonnerie dcos- 
saise, dont nous ayons enumerd les principales fondations 
jusqu en 1754, et de controler cette assertion de certains 
ccrivains, que les liauts grades n’ont etc introduits en 
Prance que vers la fin de 1743. 

_ Sans remonter a la Socidtede la Rose-Croix (70) qui, 
dit-on, oxistait a Paris en 1623, rappellons-nous seulement 
quelques faits d’une date plus recente. 

Nous avons vu precddemment (page 97) que la Grande 
Loge Anglaise de France avait, par l’article 20 de ses 
Ordonnances Generates du 11 Decembre 1743, interdit 
aux nia cons de sa juridiction de reconnaitre les maitres 
ecossais dontl existence lui avait ete sign aide 1 c depuis p cu , " J 
et nous avons, a cette occasion, reproduit un passage de 
la critique de cet arrete.que fit, en 1744, l’auteur dim opus- 
cule contemporain. 

C est en s’dtayant de ces textes que quelques auteurs 
modernes ont tire la conclusion que les liauts grades 
magormiques, ecossais on aatres 5 n ont etc connns ct 
pratiques, en France, que vers la fin de 1743, conclusion 
a l’appui de laqucllc ils citent encore un livre de 1’abbe 
Perau(7l) et le Cateehisme de Travenol (72), publies en 
1742 et en 1743, et dans lesquels il nest fait aucune 
mention des liauts grades, si ce nest de celui de maUre 
macon [e, 245 ; jo, 43];_Pindel reproduit, en outre, le 
passage suivant d’un troisieme ouvrage, publie en 1744, 
Le Parfait Jlacon , dans lequel on retrouve, dit-il [p, 248], 
les germes clu grade de Chevalier d’ Orient, bien qu’il n’y 
soit pas designe sous cetitre : — “ Ceux que I on appelle 
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“ mattres ecossais pretendent constituer le quatri^me 
“ grade. Cette magonnerie, differente de 1’ autre en plu- 
“ sieurs points, commence a prendre pied en Prance.” 

Quelle que puisse etre l’autorite de ces textes, nous 
n’en persistons pas moins a croire que les liauts grades 
etaient en faveur, en France, a une epoque plus reculee ; 
non senlement d’autres auteurs [ba, 114 ; cl. 166] nous 
apprennent que, d6s 1728, sous l’impulsion de Ramsay, 
les chapitres ecossais se propagent en France, avec les 
D-rades d 5 ecossais, de novice, et de Chevalier du Temple , 
mais nous eonstatons, avant 1730, l’existence, a Paris, de 
chapitres irlandais pretendant tenir leurs constitutions 
d’un Grand Chapitre de Dublin et dont les grades ( petit 
maitre anglais, maitre anglais, maitre irlandais , parfait maitre 
irlandais , puissant maitre irlandais ) sont alors assez gdne- 
ralement repandus en France [a, 310; cl 165]. Clavel dit 
merue que les grades irlandais sont anterieurs aux grades 
ecossais, et qu’ils furent abandonnes lors de l’introduc- 
tion de ces derniers, qui, ajoutes comme bauts grades a la 
magonnerie ordinaire, obtiennent en France “ un succbs 
procligieux ” [cl, 166]. Nous voyons egalement, enl736, 
les chapitres ecossais aj outer a leur serie le grade de 
Hoy ale- Arche ; puis, plus tard, en 1741, le comte de 
Schmettau, introduire a Hambourg des grades ecossais 
qu’il a regus en France [a, 48] , et, en 1742, laloge Id U- 
nion, a Berlin, pratiquer “ la magonnerie ecossaise ou de 
£C Saint- Andre,” en se servant “ d’un rituel offrant beau- 
“ coup de ressemblance avec celui qui fut publie a Lille en 
“ 1749 ” [e, 249, 305]. Enfin, en 1743, les magons deLyon 
fondent un Tribunal de Kadosch , et, tous les auteurs l’admet- 
tent, etablissent, sous le nom de Petit Elu un grade dont 
les developpemens successifs donnentnaissance a YElu des 
neuf ou de Perignan, al 'Elu des Quinze, au Maitre Illustre , au 
Chevalier de VAurore ou de l ' Esperance , au Grand Inspecteur 
General , Grand Elu ou Chevalier Kadosch , aussi designe quel- 
quefois sous le nom de Chevalier de V Aigle Noir, et, en der- 
nier lieu, au Covmandeur du Temple, [a, 52 ; F, 249 ; B, 39 ; 
cl, 166 ; ra, 1 15, 116; agj, 49 et 110] (73). 

Le F.'. Findel nous presente encore le baron de Hund, 
celbbre magon allemand, qui, pendant un premier sejour 
en France, en 1741, “ avait regu de l’Ecosse des indications 


(73) Le premier fascicule de ces Recherches etait imprime lorsque nous avons 
enfin re<pi de France V Jlistoire du Grand Orient de France du F.\ A. G. J. (A, G. 
Jouaust). Nous citons done ici, pour la premiere fois, cet ouvrage, 
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“ concern ant la continuation (le 1’ existence do l’Ordre des 
“ Chevaliers du Temple et s’dtait fait conferer la dignite 
“ de Grand-Maitrc de sept provinces ” [e. 339], preparant, 
en 1743, les matdriaux d’uno fondation magonnique 
qu’il projetto de fairo en Allemagne. 

La magounerie dcossaise est done en pleine l umi ere 
depuis plusieurs annees ; elle a memo et 6 deja, semble- 
t-il, le pretexte de quelques abus que l’on clierche a 
reformer, ce qui n’est certainement pas d’une institution 
toute nouvelle, surtout si l’on considers que Ramsay, en la 
preconisant, “ n’avait en vue que d’obtenir que l’on 
“ apportht plus de circonspection dans l’admission des 
“ freres” [e, 244, 245]. On clierche, en effet, des 1744, h 
epurer les loges, a les sovmettre a un grand travail de 
reformation , dont on s’occupait depuis longtemps , et a adop- 
ter de nouveaux signes. Le 30 Novembre 1744, la loge des 
Trois Globes, de Berlin, fait des propositions positives en 
Javeur de la modification des signes de reconnaissance [e, 
245], alin d’eloigner des temples quelques magons 
indignes. 

Des lors,noustrouvons,dansquelques ecrits de l’epoque, 
que la magonnerie ecossaise attire de plus en plus 1’ at- 
tention ; ses pretentions augmentent en meme temps, et, 
se produisant graduellement au grand jour, elle prend 
bientot une extension considerable. 

En 1745, l’abbe Perau, mieux instruit cette fois, parle, 
dans un second pamphlet intitule L’Ordre des Francs- 
marjons train, d’un “ certain Ordre qu’ils appellent les 
“ Ecossais , superieur, a ce qu’on pretend, aux francs-ma- 
tc gons ordinaires, et qui ont leurs ceremonies et leurs 
“ secrets a part ” [jo, 43] . 

Dans le cours de la meme annee, le Prince Charles 
Edouard introduit a Arras, ainsi que nous 1’avons vu, le 
grade de Chevalier Rose- Croix ; dans la bulle qu’il deli- 
vre aux magons artesiens, il se designe lui-meme comme 
Chevalier de VAigle et du Felican. Nous ne savons si ce 
titre correspond a un degre different de celui de liose- 
Croix ou si e’est le nom que l’on donnait autrefois a ce 
grade. Tliory [a, 318] nous apprend aussi que ce rite 
conferait un autre degre, celui d'lnspecteur attentif. En 
1747, le Pretendant constitue encore a Toulouse le clia- 
pitre Les JEcossais Fideles, dans lequel se pratique, sous 
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le titre de la Vieille Bru (74), am rite it. neuf degres repar- 
tis en trois cliapitres (75). 

A la meme epoque (1747), l’abbd Larudan, dans un 
libelle intitule Les Francs-Magons ter ernes, presente, commo 
le nee plus ultra de la magonncric, le rituel d’un grade, 
superieur a la maitrise, appele Ecossais ou Archifecte [jo, 
43]. Deux ans plus tard, en 1749, le baron H. W. de Mar- 
shall, initie en Prance a la maqonnerie template, importe 
ce systeme a Naumbourg et y fonde la loge Aux Trois 
MaiUets , dont il cede bientot la presidence au baron de 
Hund [e, 306]. Peu apres, en 1751, la loge Saint- Jean 
d’Fcosse, fondee a Marseille par le E.‘. George de Walnon, 
pratique avec succes les quatre degres superieurs que 
nous avons precedemment enumeres (76). — Enfin, un 
manuscrit “ a l’usage de la loge Saint-3 can, ii Metz,” qui 
remonte au moins a 1751, contient le passage suivant 
[r, 250] : 

— Dans le principe on ne connaissait de l’Ordre que les trois 
premiers grades. II existe meme encore des loges, comme la celebre 
loge Barnabal de Montpellier, qui jamais n’ont voulu reconnaitre 
d’autres grades. Cependant des motifs que je ferai valoir a l’appui 


(74) D’ou vienfc ce titre de Vieille Bru ? Nul ne nous l’apprcnd. Ne deriverait- 
il pas, par corruption, d’un mot anglais? Ainsi, par exemple, le nom do ville 
Vielleborough (prononcez un peu vite Vielbrro en roulant l’r, non de la gorge mais 
par une legere pression du bout de la langue contre l’avant du palais, et sans 
trop appuyer sur l’o), n’aurait-il pas pu donner lieu a une telle coiTuption ? 

(75) Le premier chapitre comprend la matjonnerie symbolique en 4 degres : 
Apprenti , Co?npagnon } Maitre et Maitre- Secret ; le second, la nunjonnerie des croi- 
sades en 4 degres egalement dont les titres particulars ne sont pas donnes par 
Thory, mais qui comprend, d’apres Bagon, les Elus et les Templiers. Dans le troi- 
sieme chapitre, qui ne pratique qu f un degre, se trouventles InitUs aux secrets de la 
magonnerie scientifique . Les trois chapitre s reunis prennent le titre de Consistoire et 
lerite est administre par un Conseil, dit des Menatzchims [a, 306 ; ha, 123]. 

(76) “On a, dit Bagon, [ra. 120], des preuves qu’elle florissait en 1751.” — Le 
rite de la Mb-e-Loge de Marseille a ete porte plus tard a 18 degres, savoir : 1 Ap- 
prenti ; 2 Compagnon ; 3 Maitre ; 4 Maitre Barf ait ; 5 Grand Ecossais ; 6 Cheva- 
lier de VAigle Noir ; 7 Commandeur de V Aigle Noir ; 8 Rose- Croix ; 9 Vrai Magon; 
10 Chevalier des Argonautes ; 11 Chevalier de la Toison d' Or ; 12 Apprenti Philo- 
sopher 13 Chevalier Adepte de VAigle et du Soleil; 14 Sublime Phitosophe ; 15 
Chevalier du Phenix ; 16 Adepte de la Mere- Loge ; 17 Chevalier de VIris, et 18 
Chevalier du Soleil. — A propos de la Loge Saint- Jean d’Ecosse que l’on nous 
presente comme ayant ete fondee, en 1801, a l’ile de France, et dont nous n’ avons 
pu constater les traces (voir page 175), nous croyons avoir trouve, depuis l’impres- 
sion de cette partie de nos Jlecherches, — dans les archives de la Loge La Triple 
Espera?ice } dont l’acees nous a ete a plusieurs reprises faeilite par la bienveillanco 
de’notre ami, le F.\E. DuBreuil Hily, Archiviste de cette Loge, — l’origine dc cette 
erreur. A sa tenue du 26 Juillot 1802, la loge La Triple Esperance accueillo les 
EF.\ visiteurs Mathieu et Foueard, membresde la R.\ L.\ Saint- Jean d' Ecosse, de 
Marseille, et, dans le cours de la seance, le F.*. Mathieu, apres avoir “depose 
“ sur l’autel, au nom de son atelier, le tableau dc ses mernbres, a demande lafaveur 
t£ de pouvoir a son retour lui presenter celui de 1’ atelier de la Triple Esperance, 
* l comme un gage de V Union qui va regner entre les deux loges. Ra demande a ete 
“ scellee par des , applaudissemcns reciproques et par un triple vivat tire en favour 
“ a e la 11.*. L.‘. Ecossaise.” — C’est la tout co que nous avons pu rencontrer, dans 
les planches de 1801 a 1801, concernaut la Mere- Logo de Marseille. 
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du grade ecossais, il ressort clairoment qu’en tous temps 1’Ordre a 
compris ncuf (les grades dont je parle, qui oependant n’ont ete 
introduits parmi nous quo successivement, et que des freres, animes 
d’un zele admirable n’ont pas craint d’aller les chercber jusque dans 
1’ile d’Albion, qui est le berceau de la sanctification. Ces neuf gra- 
des sont : celui d’apprenti, de compagnon, de maitre, de maitre 
parfait ou architecte irlandais, maitre elu, apprenti, compagnon et 
maitre ecossais, et enfin chevalier d’Orient. 

Dans le cours de la meme annee 1751, le baron de 
Hun cl, dont nous avons deja parle et que nous aurons 
occasion de revoir dans la Troisieme Partie de ces Recher- 
c/ies, foude a son tour, a Kitlittz, le 24 J uin, la loge tem- 
plibre Aux Trots Colonnes qui s’allie bientot a la loge de 
Naumbourg [p, 339] ; puis, peudant tin second voyage 
qu il lait en France, vers la fin de 1754, il est admis par 
lo chevalier do Bonneville a participer a la formation du 
Chapitre de Clermont (77), dans lequel on represente 
ouvertement les francs-magons comme les descendans 
des Tcmpliers, et dont le rite comporte alors, outre les 
degres symboliques et les trois anciens degres ecossais 
do Bamsay, introduits a Berlin en 1742, trois liauts gra- 
des nouveaux : le Chevalier Elu de V Aigle , la Chevalier Illus- 
ire ou Templier et le Sublime Chevalier lllustre [a, 300], 
aux quels, par la suite, plusieurs autres sont ajoutes. 

Epris de cette magonnerie, le baron de Hund rentre en 
Allemagne, et, mettant a profit l’influence que lui clon- 
nent sa grande-maitrise de l’Ordre du Temple et la 
double presiclence des loges alliees de Naumbourg et de 
Kitlittz, il y propage le nouveau rite, en le remaniant 
de fagon a Tenter sur la magonnerie templiere adoptee jus- 
que-la, et en lui donuant une forme plus appropriee au ge- 
nie allemand. C’cst ainsi qu’il jette les bases dun nouvel 
Ordre magonnique qui, comme nous le verrons plus tard, 
s etablit en Allemagne, vers 1763 ou 1764, sous le titre 
de la Stride Observance. 

Mais n’aniicipons pas ; cet examen cl’ ensemble demon- 
tre suffisamment, selon nous, que la magonnerie ecossaise 
en France date a peu pres de la memo epoque que la 
magonnerie de Saint- Jean, elite symbolique. Continuous 
donp notre etude et suivons dans son evolution la magon- 
nerie des hauts grades ecossais. 

(i i ^ ‘ ' C’ost comme temoignugc do respect, on mfimo temps que commo titre 
. . j i^u° Q uo Chcvaliur du JJumioville appula son Atelier supericur lo Chapitre 

do ClermoiU ” [agj, 79 ]. 


182 


EECHERCIIES 


LA LOGE SAINT-JEAN EE JERUSALEM 

Presqu’en meme temps que le Chapitrc de Clermont se 
forme a Paris tin autre corps maconnique ecossais, sur 
1’ existence duquel nous n’avons aucun renseignement 
precis, mais clont la trace nous est incliquee par des 
statuts en 44 articles “ scelles clu sceau mysterieux 
“ de la loge dcossaise, en cire rouge avec cles fils 
“ cl’ or et d’azur, ” publics, le 4 Juillet 1755, sous le 
titre : Statuts dresses par la lie sj> eatable Loge cle Saint- 
Jean cle Jerusalem, a V Orient de Paris, gouvernee 
par le Tres Said et Tres Puissant Seigneur Louis 
cle Bourbon, comte cle Clermont, Prince du sang , Grand- 
Maitre de toutes les loges regulieres de France, pour servir 
de reglement d toutes cedes du royaume [ob, 265, cl apres 
le Freemason s Quaterly Magazine, 1853, pages 606 a 
609 et Kloss, i, p. 83 ; e, 254] . 

Les articles XXIII et XLII proclament la suprematie 
cles grades ecossais ; le premier recommit a ceux qui les 
possedent le droit de se couvrir en loge et le dernier 
les constitue Surintendants et Inspecteurs des Travaux 
et declare “ qu’eux seuls sont autorises a censurer les 
“ irregularites commises clans les travaux ; qu’ils out le 
“ droit cle prendre la parole a n’importe quel moment et 
“ d’etre ton] ours armes et couverts, et que, dans le cas 
« oil ils commettraient eux-memes une irregularite, ijs 
“ ne pourraient etre repris que par des macons ecossais 
“ seulement . 

C’est a tort, selon nous, que les FP.\ Kloss et Findel 
attribuent ces reglemens a la Grande Loge Anglaise de 
France et qu’ils en induisent qu’elle avait reconnu les 
fiauts grades ecossais, car nous savons que, des le 11 Decem- 
bre 1743, elle avait declare les rejeter, et que son premier 
acte,lors del’abandonqu’ellefit de son titre de Grande Loge 
anglaise de France, en 1756, a et6 de declarer qu’elle 
ne reconnaissait que les trois grades symboliques (voir 
plus haut pages 96 et 97). Ces reglemens sont done evi- 
demment ceux cl’un cles nombreux corps independans 
qui s’etaient alors formes a Paris a cote de la Grande 
Loge Anglaise de France ; le titre de Loge de Saint- Jean 
de Jerusalem l’inclique d’ailleurs. Les FF.\ Kloss et Fin- 
del ont, sans doute, ete conduits a emettre une telle opi- 
nion en voyant a la tetc de ce corps le comte de Clermont, 
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Grand-Maitre do la Grande Loge Anglaise de France ; 
mais cctte circonstance ne prouve rien. Tous les corps 
magonniques de l’dpoque se plagaient sous les auspices 
du. meme Grand-Maitre (78), ct rien n’est moins prouve 
que la participation de ce prince a leurs travaux. D ’autre 
part, en admettant qu’il ait reellement accepts cette pre- 
sidence et regu les degres du rite, cela n’engageait en 
rien la Grande Loge Anglaise de France. En effet, de nos 
jours, en Angleterre, ne voyons-nous pas le Prince de 
Galles a la tete des corps magonniques de tous les liauts 
degres, alors qu’il est en meme temps Grand-Maitre de 
la Grande Loge d’ Angleterre ? Celle ci, cependant, ne 
reconnait quo les trois grades de la magonnerie bleue. 

A notre avis la loge de Saint- Jean de Jerusalem ne cons- 
tituait pas de loges symboliques ; elle dirigeait purement 
et simplement les grades ecossais etablis a la suite des 
trois premiers degres de la magonnerie de Saint- Jean et ne 
constituait d’autres ateliers qne ceux que l’on a designes 
depuis sous le nom de loges de perfection et dans lesquels 
on ne confere de nos jours que onze degres, du mattre 
secret au Grand Flu, Farfait et Sublime Magon. 

EE CONSEIL DES EMPEEEUES D’OEIENT ET D’OCCIDENT 

Peu d’annees apreslafondation du Chapitre de Clermont, 
quelques magons de distinction, revetus des bauts grades 
ecossais, inaugurent a Paris, en 1758, — sous l’impulsion, 
dit-on, du sieur de Saint-Gelaire, qui y avait introduit, 
en 1757, l’Ordre des Noachites ou Chevaliers Prussiens,— 
un ebapitre de Souverains Princes Magons, sous le titre 
de Conseil des Empereurs d’ Orient et cV Occident, Grande 
et S ouver nine Loge Mcossaise de Saint- Jean de Jerusalem 
[a, 74 ; B, 37 ; ra, 129 ; rb, 163 ; dt, 74 ; rd, 46]. .D’apres 
un document dont nous nous occuperons un peu plus loin, 
les membres de ce ebapitre s ’intitulent aussi : Puissants 
Grands Maitres du Grand Conseil des loges regtdieres, et 
ce Conseil est souebe sur la Grande et Souveraine Loge de 
Saint-Jean de Jerusalem , etablie d V Orient de Paris, sous 
la protection de laquelle il se place, ce qui explique 
la seconde partie du titre que nous avons reproduit plus 

^ (<8) * Lc comtc do Clermont, Grand-Maitre do la magonnerie fran^aisc, quoi- 

tt fl^o.^omme sculomont par la Grande Logo composee des maitres de Loges do 
laris, non etait pas moins reconnu coniine Grand-Maitre de tous les maeons 
transits, quels quo fussent lour Kite et lour origiue ” [auj, 79], 
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liaut. S : il faut en croiro Tkory [dt, 75], “ cet efcablis- 
<e sement secondaire doit avoir etc forme par la Grande 
“ Log e du rite ancien ct accepte d Londres, ” — mais il 
n’en donne aueunc prenve (79). Nous peusous plut6t qu’il 
exist e quelque lieu eutre ce nouveau Consoil et. le centre 
maconnique mentionne prececlemment; le titre de Grande 
et Souveraine Loge de Saint-Jean de Jerusalem permet, 
du moins, de le croire et la patentodu F.\ Morin nous au- 
torise presque a TafS-rmer. 

La Grande et Souveraine Loge de Saint- J ean de Jerusalem 
constitue kientot, a Paris et en Erance, des loges de perfec- 
tion en meme temps que le Conseil des Empereurs cl O- 
rient et a Occident y cree des colleges et des chapitres. II 
erige ainsi, a Paris, le College de Valois (dt, 76), qui y 
existe encore en 1772 [kg, 196], et, en 1759, il cree, a 
Bordeaux, un Souvercdn Grand Consistoire des Sublimes 
Princes de Royal Secret qui constitue a son tour plusieurs 
ateliers [a, 75 ; b, 40 ; ra, 131 ; dt, 75 ; E, 256]. 

La Grande Loge de France ne voit pas sans inquietude 
la formation de ces nouveaux corps ; mais, en depit de ses 
decrets contre les kauts grades, beaucoup de macons de 
son obedience se font initier a cette maconnerie ecossaise, 
dont le comte de Clermont lui-meme est, suivant 1’usage, 
designe comme Grand-Maitre; d’autres membres influents 
de la Grande Loge, tels que les EE.-. Ckaillon de Jonville, 
de Bokan et Dauber tin (80), et de nombreux Venerables 
des loges de Paris, s’y font affilier et on les y retrouve, 
en 1761, en compagnie du E.\ La Corne et de quelques 
uns de ses partisans. 

Le 27 Aout 1761, la Grande et Souveraine Logede Saint- 
Jean de Jerusalem et le Conseil des Empereurs cl’ Orient et 


(79) Nona devons faire observer ici que jamais les masons anclens d’York, etablis 
a Londres, n’ont donne a leur maqonnerie le titre de rite ancien et accepte. Leur 
Grande Logeavait pour titre : The Grand Lodge of the Most Ancient and Honourable 
Fraternity of Free and accepted masons , according to the Old Constitutions granted 
by His Royal Highness Prince Edxoin at York , a. d. 926, dont la traduction en frauds 
est : La Grande Loge de la tres ancienne et honorable Fraternite des ma$ons libres et 
reconnus etc. On peut aussi traduire accepted par acceptes , et e’est ce que Ton fait 
generalement, mais le veritable sens est reconnus. Le F.‘. Jouaust [agj, 45 et 314] 
fait la meme erreur que Thory au sujet de l 5 origine de la qualification : rite ancien 
et accepte . 

(80) Ragon dit Dagban-tin- [ba, 134] ; Tliory [a, 106 ; aa, 207, 212, 213 et 214] 
dit Daubebtin et aussi d’AuBEKTiN\ JSous ecrirons dorenavant Daubebtin, car 
e’est ainsi que ce F.\ ecrivait lui-meme son nom [A r oir agj, autographes]._ — Lau- 
bertin, conseiller du Roi, grefiier en chef du Conseil d’Etat prive et commissaire de 
1’ArtiUerie, etait, en 1771, Secretaire General de la Grande Loge de France. Plus 
tard, fondateur du Grand Orient , il en devint un des membres les plus actifs. En 
1773 et 1774, ilfut successivcment 2d ct ler Surveillant de la Chambrc d’ Adminis- 
tration, et fut Secretaire General du Grand Orient du 27 Decembrc 1774 au 19 Nu- 
yembre 1784 [agj, 97]. 


SUB, LE BITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 185 

cl' Occident se reunissent et delivrent au F.\ Etienne Mo- 
rin, que des affaires dc commerce app client en Amerique, 
une patente de Depute et de Grand Inspedeur ou Grand 
Maitrc Inspedeur (81). 

En 1762, ce Conseil public une liste des tlegrds qu’il 
conferc ; ils sont au nombre de 25 [op, 131, d’apres Leves- 
que, Apergu General fya. des principals sectes magon- 
niques, page 53]. Ce sont ceux du rite de Herodom, aussi 
appele Rite de Perfection , les premiers degres de la serie 
se conferant dans une cliambre dite Loge de Perfection. 

Lc 22 Septembre de la mcme annee 1762, le Souverain 
Grand Consistoire des Princes de Royal Secret adopte, a 
Bordeaux, les Reglemens et Constitutions de la magonnerie 
de Perfection (82), arrctes en 35 articles, par neuf Com- 


(81) Yoir ceito patente unpcuplus loin.— A propos des titrefi de Depute et de Grand 
Inspectmr ou Grand Maitrc Inspected?' que mentionne cette patente, ’disons tout de 
suite quo quelques Princes dc Royal Secret , 25e et dernier degre du Rite de Perfec- 
tion^ rcunis cn un certain nombre, determine psir les Constitutions, formentle Conseil 
Supreme des Princes Magons et quo les dignitaires de ce Conseil prennent le titre de 
Grands Inspccteurs Gcncraux. [Yoir aussi ha, 135]. 

(82) Yoir ces Reglemens dans le Fecueil des Actes da Supreme Conseil de France 

[nr, 1 ct suiv.], d’apres 1* expedition transmise par le F.\ Adington, Grand Chance- 
lier du Grand Consistoire Metropolitan , de Kingston (Jamaique), au F.\ de Grasse- 
Tilly, “Grand Inspecteur de toutes les loges dans les deux mondes ”, ct dans 
Albert Pike, The Grand Constitutions of the ancient and accepted Scottish Fite of 
Freemasonry , pages 10 a 55. Ce dernier en donne un texte, evidemment plus correct, 
d’apres les copies transcrites dans les Livres d' Or des F1V. Dclahogue et Aveilhe 
que possedent les archives du Supreme Conseil de Charleston. Lc F.\ Albert Pike 
nous apprend que le registre du F.*. Dclahogue, ecrit en entier de sa main en 1798 
et 1799 et scelle du sceau du Sublime Grand Conseil des Princes de Royal Secret, de 
Charleston, en contient une copie, certih.ee par les FF. - . Delahogaie et de Grasse- 
Tilly, conforme a celle deposee par le F.*. Hyman Isaac Long dans les archives du 
Grand Consistoire des Souverains Princes de Royal Secret , de Charleston. La copie du 
IV. Aveilhe a etefaite par ce F.\, a Port au Prince, le 10 Decembre 1797, d’apres 
une copie certih.ee a Charleston, le 9 Jmn 1797, par les FF,*. H. I. Long, Dclaho- 
gue, de Grasse -Tilly, Saint- Paul, Fob in et Petit, comme conforme a 1’ original 
transmis au F.\ Morin et remis par ce dernier au F. - . Francken, et aussi a la copie 
deposee par le F.\ I-I. I. Long aux archives du Consistoire precite, lors de sa consti- 
tution. Cette copie du F.\ Aveilhe est, en outre, visee a Charleston, le 12 Mars 1802, 
par le F.\ de Grasse -Tilly en sa qualite de S.*. G.\ I.-. G.\, 33e, Souv.-. Gr.*. 
Commandeur pour les lies Francises dc 1’ Amerique. [ob, 264 et266 ; or, 134 ; at, 6.) 
— Dans le Fecueil des Actes da Sup. '.Cons.', de France [nr, 1] , ces reglemens sont dates 
“ du 6e jour de la 3e semaine do l’ere hebraique 5762.” — Dans les copies desFF.\ 
Delahogue et Aveilhe [ap, 10], ils sont dates “ du oe join de la 3e semaine de la 7c 
“ lune de l’ere hebraique 5562 Hous trouvons aussi, dans V Hermes [ir, 297], la 
date “ dn 6e jour dc la 3e semaine dc la 7e lune de Tore hebraique 5592 ”, — Dans 
deux de ces documens [nr, 1; ir, 297], il est ajoute : “ ou de l’cre vulgaire 1762” ; 
dans les deux autres [Ar, 10] : “ ou de 1‘ere chretiennc 1762 — Le Fecueil des 

Actes , dans la table placee en tete du volume [nr, vn], convertit cette date en celle 
du “21 Septembre 1762 ”, et, dans le titre qui precede le texte des Constitutions 
[nr, 1], en celle dn “ 20 Septembre 1762 ”. — Thory [a, 79] donne egalement la date 
du “ 21 Septembre 1762 Kagon donne une fois [nA, 133] : “21 Septembre 1762”, 
ct une autrefois [ha, 316], dans un extrait du livro d’or du comtc de Grasse -Tilly : 
“ 24 Septembre 1762”. — Quelle est la date qu’ii convient d’ adopter ? Fxaminons : 

5762 appartient a l’ere ma^onnique et non a Pore hebraique ; 

5592 n’ost ni 1’ annee judaique ni 1’ annee ma^onnique oorrespondant a Pan 1762 du 
cal endrior gregorien. 

L’annec judaique corrcspondunt recllement a l’an 1762 dc Pore vulgaire ou chre- 
tienne est 5522, 

Dune tuus los millesimcs, dits ftebr&fyttcs, dans les documens considers, doivent 
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missaires charges de les preparer ; ces rbglemens qui pre- 
sentent une classification definitive des 25 degres du rite, 
dont les titres et l’ordre u’ont jamais ete altdres depnis, et 
qui en determinent la doctrine, sont ratifies Berlin, le 
25 Octobre suivant, et transmis, la merne annee, au F.‘. 
Morin, en Amerique [ra, 133 ; a, 79 et 80 ; mi, 331]. 


LES CONSTITUTIONS DE 1762 


D’aprbs les Constitutions de 1762, “ l’art royal ou la 
“ societe des macons fibres et acceptes ” reconnait 25 
grades, distribues" en 7 classes, savoir [re, 4 et 5 ; ap, 16 
a 21] : 

Ire Classe : 1, Apprenti ; 

2, Compagnon ; 

3, Maitre ; 

2>ie Classe : 4, Maitre Secret ; 

5, Maitre Parfait ; 

6, Secretaire intime ; 

7y Prevot et Juge ; 

8, Intendant des batimens ; 


etre rectifies ou remplaces par le millesime ma$onniquc 5762 que des erreurs de 
copistes out change en 5562 ou 5592, (dans ce dernier eas l'erreur est evidentc, le 6 
a ete renverse lors de 1’ impression). Admettons done, en style gregonen, lib l. 

Sur cechifixetous les documens sont d’ accord. , . . 

La 7e lune ou 7e mois, correspond au mois de Septembre , — 1 annee juive, telle, 
du moins quelle semhle avoir ete adoptee par les masons de cette epoque, commen- 
ijant en ’ilars comme 1’ annee ma^onmque ordinaire. Alais quelle est la date de 
Septcmbre qu’il y a h eu d accepter r , 

Consulte par nous ce point, le T.*. 111.’. TV. Albert Pike nousarepondu que, dans 
son opinion, la date certaine est celle donnee par Lelahogue ct Aveilhe, dont les 
copies certifies par un grand nomhre d’autres masons contemporains, parmi lesquels 
fic-ure’le comte de Grasse-Tilly, doivent etre considerees comme plus authentiques 
que la copie non certifiee, et dont le manuscrit n’existe plus, adoptee, pour son 
Recited par le Supreme Conscil de France. Ilfaut, des lors, adopter le 5e jour, et non 
le 6e jour de la 3e semaine de la 7e lune. Nous nous rangeons a cette opinion; 
mais nous ne sommes pas du meme avis que le P.\ Pike lorsqu’il ajoute que le oe 
iour de la troisieme semaine correspond au 19e jour du mois considere. 

Si, par semaine , on entend ici per lode de 7 jours , et si la premiere semaine est comptee 
comme commencant le ler jour du mois, le TV. Pike a raison etle 5e jour de la 3e se- 
maine de la 7e lune correspond hien au 19 Septembre. Alais si, comme ll est, selon 
nous, plus probable, Ton a ici en vue la semaine juive qui commence invariablement 
le Dimanche , (plus oxactement, le Samedi , a six beures du soir), la premiere 
semaine juive de Septembre 1762 a commence le^ Samedi soir , 4 Septembre ; 
des lors, le oe jour de la 3e semaine a commence le^Mcrcrcdi, 22 Septembre, 
a 6 beures du soir, pour finir le Jeudi , 23, a la meme bcure.^ Or, comme 
les assemblies ma^onniques avaient lieu, scion toutes probabilites, le son-, 
que, d/ailleurs, l 5 article XXX TV do ces memea Legleznens aommt mx 
iour dc fete obligatoire le 22 Septembre, “jour d’equinoxo ”, e’est bien a notro 

* . , i , •[ ., t.: : • ' — ; ■ * , , ■ ; l .. , <h' fi t nfi i v«Tl irq it d 

avis, ia ciaro uu 44 ocjji/cjuuib, ^ ii ^ j _ 

dopter comme correspondant a la date juda'ique consideree et rectinee : — - “ oe jour 
do la 3e semaine de la 7e lune de l’erc hebraique 5522, ou de l’ere vulgairo 1762 ”, 
L’fmfrfi -nart. si l’on cherche a rappoi-ter cette date au veritable calendner hebrai- 
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3me Classe : 9, Maitre Mu des neuf ; 

10, lllustre EIu des quinze ; 

11, Sublime Chevalier Mu, Chef des douze tribus ; 

4m e Classe : 12 , Grand Maitre Architecte ; 

13, Chevalier de Royale-Areho ; 

14, Grand Elu, ancien Maitre Parfait, dit de la 

Perfection ; 

5me Classe : 15, Chevalier d’Orient ou de l’Bpee ; 

16, Prince de Jerusalem ; 

17, Chevalier d’Orient et d’Occident ; 

18, Souverain Prince Rose-Croix ; 

6me Classe : 19, Grand Pontife, ou Maitre ad vitam (83) ; 

20, Grand Patriarche Noachite ; 

21, Grand Maitre de la cle de la Maconnerie ; 

22, Prince du Liban, ou Chevalier de Roy ale Hache ; 

7me Classe : 23 , Souverain Prince Adepte ; 

24 , lllustre Chevalier, Commandeur de l’Aigle 

Blanc et Noir (84) ; 

25 , Sublime Prince de Royal Secret. 

Le Souverain Grand Consistoire des Sublimes Princes 
de Royal Secret , ou Tribunal administrant, se compose 
des Presidents des Conseils particuliers de Paris et de 
Bordeaux et des vingt et un plus anciens Princes de 
Royal Secret. II est preside par le Souverain des Sou- 
verains, et, a son defaut, par son Substitut General ou 
par son representant. Ce Consistoire doit elire, tous les 
ans, le 27 Decembre, dix sept Officiers, dont dix a divers 
titres (parmi lesquels trois secretaires : un Grand Secre- 
taire General , un Secretaire pour Paris et Bordeaux , et 
un Secretaire pour les provinces et pays etrangers), et 
sept en qualite (Y Inspecteurs ; il n’est fait aucune men- 
tion du mode d’ election du Souverain des Souverains ni 
de son Substitut General, ces postes etant, ainsi quo 


(S3) D’apres les copies des F F.\ Aveilhe et Delahogue [ap, 18], ce degre fait 
partie de la 6e classe ; d’apres le Recueil des Actes de la oe classe [up, 5]. 

(84) Le 24e degre ( lllustre Chevalier, Commandeur de V Aigle Blanc et Mir) etait, 
avant la promulgation de ces Constitutions, appele Kadosch. Le F.\ Albert Pike 

& ob, 267 et 268] nous apprend qu’il a en sa iiossession deux ancicns rituels du 
u grade de Kadosch, dans lesquels se trouve la note suivante : “ Dans un Co ns is - 
“ toire de Prince de Royal Secret , tenu a Kingston (Janiafque), en Janvier de l’annec 
“ ma<;onnique 5769 * 9 le Grand Inspectcur, Etienne Morin, fondatcur de la Logo de 
“ Perfection , informe les Princes Masons qu’il y a eudans le temps, a Paris, quel- 
“ ques discussions au sujet de ce grade et quo des recherches out du etre faites pour 
“ savoir si les masons appeles Kadosclis, n’etaient pas en realite des Chevaliers 
“ Templicrs; qu’it la suite des investigations faites, il a ete decide, dans le Grand 
“ Chapitre de communication do 33erlin et de Paris, que les masons pourvus du 
“ degre seraient, a l’avenir, designes sous le titre de Chevaliers de V Aigle Blanc ci 
il Mir et que lo bijou du grade sorait un aigle noir”. 


■ lire vulguirg : 1770. 
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nous l’avons vu, reserves de droit au Grand-Maitrc do 
la Grancle Logo de France et ii son Substitut General. 
II n’est fait, non plus, aucune mention du mode d’election 
des Presidents des Oonseilsparticuliers. Sansdoute,comme 
les Maitres des loges, ils etaient inamovibles et ddsignes 
dans la patente de constitution. Le Grand Consistoire est 
investi du pouvoir dogmatique ; l’article 33 edicte qu’il 
ne s’assemblera, pour proceder aux travaux magonniques, 
qu’une fois par an, et qu’il ne sera alors admis au dernier 
grade de la magonnerie que les trois plus anciens Cheva- 
liers adeptes (23 c degre), qui seront proclames a la Grande 
Loge du Grand Mu,Parfait et Sublime Magon ( 14° degre). 

Les Grands Inspectetors deputes yisitent, au nom du 
Grand Consistoire, lesConseils particulars et lesLoges de 
Perfection, et rendent compte, par ecrit, au Secretaire 
General du resultat de lems yisites. Ils president ces 
Conseils et ces Loges a, cliaquefois qu’ils lejugent neccs- 
saire. Un Conseil particulier estsujet au Grand Inspecteur, 
coniine son cbef (article 35).. Dans les pays ou il ne sc 
trouve point de Grand Consistoire, ils ont droit, dans 
leur juridiction, de “ creer, constituer, defendre, reyoquer 
“ et exclure ”, sauf rapport au Grand Consistoire ; ils 
ont droit de se choisir des deputes et ne peuyent etre des- 
titues que par le Grand Conseil de quartier des Frinces 
de Royal Secret, pour de legitimes raisons mises en deli- 
beration ; mais ils peuyent donner leur demission. Leurs 
remplacants sont nommes par le Souverain des Souverains 
et par le President du Grand Conseil de quartier (art. 21). 

Lestennes Inspecteurs (art. 6, 12, 27, 29 et 30), Grands 
Inspecteurs (art. 16, 23, 26, 27, 29, 31 et35), Grands Ins- 
pecteurs deputes (art. 21), Deputes Inspecteurs, Inspec- 
teurs ou deputes (art. 22), Prince Inspecteur (art. 30) sont 
des tennes synonymes qui s’appliquent indistinctement 
aux sept inspecteurs elus eonformement aux dispositions 
de 1’ article 6. Le terme Grand Inspecteur General parait 
deux fois (articles 14 et 29). Le Grand Inspecteur General 
est etabli aupres du Souverain Grand Consistoire et semble 
etre le chef des autres Inspecteurs ; une seule fois (art. 16), 
Grand Inspecteur semble synonyme de Grand Inspecteur 
General. Le Grand Inspecteur General signe, conjointement 
aveo le Secretaire de la juridiction, le Garde des Sceaux et 
le Grand Secretaire General, les reponses aux petitions, 
lettres et memoires, apres qu’elles ont ete redigees par le 
Grand Secretaire G her al. 
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Le Grand Inspeeteur , cle mcme que lc Souverain des Sou- 
v erains , doit autoriser l’envoi a un Conseil particulier des 
Constitutions e,t des Reglemens de V Ordre, et ces documens ne 
peuvent ctro timbrds qu’aprbs avoir 6t6 revctus de sa si- 
gnature (art. lo et 16). Eu cas d urgence, le Grand Inspec- 
tor peut ouvrir lcs travaux du Grand Consistoire avec trois 
membres (art. 23). Les Con seils particulars et les Loges 
de Perfection ne sont reguliers que s’ils out ete constitues 
par lc Souverain Grand Consistoire ou par les Grands Ins- 
pecteurs (art. 26). En province, les petitions au Grand 
Consistoire doivent etre remises a Y Inspeeteur de la juri- 
diction ; sur le rapport du Grand Inspeeteur , le Grand Con- 
sis loir e statue (art. 27). Les Grands Inspecteurs des Orients 
(Strangers ne ddlivrent aucune constitution ni pouvoirs 
a nn Irerc, a moins quil n ait ect'it et signe sa souniission 
dans le registre du Grand Inspeeteur General , et, pour la 
province, dans les registres des Inspecteurs (art. 29). Les 
Inspecteurs ont droit, lors des visites qu’ils font aux ate- 
liers du rite, a certains lionneurs ; dans une Loge de Per- 
fection^ le Prince Inspeeteur est introduit par cinq officiers 
dignitaires (art. 30). Cinq Princes de Jerusalem peuvent 
former un Conseil de Chevaliers d ’ Orient partout ou il 
ny en a pas d’etabli, mais ils doivent en donner avis au 
Souverain Grand Consistoire ainsi qu’au Grand Inspeeteur 
le plus voisin (art. 31). 

Tels sont, en abrege, les principales dispositions des 
Constitutions de 1762 [voir ob, 269]; nous aurons occa- 
sion plus loin, dans la quatrieme partie de ce travail, en 
faisant l’analyse des Institute, des Statute et des Reglemens 
goner aux de la baute maconnerie, de revenir sur le role 
des Inspecteurs ; pour le moment, nous devons reprendre 
notre recit. 


LA PATENTE DU P.\ ETIENNE MORIN 


■Nous reproduisons plus loin le texte de la patente du 
E. . Etienne Morin (85), tel quil nous a ete bienveil- 


(S5) Nous ecrivons Etienne Morin, a l’exemple du F. \ Delaliogue. et non Stephen 
Morin, ainsi . que le font Thory, Vassal, Jouaust et autres. Stephen ■ est la tra- 
duction en anglais du nom fran^ais Etienne, Nous presumons que, dans le texte 
anglais de cette patente, emprimte au F.\ Ii. L Long, lenom L Etienne, que portait 
sans doutc le document original, aura ete egalement traduit. Les adversaires de 
1 ecossisme, qul se plaisent a voir, dans le rite de Perfection importe en Amerique 
par Lticnne Morin, l’origine du llite Ecossais Ancien Accepte, ont imagine, en pre- 
sence de co non\ do Stephen (f), conserve sur lcs copies repandues en France au com- 


i {« u est lc nom (lu premier martyr Chretien. Avant la revolution, lcs Israelites ne nor 

talent Jamais do tels prenoms ; cc n’cat que plus tard, a la suite d’un dGeret du premier consul, qu’ils adopts rent 
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lamment communique par le T.\ 111/. F/. Albert Pike 
(86), Souv/. Gr/. Commandeur du Supreme Covseil cle 
la Juridiction Sud des Etats-Unis d’ Amarique, dapres le 
livre d’or du F/. Jean Paptiste Marie Dalalioguo quo 
possedent les archives de ce Sup/. Conseil. Ce livre dor 
a ete ecrit en entier de la main du F/. Delahogue, De- 
pute Grand Inspecteur General, en 1798 et 1799 ; . les 
documens qui y sont contenus sont certifies par lui et 
par le comte Alexandre Francois Auguste de Grasse-Tilly, 
son gendre. Ainsi qu’on le verra par 1 attestation de ccs 


menoement de ce siecle par les FF.-. Hacquct ou de Grasse-Tilly, de fail* de Morin 
nn Juif, et. partant de la, ils ont dit raca contre le Rite Ecossais Ancien Accept e 
et l’ont assailli de sarcasmes d’un gout douteux. Nous no pretcndons pas 
les contredire d’une faeon formclle, car lour critique, on tant qu clle no so Daso 
que sui' ce point, n’a qu’une portee insigniflanto ; mais nous sommes a opinion, qu a 
defaut de preuves, une telle assertion doit etre rojeteo. En emettant cet avis nous 
ne cedons pas a 1’ impulsion du prejuge fatal qui, pendant tant do sieclos, a fait 
o’ emir les Juifs sous le poids d’une atroce persecution,— prejuge que les adversaires 
du rite cherclient encore a exploiter, - car il nous importc pen que Morin ait cteenre- 
tien {romain ou reforme),]uit ou musulman. Nous pro cedons sun plement par induc- 
tion en rappelant que, lors de 1’ introduction de la franc-ma^onnene en I- ranee, et 

pendant tte longues annee8,i«B«iiUja ii i l 

demment, pages 89 et 90, et cl, 110], et que, si la ma^onneno allemande a , insqu en 
ces demiers temps, exdules Juifs, e’est qu’elle s’ in spiral t encore dos traditions des 
Chapitres et des Conseils fran^iis auxquels elle emprunta les hauts gmdes uu imlieu 
du sid-N dernier [consulted ku, 361], tradition que nous Tefcrouvons danaf arfade ler 

des Constitutions de 1762 qui stipule: “ iNulle personne ne seiu miuee busies 
mysteres sacres de cet eminent grade, sil n’est pas soumis aux devows de la heligiox 
nu pays, dont il doit avoir regu les venerables principes.” Etienne Morm, 3 ui±,neut 
done pas ete admis, en 1761, au Conseil des Empereurs d’ Orient et d Occident ( ), m 
meme dans la loge La Trinile. Nous n’avons aucun document qui nous permette de 
fixer 1’ epoque a la quelle les temples matjonniques s’ ouvxirent aux Juiis en Prance, 
mais il semble, en lisant Findel [ff. 161], que ce ne fut que vers on apres B89. car 
e’est alors seulement, l’histoire nous l’appr end, que les Israelites furent admis en 
France ala iouissance de tous les droits civils ou politiques. Quoi qu il en soit, 
peut-etre serait-il possible d’etre fixe sur ce point en sadressant ala iamille 
d’Etienne Morin, dont nous croyons qu’il existe en France quelques descendants. 
En efiet, dans le Proees Verbal d’ installation de la R.\ L.\ Les Amis de ^ 
constitute , d V Or. de Niort, par le Supreme Conseil de France,— lo Aout 184. (E.\ 
V.-.) -imprime a Bordeaux, cliez Suwerinck, rue Marchande, 6, nousrelevons parmi 
les apprentis de cette loge, un F.\ Morin (Loms Auguste), avoue licencie, demeu- 
^ "\Tir\-rW: of nAns t.rmivons a son smet 1 incident snivant (page 



aineureux r r . ' . u naiu. nc -l- . . — parole et s exprime 

ainsi : Rien que mes ancetres aient peri dans les desastres d'Hniti, je n en re com - 
“ mande pas moins a la generosite de mes FF.\ les masons de ce btgu P a ^ s \ r ? 
y a tout lieu depresumer que le F.-.L. A. Morin descend du F.\ Etienne Monn, 
car nous savons que ce dernier habita longtemps Saint -Dommgne et qua vrvai 
encore en 1790, [kc, 491], e’est-a-dire nn an avant l’insnrrection qui y eclata, 
comme on le sait, en 1791. 

(86) LeT.\ 111.*. F.* . Albert Pike est ne a Boston le 29 Decembre 1809. Il a publie 
des poesies estimees et compose de nombreux ouvrages snr la. franc-ma 9 on- 
nerie, la philosophie indoue et le Sanscrit ; il exerce a Washington comme 
avocat. Ilest Souv.*. Gr.*. Commandeur du Sup.'. Cons,', du Rite Ecossais ancien 
accepte pour la Juridiction Sud des Etats 77ms, dignite a laquelle il a ete eLeve en 
1859, et membre honoraire de presque tous les Supremes Conseils du Kite Ecossais 
ancien accepte [voir ap, 457 et cha, 387] . 

l’usage d’empruntcr leurs pr<5noms a la liste des Saints du Calendrier. Les auteurs ^ ^ le 'uGnaons ^il" 

sion ont done tromp6s par la consonnance Strangle de ce 110m de Stephan si, comnio nous p > 

en ont tM. la conclusion que celui qui le portait ne pouvait etre qu'un Juir. 

• Surtout si, comme le pense Eebold U°, 602J, ce Cojiseil fut une creation des JCxuites. 
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deux FF.\, qui se trouvo a la fin. de la piece que nous re- 
produisons, ce n’est pas la copic d’un document authen- 
tiqueque nous avonssous les yeux, mais bien la traduction 
cn frangais du texte anglais contenu dans le livre d’or 
du F.*. Hyman Isaac Long, c’est-a-dire d’une traduction 
cn anglais du texte frangais de la patente originale (87). 

On remarquera egalement que, dans cette patente, 
l’autorite dont elle emane ne prend pas le titre de Con- 
ned des Emperenrs d’ Orient et d' Occident, mais celui de 
“ Grand Conseil des Lopes Repulieres sous la protection de 
“ la Grande et Souveraine Lope de Saint-Jean de Jerusalem, 

“ etablie a l’Orient de Paris ” ; ncanmoins, comme on 
l’attribue gcneralement au Conseil des Empereurs d ’ Orient 
et d' Occident (88), nous nous conformons a cette tradition, 
que rien ne nous autorise, d’ailleurs, a rejeter. 

_ Le E.\ Delahoguc, dans sa traduction, a use des abre- 
viations simples ou triponctuees, employees, pour la 
premiere fois, par le Grand Orient de France , les unes dans 
la copie des Constitutions de l’Ordre qui fut presentee au 
“ T.S.G.M.”(7V<?s Serenissime Grand- MaUre),\o, 22 Octobre 
1773, et les autres dans une circulaire du 12 A out 1774, 
adressee par “ le G: . 0.'. de France d toutesles lopes repu- i 
“ litres ” de sa correspondance, pour annoncer la prise 
de possession de son nouveau local, rue du Pot de Fer 
Saint -Sulpice [ra, 71 et 72]. Ecrivant en 1798 et 1799, 
le F.*. Delabogue, habitue de longue date a ce genre 
d’abreviations generalement adopte par les magons fran- 
gais, depuis l’exemple qui leur avait etedonne par le Grand 
Orient , ne s’est pas preoccupe de conservera ce docu- 
ment la foime en usage a l’epoque a laquelle il a ete 
reclige. C’est ainsi qu’il ecrit: G d (Grand), — S.A.S. 
(Son Altesse Serenissime), — R l (Royal), — Surv ts (Sur- 

(87) Nous ne possedons done pas une copie textuelle du document lui-meme. mais 
nnu traduction anglaise remise en frangais ; cette version peut, par consequent, 
presenter, dans les mots, le style et la forme, quelques differences avec le texte pri- 
mitif. Ncanmoins, rauthenticite du document n’est pas contestec. Rebold le trouve 
‘‘tout a la foie authentique et curieux ” [rd, 49] . et Joimust [agj, 28 i] en parle 
ainsi : “ Ce singulier document ma^onnique dont nous ne pensons pas cependant 
“ que 1’ authenticity puisse etre revoquee en doute.” Thevenot [tv, 35] pense que 
“ c'estla seule piece non suspecte de toute l’histoire du rite ecossais ancien accepte 
nous verrons par la suite si reellement elle appartient a ce rite. 
t{ ( 88 )- Thory [dt, 74] dit “ Plusieurs actes de ce Conseil {des Etnp.\ d'0.\ et 
“ d 7 Oec.\) ont ete imprimes ; il en cst question dans beaucoup d’ouvrages rnatjon- 
“ niques. Nous possedons une piece man user ite qui cn est emanee en 1761, relative d 
“ V introduction de la ma^onnerie de perfection dans V Amerique . Il en existe plusieurs 
“ copies en France et en Italie. File a ete imprimee en 1812 dans un ecrit intitule : 

“ 'Extrait des colonnes gravves dans le Souverain Chapitre Ecossais du rite ancien et 
“ accepte du Pere.de Famille, Vallee d’ Angers; in- 8, page 24.” Il s’agit bien de 
la patente d’Etienne Morin, mais, comme pour la copie que nous reproduisons, d’une 
traduction et non pas, ainsi que l’avance Thory, d’un texte authentique. 
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veillants), — Souv n (Souverain), — T. T. C. G. F. F (Trfcs 
Ohers Fibres), — R ble M e (Respectable Maltre), — Sub 0 
( Sublime ), — L.\ ou L. . ( Loge ), — 0/. ( Orient ), 

P»» (Prince), — M on (Magon), — V ble (Vdnerable), etc... 
Le F. 1 . Pike, dans la copie qu’il nous communique, con- 
serve scrupuleusement les abrdviations, l’ortbograpbe et 
les lettres majuscules ou minuscules du document. 

Tbory et d’autres ont donne de cette patente des versions 
qui, sur des points de pen d’importance, offrent quelques 
variantes. Le F.'. Jouaust [agj, 281 a 284] en a repoduit 
une d’aprks Tbory, mais “ en rectifiant quelques noms 
“ propres dont la veritable lecon est donnee par des dcrits 
il contemporains.” 

Quant a nous, nous preferons conserver les noms pro- 
pres tels que nous les donne le F.-. Delabogue, — on 
remarquera que le nom du F.*. Cbaillon de Jonville y est 
correctement ecrit, — et n’alterer en quoi que ce soit la 
copie si fidele que nous communique le F.\ Pike ; toute- 
fois, afin de mettre simultanement les deux textes 
sous les yeux de nos lecteurs, nous usons d’un artifice 
typograpbique : • — 

Nous publions la patente du F.\ Morin, d’apres le F.-. 
Delabogue, en reproduisant en italiques les phrases, les 
mots et meme les lettres qui ne se trouvent pas dans la 
legon de Tbory- Jouaust ; en meme temps, nous indi- 
quons, a leur place, entre crochets et egalement en itali- 
ques, les phrases ou les mots (une fois meme, la ponc- 
tuation) de la version Tbory- Jouaust qui presentent 
quelque difference avec la traduction de Delabogue. Ces 
indications, avec ce que nous avons deja dit des abrevia- 
tions employees par le F.-. Delabogue, faciliteront la 
lecture de ce document a ceux de nos lecteurs qui ne sont 
pas accoutumes aux abreviations magonniques. De la 
sorte, selon que le lecteur negligera les italiques du texte 
principal ou celles entre crochets, il aura le texte de 
Tbory- Jouaust ou celui de Delabogue; qu’il observe 
eependant que, dans la reproduction des tommies qui 
sont en t6te du document, et pour lesquelles nous n’em- 
ployons pas d’italiques, les indications entre crochets 
indiquent egalement les abrdviations ou les devises de 
la version Thory- Jouaust. Ainsi l’on saisira bien que, 
tandis que Delabogue dcrit G d Architects, le F.\ Jouaust 
reproduit G, A., et que la devise “ Unitas, Concordia 
Fratrum ” n’est pas donnde par Delabogue ; Ton com- 
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prenclra clc memc, par les italiques cle l’en-tete et des deux 
attestations qui terminent le document, que cet en-tete et 
ces attestations ne se trouvent pas dans les prdcedentes 
versions publiees. Nous ferons en outre remarquer que, 
dans la crainte de surcliarger le document, nous ne nous 
sommes pas attache a signaler toutes les abreviations de 
Thory-Jouaust quoiqu’elles different souvent de celles 
employees par Delahogue ; vu le peu d’importance de ces 
petits ecarts, nous avons prefere, sur ce point, laisser au 
lecteur le soin de recourir au livre du F.\ Jouaust ; nous 
nous contenterons seulement, en terminant ces explica- 
tions indispensables, do traduire 1 abreviation R.D.MaUre 
que la copie Thory-Jouaust place a la suite de la signa- 
ture de La Come et que le F.\ Delahogue n’a pas em- 
ployee : — elle signifie Respectable Depute-Maitre , e’est-k- 
dire Venerable Adjoint , fonction dont il est d’usage encore, 
dans les loges anglaises, cl’investir un frbre instruit, char- 
ge de suppleer le Venerable en cas d’empechement. — ' 
Ce titre, clonne au F.\ La Corne, noussemble errone, car 
il peut laisser croire que La Corne n’etait pas, selon la 
coutume du temps, Venerable inamovible et proprietaire 
de la Loge La Trinite , et, par suite, qu’il n’etait pas 
membre cle la Grande Loge de France . Mais n’insistons pas 
davantage et ceclons la place au document lui-meme : 

Copie de Lettres Patentes et Pouvoirs accordees par la Grande 
Loge et Souverain Grand Oonseil des Sublimes Princes de la Ma- 
gonnerie, au G d Orient de France . An T.\ P l et B ble Fr . Ftienne 
Morin dont les titres ont ete vus et approuves par les principanx 
membres des Loges Regulieres quHl a visitee dans ses voyages , etc., 
etc., etc. 

% %lam tor & JraljiMe [ffi. Jt.] to rSaita. [etc.] 

Au G (l Or. de France et sous le bon plaisir de S. A. S. et T. Ill re Fr. 
[hT. M. F . Louis de] Bourbon, c te [ combe ] de Clermont, P cc du S 9 [Prin- 
ce du Sang], G d M e [Grand- Maitre] et Protecteur de tontes les loges 
regulieres , 

A 10.'. [I Orient] d’nn lien [fo*es] eclaire ou regne [regnent] la Paix, 
le Silence 1 et la Concorde, anno Lucis 5761, et selon le stile vulgaire 
[style commun], le 27 Aout 1861. 


LUX EX TENEBEIS. 

[UNITASj CONGO F^D 1 ft FRftTRUltf] 

ISFous soussignes Subs ti tuts Generaux de Tart P} [Royal] G ds 
Surv ta et OfP s de la G DK et Souv nk L.\ de S t Jean de Jerusalem eta- 
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blie a l’O.*. de Paris, et Nous, P ts G lis M re * [8. Grands MaUres] du G" 
CONSEIL des L.*. reguheres [de France] sous la protection do la G el 
S ouv >K L.’., sous les nombres sacres ot misb&rieux [ mgsterieux ],, DfflCijA- 
EON3, cbutipxons et OBDONNONS a tous les C.C. F.F. Ch l ‘ K et P 0tfH repandus 
sur les deux hemispheres, quo nous etant assembles par ordve du 
Substitut G l Prosid 6 du G“ CoNSBir,, une Req" [■ requete ] a nous com- 
muniquee par le R ble F c La Cokn'E, Substitut de n. T. lll.Q' 1 J\L re [noire 
T M. G.-M.], Cli cr et P ce M on , fut lue en seance, [.] disant que [^ te ] 
n.tr. ch.fi\ Etienne Morin [Stephen Morin], G d Elu Par? ct Sub* ancien 
M e [P. Magon ], Ch er et P eo Sub e de tous les ordres do la W* Sublime 
de la Perfection, membre de la L. Roy lB de “ La Trinite , etc., etant 
sur son depart pour l’Amerique et desiraut pouvoir travailler regu- 
lierement pour Pavantage et V accroissement [Vagrandissement] de Part 
royal dans toute sa perfection, qu’il plaise an [S.] G 11 Conseil et G dB 
L.\ [de] lui accorder des Lettres Paten tes pour Constitution [«]. 

Sur le rapport qui nous a ete fait et connaissant les qualities emi- 
nentes du T. Ch: F e Mienne Morin [F. Stephen Morin ]. lui avons 
sans hesiter accorde cette pqtite satisfaction pour les services qu il a 
tou jours rendu [reudus] a POrdre, et dont son zelc nous g*arantit la 
continuation. 

A ces causes, et pour [par] d’autres bonnes raisons, eu approuvant 
et confirmant le T. Ch. F L ‘ Etienne Morin dans [en] ses desseins et vou- 
lant lui donner des temoignages de notre reconnaissance, 1 avons d un 
consentement general Constitue et Institue et par cos Presentes 
Constituons et Instituons et donnons plein et entier pouvoir au F. 
Etienne Morin [audit Stephen Morin] dont la signature est en marge 
des Presentes, de former et etablir une L.\ pour recevoir et multiplier 
POrdre R l des macons libres dans tous les grades parfaits et sublimes, 
de prendre soin que les statuts et reglements generaux de la G de et 
Souv 110 L.*. en particulier [generaux ou particuliers] soient tenus et ob- 
serves et de n’y jamais admettre que de [des] vrais et legitimes f.'.f.'. 
de la Ma^ e Sublime. De regler et gouverner tous les membres qui 
composeront la d e [dite] Loge qu’il peut etablir dans les 4 pai'ties 
du monde oil il arriyera ou pourra demeurer sous le titre de Loge [de] 

“ S fc Jean,” [et] surnommee “ La Parfaite Harmonie ”, lui donnant [don- 
nons] pouvoir de choisir tels Officiers pour P aider a gouverner sa L.‘. 
comme il le jugera bon, auxquels nous commandons et enjoignons de 
lui obeir et [de le] respecter , or donnons et commandons a tons maitres 
de L.\ regulieres, de quelques dignites qu’ils puissent etre, repandus sur 
[toute] le [la] surface de la terre et des mers, les prions et enjoignons 
aunom de POrdre R 1 et en presence deN. T 111. G d M e , de reconnaitre 
ainsi et comme nous le recon naissons, N. T. Ch. F. Etienne Morin 
[Stephen Morin] en qualite de N re G u Inspect eur dans toutes les parties 
du Nouveau Monde pour r enforcer V observance de nos Loix et comme 
R ble M e [de la loge] de “ La Parfaite Harmonie ”, [et nous le deputons , en 
qualite de notre Grand Iuspecteur dans toutes les pai'ties du Nouveau 
Monde , pour reformer V observance de nos lois en general , etc ;] etpar ces 
Presentes, constituons N. T. Ch. F. Etienne Morin [Stephen Morin] notre 
G d M e Inspecteur Vautorisons [V autorisa/nt] et lui donnons [donnant] 
pouvoir d ’etablir dans toutes les parties du monde la Parfaite et Sublime 
Ma^nnerie, etc., etc., etc. 

Prions en consequence tous les F. F. en general de donner a N. dib 
F. Etienne Morin [audit Stephen Morin], l’assistance et les secours qui 
seront en leur pouvoir, les requerant d’en faire autant envers tous les 
J\F, qui seront membres de sa Loge, et ceux qu’il a admis et consti- 
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lues, aclmettra et [on] const ituera par la suite aux Sublimes Grades 
de la Haute Perfection [an sublime grade de la perfection'], qne nous lui 
demons [ avec ] plein et on Li or ponvoir de multiplier et de creer des 
Tnspecteurs en tons lieux ou ]es Sublimes grades ne sont [seront] pas 
etablis, connaissant parfaitement sesgrandes connaissances et capacites, 

En tomoignage de quoi, nous lui avons delivre ces presentes, signees 
par le Substitut General de l’Ordre, G d Commandeur de l’aigle blanc 
et noil*, Souverain Sublime Prince du [de] Royal Secret, [et chef de 
l eminent grade de V Art Royal], et par nous G d3 Inspecteurs Sublimes 
Officiers dn G D Conseil et de la G» E L.\ etablie en cette Capitale, et 
les avons scellees du G d Sceau de nos Ill es G ds M res 8. al S me [notre 
tllusire Grand- Maitre , S. A. #.], et de eelui de notre G DE L.\ et Souv” 
G d Conseil. 

Au grand 0.*. de Paris, 1’An de la Lumicre 5761 et [ou] selon l’ere 
vulgaire le 27 Aout 1761. 

Signe, 

- Chaillon de Jonville, Substitut G 1 de l’Ordre, V ble M e de la 
l lu L.\ en Prance appellee S* Antoine [appelee Saint- Thomas] , 
Cbef des Grades Eminens, Commandeur [Commandant] et 
Sublime Prince du [de] R 1 Secret, etc., etc., etc . 

Le f. P c “ de Rohan, M e de la G de L.\ “ L’lntelligence ”, Souv in 
P cc de la maqonnerio, etc., etc., etc. 

— La Corne, Substitut dn G d M e , E. M e [E. _D. Mattre] de la L.\ 

de “ La Trinite ”, G d Eln Parf*, Cli Gr Sub* [et] P ce ma^on, etc., 
etc., etc. 

— Maximilieu do S‘ Simeon (89), 1" Surv 1 , G d Elu Parf, Ch lr et P" 

magon , etc * 

Savalette de Buldey [ Bucheley ] (90), G d Garde des Sceaux, G a Elu 
Par/ 1 [grand] Ch ot et P M ma^on, etc. 

— Topin [ Tawpin , etc., prince magon], Q d Ambassadeur de S. H.. G d 

Blu Parf ‘ 11‘, Gh er P c ‘ Mag. etc., etc. 

— Le C TE de Choiseul, [etc], V lle M‘ de la L. des “ Bnfans de la 

“ Gloire ”, G d Blu Parf if', Gh cr et P® macon, etc. 

— Bouchee de Lenoncouet (91). [etc., P. if.], V h,e IP de la L:. de “ la 

“ Vertu ”, G d Elu Parf 1 if', Gli er P“ magon, etc. 

— Beest de la Chaussee, [etc, G. E. if P. G. prince magon], V u ‘ 

if' de la L.-. de “ L’ Exactitude ”, G d Elu Parf if', Gh er et 
P ee magon. 

Par ordre de la G de Loge aussi [ainsi] signe, 

— Daubertin, G d Elu Parf* M e [et] Cli er P ce macon, 
V ble [et E. V. M.] de la L.\ [de] S te Alphonse 
[Saint- Alphonse], G d Secretaire de la G de Loge 
et [du] Sublimes Conseil des P ces [Parfaits] 
ma£ons en France [etc]. 


Certifie veritable et conforme traduction de Voriginal extraite 

(89) Cette signature ne se trouve pas but les copies precedemment produites de ce 
document. 

(90) Rous pensons que Buchelay serait plus exact. C’est le nom d’une ville de l’lle- 
de-Franee, appartenant aujourd’hui a l’arrondissement de Mantes (Seine et Oise) 

(91) Au “bus de la patente de Morin, le F.\ Jouaust ecrit [agj, 284] : Boucher de Le- 
noncourt;^ ailleurs [ag.t, 9S] il ecrit Lehoucher de Lenoncourt. C’est ce F.\ qui. dit-on 
denontja a M. de Sar tines les troubles de la Grande Loge (voir plus haut, page 103) ■ 
aussi leF.\ Jouaust, d’apr&s le Memoire Jvstificatif de Brest de la Chaussee. le 
qualifie-t-il de mci^on indigne, phis tard employe de la police [agj, 98]. 
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des reqistres du G 1 ' Insf G‘ E. I. Long et signe cle iui ettransmis 
‘pa.T lui ciux archives du G‘ l et 8ouv n Conseil des Princes Sub du 

Royal Secret, de Charleston, Caroline du Sud. 

** J. B te M te De la hogue 

A dre F’ ois Auguste cle Grasse D te G d Insp r G l et P cc M on etc., etc., etc. 

G d Garde des Sceaux et Archives. Souv 11 G d Comm 7 du G tl Conseil. 


Or.*. of Charleston, So. Carolina, 

13‘ Tisri (92) a.\ m.\ 5638. 

20 September, 1877. V.*. E. m . 

I do hereby certify that the four preceding pages contain a true 
and exact copy from the Register of Jean Baptiste Marie Beta - 
hogue, in the Archives of our Supreme ■ Council for the Southern 
Jurisdiction of the United States, the last entry wherein is of date 
Oct. 12, 1799, and the first, 20 June, 1798 ; and that the signa- 
tures of the said Delahogue and Alex. Frangois Auguste cle Grasse 
in the said Register, to the original whereof the foregoing is a 
copy, are genuine, as I am able to verify by many other signatures 
of each. 

Albert Bike, 33 d 

[ su c - a con“* ] Sov.*. Gr.\ Comm.' . of the Sup.*. Co.*. 

for the Southern Juriscl 1 ' of . the United 
States. 

Maintenant que nous avons mis sous les yeiix de nos 
lecteurs la patente du F.-. Etienne Morin, examinons les 
principaux points qu’elle souleve. 

lo. — Tout d’abord, ilnous sernble, comme au F.\ Pike 
[ob, 265 ; ap, 175, 176], que la date en est discutable. 

C’est, nous P avons vu, en 1762, que LaCorne estrevo- 
que par le corate de Clermont et qne le F.\ Cbaillon de 
Jonville est choisi comme Substitut General (voir pre- 
cedemment, page 102), et, cependant, dans cette patente, 
delivree le 27 Aout 1761, par le Conseil des Empereurs 
d' Orient et d' Occident, le F.‘. Cbaillon de Jonville est de- 
signe co mm e Substitut General de V Ordre en meme temps 
que La Corne s’intitule Substitut du Grand-Maitre. 

Le F.\ Jouaust [agj, 94], et le F.-. Tbevenot [tv, 34] 
sont les seuls auteurs dans lesquels nous rencontrions 
sur ce point une opinion divergente. Le F/. Jouaust s’ex- 
prime ainsi : 

— II ne faut pas confondre le Substitut Giniral avec le Substitut 
Particulier, ni repeter que le Frere La Corne fut remplace en 1762 
parle Frere Cbaillon do Jonville-. L’acte du-27 Aout 1761 ( Patente 


(92) Lc nom do cc mois, sur 1* attestation du F.\ Pike, est en caractures kebraiqucs. 
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do Stephen Morin ) etablit quo le Frere La Corne est a cette date 
Substitut Particulier, tandis quo lo Frero Chaillon de Jonvillo est 
deja Substitut General. liiou n’indiquo non plus cc qu’est devenu 
lo Frero Baur (9o), qui n’a jamais ete Substitut General ni Particu- 
lar, mais Depute clu Grancl-MaUre. 

Lo F.\ Thevenot dit : 

— Entre le comte de Clermont et le F.\ La Corne, il y avait le 
banquier Baur, qui etait Depute Grand-Maitre, c’est-a-dire le 
Grand-Maltrc Adjoint; le F.\ La Corne n’etait que le Substitut 
Particulier, et, malgre ce qu’en dit Tbory, en 1761, il y avait un 
Substitut Giniral , qui etait Chaillon do Jonville. Un Substitut 
Particulier implique un Substitut General. Un acte autbentique, 
date de 1761, emane de la Grande Loge, — la Patente de Stephen 
Morin... la seule piece non suspecte de toute l’histoire du rite ecos- 
sais ancien et accepte, — porte les signatures accolees des deux 
Substituts, chacun exercant leurs fonctions respectives au sein de la 
Grande Loge. 

Mallicureusemcnt les FF.\ .Jouaust et Thevenot ne 
fournissent aucune preuve a l’appui de leur assertion, si 
ce n’est celle qu’ils empruntent a la patente meme de 
Morin; nous ne saurions, pour notre part, l’accepter 
puis que c est le fait meme enonce dans cette patente 
(P existence simultanee de deux Substituts) que nous cher- 
chons a controler. Dun autre c6te, ces memes FF.\ disent 
tous deux que La Corne figure dans cet acte comme Subs- 
titut Particulier alors que nous ne trouvons, dans toutes 
les versions produites jusqu’ici, que la mention pure et 
simple de Substitute et ce, a deux reprises : dans l’expose 
des motifs et a la suite de la signature du F.\ La Corne. 
Nous observons encore que l’acte debute ainsi : Nous, 

(93) Lc IV.Baure avait ete persifle dans un Brevet de la Calotte accorde en faveur 
de tous les zeles francs-ma<;ons , brevet que Thory a reproduit [aa, 56], Le IV. Boubee 
[bo, 101] nous apprend, qu’ offense de cette facetie, le IV, Baure ne reparutplus en 
loge. — Nous trouvons dans le Journal de Barbier (edition Charpentier i, 207 et ii 
23) les renscignemens suivants sur ces satires : — “ On a fait un Meghhent de la Calotte 
dontonamid tous ceux qui auraient besom d’un< >tt< et qui ent la tete legero ; 

“ sous eo pretexte, on do mu* des brevets u ceux qu’on initio dans le Regiment, et cola, 
’‘Olivers fort piquants oh Bon dgpeint le ridicule dc Vhomme. Les pensions do co 
Regiment sont assignees sur les brouillards.” - (t On ne manque point iei de don- 
'* ner un brevet dans le Regiment de la Calotte a ceux, de quelque rang et condition 
“ soient, qui font quelque action desupprouvee generalement , . . . . ct dans ces 

“ sortes de brevets, on rend compte ordinairement des beaux f aits de cclui qu’ on 
“ honorc d’un nouveau titre.” — Bans lc brevet reproduit par Thory nous trouvons 
Jvs noms de quolques una des membres de la Grande Loge de cette epoque, savoir : 
Ijaiire, Nodot, Clerambault, Marais, Lomairo, Mmirot, Rameau, Dupont, Langlade, 

I rerun ot Greff, de 1 Opera. Jl y est fait aussi allusion a des ‘‘maitres de danse ” et a 

Un professcur en mddccinc 

Qui d’Esopc n toute In mine. 

C*ost a ce document que nous empruntuns l’orthogvapho du nom Baure ) quo leg 
ITV. Jouaust et Thevenot eerivent Baur, 
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Substituts Generalise de V Art Royal. Ce titro, au pluriel, ne 
vise pas le IV. Cliaillon de Jonville seul, et, s’il vise cn 
meme temps 16 I* . La Corne, cclui-ci ost done Subslitut 
General et non pas Subslitut JParticulier. Dira-t-on qn’un 
premier Substitwt General implique un second Subslitut 
General ? Quant a l’assertion du F.\ Thevenot que cet 
acte emane de la Grande Loge (de France) et que les 
deux Substituts ne l’ont signe qu’en leur qualite officielle 
de Substituts “ exercant leurs fonctions au sein de la 
“ Grande Loge ”, nous verrons un peu plus loin jusqu’a 
quel point elledoit etre acceptee. Four l’instant, cher- 
clions ailleurs la lumiere qui nous manque encore ; a cet 
effet, consultons Rebold, “ un des auteurs dans lesquels 
“ il faut apprendre l’bistoire,” ainsi que l’a dit le F.\ The- 
venot lui-meme, et lisons [rd. 49] : 

Enfin, sur les representations qui lui sont faites, le comte de 

Clermont revoque Lacorne et nomme a sa place le F.\ Chaillou 
( Ghaillon ) de Jonville pour son Subslitut General. De cet etat de 
choses il advint que la Grande Loge se scinda en deux partis qui 
ne firent que se dechirer mutuellement : cliacune de ces fractions 
pretendait representer le corps constituant de la maconnerie fran- 
caise et en remplissait les fonctions. A l’aide de ce desordre, l’une 
et l’autie fraction delivraient des constitutions ; les maitres des 
logos, faisant partie de la fraction Lacorne, en octroyaient egale- 
ment ; des traiteurs acheterent le droit de tenir loge ; les mysteres 
et les constitutions devinrent des objets de trade, l’anarchie fut a 
son comble. 

A I exception des FF.\ Jouaust et Thevenot, tous les 
auteurs sont uuanimes a fixer, avec Rebold, la nomina- 
tion du F.\ Cliaillon de Jonville comme ayant ete faite 
apres la revocation de La Corne ; aucun d’eux ne parle 
de ces deux freres comme representant simultanement 
le Grand-Maitre, mais, en ce qui concerne l’epoque de la 
formation d’une seconde Grande Loge (dont le F.\ J ouaust 
ne fait pas mention), Rebold diftere d’opinion. Suivant 
lui, e’est apres sa revocation que La Corne fonde le corps 
sebismatique ; suivant les autres, e’est un peu avant, a 
la suite du refus formel des membres de la Grande Loge 
de s’assembler sous sa presidence (94). Ils sontde nouveau 
d’accord en fixant au 24 Juin 1762 la date de la recon- 
ciliation des deux partis. 

(94) Le IV. Jouaust ne parle ni de cette scission ni do la formation par La Como 
d’une seconde Grande Loge ; il rejette meme sur ce point le seul temoignage con- 
temporain, cslui du F.*. de la Chaussee ct explique que, par suite dc Tabstention des 
ofiiciers elus, TAssemblee des Maitres de Loges presideo par La Corne constituait 
bien, en reaiite, la veritable Grrande Loge, attendu que “ si les ofiiciers qui etaient 
it par elle dan 3 aon sein, quittaient sea travaux, olio pouvait en nummer d'au- 
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Ceci pose, nous nous clemanclons si ce document, ou 
les EF.\ Cliaillon do Jonville et La Corne sont to us deux 
designes comme Substituts, no serait pas, en realite, du 
27 A out 1762 ? II est inadmissible autrement, selon 
nous, que Cliaillon de Jonville, non encore nomme Subs- 
tit ut General, se soit arroge ce titre et qu’il ait consenti 
a mettre sous le maillet une proposition emanant de La 
Corne, chef rebelle dune faction dissidente. 

En Aout 1762, c’est-a-dire deux mois apres la recon- 
ciliation des deux groupes rivaux, reconciliation admise 
par lc F.\ Jouaust, les clioses s’expliquent mieux, car 
alors, si La Corne, qui, malgre sa reputation, est au dire 
du F. \ do la Cliaussee, un “ liomme d’un caractere ai- 
“ mable, ” conserve encore son titre de Substitute — ou 
mieux, si on le lui conserve, — c’est par tolerance et par 
deference pour le Grand-Maitre qui l’avait honore un ins- 
stant de sa confiance ; il est possible encore, nous n’y con- 
tredisons pas quoique ce soit la une hypothese qu’aucun 
document ne confirme, que le comte de Clermont n’ait 
pas positivement revoque La Corne, mais que, pour donner 
satisfaction ala majorite des membres de la Grancle Loge 
de France, il ait investi le F.\ Cliaillon de Jonville d’at- 
tributions qui devaient enlever a La Corne toute autorite 
et reduire considerablement l’importance de ses fonctions. 
Quoi qu’il en puisse etre, il est un fait qui nous parait 
demontre, c’est que le F.\ Cliaillon de Jonville n’est nomme 
qu’en 1762 et que, des ce moment, le titre de Substitute 
qu’il semble conserver encore, n’est plus pour La Corne 
qu’un titre honorifique ; de fait il n’en a plus l’autorite 
et n’en exerce plus les fonctions, surtout depuis qu’il s’est 
revolte contre la Grande Loge, et, ce qui explique mieux 
encore la tolerance qu’on parait lui moutrer apres la re- 
conciliation du 24 Juin 1762, ce n’est plus sous sa presi- 
dence que l’on s’assemble. 

2o. — Le F.\ Thevenot, nous l’avons vu, pense que les 
pouvoirs du F.\ Morin lui ont ete conferes par la Grande 
Loge de France et le Cornell des Fmpereurs , conjoin- 


11 ti'oa, lrien on mal choisis ” ct quo, par consequent, “ elle etait tou jours la 
“ Grande Loge de France.” Puis il ajoute : “ Ainsi, dans cette Grande Loge.,. il y 
“ avail prolxiblemcnt deux factions tres hostilcs, qui sc rupprochercnt au mois de 
4£ Juin 1762, epoquo des elections tricnnalcs et firent la paix au moycn dc transac- 
£ ‘ tions reciproquea sur le choix des candidats aux differ ents postes.” Nous adrnct- 
tons plutot lo fait enonce par lc F.\ do la Chaussec, ternoin eontemporain, que p ex- 
plication, quelqu’ingenieuse qu'cllu soit, donneo par lc F.\ Jouaust, a un siecls 
d’intcrvaUo. 
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tement, et qu’il a ete charge par ces deux corps, respecti- 
yemeut, de fonder en Amerique une loge symholique et 
d’y propager la maeonnerie des liauts grades. Le P.\ Br6- 
mond [kb, 256] pretend meme que cette patente inch que 
hien “ qu’une seule et memo autorite dirigeait a la fois 
“ le rite symholique aux trois grades et le rite de perfec- 
“ tion aux 25 clegres”. Le P.'. Jouaust [agj, 281] s’ ex- 
prime ainsi : 

6o. Enfin, ces Lettres patentes sont scellees du Sceau du Grand 
Maitre, de celui de la Grande Loge et de celui du Souverain Con- 
seil (des Empereurs d’Orient et d’Occident?) ; et cela en 1761, ^ce 
qui sexnble indiquer que ces deux corps sont reunis (95), et qu’ils 
marchent sous la meme direction, gouvernes tous deux par le memo 
Grand-Maitre et par les memes Grands Officiers. 

Nous so mm es d’ opinion que les PP.\ Thevenot, Bre- 
mond et J ouaust font une fausso interpretation du texte 
de cette patente ; ce n’est pas une seule et meme autorite 
qui dirige le rite symholique et le rite de Perfection et la 
Grande Loge de France n’a pas les memes Grands Offi- 
ciers que le Grand Conseil quoiqu’ils soient, il est vrai, 
presides l’une et l’autre par le meme Grand-Maitre. 

La Grande Loge dont il est question dans cette patente 
est la Grande et Souveraine Loge de Saint- Jean de Jeru- 
salem etablie a V Orient de Paris, — c’est-a-dire le corps 
dirigeant, non les loges symboliques, mais les loges dites 
de Perfection, — et sous la protection de laquelle se 
trouve — ou sur laquelle est souche — le Souverain 
Grand Conseil des Loges Begulieres, c’est-a-dire le chef 
d’Ordre des hauts grades superieurs a ceux que prati- 
quent les loges de Perfection. Ces deux corps reunis en 
assemblee generale, actent par l’intermediaire des Subs- 
tituts Generaux de V Art Royal, des Grands Surveillants 
et des Officiers de la Grande et Souveraine Loge de Saint- 
Jean de Jerusalem, ainsi que des Buissatits Grands-Mailres 
(ou Souverains Grands- Kaitres si l’on adopte la version 
Tli ory- Jouaust) du Grand Conseil des Loges Begulieres, 
au nom et sous le bon plaisir du comte de Clermont, 
Grand-Maitre et Rrotecteur detoutes les loges regulieres. 


(95) L’acte est scelle du Seeau du Grand-Maitre tl et de celui de la Grande Logo 
et et Souverain Grand Conseil ” et non pas, comme le dit le F.v Jouaust, en alte- 
rant le texte, du sceau du Grand-Maitre, de celui do la Grande Loge {de France) et 
de celui du Souverain Conseil (des Linpereurs d’Orient et d’Occident?). O’apres la 
redaction meme de l’acte, la Grande Logo do Saint -Jean de Jerusalem ct le Sou- 
verain Grand Conseil de3 loges liegulieres sont ici reunis en un soul corps qui 
Dossede un sceau tinique* Il ne s’agit point la do la Grande Lege de l 1 ranee* 
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Nous avons deja vu que le corutc cle Clermont est 
designe comme Grand-Maitre par tous les corps magon- 
niques reguliers existant alors en France ; le titre que 
nous Tenons de reproduirc l’indique bien d’ailleurs, il est 
Grand-Maitre et Protecteur de toutes les loges regulieres , 
a quelque rite qu’elles appartiennent. Un meme Substi- 
tut le represente pres de ces divers corps. 

Chaillon de Jonville, Grand Commandeur de VAigle 
blanc et. noir, Souverain Sublime Prince du Royal Secret , 
et Chef des grades eminens de V Ordre Royal est, en cetto 
derniere qualitc, President du Grand Cornell. II est d’au- 
tre part, en 1762, Subs tit ut General du Grand-Maitre 
pres de la Grande Loge de France, et, en meme temps, pres 
de la Grande et Souveraine Loge de Saint-Jean de Jeru- 
salem et du Souverain Grand Cornell des Loges Regulieres. 
II ajoute done tout naturellement ce titre aux autres (96), 
et e’est memo le scul qui fasse de lui le Chef du grade 
eminent de Prince du Royal Secret. 

Les autres signataires de la patente sont Grands Ins- 
pecteurs , Princes Magons et Sublimes Officiers du Grand 
Conseil et de la Grande Loge (de Saint- Jean de Jerusa- 
lem), et, malgre le titre Substitut dont il fait suivre 
sa signature, le F.\ La Come, on le voit, ne jouit d’au- 
cune prerogative personnelle ; il ne signe meme la pa- 
tente qu'en troisieme lieu et apres le F.\ Prince de Roliau, 
qui, seul dans ce document, porte le titre de Souverain 
Prince de la Magonnerie. 

Brest de la Chaussee est alors Grand Garde des Sceaux 
et Archives de la Tres Respectable Grande Loge de 
France [a, 362 ; agj, 95]. Ici, le poste qu’il occupe n’est 
pas indique et le Garde des Sceaux est Savalette de Bu- 
clielay, un F.\ dont le nom ne parait qu’en cette cir- 
constance dans Phistoire de la magonnerie. Ici encore, 
le Secretaire est le F.\ Daubertin, tandis qua la Grande 
Loge e’est le F.\ Moet [agj, 95] ; neanmoins le F.\ Lau- 
bertin se qualifie lui-meme “ Secretaire de la Grande Loge 
k ‘ et Sublime Conseil,” ce qui prouve, une fois de plus, 
qu’il ne s’agit ici que de la Grande Loge de Saint-Jean 
de Jerusalem. 

Quant au F.\ Etienne Morin, “ Grand Elu, Parfait et 

(96) Substitut C4en6ral da Grand Maitre, Substitut General de V Art JRot/al, Subs- 
titut General de l ' Ordrej semblent etre des expressions equivalentes que les Cons- 
titutions de 1762 remplaeent pen apres par le titre de Lieutenant Grand Commandeur, 
le Grand-Maitre y etant designe sous eelui de Souverain dots Souveraine Princes ou 
Souverain Grand Commandeur [Art: 3, G et 35]. 
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« Sublime ancien Maitre, Chevalier et Prince Sublime 
« ( le tons les Ordres de la macomierie sublime do la 
« Perfection,” il possede, on le voit, au moment oil ces 
pouvoirs lui sont donnes, tous les grades du rite jusques 
et y compris celui de Sublime Prince cle lioi/al Secret. 
Cet acte ne lui confere pas, coniine on 1 a dit [agj, 28 1], 
les sublimes grades de la haute perfection avec pouvoir 
& a ., mais lui donne plein et entier pouvoir de les multi- 
plier et de crier des Inspecteurs &a. ; ce n est done pas 
un dipldme, mais un pouvoir d’exercer certaines fonctions, 
qu’au moment de partir pour 1 Ameriquc il sollicite de 
la Grande Loge de Saint- Jean de Jerusalem et du Souvc 
rain Grand Conseil. Morin est egalemeut membre de la 
loo-e La Trinite dont La Corne est alors Venerable (ou 
Depute-Maitre). Il est done natural, puisquo La Corne 
est en meme temps membre du Grand Conseil, que la 
requete du IV. Morin y soit presentee par le chef de la 
loge a laquelle il appartient et avec lequel il doit etre 
en bons termes. 

Les pouvoirs qui lui sont octroyes ont pour but de 1 au- 
toriser a “ travailler regulierement pom l’avantage et 
« l’accroissement del’ Art Royal dans toute sa perfection,” 

a “ former et etablir une loge pour recevoir et multi- 

“ plier l’Ordre Royal des Macons libres clans tous les 
“ grades parfaits et sublimes, — a etablir cette loge, 
« Jans les quatre parties du monde ou il arrivera ou 
“ pourra demeurer, sous le titre de Loge de Saint-Jean 
<e et le surnom de La Parfaite JLarmonie (9<), ^ 

“ admettre dans sa loge de vrais et legitimes freres de la 
“ Magonnerie Sublime,” — & “etablir dans toutes les 
“ parties du monde la Parfaite et Sublime Magonnerie, ” 

a { < constituer ” des fibres “ au sublime grade de la 

“ perfection ” et “ a prendre soin que les statuts et regie- 
6C mens generaux cle la grande et sotjveraine loge 
“ en particulier soient tenus et observes . Cet acte 
le proclame en meme temps 66 Grand Inspecteur dans 
“ toutes les parties clu Nouveau Monde > et lui clonne 

41 plein et entier pouvoir de multiplier les sublimes 
« grades de la haute perfection et cle creer cles Inspec- 
46 teuvs en tous lieux (98) ou les sublimes grades ne sonc 
61 pas etablis.” 

(97) Etienne Morin, conformement it ses instructions, a fonde it Kingston (Jamai* 
que) unc loge de perfection (voit precedemment, note 84). O’ est done bien dans co 
dernier sens que doit s’ entendre ici le mot loge* 

(98) On le voit, Etienne Morin eat autorise a fonder la logo dc perfection La j. ar - 
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II no s’agit clone fiviclemment ici que de la Maqonnerie 
de Perfection, et la Grande Loge de France, bien qu’un 
grand nombre des Ydnerables de Paris Assent en meme 
temps partie clu Grand Cornell et de la Grande Loge 
de Saint- Jean de Jerusalem [agj, 109, 113, 161 et 162], 
est tout a fait etr anger e a cette delegation de pouvoirs (99). 

Nous savons, cV autre part, que depuis sa formation 
en 1756, la Grande Loge de France n’a jamais reconnu 
les bauts grades, si ce n’est peut-etre un instant, dans 
1’ opinion do quelques auteurs, apres le 24i Juin 1762, 
et plus tard en 1771 ; et d’ailleurs, s’il dtait etabli, qu’en 
1762, elle les ait reconnus, ce fait, sans detruire la dis- 
cussion qui precede, viendrait a l’appui des raisons qui 
nous portent a croire que la patente d’Etienne Morin est 
du 27 Aout 1762 et non pas clu 27 Aout 1761, car, avant 
la reconciliation clu 24 Juin 1762, Cliaillon de Jonville et 
autres n’eussent pas pu prendre les bauts grades ecossais 
sans s’exposer aux anatliemes dela Grande Loge de France 
dont ils faisaient partie, et dont ils etjjent charges, par 
leurs fonctions, d’executer les decrets, — Cliaillon de Jon- 
ville surtout (100). 

Mais il est temps de clore cette discussion, et, en l’ab- 
sence de documens qui nous permettent de rectifier la 

faite Harmon ie dans toutes les parties du monde oil il arrivera ou pourra demeurer, 
a y recovoir des freres et a les constituer au sublime grade de la Perfection. On le 
nomme en meme temps Grand Inspecteur pour le Nouveau Monde, mais on ne res- 
traint pas le champ de ses operations a 1’ Amen que ; car on rautorisc a creer des 
Inspect curs en tous lieux ou les sublimes grades ne sont pas etablis. La lecture des 
Constitutions et Eeglcmens de 1762 explique parfaitement ces pouvoirs et reduit 
a neant les critiques que le F.\ Jouaust [agj, 280] formule a ce sujet. 

(99) “ La Grande Loge de France n’a jamais pratique et gouverne que le rite 
symbolique, avant comme apres la fondation du Grand Orient de France. Ses membres 
pouvaient etre, comme ceux du Grand Orient, direct Ours ct meme creatcurs de sys- 
t ernes a bauts grades, ecossais ou autres, mais, dans la Grande Loge , ils n’etaient que 
V&iSrables et n*y si6geaient qu’a ce titre.” [tv. 40]. — Comment le F.\ Th6venot 
peut-il concilier cette declaration avec sa precedente assertion ct avec cclle-ci [tv. 
49] que “ les fondateurs du Grand Orient etaient en meme temps les chefs du Sou- 

verain Conscil des Empereurs d’ On ent et d’ Occident, et que le Grand Orient 
il avait ete precisement fonde pour reunir en un seul coips dirigeant toutes les con- 
“ naissances mat^onniques P * ’ 

(100) Le F. \ Jouaust [agj, 113] dit que, des 1762, le F.\ Pirlet (voir le paragraph e 
suivant) avait essaye d’envahir la Grande Loge de France avee son Cornell des Fm - 
pereurs , mais qu’ il fut repousse par les efforts de Chaillon de Jonville. Si le fait est 
exact, la tentative dc Pirlet doit remonter aux premiers mois de Pannee 1762, car 
nous savons quo, 1c 22 Juillet 1762, Pirlet, qui s' est separe du Conseil des Fmpereurs, 
a fonde lo Conscil rival des Chevaliers d 1 Orient [a, 79]. Il est possible que Cliaillon 
dc Jonville, par ses efforts, ait fait ropousscr lo projet de fusion du Conseil des Fm - 
pereurs avoc la Grande Loge de France ct que, neanmoins, en sa qualitc de Substitnt 
du Grand Mmtre , il ait ensuite preside les deux corps pour evitcr le retour des de- 
sordros quo Pirlet a fomontes. Cola explique meme, ainsi que nous l’admcttons plus loin 
d’apres P etude minutieuso que nous avons faite des documens qui sont parvenus jus- 
qu’n nous, quo, supplant6 ct me content, Pirlet sesoit retire.— Une autre prouve al’ap- 
pm dc cette hypothec nous est fournie par la patente de Morin : —Pirlet n’a pas signe 
cette patente et ccttc abstention continue dc nouveau notre opinion sur la date reellc 
du document, car, on 1761, Pirlet, qui faisait encore partie du Conseil des Fmpereur$ 
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date assignee a ectto patenic, nous devons, sous^les re- 
serves enoncees ci-clessus, lui conserver, jusqu’a plus 
ample informe, la date du 27 Aout 1761, dautantplus 
que si cette rectification a quelque importance au point 
de vue des incidents que nous vcnons de rappeler, ellc 
n’en a aucune relativement a la mission du I'V. Etienne 
Morin en Amerique ou aux faits qui en ont ete la con- 
sequence et que nous raconterons bientdt. 


LE CONSEIL DES CHEVALIERS d’ORIENT 


Quatre annees a peine se sont ecoulecs depuis la fon- 
dation du Conseil des Empereurs cl' Orient et cl’ Occident 
que deja l’accord a cesse de regner entre ses membres. 

Soumis a son tour, dit le 1‘ Besucliet [b, 42], aux 
tribulations dont le systeme symbolique est afflige, le 
Conseil des Empereurs cl ’ Orient et d ’ Occident voit plu- 
sieurs de ses membres se donner un cbef. Ce clief, dit le 
PV, Bazot, est Vempereur Pirlet, de son etat maitre tailleur 
d’liabits (101), “ liomrne extravagant et ambitieux ” [kd, 
602], “ un des chefs de la faction La Come” [agj, 154]. 

Venerable d’une loge de Paris, et, a ce titre.membre de 
la Grande Loge de France, Pirlet clierclie, des les pre- 
miers mois de 1762, a faire fusionner le Conseil et la 
Grande Loge afin de s’arroger la direction supreme de 
cette derniere. A cet effet, assure le P.’. Jouaust, 
et pour s’assurer une majorite au sein des assem- 
blies, il a soin, au prealable, d’attirer dans le Conseil 
cles Empereurs un nombre considerable des Maitres de 
loges de Paris, dont se compose la Grande Loge deFrance ; 


et aui nous est memo presente oomme le dirigeant alors cntieroment [agj, 110], 
out certainemont du la signer. Au 27 Aout 1762, au contraire 1 absence do sa si- 
gnature ne nous surprend plus, car il etait alors, depms plus d un mois, a la tete 

d’un corps dissident. . , ~ 7 T 

(101) Au lor Janvier 1765, Pirlet figure sur les tableaux de la Grande Logo dc 
France e n qualite d’JBxport-H »spitalier, 61u, «H«r) to.rte pinbnbilite. le 24 Juin 
1762 [agj, 96]. D ms le courant do la mfimo ann6e 1766, Pirlet est poursum avi o 

d’autres FF.v pour avoir i 

dca elections du 2 Juin 1765, mais il parait s’6ti 

sie^c a la Grande Loge . Un ccrivain qui signe Un Yicux Ma^ony bul, 53 7 J lit qu cn 
1778 Pirlet remplacc, comme Venerable de la Log'- J ■ ' • ^ lj ''- 

qui. * 1 tomb 6 dans lo plus grand discredit” a renonce a cctto presidency “apres 
“ sa lourde chute ” (*). Le nom de Pirlet figure encore au tableau do la Grande 
Loge de France pour 1784 (t) dans une liste des Maitres de logos decedes [uul, 548 J. 

Cl Cette demise nartle de 1’ assert ion d’l hi Vicux Mafon no doit Mre accepts qu’avec reserve, car, si IdiCorno 
a effectivement renonc^, des 1762. <5poquc dc sn lourde chute, au V<Sn6ralut dc In loge La Irtnite, il est titinngc 

ouc ccnesoitqu'nu bout dc seize ana que Billet soitappeia ale rcmplaccr. . - . . 

‘ (+1 La Lo~c La Trinite est done rcstSe sons l’obddlenec dc la Grande Locje de France ; cllc nc 1 1 est effective™ tnt 
iainuisrallifec au Grand Orient et nc figure pas an tableau de 1787 ni a ccux qui l'ont sum. Une autre loge du 
Se nom y figure | tl, 32], mais comine constitute ie3 Utccmbre 1783 pour prendre rang du ,5 beptembr pi t- 
“Tn V mu m eniorc, panni les loges en activity aux calendars de 1805, 1803 et 1820. Ainsi quo 1’fltuWlt sa 
date de constitution, c ost une logo nouvellc qu'aucun lieu nc rattuche a la logo du T. . Lit Come. 
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mais,en depit de cetto precaution, et grace aux efforts du 
F.\ Chaillon do Jonville, que le comte de Clermont a, 
depuis peu, clioisi comme son Substitut General, cette 
tentative eclioue [agj, 1 13]. 

Four evitor le retour de semblables desordres, dus a 
F ambition de Pirlet, le F.\ Chaillon de Jonville, en sa 
qualite de Substitut General, s’empare alors de la presidence 
du Conseil cles Empereurs , dont le comte de Clermont 
est aussi le Grand-Maltre, et, ainsi qu’il l’a fait a la 
Grancle Loge aussitot son entree cn fonctions [a, 79 ; b, 
42j, il decide que des reglemens nouveaux seront etablis 
pour Fadministration du rite, la regularisation des tra- 
vaux et le perfectionnement general du systeme magon- 
nique.. Cep reglemens sont eltectivement rediges par des 
commissaires speciaux et adoptes a Bordeaux, ainsi que 
nous l’avons vu, lc 22 Septembre de la mcme annee 1762. 

C’est alors, qu’econduit a la Grande Loge de France par 
le F.\ Chaillon de Jonville, et que, supplante par lui au 
Conseil des Empereurs, Pirlet se separe de ce Conseil et 
entraine ses partisans (102). “ Ils quittent fierement le 

(102) Le F.\ Jouaust [agj, 110] dit que, repousse en 1702, Pirlet revint a la’charge 
en 1766. Nous pensons qu’en ce qui concerne la tentative de 1766, leF.\ Jouaust 
se trompe. Ce n’est pas Pirlet qui la fit faire, mais bien, ainsi que nous le venous 
plus loin, le Conseil des Empereurs dont Pirlet s’ est separe depuis 1762 pour fonder 
le Conseil des Chevaliers d* Orient. A plusicurs reprises il nous semble que le F.\ 
Jouaust confond ces deux Conseils rivaux, mais comme il s ’ appuie sur le Memoir e 
justificatif du F. •. de la Chaussee que nous n’avons pu nous procurer, nous nepouvons 
le discuter qu’en lui opposant les historiens modernes. Or ceux-ci, bien qu’ayant 
egalement puise, comme Thory, a la meme source, attribuent au Conseil des Em- 
perenrs bien des actes que Jouaust met au compte de Pirlet, qui n’enfait pluspartie, 
ou du Conseil des Chevaliers d 7 Orient , et reciproquement. C’est ainsi que selon le F. ■. 
Jouaust [agj, 112], Brest de la Chaussee faisait partie du Conseil “ plus modeste ” 
des Chevaliers d Orient et non pas du Conseil des Empereurs , et cependant ilreproduit 
lni-meme [agj, 281 et suiv.], comme emanant du Conseil des Empereurs , un document 
dont il admet 1* authenticity, la patente du F.\ Etienne Morin, au bas duquel se trouve 
la signature de Brest de la Chaussee. — De son cpte, Un Vieux Magon [btjl, 537] 
dit aussi que La Corne n’a jamais fait partie du Conseil des Empereurs d 7 Orient et 
d? Occident. - — De quel corps emane done la patente en question, que n’a pas signee 
Pirlet, I quoique Jouaust nous le presente comme etant, en tous temps, a la tete du 
Conseil des Empereurs , et qu’ont, au contraire, signee Brest de la Chaussee et La 
Corne que l’on declare n’ avoir jamais fait partie de ce Conseil ? En 1’ absence de do- 
cumens suffisants, nous nous conformons a 1’ usage en donnant au corps qui a delivre 
cette patente le sous-titre de Conseil des Empereurs et en lui conger vant ce titre 
dans l’historique que nous faisons des evenemens ma^onniques de cette epoque et 
de sa^ lutte avec le Conseil des Chevaliers d' Orient et avecla Grande Loge de France ; 
toutefois, il nous semble que ce vocable n’a ete adopte que vers 1771 par un corps 
sur l’orig’ine et la^ filiation duquel nous n’avons pas de donnees certaines, mais que 
nous presumons s’etre forme, a la reprise des travaux maQonniques suspendus depuis 
1767, des debris des deux anciens Conseils rivaux. A notre avis encore, 1’ autorite 
ma^onnique dont emane l’acte en question n’a jamais porte que le titre de Souverain 
Grand Conseil des Loges rcguli'ercs ou celui de Souverain Grand Conseil des Sublimes 
Princes du Royal Secret . A l’appni d© cette opinion, sur laquelle nous n’insistons 
pas davantage, nous r6f6rons le lecteur aux Constitutions de 1762, dans lesquelles 
il n’est fait aucune mention d’un Conseil des Empereurs (T Orient et cf Occident ainsi 
Qu’d racoeptation du due de Chartres, endate du 6 Avril 1772 et- k un document 
du 26 Juillet 1772 cit6 par Jouaust [ag.t, 118], dans lesquels nous trouvons, pour la 
premiere fois, ce titre de Conseil des Enqwreurs d* Orient et d 7 Occident. 
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“ Conseil des Souverains Princes Matrons ”, (Title TV. Besu- 
cliet, “ et vont en bon lien fonder le Conseil des Chevaliers 
“ cV Orient, ” qni se eonstitue le 22 Juillct 1762 (103). 

Le nouveau Conseil, dout le rite se compose d un 
nombre de degres relativement restreint, est en opposition 
avec le svstenie templier de la M a Conner ie de Perfection 
( 1 04) et fait remonter 1’ association maconnique aux Egyp- 
tiens en associant a leurs doctrines celles des Juifs au 
temps de leur restauration ainsi que quelques dogmes du 
cliristianisme [cl, 168]. 

En 1766, peu aprbs son retour a Paris et sans doute apibs 
sa sortie de la Bastille, le baron de Tsclioudy ( 105) se fait 


(103) Besucliet, ainsi que nous Barons vu, attribuo cctto fondution a Pi riot, mais il 
la place en 1766. Bazot de meme. Thory, dans un premier ouvrage public on 1812, 
V 11 into ire de la Fondation du Grand Orient, donne la meme date [dt, 7G], mais dans 
un ouvrage posterieur Acta- Latomonnn (1815), il rectifie cette date et lepoite cetle 
creation au 22 Juillet 1762 [a, 79] . Dans ces deux ouvrages, e’est Pirlet quil dcsigne 
comme fondateur du Conseil des Chevaliers d? Orient [dt, 7G et 134 ; a, /Uj. .Nous 
devons noter toutefois qu’a la Table des uoms cites dans lea Acta Latomorum , il itut 
suivrele nom de Pirlet [aa 3 364] de la mention : — fondateur tin Chapitre des E vi- 
per curs d ’ Orient et d’ Occident ; neanmoins, comme il nous renvoie a cette meme page 
*79 du tome ler que nous venons de consulter, il a tout lieu d admettre qu cn 
dressant cette Table des noms , il aura fait confusion entre lea deux Conseils rivaux. 

Clavel, liagon, Rebold, Un Vieux Matron et le P.‘. Bremond, (cc dernier^ d apriis 
une circulaire du Conseil des Chevaliers d' Orient, en date du 21 Septembre 1 <66, que 
possedent les archives de la Loge d’ Aix-en-Provence), reconnaissent egalement 
Pirlet comme fondateur de ce Conseil; quant anx dates, Clavel, le 1 .*■ Bremond 
et Un Vieux Matron disent 1762 et Eagon adopte la date donnec par Phoiy : Lnl- 

let 1762 f cl 167 : br, 256; bud, 537; ba, 134 et 1 37], tandis que Rebold, intervertissant 
Tordre cbronologique de la fondation des deux corps rivaux, adopte par tous les 
auteurs, remonte plus haut : - “ Un nomine Pirlet, dit-il, president d une loge de 
“ Paris homme extravagant et ambitieux... crea d’ aborcl avecl aide de quelques ma- 
“ nons. le chapitre des Chevaliers d’Orient (1757). Puis, celui-ci ne prenant pas 
“ I’ extension qu’ils avaient esperee, ils essayerent de propager un autre rite elabore 
par des Jesuites a Lyon, avec une echelle de 25 degres, auquel fut donne le titre 
t£ pompeux de Conseil des Empereurs 61 Orient et d ’ Occident , Soiiverains Princes Ma- 
tt rons ” [rd, 602" — Le P.\ Thevenot ne parle pas du Conseil des Chevaliers d’O- 
rient mais il dit [tv, 43] qn’il est “ nnanimement reconnu ” que le Sower am Con- 
seil des Emperentrs d' Orient et d' Occident a ete fonde, a Paris, en 1758, par le r 
Pirlet LeP ' Jouaust oonsideie egalement Pirlet comme fondateur’ du Conseil des 
Empereurs en 1758 (+) [jo, 39] et dit [agj, 110 et 264] que le Conseil des Chevaliers 
d’ Orient a ete fonde par le baron de Tsehoudy (voir note 10o); quant a la date de cette 
fondation il dit une fois : 1762 [agj, 110], et une autre fois : 1766 [agj, 264J. Malgre 



fonda alors le Conseil des Chevaliers d’ Orient. Pour nous, comme conclusion de cette 
discussion, nous adoptons la date du 22 juillet 1762 et e’est a Pirlet que nous attn- 
buons cette fondation. Le baron de ‘Tsehoudy n’a ete qu’affilie a ce Conseij, en 
1766, et la seule creation qui puisse Ini etre attribute est celle de 1 Ordre de l htoile 
Fla mboy ante [a, 79 ; b, 143 ; BH, 277 ; ba, 144 ; CL, 168]. , 

(104) C’est sans doute a l’occasion de cette scission quo s eleverent les discussions 

rappelees par le P.’. Etienne Morin (voir note 84). v .. 

(105) Le baron de Tschudy ou Tsehoudy ou encore Tschoudi d apres le JS ouveaic 
Dictionnaire Historiquc de Chandon et Delandine (Lyon, an XII — 1804), page 167 
du 1 2 e volume, -est neaMetzenl720 (1730 sui vant Clavel, p. 168), d’une famille suisse, 
ori°inaire du canton de G-laris (*), etablie en Prance depuis le commencement du 
XYIe siecle. Besuchet le designe sous les prenoms de Theodore Henri et d’autres 
auteurs sous ceux de Louis Theodore [un, 275; cl, 167; mc, 746]. L q Nouveau Dictionnaire 


(+) Date certaine ”, dit le TV. Jouaust fA.aJ.3C53- . 

(') L’blstolre nous a conseryfi le souvenir de Gilles Tschudi, lmtorien suisse. ne 4 Gians, loOS-iu7^. 
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affllier au Conseil des Chevaliers d’ Orient [a, 79], ou 1 ’on 
est fort etonne de lo voir catrcr, dit llagon [liA. 144], ou 
il vicnt sc perdre, dit Bcsuchet [b, 43]. 

II cliercho aussitot a raettrc a cx 6 cution un plan de 
rcforrao maoonniquc qu’il a < 2011911 , et, s’appuyant sur 
Pirlet et ses partisans [bb, 277], il foncle alors, a son tour, 
on cette memo annee 1766 et en delxors du Conseil des 
Chevaliers d’ Orient, un Ordre nouveau auquel il donne 
le liom (['Ordre de I’Etoile Flamboyante ; dans le cours de 
la meme annee, il expose les doctrines du nouvel Ordre 
dans un ouvrage demeure celebre (U Etoile Flamboyante 
ou la sociele des francs-magons considered sous tous les 
aspects , Erancfort et Paris, 2 vol. in- 12 , 1766), dans lequel 
on trouve, dit Clavel [cn, 168], de curieux renseignemens 
sur l’ 6 tat moral de l’association maconnicjue a cette epoque. 
.Le baron de Tschoudy, dans son systeme, emprunte, parait- 
il, a un Ordre de la Palestine qui existait, dit-on, a Paris du 
temps de Ramsay, reduit la ma 9 onnerie a cinq grades 
et la fait remonter aux croisades avec Pierre L’Hennite 
pour fondateur [ra, 145 ]. Ces cinq grades sont ceux d 'ap- 
prenti, de compagnon, de Pose- Croix, de Grand Ecossais 
de la route sacree de Jacques VI et de Grand Ecossais de 
Saint- Andre d'Ecosse. Il supprime, coniine on le voit, le 
grade de maitre, parce qu’il le considbre comine un grade 
anti-ma 9 onnique invente par les ma 9 ons stuartistes en 
commemoration de la mort de Charles I er , roi d’Angle- 
terre [agj, 83]. 

HistoriquC)' deja cite, Ini donne ceux de Jean Baptiste Louis Theodore, Ancien bailli 
et chef de la noblesse du pays messin, chevalier de Saint-Louis, conseiller d’etat et 
membre du parlement de Metz , le baron do Tschoudy etait fils d’un conseiller che- 
valier d’honneur au meme parlement [A 7 omj. Diet. Hist. ; bb, 275 ; MC, 746 ; cl, 167]. 
Il est mort a Paris le 28 mai 1769, suivant les auteurs ma^onniques, et le 7 mars 
1784 suivant Ghandon et Delandine. — En 1752, le baron de Tschoudy se rendit en 
It-alie sous le nom de chevalier de Lussy et y causa un grand scandale par la publi- 
cation d’un livre imprime a la Haye sous le titre : Etrenne au Tape ou les Francs- 
masons verges , commentaire critique de la bulle d 1 excommunication lancee par 
Benoit XIV contre les francs -masons, qu’il fit suivre, dans le cours de la meme annee 
1752, d’un second opuscule, de 32 pages, le Vatican venge , apologieironique , ou Lettre 
d’un pere a son Jih. Oblige de fuir Rome, ou ses pamphlets ont souleve l 1 opinion 
publique contre lui, il part pour la Russie ; la, denue de toutes ressources il s’ engage, 
dit-on, dans la troupe des comediens de l’Imperatrice Elizabeth ; mais il abandonne 
bientot cette condition et s’attache, en qualite de secretaire prive, au comte Ivan 
S ch ou v alow, favori de l’Imperatrice. Tschoud} 7 porte alors le nom de comte de 
Putelang'e, sous lequel ilpublie, en 1755, un journal fran^ais, le Cameleon litter air e ; 
il devient ensuite secretaire de I’Academie de Moscou et plus tard gouverneur des 
pages de la cour. La encore, la mauvaisc fortune lepoursuit, etilimmd alors le parti 
de revenir en Erance ou, des son arrivee —1766 disent Thorv et Jouaust [a, 94 ; agj, 
264], — il est emprisonne a la Bastille. Sa mere intercede en safaveur pres d’Elizabeth 
et du grand due Pierre (depuis Pierre III) et il est rendu a la liberte. A dater de 
cette epoque il s’oeeupe de reformes ma^onniques et d’invention de nouyeaux sys- 
temea ; il cherche a donner unc nouvelle activite a la Eranche-Ma^onnerie en y in- 
troduisant difiierens hauts grades [a, 94] ; o’ est ainsi qu'il fonde a Paris, en 1766, 
V Ordre de V Etoile Flamboyante ) apres s’etre fait affilier au Conseil des Chevaliers 
d 1 Orient, 
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Les rituels des deux demiers grades de ce systeme, — 
les meilleurs, suivant le F.\ Jouaust [agj, 83] , de ceux 
adoptes depths par le rite ecossais ancien accept e, — ont etc 
composes par le baron de Tsclioudy ; le manuscrit du 
dernier a ete publie, en 1780, sons le titre : L’ Ecossais 
de Saint- Andre d’Ecosse, contenant le developpement 
total de I'art royal de la Franclie-Mciconnerie, &a... par le 
baron de Tscboudy, (Paris, in-12, 1780) et propose anx 
macons, au prix de 6 livres, dans une circulaire datee de 
1781 et emanant d’un corps qui s’intitnle alors Souvercdn 
Conseil des Empereurs d’ Orient et d' Occident , Sublime Mere 
Loye (vulgairement dite) Ecossaise du Grand Globe Eran- 
qais, Souveraine Grande Loye de France [a, 144, 331, 367 ; 
cl, 167; RA, 144; agj, 162]. 

L’influence de ce novatenr ne tarde pas a se faire sen- 
tir an Conseil des Chevaliers d’ Orient , car, dans l’annee 
meme de son affiliation, ce Conseil publie une adresse 
aux francs-macons francais pour les inviter a mecon- 
naitre la filiation qu’on pretend exister entre les francs- 
macons et les Templiers, et leur annoncer que, pour sa 
part, il proscrit tout grade ayant un rapport direct ou 
indirect avec ce systeme [a, 88 ; cl, 167 et 168 ; dt, 76 ; 
B, 42 ; ra, 136]; mais “ P existence insidieuse” de ceCon- 
seil, “ dont les marches tenebreuses et serpentantes n’ont 
“ ete connues que longtemps apres leurs explosions frau- 
“ duleuses,” et “ ses attentats contre la Grande Loge de 
“ Prance, qu’il est parvenu a detruire en partie (106) ne 
“ lui laissent pas assez de consideration pour entrainer le 
" respect a ses decisions ” (107)- 

(106) Cette assertion de Y Avertissement ne concorde guere avec la note suivante 
du F. ■. Jouaust [agj, 124] et cette contradiction corrobore 1’ opinion que nous avons 
emise que le F.\ Jouaust a souvent confondu les deux Conseils rivaux : “ Loin de 
‘ 1 chercher a dominer la Ma(jonnerie symbolique de la Grande Loge, et a dominer 
<( par suite celle-ci, le Conseil des Chevaliers d’ Orient avait pris, en 1766 (*), unarrSte 
“ pour venir en aide a la Grande Loge. II avait decide qu’aucune autre puissance 
“ ma<jonnique que cette Grande Loge n’avait le droit de constituer des Ateliers 
“ symboliques, ni de les gouverner. Get arrete etait destine a appuyer (t) un decret 
“ de la Grande Loge, du 14 A out 1766 qui supprimait les meres -loges, en revoquait 
“ les Constitutions, et faisait defense a toute loge bleue de reconnaitre 1’ autorite 
‘ ‘ que les Colleges des Iiauts Grades pretendaient exercer sur le symbolique ’ ’ . 

(107) Avertissement public en t&te du rituel de Grand Impecteur Grand Mu ^ Che- 
valier Kadosch. (Paris, in-12 de 84 pages, 1781), cite par Ragon [ha, 138]. 

(■) Nous conservons la date 17G6 du texte au lieu de 176i qu’indique l’auteur dans ses Errata [agj, 521] pnr- 
ce que le P.‘. Jouaust lui meme fixe la fondation du Conseildes Chevaliers d‘Oricnt A 1766. Il est vrai qu’uno 
fois il fixe cette fondation A 1762, mais nous avons expliqu6 (note 103) comment, entre les deux dates con- 
tradictoires donnAes par le P.\ Jouaust, e’est celle de 1766 que nous devons conserver comme 6tant celle A 
laquelle cet auteur lui-meme doit s’arreter. — D’aillcura d’autres documcns authentiques et certains faits qui 
se sont produits par la suite, flxent au 14 Aodt 1706 la date du ddcret de la Grande loge que mcntlonnc 
cette note. 

(+) S’il est vrai que le Conetil des Chevaliers d' Orient, de Pirlet, ait pu prendre un mrct6 si contrairc aux 
id^essoutenues par son chef en 1762, le hut meme que lui rcconnait ie F.\ Jouaust l’expliqueniit Bufllsamment 
A cause de la lutte engagAe entre ce Conseil ctlc Conseil des Empereuri qu’il s’ngisoait A tout prix d’amoinclrir ; 
mais le coup pouvait-il porter contre un rivul qui ne constituait que des loges de Perfection et des Conseil. 1 ) 
particuliers (Voir Constitutions de 1702), et n’y a-t-il pas 1A plutot. 6tant donnrfe l'amhition de Pirlet, une 
manoeuvre centre la Grande loge cllc-meme dont il falluit endormir la vigilance ? 
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Inquieteo pa.r lo Conseil des Empereurs ct par le Con - 
seil des Chevaliers d’ Orient nouvellement foncle par Pirlet, 
— souls etablisscmens maconniques qui entravent alors 
ses operations et affectcnt une suprematie sur elle parce 
qu elle ne delivre de constitutions que pour les trois grades 
symboliques (108) , — la Grande Loge de France, clierclie 
a anoantir ces pretentions par un coup de vigueur ; elle 
rend, en consequence, le 14 Aout 1766, un clecret par le- 
quel elle revoque toutes les constitutions capitulaires, defi- 
nes par les cliapitres des liauts grades (109), et defend a 
ses loges symboliques de reconnaltre l’antorite qu’ils pre- 
tend ent s arroger, sous peine d’etre rayees de son tableau 
et d’etre declarees irreguli^res [a, 87 ; dt, 77 ; f, 256 • cl 
227 ; RD, 50]. 

A la suite de ce decret et dans le but, evidemment, 
de se fail e leconnaitre par la Grande Loge des sa forma- 
tion, le Conseil des Chevaliers d' Orient publie une adresse 
aux francs-ma^ons francais dans laquelle il declare qu’au- 
cune autre puissance maconnique que la Grande Loge de 
France n’a le droit de constituer des Ateliers symboliques 
ni de les gouverner [agj, 124] ; puis, en vue de discrediter 
le Conseil rival, il invite, dans la merne adresse, les loges 
et les cliapitres a meconnaltre la filiation qu’on pretend 
exister entre les francs-macons et les templiers, etproscrit 
tout grade ayant un rapport direct ou indirect avec ce 
syst^me [a, 88]. 

(108) — “ Il est certain qu’on etait parvenu alors a etablir en principe que la 
concession des Constitutions aux degres superieurs leur appartenait a 1’ exclusion 
de la Grande Loge, et veritab lenient les magons francais s’etaient soumis a, cette 

“ convention tacite. Les loges formaient toujours leurs demandes pour obtenir des 
u chapitres aupres de ces Conseils ” [dt, 76]. 

Dans la circulate du 17 Septembre 1772, redigee et signee par les Gommissaires 
de la Grande Loge et du Souverain Conseil, il est dit que “ pendant qu’elle se repo- 
t£ salt sur le Conseil des Empereurs d’ Orient et d' Occident, Sublime Mere- Loge Ecos- 
“ saisc > . de 1’ administration des grades superieurs, elle (la Grande Loge' de France) 
^donnait tous ses scans au symbolique. Cette declaration des Coniniissaires. en 
1772, ne s’accorcle guere avec 1’ attitude de la Grande Loge en 1766 ; mais elle s’ex- 
plique par 1’alliance alors projetee entre la Grande Loge et le Conseil des Empereurs 
et par le desir de leurs commissaires 'respectifs de rapprocher les partis. 

(109) Nous avons reproduit precedeminent (page 208, note 106), une note du 
Jouaust [agj, 124] d’apres laquelle ce decret de la Grande Loge semblerait ne vk’er 
que les Meres- Loges symboliques constitutes par elle dans les provinces et non pas 
les Constitutions capitulaires accordees par les Conseils des hunts grades ; mais 
commo, d’apres le F.\ Jouaust, ce decret so termine parla mdme interdiction aux 

di- recoimattre l’autontd des Colleges des liauts grades, que nous ne voyons 
pas, en ce cas, le rapport qui doit necessai remen t lier les deux parties du decret, et 
que nous savons d’ailleurs qu’a cette epoque certains de ces colleges prenaient le titre 
de m'eres-loges ecossaises, nous preferons nous eu tenir aux analyses qu’en ont don- 
ees les autres auteurs maconniques auxquels nous ref erons le lecteur. 
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De son c6te, lo Cornell cles Emperenrs cl' Orient et 
cl’ Occident, attaque en mcme temps, ainsi que nous 
venous de le voir, par la Grancle Loge de France et par 
le Cornell des Chevaliers d' Orient, clierclie aussit6t a se 
faire un allie de l’un de ses deux ennemis afin de pouvoir 
hitter contre l’autre avec plus de chances de succes. II 
se retourne done vers le plus puissant d’entre eux, vers la 
Grande Loge de France, et tente,non-seulement dc se faire 
reconnaitre par elle, mais encore de fusionner avec elle. 

Nous empruntons an IV. Jouaust [agj, 113 et 115] 
le recit suivant de cctte tentative : 

Xi’Orateur du Souverain Conseil, le F.\ Gaillavd (110), mcrabre 
de la Grande Loge comme Venerable d’une loge de Paris, liommc 
d’uu talent recouuu, lit, dans l’asscmblee du 2 Octobre 1766, un dis- 
cours oil il deploya toutes les rossources de l’esprit et de l’elo- 
quence pour persuader a ses collegues d’operer cetto fusion. Son 
projet consistait a, reunir les deux corps et a creer trois chambres, 

(110) Ragon, d’apres V Avert issement deja cite (voir note 107), dit que cettc pro- 
position du 2 Octobre 17G6 a ete faite a ia Grande Loge par le F.\ (rouillart [itA, 
126] : le F.\ Albert Pike [on, 280], d’apr&8 Ragon, l'attribue egalemont au F.\ 
Gouillart. D’autres auteurs [a, 88; agj, H3et llo] disent Gaillavd, efc nous pre- 
nt oe dernier comme Grand Oiateur da Souverain Const ild a En 
et d- Occident. Dans le document signe Labady, extrait, dit-on, dc^s registres du 
Cornell des Emperenrs, il ost egalement fait mention du F.\ Gail lard, Grand Orateur, 
comme etant nomine le 20 Juillet 1772 pour renouveler a la prochainc assemblee 
de la Grande Loqe la proposition que le Souverain Conseil lui a fait faire le 2 Octobre 
1706 (voir note 114), mais il n’y est pas dit quel fut le F.-. qui fit alors cette pro- 
position. La circulairc du 17 Sept ombre 1772, qui suivit de ties pres cette nouvelle 
demarche, est signee Gaillurd [agj, 120 a 122]. Le F.\ Jouaust, nous l’avons vu, 
dit quhui 2 Octobre 1766- le F.‘. Gaillard Gait, comme Venerable d’une Logede 
Paris, membre de la Grande Loge de France [agj, 113], mais aucun des documens 
que nous avons sous les yeux ne eonfirme cette assertion. Au ler Janvier 1765, le 
F.*. Gaillard ne figure pas au tableau des officiers de la Grande Loge [agj, 95] ; il 
ne figure pas non plus, en 1773, au nombre des SI Maitres de loges de Paris nl 
parmi les deputes de ces Maitres [agj, 139 a 142], mais il figure comme represent ant 
Laris au “ Tableau des Deputes qui ont concouru aux operations de la Grande Loge 
Nationals coni ointement avec les Officiers du Grand Orient” [agj, 143]. PL est done 
pluiSt probable que, quoiqueadmis a la Grande Loge, en 1772. comme Commissaire 
dn Souverain Conseil, 1<- F.'. Gaillard n’en 6taitpas membre en qualite de Venerable, 
et que la loge qu’il presidait ne relevait pas de cette obedience, car autrement il 
eut certainement fait partie de l’une des cinq divisions des 81 Maitres de Paris, que 
le F.\ Jouaust nous presente comme etant tous membres de la Grande Loge [agj, 153 
note], Lenom du F.\ Gaillard ne figure jias non plus au Tableau des Officiers du Grand, 
Orient de France (1773) que reproduit le F.\ Jouaust [agj, 195 a 204], — Un ecrivain 
anglais [kc, 246] pense que le F.\ dont il s’agit ici se nommait C. IT. Gaillard et 
il nous le presente comme etant l’autcm* de VExamen de la Conduite des Templiers (Paris, 
1786). Les dictiormaires historiques que nous avons consultes ne mentionnent ni cot 
ouvrage ni ce nom. Le F.\ Woodford aurait-il laisse imprimer un C pour un G, et 
s*agirait-il de Thistorien-academicien Gabriel Iienri Gaillard (1726-1806) ? T1 nous 
est impossible d’eclaircir ce point du pays oil nous ecrivons, notre role se borne done 
a le signaler. — Disons maintenant quelques mots du F.*. Gouillart. 

Gouillart (PieiTe Louis), ancien avocat au Parlement et docteur agrege de la 
Faculty des droits de 1* University de Pane, [agj, 201* d’apr&s le Tableau des Officiers 
du Grand Orient en 1773], etaiten 1773, d’aprds co m§me tableau, V£n6i 
loge de Sainte-Soph ie, & V Orient d< Paris *) ; il figure . en Man 1773, parmi l< 

(-) x.a lo ,r c Sainte-Sophie a GtC* constitute le 19 Novembrc 1772 par la Grande Loge dc France (voir prfiefi- 
demment pace 11 No. 282). Elle se raiigea pur la suite sous la bannlere du Grand Orient de France qui la 
constitua 1c 21 Mars 1775 (voir prect demment page 126, No. 127), mais In IV. Gouillart ne la suivit pas sous 
cette obtdienco. En 1787, la logo Saint e -Sophie avail pour Ytncrable lttIV.de Vi try, jeunt, avoeat au Par 
lenient Itl, 922. 
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Tune pour connaitre soulement du symbolique, 1* autre des grades 
superieurs jusques et y compris l’ecossisme, et la troisieme de tous 
lcs grades quolconques superieurs a Tecossisme.. . (111). 

En presence de cette proposition, certains membres 
de la Grande Loge , — “ les ma9ons les pins zeles ”, dit le 
E.\ Jouaust, — preferant s’en tenir nniquement a la ma- 
gonnerie des trois grades svmboliqnes, manifestent la 
“ crainte de voir cette magonnerie pericliter dans nne 
u alliance avec nne puissance superieure. ” 

Ils cruront que le salut de la Grande Loge exigeait tous leurs 
efforts pour rompre bunion proposee. Afin de sauver la Grande 
Loge de Perreur dont elle etait prete a se rendre elle-meme la 
victime, ils n’imaginerent (T autre moyen que celui d’eluder ; ils 
demanderent le depot du discours du Frere Graillard (112), et 
Pexamen prealablc de sa proposition ; et ils l’obtinrent, quoique 
avec peine ; mais ils arriverent ainsi a retarder une solution qui les 
effrayait (13 3) et les evenements de Pannee 1767 amenerent la 
suspension des travaux de la Grande Loge ayant qu’il y ait eu rien 
de decide sur la question de reunion. 


Maitres de loges de Paris ct il est choisi comme depute a la Grande Loge Nationale 
par la 2e division de ccs Maitres. Tontefois, il ne se rallia pas au Grand Orient , comme 
l’affirme le F.\ Jouaust [agj, 150, note], car nous le rencontrons dans un comite 
nomine, le 20 Juin 1773, par la Grande Loge de France “ a laquelle il cst demeure 
fidele ” [agj, 151], et, le 10 Septembre 1773, il est encore Grand Orateur de la Grande 
Loge de France et e’est sur sa proposition que les knit commissaires injideles sont dechus 
de leurs privileges mago uniques (t) [dt, 99]. Dans la meme annee, un ecrit dirige 
contre la Grande Loge de France , l'attaque particulierement {V Art des Gargouil - 
lardes) ; il riposte par Le Nouvel Fxerciee ala Frussienne et surtout, en 1774, par ses 
Lettres critiques sur la Franche-magonnerie (V Angleterre, opuscules dans lesquels il 
prend le Grand Orient, a. partie [a, 362 et 363 ; dt, 100 ; ivC, 265]. En 1778, il est 
tonjours Grand Orateur de la Grande Loge [a, 134]. — Au ler Janvier 1765, il ne 
figurait pas au tableau des Officiers de la Grande Loge [agj, 95]. 1 

Son nom a ete souvent ecrit GouiUard et Gouilliart , mais Thory (page 7 de V Er- 
ratum publie comme Supplement a la fin du premier volume de ses Acta Latomormn) 
dit qu’il faut l’ecrire Goiullart. — Lo nom de ce F. figure a la Table des noms cites 
par Thory [aa, 327], mais celui du F.\ Gaillard n’y figure pas, bien qu'il soit ques- 
tion de lui dans le cours de l’ouvrage, ainsi que nous 1’avons vu au debut de cette 
note [a, 88]. 

(111) L ’ecossisme comprenait alors onze des degres de la serie de 25 grades du 
rite de .Perfect ion (du 4e au 14e inclusivement) ; les onze degres suivants (du loe 
an 25e et dernier) sont ceux qui sont ici designes comme superieurs a l’ecossisme. 
La premiere chambre devait done connaitre des trois grades symboliques ou de la 
Ire classe (voir Constitutions dc 1762 et precedemraent page 186) ; la seconde cham- 
bre des onze grades suivants formant les 2ine, 3me et 4me classes, pratiques dans 
les Logos de Perfection ; enfin, la troisieme chambre des onze derniers grades prati- 
ques par les Con soils Farticuliers et formant les 5me, 6me et 7me classes. Chaque 
chambre haute devait done avoir sous sa direction onze grades divises en trois classes, 
au dernier desquels on ne pouvait parvenir, dans chaque serie, qu’au bout de 33 mois. 

(112) “ En 1766, le Souverain Con sell, Sublime -Mire Logo des Excellent s, fit impri- 
“ mer les discours de son orateur, afin que tousles maitres de loge s, a qui il fut 
“ adrosse, pnssent voter au jour indiqne sur Y union proposee avec pleine et entiere 
“ connaissance de cause.” [Note de hi page 18 do V Avertissement dejii cite (note 107), 
roproduite par Iiagon [ua] , page 126] . 

(113) Suivant d’autres auteurs [cl, 227 ; ua, 126; a, 88], la proposition est,. 
a cette seance meme, untie rement rejutue ot “la guerre se rallume alors plus vive 
“ quo jamais untie la Grande Loge et les cliapitres des hauts grades ” [cl, 227] - 
Lc lait enonee dans la note prficcdente (112) jnstific plntut le recit du F.\ Jouaust. 

f+) 11 n^tiiit Join: pas lui-momr, mi li* voit . Inn Uu cos Comrnissiiiros ; [Vtiif pifefdemment, note fifll. 
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Quelques armies s’ecoulent alors pendant lesquelles il 
n’est plus question du Conseil cles Empereurs cV Orient 
et cV Occident, frappe, sans doute, comrne la Grande 
Loge elle-meme, en Eevrier 1707, par l’arretd du gou 
vernement. II se reveille, en 1771,— ou mieux, croyons- 
nous, un nouveau corps se forme alors des debris des 
deux anciens Conseils rivaux, sous le titre de Conseil des 
Empereurs d’ Orient et d' Occident, (voir precedemment 
note 102), — et offre au due de Chartres la dignite de 
Grand-Maitre des loges, chapitres et conseils ecossais en 
Prance (114). Elu le 26 e jour de la lune d’Elul 1771 — 
26 Aout (115), — deux mois apres son election par la 
Grande Loge de France, le due signe son acceptation le 
5 Avril 1772 (5 Jiar), en qnalite de Souverain Grand- 
Maitre de tons les conseils, chapitres et loges ecossaises 
du Grand Globe Francais ; par le meme acte, il accepte 

(114) Le F.\ Jouaust [agj, 115] dit : — “ En 1770, lors de la tentative que fircnt 
tl quelques maitres pour rouvrir les travaux (de la Grande Loge de France , suspendus 
“ depuis 1767), Pirlet, qui se trouvait parmi eux, renouvela ses efforts] mais son 
ft projet eclioua de nouveau, sans que Vonpuisse bien se rendre compte de la cause de 
11 cet echec , puisque ce serait, dit -on, la faction de Pirlet et les anciens partisans do 
“ Lacorne (*) qui auraient provoque cette reprise de travaux — Il nous semble, 
au contraire, que Von peut bien se rendre compte de la cause de cet echec (?), puisque 
les travaux de la Grande Loge ne furent pas alors repris, la seance pour laquelle les 
membres de la Grande Loge furent convoques n’ ay ant pu avoir lieu faute de quorum. 
“ Il y vint seulement un petit nombre de membres, la majorite ayant refuse d’y 
“ assister, et il nyfat pris aucune deliberation ” [cl, 229 ; voir aussi nr, SO ; a, 96 ; 
b. 45 ; ba, 55 ]. — Pans un extrait des registres du Souverain Conseil des Empereurs 

Orient et d? Occident , date du 26 Juillet 1772, signe Labady, et reproduit parle F.\ 
Jouaust [agj, 119], il est egalement fait mention d’une proposition faitea la Grande 
Loge , le deux Octobre mil sept cent soixante dix , non par Pirlet, comme le dit le F.\ 
Jouaust, mais par le Conseil des Empereurs. Nous pensons qu’il y a la une erreur et 
qu’il faut lire six pour dix (1766 pour 1770). — Voir aussi Thory [a, 96] . 

(115) Elulj dans le calendrier juda'fque, tel qu’il a ete adopte par les matrons de 
cette epoque, correspond au 6e mois de Pannee maqonnique ordinaire, laquelle com- 
mence avec le mois de Mars [voir Eagon, Ftituel du Grade de Compagnon , page 48]. 
L’acceptation du due de Chartres (voir page 111), en etabliesant des la premiere 
ligne que le mois de Jiar correspond au 2e mois de Pannee maejonnique, et un docu- 
ment que le F.\ Jouaust reproduit sous le titre d 'Extrait des Itegistres du Souverain 
Conseil des Empereurs d ' Orient et d' Occident , en faisant corresponds la lune dM5 
au 5e mois de l’an ma^onnique, ou au mois de Juillet du calendrier gregorien, attes- 
tent P exactitude de cette transformation de date. Voici d’ailleui-s la concordance des 
trois Calendriers : 


MOIS 

MOIS 

MAtJONNiaUES. 

GREGOIMEN3. 

JUDA1QUES. 

MA^OXXmUES. 

GBEGOBIENS. 

JUDAIQUES, 

Ier 

Mars 

Nissan 

7e 

Septembre 

Tisri 

2e 

Avril 

Jiar 

8e 

Octobre 

Hesvan 

3e 

Mai 

Sivan 

9e 

Novembre 

Kislev 

4e 

Juin 

Tamouz 

lOe 

Lecembre 

Tebeth 

fie 

Juillet 

Ab 

lie 

Janvier 

Schebat 

6e 

Aout 

Elul 

12e 

Fevrier 

Adar. 


f'') T,e B.'. Bindel [f. 257] nous apprend le contraire : — Avant le d£c£s du comte dc Clermont mort cn Juin 
1771. dit-ii, “ Icb anciens frferes, I'aristocratie de la noblesse et du parlement, avaient fait dea tentatives infruc- 
“ tueuaes pour que les tiavaux de la Grande Loge pussent fctre repris." Le IV. Jouaust lui-mcme [aqj, 101] 
dit: “D'anciens membres de la Grandt Loge tenterent de se rfiunir l'annfie suivante (1770): une partie des Ofjicitrs 
** s'itait meme accordie pour participer a ce rivtil". Or, nous savons que ces offleiers, £lus en 17G5, avaient 
cltoisis danH le parti oppose i celiu dea frtres bands [agj , 95]. 
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aussi la grande-maitrise tie toutes les loges regulihres tie 
Prance (voir prbcedemment, page 111), a laquelle il a 
et6 el eve par la Grancle Loge de France, le 24 Juin 1771 
[ra, 60; B, 47 ; agj, 116; rd, 53]. Cet acte d’accepta- 
tion est communique a la Grande Loge , par le due de 
Luxembourg, a sa seance du 18 Juin 1772 [b, 47 ; agj, 
116]. 

Ce premier pas accompli, dit le F.\ Jouaust (jo, 40 ; 
agj, 117), il etait facile de vaincre toutes les resistances 
et d’operer la fusion si longtcmps poursuivie. 

A cet clfet, lc Souverain Conseil des Empereurs d' Orient 
et d' Occident, reguliercment convoque, s’asscmble, le 26 
Juillct 1772, sous la presidence du due de Luxembourg, 
Administrateur- General de la maconnerie frangaise, et 
charge les PP.‘. Gaillard, Grand Orateur du Conseil, La- 
bady, Secretaire General, baron de Toussainct et de La- 
lande, de so rendrea la procliaine assemblee de la T.\ R.\ 
Grande Loge de Finance et de lui renouveler la proposition 
qui lui a ete faite, le 2 Octobre 1766, par le F.\ Gaillard, au 
nom du Sotioerain Conseil, de fondre les deux pouvoirs dans 
un seul corps, investi de la puissance legislative sur tous 
les degres de la magonnerie, et dans lequel seraient con- 
centrees toutes les connaissances magonniques. Le Sou- 
verain Conseil donne, en meme temps, a ses commissaires 
tous pouvoirs pour conclure un trait6 d’union avec les 
Commissaires que la Grande Loge est invitee a designer 
et, de concert avec eux, reformer les reglemens et en pre- 
parer de nouveaux pour le gouvernement des deux corps 
dont on projette l’union et pour l’administration gene- 
rale et particuliere de la magonnerie, lesquels cependant 
ne seront executoires qu’apres qu’ils auront ete approuves 
dans une assemblee generale de la Ires Respectable Grande 
Loge et du Souverain Conseil des Empereurs d' Orient et 
dc ’ Occident, S. M. L. E. ( Sublime Mere-Loge Ecossaise ). 
[agj, 119, d’apres V Extrait des Registres du Souverain 
Conseil, cleja, cite; ob, 276]. 

De son cote, la Grande Loge de France , convoquee 
pour le 9 Aout suivant, a la requete du due de Luxem- 
bourg, s’assemble, au jour fixe, sous la presidence du F.'. 
de Puisieux, assiste des FF.-. Le Lorrain et Lexcombart, 
l el ' et 2 d Surveillants. 

Les commissaires du Souverain Conseil assistent ala 
s6ance et soumettent a l’assemblee la proposition du 
Conseil. 
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Ocs Venerables Freres, apres avoir rappcl6 les motifs qui necos- 
sitaient cette union, ont fini on disant quo des masons reunis sous 
les monies Chefs, honores de la memo protection, destines it des 
travaux diriges par les memes principes, no pouvaient et_ no 
devaient pas avoir plusieurs Tribunaux superieurs. . . La matiere 
mise en deliberation, apres avoir oui lc Venerable Frero liruneteau, 
Grand Orateur de la T. R. G. L., il a ete unanimcment et irrevocct- 
blement arrete que le S. C. des Empereurs d’Orient et d’Occident, 
S. M. L. E.,etaitet demeurerait des ce moment uni it la T. R. G. L, 
pour ne former avec elle qu’un seul et meme corps qui reunit toutes 
les connaissances magonnes et la puissance legislative sur tons les 
grades de la magonnerie, sous le titre de Souveraine et tres respec- 
table Grande Loge de France [agj, 120]. 

La Grande Loge nomme ensuite ties coxnmissaires pour 
s’entendre avec ceux tin Souverain Conseil ; ces cornmis- 
saires sont les PF.‘. Bruneteau, Grand Orateur, Dauber- 
tin, Secretaire General, Lacan et l’abbc Lucas de Boulain- 
villiers [on, 276 ; agj, 122 ; jo, 41]. 

Toutefois, la fusion n’est pas encore acconiplic ; nous 
venous de voir que, d’ apres la decision du Souverain Con- 
seil, elle ne sera definitive que lorsque les nouveaux 
reglemens auront ete approuves dans une assemblee ge- 
nerate de la Grande Loge et du Souverain Conseil. 

Or, a la suite de cette decision, tous les Cbapitres, Con- 
seils, Loges ou Colleges dissidents clierclient a mettre a 
leur tete, suivant la coutume etablie (voir precedemment, 
page 183), le due de Cbartres et le due de Luxembourg, 
afin d’obtenir leur protection et d’etre places sur le meme 
rang que la Grande Loge de France [agj, 123]. II parait 
meme que le due de Luxemboug avait accepte cleja la 
presidence de l’un de ces Conseils [agj, 124 ; r, 259], 
car nous voyons la Grande Loge manifester, a sa seance 
du 29 Aout suivant, ses inquietudes a ce propos [b, 50 J, 
et decider que “ les commissaires nommes tant par elle 
“ que par le Conseil des Empereurs d’ Orient et d’ Occident, 
“ se rendront pres du due et demanderont une audience 
“ dans laquella its le prieront d’adresser d la Souveraine Tres 
“ Bespectable Grande Loge une declaration stir les ivcon- 
“ venients qui peuvent resulter de toute acceptation de sa 
“ part d la presidence particuliere de quelques Conseils , 
“ Loges, Chapitres ou Colleges ” [agj, 123]. 

Pour la tranquilliser, et dans le but aussi d’arriver a 
j^-nfetJiser definitivement le gouvernement tie toutes les 
maemmei'.ies repandues en Prance, le due tie Luxembourg 
repond a/is. dciib’ de la G rande Loge en faisant la decla- 
ration suivanw, ^atee du 4 Sep teinbre 1772 [b, 50 et 51] j 
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La tres-rcspoctablo Grande Loge de France nous ayant marque 
son inquietude sur notre acceptation a la presidence de quelques 
logos, nous nous sommos empresses de la tranquilliser par la prescnte 
declaration. 

A cos causes, vu la deliberation do la tr£s-respcctable et souve- 
raine Grande Logo, du 29 Aout dernier, et apres avoir ou'i les Vene- 
rablcs Freres commissaires, scs deputes, sur les motifs de la dite deli- 
beration, tout bien considere : voulant rassurer la dite tres respec- 
table et souveraine Grande Loge sur les inconvenicnts qu’elle a 
cru entrevoir dans les acceptations de pi’eseance {presidence?) que 
nous pourrions faire ou avoir faites dans quelques corps macons, 
autros quo la tres-respectable et souveraine Grande Loge. 

Nous declarons que nous ne reconnaissons ni n’entendons rccon- 
naitrc aucun corps comnic independant de la tres-respectable et 
souveraine Grande Loge, a laquelle est uni le sublime corps des 
Lm per curs d Orient et d 5 Occident, sublime merc-loge Ecossaise, et 
avee lcquel olio nc forme qu’un soul et meme corps qui reunit la 
plenitude des connaissanccs maconnicjucs et de la puissance legis- 
lative do TOrdrc. 

Nous declarons encore qu’en accordant les dites acceptations, 
nous n entendons attribuer ni reconnaitre dans ces corps particulars 
aucunc especc de juridiction, preeminence, ni meme de concur- 
lcnce a\ec la dite tres-respectable et souveraine Grande Loge, leur 
donner droit de faire aucun acte legislatif, ni valider aucun de 
coux qu’ils auraient pu faire. 

Donne a notre Orient, sous le sceau mysterieux de nos armes, 
et sous le contrc-seing de Tun de nos secretaires; style vulcraire le 
4 septembre 1772. 

(signe) Montmorency-Luxembourg. 

Par Monscigneur, 

(signe) d’Atcssen. 

A la suite cle cctte declaration, les commissaires do 
la Grande Loye et du Souverain Conseil , se presentant 
commc Commissaires de la Souveraine et tres Mespec - 
table Grande Loye de France , — e’est le nouveau titre 
ad opto pour designer les deux corps unis, — adressent aux 
ateliers, le 17 Septembre 1772, la circulaire suivante pour 
les aviser de Fimportantc decision qui a etc prise par les 
deux pouvoirs et leur demandcr leur opinion sur les re- 
formes qu’il y a lieu de faire [agj, 120 a 122] : 

Los Commissaires de la Souveraine et Tres Respectable Grande Loge 
de France , a toutes les Respectables Logos Reguliercs oil regnent le 
Silence, la Faix et l’Harmonie. 

Salut, Force, Union. 

Venerables Mai tres et Tres Cliera Fibres, 

Sans cesse occupee do tout cc qui pent etre utile a PArt Royal, 
la Tres Respectable Grande Lo<je ohercliait depuis longtemps le 
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germe qui divisait ses enfants et agitait quelques uns des Orients do 
France. Elle a reconnu que ces divisions avaient prcsque toujours 
pour principes les prerogatives des gradues. Pendant qu’elle se repo- 
sait sur le Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occidcnt, Sublimo 
Mere-Loge Ecossaise, de V administration des grades superieurs , 
elle donnait tons ses soins au symbolique. Les homes qu’elle avait 
mises elle-meme a ses travaux ont ete le pretexts dont quelques gra - 
duees se sont servis pour pretendre d V autorite superieure. 

De nouveaux Conseils se sont etablis sous les lois arbitraires de 
leurs nouveaux Fondateurs. L’independance etait la base consti- 
tutive de ces etablissements, et prenait la place des prerogatives 
necessaires qui sont la recompense du travail, et quo le merit e seul 
obtient, sans donner atteinte a l’egalite, fondement de notre Ordre. 

La Tres Respectable Grande Logo s’occupait des inoyens de pre- 
venir les maux que ces pretentions nouvelles pouvaient fairea l’Art 
royal lorsque ses travaux furent suspendus. Depuis qu'elle les a 
repris, elle a donne ses premiers soins a cet objet, et du consen- 
tement de nos illustres Chefs, elle a recu dans son sein le Conseil 
S ouver ain des Empereurs d’Orient et d’ Occident, Sublime Mere-Loge 
Ecossaise , avec lequel elle s’est unie pour ne former qu’un corps 
qui a seul la puissance legislative sur tous les grades et la pleni- 
tude des connaissances de l’Ordre (116). 

Les soins de la Tres Respectable Grande Loge ne se bornent 
pas a determiner l’unique point central de la maconnerie ; elle a 
porte ses vues plus loin. Elle se propose, apres qu’elle aura regie la 
forme de son administration, d J examiner tous les grades, de retablir 
ceux qui auront souffert quelques cbangements et de placer chacun 
dans le rang qu’il doit avoir. 

La Tres Respectable Grande Loge nous a specialement charges, 
par ses deliberations du 26 Juillet et 9 Aout derniers, de preparer 
ces travaux importants. Nous nous en occupons sans cesse, et nous 
ne desirous que de remplir promptement ses vues. Nous nous flat- 
tons que vous voudrez bien y concourir en nous faisant part de vos 
reflexions sur la forme de 1’ Administration generale et en nous ap- 
prenant les usages particuliers de vos Orients. 

Nous avons le plaisir d’etre, etc., 

Signe manu propria (117) : 

Bruneteau, Gaillard, de Boulainvilliers, Lacan, 
Labady, Daubertin, le baron de Toussainct. 

Les commissaires du Souverain Conseil et ceux de la 
Grande Loge , nommes pour preparer le travail de reorga- 


(116) 1/ union dont il cst ici question et que mcntionne aussi dans , les memes 
termes le due de Luxembourg (voir page 215), n’etait cependant jusque-la qu’a 
l’etat do projet. Ln autre paragraphe de cctto circulairo vient a l’appui de notre 
opinion. La fusion n’est pas encore sanctionnee a cette date, mais eUe parait seulc- 
mentaccepteeen principe, ct, ee semble, sous la pression du due de Luxembourg [dt, 
85 et 86]. Lameme circulaire l’indique clairement en traitant plus loin do la reor- 
ganisation generale de la maconnerie dont cettc union impose 1’ obligation. 

(117) Le F.\ de Lalande n’a pas signe co document, du moms lc F,\ Jouaust n’en 
reproduit pas la signature, 


SUE, LE BITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 21 7 

nisation dont nous avons parle, et dont le F.-. de Lalande 
parait s’etre scparc puisqu’il n’a pas signe la circulaire 
du 17 Septembre 1772 (118), semblent ne l’avoir jamais 
aclievc, — on ne trouve, du moins, aucune trace de ce 
travail et pas un auteur n’en parle. II est a prosumer que 
la proclamation de la Grande Loge Nationale , en D6- 
cembre 1772, les defections du due de Luxembourg et du 
due de Cliartres, ainsi que celles du F.\ Cbaillon de Jon- 
ville et de quelques uns de ses commissaires eux-memes, 
out du docourager la Grande Loge et lui faire abandonner 
ce projet de fusion, — ce qu’indique nettement d’ailleurs 
l’ancien titre de Tres Respectable Grande Loge de France 
qu’ellc conserve dans ses eirculaires de 1778 [agj, 158]. 


LA DECADENCE DU SOUVEBAIN CONSEIL 

Quoi qu’il en soit, le Conseil des Empereurs d' Orient 
et d Occident (119) et sa fraction des Chevaliers d' Orient, 


(118) D’apres des documens publies, le 18 Aout 1852, par le F.\ Le Blanc de Mar- 
connay (Venerable de la Loge La Clemente Amitie , de Paris, lors de sa separation 
d’avec le Sup.\ Cons.', de France , — le 31 Decembre 1831), dans un rapport ala 
ChambrC' de Conseil et d'appel du Grand Orient de France , — documens present es 
comme emanant du Souverain Grand Conseil des Empereurs (V Orient et d? Occident en 
date du 26 juillet 1772, et de la Grande Loge de France sous la date du 9 Aout 1772, 
et sur l’authenticite desquels il y a lieu, dans 1’ opinion du F.\ Pike, de faire quef- 
ques reserves, — ecs Commissaires sont ceux que nous avons dej'a nommes (voir 
pages 213 et 214, et precedemment note 59). — Ragon [ra, 126] dit : — “ En 1772, Bu- 
nion du Grand Conseil et dc la Grande Loge fut arretee en assemblee. Cette Grande Loge 
etait, sans aucun doute, la fraction dissidente et remuante, qui alors accueillit la pro- 
position faite le 2 Octobre 1766 par le F.\ Gouillart a, la Grande Logo qui la rejeta ; car 
une note (publiee dans l’avertissement qui precede le grade de Grand I?/ specie ur 
Grand Flu ou Chevalier JLadosch , imprime a Paris en 1781) dit a ce sujet : “ Beau- 
u coup de masons ignorent qiCen Octobre 1766, le Souverain Conseil, sublime mero- 
u loge ditc des Excellents, %iroposa de s'unir avec la Grande Loge ; que la suspension 
11 dc ses travaux empecha V execution de cette proposition qui fut defmitivement arretee en 
“ 1772 (avec les freres bannis) ; raison pour laquclle V acceptation par ccrit dc S.A. 

Seren. d la supreme Grande Maitrisc, du 5 Avril 1772, fut con$ue ait nom du 
“ Souv.\ Cons.*. sublime mere-loge ditc des Excellents du Grand Globe Francais 
i( ' ct de la tres respectable Grande Logo rlo France’*. Ainsi se trouve explique ce point 
historiquo.” — N’en deplaiso a Ragon, lo point historique n’est nullemeni explique 
par lui : d’abord, on 1 772, il n’y avail plus de Grande Loge des frbres bannis puisqus 
les deux partis s’etaient reconciles en 1771. Ensuitc, si cette union a ete decretee 
en assemblee , en 1772, ce n’a pu etre que le 9 Aout, si les documens du F.\ de Mar- 
connay sont acceptes. Or, cette date n* explique pasV acceptation signee le 5 Avril 1772 
par le duede Chartres, comme Grand -Maitre de la Grande Loge et du Souverain Conseil. 
A notre avis, Bacccptation de cette double presidence s’cxplique mieux par l’an- 
cienne coutume que nous avons rappclee, ce qui n’implique nullement Bunion des 
deux corps. Le F.\ Findcl [f, 259] est plus pres de la verite lorsqu’il dit en parlant. 
de l’ acceptation du due de Chartres, que ce document “ ouvrait an Souverain Con- 
seil la voie du rapprochement et de la reunion avec la Grande Logcf but vers lcquel 
tendaient certainemont les efforts du due de Luxembourg. 

(119) “ Ce conseil, dit le F.\ Bremond [mb, 255] a joue uncertain role dans la 
ct Franc-maqonncrio franchise ; il est certain, aujoura’hni, qu’il est la source et 
u l’origine du rite ecossais ancien acccptc La conclusion quo sous-entend ici lo 
F.\ Bremond n’est nullement fondee ; nous aurons occasion dc lc constatcr plus 
taro, cn parlant du Fite Loomis Ancien accepts 
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delaisses par le due de Luxembourg, cessent, des cettc 
epoque, d’occuper les liistorieus. Les plus influents de 
leurs membres, en so ralliant au Grand Orient . laissent 
au sein de ces Conseils des vides difficilcs ii comblcr, ct, 
reduits des lors ii se recruter de gens de bas etage, les 
corps ecossais perdent bientot leur prestige, tombent 
dans une deconsideration complete et ne tardent pas a 
se dissoudre [rb, 146 ; RD, 603 ; a, 144 ; ra, 135 et 138 ; 
b, 75]. Cependant, avant de disparaitre, lo Conseil cles 
Empereurs d ’ Orient et d’ Occident attire encore un ins- 
tant l’attention ; mais, comme une lumiere qui avant de 
s’eteindre lance ses dernieres etincelles, il tente de supre- 
mes efforts pour eloigner lc moment de sa mort. Ces 
efforts ctant, dit-on, l’oeuvre personnelle du P.\ Labady 
(ou Labadie, ainsi que lecrivent quelques-uns),il convient, 
croyons-nous, de nous arreter un instant sur lc role attri- 
bue a ce personnage pendant cettc periode tourmen- 
te.e (120). 

Ancien libraire a Valenciennes, puis colporteur de 
livres a la suite de l'armee [agj, 162 et 163] , le P.*. 
Labady s’etait fixe a Paris a une epoque qui n’est pas 
bien preeisee et avait aussitot pris part aux travaux de la 
Grande Loge de France , en se rangeant, parait-il, du cote 
des amis de La Come. 

Banni en 1766, a la suite des desordres dont les elec- 
tions du 2 Juin 1765 avaient ete le pretexte, Labady 
avait organise cliez lui des reunions illicites qui atti- 
rerent l’attention de la police et le firent exiler (l cr De- 
cembre 1766); mais bientot de retour a Paris, — sans doutc 
peu de temps apres la suspension des travaux de la Grande 
Loge de France (Pevrier 1767), — il avait recommence, 
au mepris des ordres du gouvernement, a recevoir cbez 
lui des assemblees de francs-macons, ct, pour cettc reci- 
dive, il avait etc arrete, en Oetobre 1767, emprisonne ct 
enfln exile de nouveau a Blois [a, -90]. 

C’est done du domicile de Labady, et plus tard d’un local 
situe au faubourg Saiut- Antoine, que les frercs bannis et 
leurs partisans, s’erigeant en Grande Loge, s’adressent 


(120) ISfous nc nous dissimnlons pfis qu’ulic partic du recit quo nous pulilions icii 
en nous appuyant principalement sur rouvrage du F.\ Jouaust, cut ete mieux place 0 
au chapitrc que nous avons deja consacre a la Grande Loge de France ; mais nous 
n’avions pas alors le livre du F.*. Jouaust, ct commc il cst indispensable, en etu- 
diant le role attribue au F.\ Labady a V epoque de la decadence du Conseil des 
Fmpereurs , dc remonter aux antecedents do cc F,\ nous n’licsitotis pas a cinjorunter 
pcs I'cnscigncmcns au F.*. Jouaust ct u les placer ici. 


219 


SUR LE HITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 

cl ccttc epoque aux magons tics provinces et clelivrent, sous 
la signature ties El 1 '.-. Pony, Duret et Leveille, ties consti- 
tutions de loges, pendant que, de leur c6te, les EE.-. Chail- 
lon do Jonville, Substitut General, Brest de la Chaussee, 
ancien Garde des Sceaux, Timbres et Archives (121), et 
quolques autres, en delivrent egalement, au nom de la 
G r ancle Loge de France interdite (122), et denoncent aux 
magons frangais l’illegalite des entreprises des Fenitiens, 
— e’est le sobriquet que leur donne Brest de la Chaussee 
dans son Memoir e Jnstificatif. 

De cet antagonisme, resulte, entre les EE. 1 . Labady et 
Brest de la Chaussee, un eonflit personnel qui prencl de 
grandes proportions apres la reintegration des fibres 

(121) Brest dc La Chaussee, commis pour l’examcn des comptes de la Marine, 
Secretaire interpretc de la Heine [ag.t, 86]. En 1 772, il signe son Mow o ire Judificatif : 
“ do la Chaussee, Grand Garde des Sceaux et Archives, honorairc de la T. B, 
** Grande Logcdc France , Malfcre do la Logo ecossaise de V Exactitude ” [a, 362]. 
Kous 1* avons deja vli figure r sous ees litres, en 1761 (ou 1762), parmi lea membres 
du Souverain Conseil qui signerent la patentc d’Etienno Morin (page 195). Jouaust 
dit qu’il fut plus tard Official- du Grand Orient [ag.t, 86] ; nous le voyons figurcr 
eifcctivemcnt, en 1775, parmi les C om miss air cs charges d* examiner lc projet d’agre- 
gation des Dircctoiros ecossais : il est alors premier survcillant de la Chambre d* Ad- 
ministration [aa, 207]. Nona rencontrons aussi aillours [tj. ; 114et 115]un F.\ La 
* hausseo, \ en.*. en 17 s . do la Loge Let Cceure Unis, 0.\ de Sfcvres, (No. 428., page 
U> et qualify de Concierge du Chateau du Mail • Est-ce I*' m£me personnage ? Lo 
F.\ de La Chaussee compose en 1763 le grade de Parfaite Ecossaise (matjonnerio 
androgyne), [a, 308]. 

(122) — ft Chaillon de Jonville et De Lachaussec s’ off or cercnt de donner satis - 
11 faction a la fois aux ordres du gouvemement et an desir des loges. De Lachaussec, 

‘ f rcste nanti, vu ses f onctions, des sceaux, timbres et archives de la Grande Loge, 
“ et bicn connu dans toute la province pour avoir longtcmps contre- signe la corres- 
££ ponddnee, expedia aux loges toutes les pieces qu’eilcs demandaient, des lettrcs de 
iC constitutions, des ccrtificats revetus d’une date antericurc a ccllc dc la cessation 
<£ des reunions de la Grande Loge, des circulaires dirigees contre les freres bannis ; 
“ il i’Cput dc I 1 argent, acquitta des dettes, etc. ” [ag.t, 100]. — Pendant ccttc periotic 
de suspension (Fevrier 1767 a Juin 1771) les FF.*. Chaillon de Jonville et Brest dc 
la Chaussee delivrerent ainsi trente sept constitutions dc loges [a, 95]. Les litres dc 
ccs 37 loges ne sont pas tous parvenus jusqu’a nous, nous en avons settlement indique 
quclques tins dans nos tableaux precedents (pages 103 a 106) ; Talteration des dates 
reellcs tic permettrait pas traillcurs de dresser aujourdTiui unc liste cxactc de ccs 
37 logos. Notre tableau des pages 107 et 108, par unc coincidence toute fortuite, 
contient justement 37 loges, mats sur ce nombre quatorze settlement sont indiquecs 
comme ayant ete constituees par la Grande Logo de France ; ce sont celles dont les 
dates dc constitution sont reproduites cn italiques, suivant la convention que nous 
avons etablic, page 98. Les vingt trois autres se sont sans doutc constituees d’clles- 
memes ou Font ete par d’ autres corps non reeonnus, car, sous le titre dc Grande 
Loge de France y lc G.\ 0.\ de signe ici indifferemment la Grande Loge que represen - 
taitlc F.\ Chaillon de Jonville ot eelle des freres banqis, dont les travaux irregttliers 
ont ete, pour ainsi dire, legalises cn 1771, a la suite do la reintegration des dissidents, 
ct de la reconnaissance des constitutions delivrees par cux. 11 est probable memo que 
ces 14 loges ont toutes ete constituees par lc parti dissident pnisque les constitu- 
tions aceordees par Chaillon dc Jonville ct Brest de la Chaussee ont toutes ete anti- 
datees. — JjO document auqucl nous avons emprunte nos donnecs sur les logos ct 
lours’ dates de constitution, le Tableau dc 1787, est tres cxplicatif, ainsi qu’on pent 
le voir par les extraits suivants, pris au hasard, qui feront bicn comprcndre, en relisant 
toutefois les explications quo nous avons donnees, pages 138 ct 139, comment nous 
avons opere nos divers ebissemens : 

“ Abbeville, la Parfaite Harmonic, eonstituee par la G.\ L.*. de Franco, lc 26 
“ Janvier 1704 ct rcconstituec par lc Gv. O.’, lc 11 Janvier 1776, cn rappclant les 
“ travaux commences lo 17 Octobre 1750 ” [tl, 2], — Voir precedcmmcnt No. 169, 
page 14 7 ; No. 108, pdgo 104, ct No. 43, page 99. 

“ Ac/iBi, la Vi’iiiu llumanite, cunstitiiuo par lo G**, 0,', (four prendre rung du 7 
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bannis au sein cle la Grancle Locje de France , cn 1771 
(voir pages 110 et 111); la faction reintegree, nous l’a- 
yons vuj recrimine, dinonce des abus, des vols et des 
exactions de tous genres, et la plupart des accusations 
formulees semblent yiser principalement lo F.‘. Brest do la 
Chaussie. Celui-ci, injustement attaqui, entamo alors un 
proces contre son accusateur, le F.\ Labady, et publie, a 
cette occasion, en 1772, un Memoir e Justificatif (in 4° de 
35 pages), fort pricieux aujourd’bui pour l’bistoire dc la 
franc-maconnerie francaise. 

j •> . . 

A la suite de ces recriminations, une commission com- 
posee de huit membres est nominee, lc 17 Octobrc 1771, 
par la Grande Loge de France, ayec mission dc fairc unc 
enquete sur les faits qui lui sont signales et dc lui sou- 
mettre, dans son rapport, un plan pour remidier aux 
maux qui affligent la maconnerie francaise. Naturelle- 
ment, cette commission doit s’occupcr egalement du 
conflit survenu entre les FF.\ Labady et Brest de la 
Chaussee. Mais, contrairement aux instructions qui lui 
sont donnees, cet octovirat, comme l’appelle de la Chaus- 
see, trahit les interets dela Grande Loge, et, en Decembre 
1772, en decrete ladissolution etproclame,en meme temps, 
la formation d’un nouveau corps, la Grande Loge Natio- 
nals, d’oii sort quelques mois apres, le Grand Orient de 
France. 

Le F.\ Labady qui, dans l’intervalle, et grace, assure- 
t-on, a l’appui des membres du Gonseil des Fmpereurs d’ 0- 
rient et d' Occident, dont il est Secretaire General, a iti 
clioisi, apres sa reintegration au sein de la Grande Loge, 
comme Secretaire de la Chambre des Provinces, est charge, 
en Mars 1773, par 27 loges des provinces, de les representer 
a l’installation du Grand-Maitre ; invite, en sa qualite de 
depute, a assister aux assemblies que le due de Luxem- 
bourg convoque dans son hotel, en vue de faire confirmer 
la proclamation du Grand Orient, le F.\ Labady prend 
part, au commencement de Mars, aux premiires reunions 
de la Grande Loge Nationale [agj, 87, 119, 141] ; rien 
n’etablit toutefois qu’il se soit associe par son vote a la 


“ Decembre 1777) lc 13 Aoufc 1778, cn rappclant les travanx commences lc 5 Sep- 
“ tembre 1748. ” [tl, 2]. — Voir No. 282, page 150, ct No. 38, page 99. 

“ Bouhg-en-Bresse, les Elus, constituee le 4 Novcmbre 1768, reconstituec par 
“ la L.-. de France le 18 Mai 1772 et par le Gv. 0.-. le 2 Decembre 1774 1 7 [tl, 
18]. — Yoir No. 103, page 145 ; No. 249, page 112, et No. 202, page 108. 

“ Paris, Saint-Pierre-des-Yrais-Frercs, constituee par la G.\ L.\ do Erance, lo 
(< 24 Juillet 1768 et reconstituee par le G.-. O.-. le 6 Decembre 1773 ” [tl, 91]. 
— Yoir No. 22, page 143, et No, 199, page 108. 
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consecration cle ce scliisme et meme il nous semble, par 
son refits tie se demunir des archives qui lui avaient ete 
confides par la Grande Loge de France, qu’il s’est, fids 
le principe oppose a la reforme proposee. Quoi qu’il en 
soit, la dernidrc seance a laquelle il a du assister est celle 
du 9 Mars 1773, car, evoquant leprocds pendant entreles 
Ft/. Labady et Brest delaChaussee, proems que le Memoire 
JustificaUJ de ce dernier a ravive, la Grande Loge Natio- 
nal nomme une commission speciale, dont elle confirme 
plus tard les pouvoirs et dont le F.\ Pyron est nomme Se- 
cretaire, pour juger, en dernier ressort, le differend sur- 
venu entre ces deux fibres [a, 362], et, dbs le 27 Mars 
1773, suspend provisoirement le F.\ Labady, jusqu’au 
prononce du jugement, de ses fonctions de Secretaire de 
la Chambre des Provinces, — qui lui avaient dte, parait-il, 
consorvees an sein de la Grande Loge Nationale (?). Le 29 
Mars, le F.\ Labady declare se soumettre au jugement 
des Commissaires.Peuaprds, comme nous le verrons,il aban- 
donne la Grande Loge Nationale et revient a la Grande 
Loge de France aussitot la reprise de ses travaux, en Juin 
1773. Le 6 Juillet suivant, le F.\ Brest de la Cliaussee 
accepte egalement 1 arbitrage de la commission nominee 
pai la 6? ande djoge JLationale et se range lui-meme 
sous la banni&re du Grand Orient, que Labady a alors 
abandonne. A cet effet,il adresse a ses juges une lettre dans 
laquelle, suivant le texte des proces-verbaux de la Com- 
mission, “ apres avoir reconnu la regularity des operations 
“ de la Loge Nationale,” — ce qui etait tout naturel puis- 
qu’il consentait a se laisser juger par elle, — 1 ‘ il assure 
“ les Commissaires qu’il se fera un vrai plaisir, a leur 
“ premiere invitation, de se rendre a leur assemblee et 
“ d’y repondre aux questions relatives a son Memoire.” 
Le 23 Juillet, cite devant la Commission, il declare que 
“ s’il avait pense que l’union des loges de Provinces avec 
“ l’Orient de Paris dut avoir lieu pour former la Grande 
“ Loge de France (?), il aurait attendu sa justification, et 
“ n’aurait pas fait imprimer son Mdmoire ; il sen serait 
“ remis au jugement de la Commission nominee par la 
Loge Nationale, settle Grande Loge de France, comme 
“ il l’a fait, en dernier lieu, en reconnaissant cette Com- 
“ mission et sen rapportant a sa decision... ; qu’a regard 
“ des expressions repandues dans son Memoire, qu’on a re- 
“ gardees comme defavorables soit contre differents fibres, 

“ soit contre la Grande Loge, il n’a jamais entendu les 


recherches 


222 

“ offenser et qu’il cst ffiche cle Tinterpvetation op on leuv 
<f a tlonncc ” [agj, 88 et 89]. 

Enfin, le 13 Aout 1773,1a Commission rend son juge- 
ment, que le Grand Orient confirme le 14 du meme mois. 
[agj, 88, 148, 149]. 

Cet acte, dit le F.*. Jouaust, tout en donnant gam de 
cause au F.\ de la Cliaussee lui reproclie d avoir agi avec 
legerete dans des circonstances graves; il declare “teme- 
“ retires et indiscretes les articulations contenues au dit 
“ Memoire au sujet des eveneinents survenus dans l an- 
“ cienne Grande Loge et concernant les Macons qui la 
u composent ,5 et ordonne la suppression du Memoire 
[agj, 88]. 

Quant au F.\ Labady, qui a repris sa place a la Grande 
Loge de France et s’ est detaclie du Grand Orient , en 
meme temps epe quelques autres FF.*. qui s etaient vus 
dans V obligation de se retirer de la Grande Loge Nationale , 
parce qu’ayant voulu y discuter leurs droits, on avait 
brutalement refuse de les entendre [agj, 150], — il lui 
est inter dit de se presenter en Loge pendant neuf mois et 
d’occuper aucunes fonctions maconniques ; il lui est im- 
pose de faire amende honorable apres l 5 expiration de sa 
peine, et, de plus, sa reintegration dans ses droits de 
macon est soumise a cette clause qu’aucun autre fait ne 
serait releve a sa charge [agj, 148]. 

Ala suite du jugement rendu contrelui, Labady contre 
qui un nouveau proces est aussitot entame (123), est na- 
turellement anime du desir (Ten tirer vengeance ; il at- 
taque done le Grand Orient dans presque toutes les cir- 
culaires qu’il redige au nom de la Grande Loge , et no- 
tamment dans celle du 10 Septembre 1773, par laquelle 
elle communique aux loges des extraits de ses delibera- 

(123) “ On intentait en ce moment meme contre lui une nouyelle poursuite dans 
“ le triple but d’exiger un compte des rccettes et depenses des fonds qu il avait eus 
“ a sa disposition comme Secretaire de la Chambre des provinces de i ancienne Grande 
“ Loge ; la remise des archives 'qu’il detenait et la restitution au Grand Orient de 
“ quinze constitutions de Loges restecs entre ses mains. ” Le F.‘. Jouaust constate 
en outre que “ ce Frere toucha en juin 1773 une lettre de change de 100 livres 1G 
“ sols envo 3 r ee par la loge (de la Parfaite Union de Rennes) pour soldo d un certain 
“ nombre de certificats et de dons gratuits, et qiCil n en tint aucun compte au Grand 
Orient quoiqu il n f eut requ ees fonds qit en quality de Secretaire de la Chambre des Pro- 
vinces Ges fonds no pouvaient cependant etre verses au Grand Orient , car ils etaient 
destines a la Grande Loge de France ; la L.\ de la, Farfaiie Union , de Rennes, re- 
constitute le 9 Octobre 1772 par la Grande Loge de France , ne se rangea sous la 
bannierc du Grand Orient que le 21 Octobre 1774 [tl, 102]. D un autre cote, com- 
ment le F.‘. Labady cut-il pu agir en qualite de Secretaire de la Chambre des Pru- 
vinces du Gremd Orient, en Juin 1773, alors qu’il avail eto provisoirement snspen- 
du de ces fonctions depuis le 27 Mars 1773 et que eette suspension devait durer 
jusqu’au prononce du jugement de la commission, jugement qui ne fut rendu quo 
le 13 Aout 1773 
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tions (les 17 et 20 J uin, 30 Aout et 2 Septembre 1773, pro- 
teste, contro la formation illegale.usurpatrice et irreguliftre 
(lu Grand Orient ct s’attache, avecbeaucoup tie justesse, a 
taire ressortir rilldgalitd tin corps schismatique consacre 
])ar le vote tie quelques macons des provinces qui, venus a 
Paris, spceialement convoqnes pour assister a Installation 
du Grand-Maitre par la Grande Loge de France, n’etaient 
point a it tor is es a dccrcter une pretenduo reforme sur la- 
quelle les logcs, qu’ils representaient avec un mandat 
special, n avaient pas etc pi’calable??ient consultees ["agj, 
148, 149, 155 et 156]. 

Cette circulate, sigiree des FF.\ Duret et Labady, ce 
dernier comme Secretaire, et revetue des sceau et timbre 
de la Grande Loge de France , exaspere le due de Luxem- 
bourg. 

La col ere tlu due do Luxembourg fut terrible, dit le F.\ Jonoust 
[ac,j, 157, 158] ; il oublia qu’il etaitmacon pour ne plus so souvenir 
que du credit immense quo lui donnait sa position sociale, et pour re- 
courir a une mesure contraire auxprincipes maconniques. II obtint 
du_ Lieutenant de Police des letfcres de cachet contre ceux qui dete- 
naient les sceaux, timbres et archives de la Grancle Loge et qui refu- 
saient de les remettre au Grand Orient malgre ses iujonctions ; et il fit 
ninsi emprisonner Labady. En memo temps, il publia une circulate 
datee du 20 Septembre 1773 (*), oil on lit: “ Il nous est par- 
venu un imprime... Nous y avons lu avec surprise que des freres 
qui ont coneouru avec nous a, toutes les operations de la Grande 
Loge Rationale de France... s’assemblaient clandestinement sous le 
titre de Tres Respectable Grande Loge de France e; abusaient de 
notre nom dans les differentes operations qu’ils trament et font 
passer a nos Eespectables Loges des Provinces, en se servant des 
sceaux et timbres qu’ils ont retentionnes, et que, depuis, nous 
avons abolis. ’ 

“ Pour prevenir toute surprise a cet egard, et arreter promptement 
les effets d’un schisme dangereux, nous declarons formellement par 
ces presentes, que nous regardons comme irregulars, illegalo et 
contraire au bon ordre maconniquc, toute composition se°disaut 
Grande Loge : de France, autre que celle a laquelle nous avons cons- 
tamment preside depuis le 5 mars dernier jusqu’a ce jour. . . et at- 
tendu l’abus que nous savons qui a ete fait de notre signature et 
de notre sceau particulier, nous annulons tout titre constitute et 
tout papier maconnique auxquels notre signature et le dit sceau 
seraient poses sans le timbre nouveau du Grand Orient et la signa- 
ture des deux Yeuerables Freres susdits (le baron de Toussainct, 
secretaire general et le Frere Hue de Breval, garde des Sceaux du 
Grand Orient). 

“ Prions le Grand Orient d,e France d’enregistrer notre presente 

(*) Thory [a, 107 et 100] dit 22 Septemln’e 1773. 
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declaration et d’en faire part a toutes les logcs do la corrcspon- 
dance” (124). 

Labady, emprisonne en me me temps quo plusieurs 
autres officicrs de la Grcindc Loge, est, cependant remis 
en liberte au bout de quelques jours ; mais il se trouve 
alors de nouveau en butte aux attaques de ses adversaires, 
et peu apres, vers la fin de 1774 ou le coinmencement 
de 1775, la Grande Loge elle meme le persecute a son 
tour, assure-t-on, et l’expulse (125) “ par un jugement 
14 solennel rendu sur plusieurs chefs d accusation et sur 
“ la requisition de son Orateur ” [agj, 100, d’apres une 
circulate du due de Luxembourg] . C’est alors que La- 
bady se refugie, dit-on, au sein du Gonseilcles Empereurs 
d’ Orient et d' Occident, entrainant avec lui quelques par- 
tisans des liauts grades qui se separent egalement de la 
Grande Loge [agj, 160, 161], et, qu’en sa quality de Se- 
cretaire General, il dirige avec ardeur la lutte que le Con- 
seil entame alors il la fois contre le Grand Orient et 
d’autres corps magonniques parmi lesquels le E.\ Jouaust 
place aussi la Grande Loge de France. 

Ce zele regoit bientot sa recompense ; le 27 Septembre 
1779 le Souverain Conseil “ decide de placer le buste du 
“ Frere Labady sur un socle dans le sanctuaire du Temple 
“ et d’ouvrir un concours pour les inscriptions a graver 
“ sur ce socle [agj, 164], 

Cette decision est rendue publiqne dans une circulaire 


(124) Cette circulaire formule un reproclie merite contre le F.\ Labady s il est 
vrai qu’il se soit associe aux dissidents pour fonder le Grand Orient et qu il les ait 
abandonnes, a la suite du jugement rendu contre lui, pour revemr a la Grande Loge 
de France et lutter contre le pouvoir naissant ; mais elle n etablit pas comme 1 avance 
le F ■ Jouaust que l’ancienne Grande Loge de France ait legalexnent transmis sa 
sa succession a la Grande Loge Rationale. Le due de Luxembourg, dans cecas, n eut 
nas dit que la seule veritable Grande Loge de France . n’est autre que celle qu il a 
constamment preside e depuis le 5 Mars 1773 ; il eut dit: depuis 1771. H reconnait 
done bien par la que la Grande Loge Rationale n’est pas Thentiere de la Grande 
Loge de France , mais un corps nouveau ; seulement il considere la Grande Loge de 
France , comme ayant cesse d’exister depuis le 24 Decembre 1772, en vertu de la de- 
claration des huit commissaires infideles. 

(125) Dans une lettre datee du 4 fevrier 1781, adressee a la loge de la Concorde 
des Centrons , 0.\ de Moutiers, lettre imprimee a la suite du proces-verbal de 1’as- 
semblee en communication de quartier de la Grande Loge du 27 Decembre 1780, la 
Grande Loge de France faisant allusion aux fondateurs du Grand Orient et aux freres 
persecutes par eux, s’ exprime ainsi [dt, 103] : |‘Ils calomnierent leurs freres et 
<i pousserent leur trahison jusqu’a les faire constituer prisonniers, dans l’esperance 
“ d’obtenir de l’un d’eux les archives de l’Ordre; mais la grandeur d'dme de leuh 
I f yictime et sa fermcU antantirent tous leurs projets Ce passage est en con- 
tradiction avec l’assertion du due de Luxembourg, a savoir quo Labady a ete 
exclu de la Grande Loge pour malversations en 1774 ou 1775 ; si cette exclusion, 
pour le motif indique, etait reelle, la Grande Loge parlerait-elle, en 1781, de la 
grandeur d’ame de cette victime? line peut d’ailleurs, s’agir ici que de Labady: 
victime est au singulier et e’est bien Labady qui fut emprisonne comme detonteur 
des archives. 
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clu 22 Janvier 1780, adressee a tons les Wagons repandus 
sur la surface de la terre , par le Souverain Conseil des 
Empereurs d’ Orient et d' Occident, Sublime Mere- Loge 
(vulgairement dite ) Ecossaisc du Grand Globe Frangais, 
Souveraine Grande Loge de France [agj, 162 ; A, J44 et 
367 ; RB, 146 ; rd, 69 1 j , dans laquelle ce Conseil expose 
que “ la justification d’un Frhre injustement outrage 
“ lui fait un devoir de secourir l’innocence opprimee. " 

Cette circulaire annonce ensuite plusieurs publications 
auxquelles on peut souserire en s’adressant, entre autres, 
au F.\ Bruneteau ; elle appelle les loges a correspondre 
avec le F.*. Labady, leur offre de les constituer aux grades 
supdrieurs et les invite a “ ne pas reconnaitre les droits 
“ que s’arroge uneloge de Saint- Lasare (126), fondde en 
“ 1767 par la Grande Loge de France , et qui, aprfes avoir 
“ pris le titre de Loge du Contrat Social depuis 1773, se 
“ fait appeler aujourd’hui Were Loge Ecossaise, et veut 
“ usurper les pouvoirs du Souverain Conseil, dont les 
“ droits ont ete etablis par 1’acceptation que le due de 
“ Chartres a faite, depuis 1772, de la grande-maitrise de 
“ ce pouvoir Enfin, elle reproduit l’inscription a tracer 
sur le socle qui doit supporter le buste du F.\ Labady, et 
dont voici quelques fragmens [agj, 162, 163, 164, 165]: 

PAR SES FRERES 

ET POUE SES FRERES 

DEUX POIS SES MAINS INNOCENTES FURENT CHARGEES DE FEES ; 

l’horreur des cachots n ’ is brand a pas son courage. 

FORCE, SAGESSE, BEAUTE, ETAIENT SA DEVISE: 

MAQON, QUEL QUE TU SOIS, 

CONTEMPLE CE FRERE ; 

g£mis des outrages faits au noh des masons 

PAR DE SOI DISANTS MASONS ! 

ET, EN ABHORRANT LE VICE, 

FUIS LA CHAUSSEE DE PERDITION 

POUR SUIVRE LES SENTIERS DE LA VERTU, 

ET DIS DANS TON CCEUR : 

VIR. 


(126) II est assess etrange tin voir le Souverain Conseil, dans la meme circulaire, 
s'appuyer surlcF.*. Bruneteau et attaquer la loge Saint-Lazare dont ce F.\ est le 
fondateur. [Voir plus loin le chapitre consacre u la Mere Loge du Rite Eoossals Philo- 
sophique~\. 
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A la suite dc la publication de cette circulaire, dit le F.\ Jouaust, 
nue deputation composee des Presidents des Cliambres du Grand 
Orient et du Grand Orateur, se presenta chez le Grand Maitre, lui 
exposa la situation et obtint du due dc Chartres une nouvelle decla- 
ration que son intention etait “ de ne reconn altre et approuver dans 
“ aucun temps que les travauxemanes des Ateliers qui tiennent a notro 
“ G.\ O/.par Constitutions, Affiliations ou Agregations. ” Le Grand 
Maitre autorisa le Grand Orient a donner toute publicity a cette 
declaration, ce qui fut fait par la circulaire du 3 Juillet 1780 [agj, 
165]. 

Cette meme circulaire clu 3 Juillet 1780 contient £ga- 
lement le passage suivant relatif au F.*. Brunetcau [agj, 

160, 161] r 

Lorsque Fimprime de ce pretondu Conseil Souverain nous fut 
denonce pour la premiere fois, nous fumes etonnes d’y voir figurer 
les noms des VY.\ FF.*. Bruncteau ct Gerbier, lc premier Officier 
honoraire de notre G.\ 0.*., et le second, Depute d’uno L.\ de 
Paris et ancien Officier de notre G.\ 0.*. ; nous invitamos, en con- 
sequence, ces deux FF.*. a se rendre a notre Cliambre d’Adminis- 
tration, ou ils declarerent, le vingt-unieme jour du douzieme mois 
de l’annee derniere (21 fevrier 1780), qu’ils ne connaissaient que 
de ce jour cet imprime ; que e’etait sans leur participation qu’on y 
avait mis leurs noms et que Padresse pour les souscriptions avait 
ete indiquee chez le Y.\ F.*. Bruncteau. Declaration qu’ils out 
consignee par ecrit. 

Poursuivant sa lutte, le Souverain Conseil tente une 
reforme cles liauts grades ; le 9 Mars 1780, il fulmine 
contre certains grades nouveaux introduits dans reclielle 
ancienne et arrete qu’ils seront supprimes [b, 67] ; le 27 
Novembre suivant, sous le titre de Souverain Conseil , Su- 
blime Mere-Loge des Excellents , ci-devant Ecossaise , du 
Grand Globe Franqais , il annonce d tons les enfanis de 
la Vraie Lumiere qu’il supprime et proscrit les titres 
d ’Ecossais, d 5 Anglais , d ’Irlandais, etc..., “ces deno- 
“ minations etrangeres etant une source d’abus preju- 
“ diciabies au bon ordre, a la paix et a Punion qui doivent 
“rdgner dans toutes les loges de France ”, et qu’il leur 
substitute le titre d 'Excellent [a, 144; b, 69; agj, 166]. 

Puis, revenant sur les evenemens de 1771, 1772 et 
1773, il termine ainsi sa circulaire [agj, 167]: 

Les droits de cette Souveraine G. L. sont les notres ; elle s’est 
confondue dans' nous, ou nous nous sommes confondus dans elle, 
peu importe, en 1772. Nous nous efforcerons de ne rien alterer, 
nous pouvons le dire, a ce qui a ete arrete en ces temps glorieux, 
ou, a un tres petit n ombre pres, to us les m aeons n’avaient qu’une 
ame, qu’un esprit pour le Lien general. 
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Enfm, poussant l’audace a 1’extreme, lo Souverain Con - 
seil fait iraprimer les rituels do ses grades, et, par une 
dernierc circulaire du 22 Janvier 1781, les propose aux 
magons a raison de 6 francs par livraison [a, 144 ; is, 69]. 

V ains efforts ! Avili par son commerce de magonnerie, 
il subsiste a peine quelques mois encore et disparalt pour 
toujours de la scene magonnique. 


LE MARTINISME 

Tandis que le chevalier de Bonneville, au sein du Cha- 
pitre cle Clermont qu’il fonde a Paris, en 1754, donne 
un developpement considerable au systeme templier, un 
autre novateur, Dom Martinez Paschalis (127), a pres 
avoir longtomps voyage dans le Levant, visite l’Sgypte, 
T Arabic et la. Palestine , inaugure dans le midi de la 
Prance, et principalement a Marseille, a Toulouse et a 
Bordeaux, le rite des Elus Coens ou pretres (du mot he- 
breux kiin, sacerclos), dont l’enseignement mystique com- 
prend neuf grades : cipprenti, compagnon et nuiitre ; grand 
el a; apprenti-coen , compagnon-coen et maitre-eoen ; grand 
architecte et clieoalier commandeur. 

Ce systeme, aujourd’hui abandonne, est un melange de 
magonnerie, de mysticisme et de sciences occultes, base 
sur les revelations des esprits, les rapports cabalistiques 
des nombres, les illuminations produites par l’inspiration 
directe de la divinite [agj, 206] ; il embrasse la creation 
de l’homme, sa punition, les peines du corps, de lame et 
de 1’ esprit, qu’il eprouve [cl, 169]. 

Le but que.se propose l’initiation, dit Clavel, est de regenerer le 
sujet, de le reintegrer dans sa primitive innocence, dans les droits 
quilaperdus par le peche origiuel. Elle se divise en deux parties 
distinctes. Dans la premiere, le postulant n’est, aux yeux de 1 ’ini- 
tiant, qu’un compose de boue et de limon. Il ne recoit la vie qu’a con- 
dition qu’il s’abstiendra de gouter les fruits de l’avbre de la science. 
Le recipiendaire en fait la promesse, mais il est seduit ; il viole ses 
engagements et il est puni et precipite dans les flammes. Cependant si, 
par des travaux utiles et par une conduite sainte et exemplaire, il 
repare sa faute, il renait il une vie nouvelle. Dans la seconde partie, le 
neophyte est anime du souffle diviu : il devient apte a connaitre les 

. (127) Portuffiia ot juif (?) suivant Ragon et Bouillet, Allomanil suivant d’autres [mc 
dI.S], noon. 1700, suivani los tins, on 1710 ou on 1715, suivant d’autrea. Son nom a 
oto oeritdo di versos futons: Martinos Pascalis, Martinez Pasqualia ou Martinez de 
1 asquulli ; cotto dornidreortliDgraphoeat cclle del’ Etnt du Grand Orient [et, ii, 3(30.1 
rNous adopt oils la plus repandue. J 


RECHERCHES 


228 

secrets les plus caches de la nature; la haute ckimie, la cabal©, 
la divination, la scieilce des etres incovporels lui deviennent fami- 
lieres [cl, 169 et 170]. 

Par un arrete du 12 Decembre 1765, la Grande Loge 
de France repousse les doctrines de Martinez Pascbalis 
et rejette ce sectaire du sein des loges de sa constitution 
[aa, 362] ; neanmoins, en 1767, le novateur, tourmente 
partout, introduit son systeme a Paris et rdussit a y faire 
quelques proselytes. Toutefois, ce n’est qu’en 1775 que 
le regime s’organise et qu’un certain nonibre de loges s’y 
affilient. II fixe des lorsl’ attention des ma 9 ons,qui donnent 
aux loges du rite nouveau le noiu de Loges dlartinistes 
et a son systeme celui de Martinisme [a, 93J. 

Apres un sejour d’environ dix ans a Paris, Dom Mar- 
tinez Pasclialis se rend a Bordeaux, en 1778, et de la 
s’embarque pour Saint-Domingue ou il a, dit-on, une 
succession a recueilbr. II y meurt, a Port-au-Prince, en 
1779, “ ayant partout et sans cesse professe le rite des 
“ Blus-Coens ” [et, ii, 370]. _ 

Voici le jugement qu’inspire le rite des Elus Coens aux 
redacteurs de YEtat du Grand Orient [et, ii, 369] : 

Parmi les differents rites dont se sont occupes, de temps imme- 
morial, les Macons les plus studieux, les plus penetres de la per- 
suasion intime que la perseverance dans nos travaux doit accroitre 
la somme de leurs connaissances, et les faire parvenir aux hautes 
sciences, le rite des Elus Coens est celui qui a conquis le plus d’eleves 
et conserve avec le plus de soin le secret de ses mysterieux travaux. 

Au nombre des disciples les plus fervents de Pascbabs, 
on compte particulierement le celebre peintre Van Loo ; 
le baron d’Holbacli, auteur du Systeme de la Nature; 
Ducbanteau, a qui l’on doit des tableaux mystiques fort 
recherches des amateurs du genre ; d Hauterive ; de Grain- 
ville, creole de Pile Bourbon et clief de bataillon au regi- 
ment de Boulonnais ; l’abbe Pournier ; Cazotte, hauteur 
du Liable Amoureux (128) ; le comte de Lerney ; Bacon 
de la Chevalerie ; Saint- Amand,et, enfin, le marquis de 
Saint-Martin (129), qui a ete son continuateur et a qui, 

(128) Jacques Cazotte, ne a Dijon, en 1720, guillotine a Paris le 25 Septembre 
1792, demeura toute sa vie un disciple fervent de Martinez Paschalis ; il avait ete 
initie a Lyon, peu de temps apres la publication du Viable Amoureux , laquelle date 
de 1772. Yoir sur Cazotte une etude tres interessante de M. Alfred Hedouin [um, 
40 a 58]. 

(129) Louis Claude, marquis de Saint-Martin, dit le Vhilosophe inconnu , ne a Am- 
boise, en Tourraine, le 18 Janvier 1743, est mort, le 14 Octobre 1804, dans la maison 
de campagne du senateur Lenoir La Poch6, a Aulnay, pres Paris. 11 a ecrit de 
nombreux ouvrages mystiques dont le principal a pour titre Des Mrreurs et de la Ve~ 
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surtout, l’on doit l’introcluction, clans les logos do Prance, 
do la doctrine du Martinisme [cl, 1 70 ; mc, 645 ; r, 280 ; 
dm, 49 ; et, ii, 370 et 371 ; bb, 794] . 


Oflicicr an regiment do Poix, lc marquis de Saint- 
Martin s’etait lie, pendant qu’il etait en garnison a Bor- 
deaux, a. quelques mystiques qui lui avaient inspire le 
desir d’etre admis aux mysteres de la maconnerie marti- 
niste ; initie par Martinez Pasclialis, en 1769, il est telle- 
ment frappe des beautes de l’enseignement maconnique 
qu’il quitte le service pour s’y consacrer cxclusiveraent 
[dm, 48; et, ii, 361]. 

II voyage d’abord pendant quelques annees, se rend 
en Angleterre, en Allemagne, en Suisse et en Italie, ou 
il preclie la doctrine de son maitre, puis se fixe a Lyon ; 
la, tout entier a ses itlees nouvelles, il s’attacbe a les 
propager et a en organiser le regime ; mais, “ nature ten- 
“ dre et timide, une des ames les plus religieuses et les 
“ plus prn-es qui aient passe sur la terre, Saint-Martin, 
“ preferant les voies intimes et secretes aux oeuvres vio- 
“ lentes de la theurgie preconisees par Pascbalis, fait 
11 bientdt scission avec son maitre et institue un nouveau 
“ rite dont le centre principal est etabli a Lyon dans la 
“ Loge Les Chevaliers Bienfaisants ” [dm, 48]. Aux 
absurdites cabalistiques du martinisme il ajoute les reve- 
ries de l’iHuminisme dont il a puise les premieres notions 
dans le suedois Swedenborg (130) et dans l’allemand 
J acob Beebme dont il a traduit plusieurs ouvrages. 

Les degres d instruction de sa reforme, au nombre de 
dix, sont divises en deux parties ou temples. Le pre mi er 
temple comprend les trois grades symboliques et ceux 
(Vancien maitre , d’e7«, de grand architecte, et de macon 
du secret ; les grades du second temple sont : le Prince 


rite [a, 223 ; mo, 645 ; cl, 170], Convoque, en 1785, au convent des Phiklethes, Saint- 
Martin refusa d’y participer [aa, 376]. 

(130) “ Emmanuel Swedenborg, (ne a Upsale, le 29 Jamder 168S, et depuis 1716 
assesseur au college des mines) etait un savant tres estime, qui par ses ecrits s' etait 
fait line grande reputation, non settlement dans sa speciality mais encore dans lea 
siences naturelles et la philosophic, Mais une imagination indomptee le jeta cn 
dehors du domaine de la science et en fit la proie de toutes sortes de fantdmes meta- 
physiques et d’ illusions theosophiques . . . . La doctrine developpeo dans ses ecrits 
theologiques, sur une nouvelle Jerusalem celeste, oh le christianisme, dans sa puret6 
primitive, aurait pris une naissance nouvelle, cette doctrine, appuyee sur les maximes 
eminemment morales, qu’il avait erigees on principcs et qu’il pratiquait lui -memo 
tres fidelement, lui acquirent beaucoup de partisans et une grande renommee en 
Suede, en Angleterre, en Allemagne, cn Hollande et cn Eussie. Apressamort (1772) 
sc former ent des societes et des communautes Swedenborgistes qui se repandirent 
rapidement dans plusieurs contrces dc 1' Europe et semblcnt nc pas avoir ete sans 
influence sur quelquos logos particulieres” [r, 411 et 412], 
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cle Jerusalem , le Chevalier cle Palestine et le Kacloscli ou 
liornme saint [dt, 110]. Quant a sa doctrine, unmotdo 
lui la resume : Tous les bomm.es sont rois [dm, 49], 

Apres avoir etabli le centre de son systemc dans la 
loge Les Chevaliers Bienfaisants, de Lyon, qui acquicrt 
bientot une grande influence en Prance et en Allemagnc, 
le marquis de Saint-Martin fixe sa residence ii Paris. 
“ Macon rempli de coeur, pbilosoplio devoue ii la cause 
“ de riiumanite, sage digne de la plus grande veneration.” 
[agj, 78], il s’y voit reeberebe par les plus grands per- 
sonnages et partage son temps entre la propagation do 
ses doctrines et l’exercice de la bienfaisance. 


LES DIRECTOIRES ECOSSAIS 

Plusieurs loges d’Allemagne, parmi lesquelles on cite 
principalement une ancienne loge de Dresde et une loge 
d’Umvurden, avaient, a l’epoque de son introduction a 
Naumbourg et a Kitlittz {supra, 181), adopte le systbme 
ecossais et s’etaient des lors attacbees a le propager ; a 
Dresde, on lui avait meme fait subir certaines modifica- 
tions aim de le metre en liarmonie avec les idees des ma- 
cons allemands, et ce regime y florissait, enl755,lorsqua 
son retour de Paris, ou il avait ete initie aux grades 
templiers du chapitre cle Clermont, le baron de Hund (131) 
imbu de cette idee que tout franc-macon est un templier, 
concoitle projet d’une nouvelle reforme de la maconnerie 
aliemande d’apres les principes etles doctrines du ebapitre 
francais. La loge de Dresde et un grand nombre d’autres 
ateliers se rallient a la Maconnerie reformee cVAllema- 
gne aussitot que le baron de Hund, apres avoir demasque 
l’imposture de Jolmson, declare, en 1764, que si “ jus- 
“ que-la il etait reste dans l’ombre, il considerait desor- 
“ mais comme un devoir de faire publiquement partie 
“ de la franc-maconnerie et qu’il invitait les freres ii lui 
*■ preter serment d’obeissance et de fidelite et ii attendre 
“ ses instructions 

Se groupant alors autour de lui, olles l’aident a cons- 

(131) Caul Gottiielp von Hund, seigneur dc Alton -Grotkau et Lipso, riche 
gentilhonnne dc la Lusaec, nc a OhcrlausitM lc 11 Septcmhro 1722, mort a Mei- 
niugen le 8 Novcmhre 1770, avait ete rc(;u ma(;on lc 20 Mars 1742 par la logo Les 
Trois Char dons de I'kancfort-flur-lc-Mein. Il fut, parait-il, Mfdtrc d’unc logo a 
Paris, on 1743 ct fut alors retju Chevalier du Temple par Lord Kilmarnock, en pre- 
sence de Lord Clifford et presente ensuite au Pretendant [mc, 325; aa, 1 37 } 335 ; 

339, 350 ; voir ausui ptecedeminont page 181]. 
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titiicr l’Ordre do la S tricte Observance , e’est-a-dire de 
Y obeissance absolue. Acclame commc Grand-Maitre sous 
le nom caracteristiquc de chevalier de l’Epee [eques ab 
ense\ lc baron de Hund fait adopter, on 1767, les statuts 
de l’Ordro [aa, 127] et uno division de l’Europe en neuf 
provinces, sur lesqucllcs la Stride Observance compto 
etendre sa domination [a, 69 ; ra, 227 ; rb, 143 et 213 ; 
r, 339 ct 341]. 

Ces neuf provinces sont [aa, 134] : lo. F Aragon; 2o. 
F Auvergne ; 3o. l’Occitanie ou Languedoc ; 4o. Lyon ; 
5o. la Bourgogne ; 6o. la Grande Bretagne ; 7o. la Basse 
Saxe, l’Elbo et l’Oder, la Pologne prussienne, la Livonie 
ct la Courlande; 8o. l’Allemagne superieure, le P6, le 
Tibrc,Fltalie et laSicile ; 9o. la Grbce et F Arcliipel (132.) 

t Cbaque province a son grand-maitre, son ebapitre pro- 
vincial ou directoire, plusieurs prieures, prefectures et 
commanderies, des loges ecossaises et des loges symbo- 
liques. Outre les trois grades d’apprenti, de compagnon 
ct de maitre, l’Ordre confbrc ceux de maitre ecossais, de 
novice et de chevalier du Temple. Ce dernier grade se 
subdivise lui-meme en trois echelons : Yarmiger ou ecuyer, 
F eques, ou chevalier, et le sodas ou allie. Enfin, au 
terme de la serie, est place, un peu plus tard, Y eques 
professus , grade nouveau du au baron de Hund. 

Nous ne savons si les directoires d’ Auvergne, de l’Oc- 
citanie, de Lyon et de la Bourgogne furent alors etablis 
en France, mais il est permis de le supposer (1 33) ; en 
tous cas, l’Ordre ne parait pas avoir prospere a cettc 
epoque dans aucune des quatre provinces dites de la 
langue franchise et ce n’est que plus tard que nous cons- 
tatons en France l’existence de quatre Directoires ecos- 
sais . 

L’Ordre de la Stride Observance fonctionnait depuis 
quelques annoes deja en Allemagne, lorsque son organisa- 
tion laissant a desirer, on en convoque tous les chefs a 
une assemblee qui se tient, en Mai 1772, au chateau de 
Briilli, a Kolilo, en Lusace. Berlin, le Brunswick, le Ha- 
novre, Dresde, Leipzig, la Courlande etc... y sont repre- 
sents, et le due Ferdinand de Brunswick (134), recemment 
rogu dans l’Ordre, en est nomine Grand-Maitre g6neral, 

(132) Get ordre ti etc modi fie on 1732 au convent dc Wilhclmsb&d [aa, 134], 

(133) Ou verm offocfcivonvmt plus loin qu’en 1774 un commissairo, nomine pour 
retablir ces directoires, ramcna bien vitc cos provinces <1 lours ancicnnes idecs. 

(134) !,c due Verdi luu id do Brunswick a vait etc ro(?u intioon, en 174L dims la, 
logo du Grand Frederic, II cat mold lc 3 Juillct 1792, 
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tandis que le baron cle Huntl conserve sa dignite dans 
la septi&me province de la Basse Saxe, dc l’Elbe et do 
l’Oder, de la Pologne prussienne, de la Livorno et dc la 
Conrlande, avec mission speciale de repandre la magon- 
nerie refonnee au dela de 1’ Allemagne (135). 

Peu de temps apres le convent de Kolilo, nnc loge de 
Strasbourg, la loge La Cancleur (136), nouvellement 
constitute par la Grande Loge d ' Angleterre, se place sous 
1’ obedience du nouveau regime. Ecoutons, sur les motifs 
de cette rapide evolution, ce que dit le comte de Lutzel- 
bourg, Orateur de cette loge, dans une lettre du 7 Pe- 
vrier 1773, adressee a un membre de la loge Francaise, 
de Bordeaux [cha, 250] : 

Je suis charge par le Yen.*, de cot Or.*, de vous marquer que, 
revoltes par la conduite interessee et les vucs despotiques du Gv. 
0.*. de Paris, excedes des troubles dont il a fletri la Maconnerie 
Francaise, nous avons pris le parti de nous adresser a l’Augleterre, 
berceau et source la plus pure et la mieux conservee de la Maconn.*. 
et nous en avons obtenu des Constitutions ; mais frappes depuis de 
l’eclat dont brille l’etablissement fait en Allemagne, par la reunion 
de plus de trois cents loges, pour epurer, reformer la mac.*., la re- 
mettre en activite et la conduire a son but ; projet concerte avec 
prudence depuis plus de vingt ans, execute avec sagesse et vigueur, 
autorise et protege par plusieurs souverains, signale par des actes 
de bienfaisance, nous nous sommes adresses a M. de TVeiler, ancien 
major au service de leurs M. I. et It., a Dresden, pour y etre admis, 
et nous avons eu le bonheur d’etre admis a cette Maconn.*. ap- 
pelee Magonnr. refonnee. 

A peine constitute par le Directoire cle Brescle, la loge 
La Candeur s’aclresse aux loges cle Montpellier, cle Lyon 
et cle Bordeaux pour les engager a se rallier comme elle 
a la magonnerie refonnee cV Allemagne. Elle reussit sans 
peine pres des loges de Montpellier et de Lyon qu’elle 


(135) Comme e’est de Dresde, siege de la septieme province, que la Stride Obser- 
vance se repandit en France, cette maconnerie a 6te souvent designee cn France 
sous le nom de Magonnerie reformee de Dresde. 

(136) La L.*. La Candeur , dc Strasbourg, constituee le 2 Mai 1772 par la Grande 
Loge iV Angleterre , sous le No. 429 [go, 66] , s’est ralliee dans le cours do la 
meme annee au regime de la Stride Observance et a ete placee plus tard sous [’obe- 
dience du Directoire Ecossais de la province de Bourgogne, dont le siege fut alors 
etabli a Strasbourg; le Grand Orient de France l’agregca lc 22 Decembre 1777, en 
lui faisant prendre rang du 16 Avril dc la meme annee [tl, 117]. L’aftiliation de 
La Candeur a la Stricte Observance datebien de 1772, car elle l’annonce elle-meme 
a la L.*. L'Amitie , de Bordeaux, dans une lettre du 17 Septembre 1772 que repro- 
duit le F.-. de Loucelles dans un interessant article auquel nousfaisons ici de norn- 
breux emprunts [cha, 249] ; toutefois il nous semble etonnant qu’olle ait cu a se 
plaindre, en 1772, du Grand Orient de Faria. Ou cette lettre est de 1773, et alora 
toutes les dates que nous empruntons ici au F.*. dc Loucelles doivent etre rcctifiees, 
ou le titre de Grand Orient etait autrefois donne a la Grande Loge de France, et 
alora on ne peut lui reprocher de 1* avoir revendique cn 1773 et de s’ etre intitulec 
seul et unique Grand Orient de France.— La Loge La Candeur figure longtemps encoro 
pur les listes de la Grande Loge Angleterre } en 1793, elle porte leNo. 279 [go, 78]. 
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tl’ouve “ dans lcs meilleurs principes ” ; lc comte de Lut- 
zclbourg, a la lln do la lettrc quo nous avons deja citee, 
annonce eilectivement quo “ la loge de Montpellier , 
“ par lo canal du F.\ Itouquier, docteur en medecine, 
“ actuellement a Lyon, et cello des Maltres reunis de 
“ Lyon, par celui de Willermoz ”, vont, par les conseils 
de la loge La Gandear, s’adresser au F.\ de Weiler pour 
etre admises dans l’Ordre, et il engage les maoons de Bor- 
deaux a faire de meme en s’adressant “ a ces deux FF.-. 
“ eclaires et zeles qui les aideront a procurer le meme 
“ avantage aux LL.-. de leur Or.-. ”. 

Bordeaux, cependant, ne se montre pas aussi enthou- 
siaste que Montpellier et Lyon (137) et ce n’estpas sans 
lutte que lc regime allemand s’y implante. 

Le 17 Septembre 1772, la loge L’Amitie prend con- 
naissancc d’une planche que lui adresse la loge La Can - 
deurAe Strasbourg, pour lui annoncer qu’elle s’est reunie a 
la ma 9 onnerie reformee d’Allemagne et l’inviter a suivre 
son exemple et a travailler a devenir le “ point central ” 
de cette rdforme en France [cha, 249]. 

Cette demarche n’est pas favorablement accueillie par la 
loge. Toutefois, il semble que quelques-uns de ses mem- 
bres, “ macons qui brillent dans la societe par leurs vertus 
“ et leurs talents, ” concoivent alors le projet de se rallier 
au nouveau rite, car, dans ce meme mois de Septembre, 
plusieurs d’entre eux, annoncant un voyage, demandent 
a la loge leurs certificats qui leur sont accordes. Ce 
sont les FF.-. Polverel (138), initie par la loge le 19 


(137) Yoici comment s’cxplique cette resistance. Depuis 1767 il n’cxistait plus 
a Bordeaux que deux log'es en activite, La Frant;aise et L’Amitic , l’une constitu.ee 
en 1740, par L'Anglaise {*) qui depuis quelque temps deja a cesse ses assemblees, 
1’ autre, le 18 3Iai 1746, par L' Ifarmonie, fille de La Frangaise et alors en 
sommeil [cha, 248 et 249 ; tl, 16 et 17]. A une epoque oil les travaux de ces quatrc 
ateliers etaient encore en vigueur, les quatre loges, reunies en assemblee generale, 
avaient pris certaines mesurcs concernant la delivrance des certificats qu’elles re- 
mettaient alors a leurs membres lorsqu’ils devaient quitter Bordeaux, et decide qu’il 
nc serait point constitue d’autres loges a Bordeaux, ni a 10 lieues a la ronde, sans 
lour consentement (26 Juillet 1750 et 30 Juillet 1752). Ce dernier arrete fut long- 
temps respecte et c’ est grace a lui que les loges de Bordeaux purent, a difiierentcs 
reprises, et notamment en 1756, en 1765 et en 1767, s’opposev a la creation de nou- 
velles logos dans leur Orient [cha, 249, 253] et e’est sur lui que s’appuie, encore 
la logo L* Amitic dans son opposition au regime allemand. 

(138) Le F.\ Polverel a ete plus tard, avec Sonthonax et Ailhaud, envoye commc 
Belegue do 1’ Assemblee Nationale a Saint -Domingue, en 1792, pour y proclamur 

{•) La Logo I. Anglaite nvntt fondtfc pnr trols Anglnts le 7 Avrll 1732. Ses 1 ra vruix sc tlnrcnt en lnngue 
nnglaisf jiiMiu’it la Saint Jean d Kttf do 1713 > ua, 3S.V. Nous avions raison, duns In note tin, page 138,d’6tublir une 
distinction ci it i*o Is Anglais. r et la Vrair Anghtisr. Le V ’. de Loutvlli’s ha , 383, 17h vt miv. nous npprend qur 
i.i Vraie Anglais* cst un dimembroment do L'Anglaisc. li nous apprend auwl quo L'Anglais* a dtd constitute, le 
27 Ddccinhro 1780, (pour prendre rung du 7 Novcmlnc 1778), pur le Grand Orient qui rcfusil do rccommitro su 
constitution du 8 Mars 1700 pur la Grande Loge d'Anglcterre et se.s trnvuux commences en 1732, attendu que 
ccs constitutions et res trnvuux n'uvaicnt pus 6te rceonnus pnr In Grande Loge de France, qui nvait scule lc 
droit dc constnter l’4tnt mnrjonniquc des loges. Lc 20 Mars 1781, ii. In suite de d&ordrcs survemis an scin 
dc L'Anglai&e, le Grand Orient nnnuln les constitutions qu'il aviiit nccordecs et supprimu cette loge dc In 
listr den loges rlguliurcs dc Prince. Nous nous expllqunns nGimmoins di incitement 1'ouiibsioil dc cette logo 
fUl Tableau 4c I7tj7 outigumiL dMutrcs ateliers rttSmoUs pur lc Grand Orient. 
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Octobre 1771 et clioisi par ellc commc Orateur aux elec- 
tions clu 24 Juin 1772, Lumierc, Ferros, Plasson, Karenne 
et Grarat, successivemont initios clu 19 Octobre 1771 au 
12 Mars 1772, et clont cloux cl’ entre eux, les FF.-. Lumi&re 
et Ferros, out etc elus, aux preccclentes elections, l’un 
Secretaire, et l’autre, Orateur adjoint. Munis dc lours 
certificats, ces FF.'. se mettent en relations avee les FF.-. 
Rouquier, de Willermoz et de Wciler pendant que la logo 
L ’Amitie continue a, rccevoir, sans y repondre, de nou- 
velles lettres dc la loge de Strasbourg, qu’elle refuse meme 
de mentionner sur son “ livre dc deliberation 


Perlite des droits politicincs entre los colons blancs et les hoinmcs do coulcur [voir 
Alison; History of Europe, vm, p. 17G, ot Pamphilc dp Lacroix. Ml moire pour ccrvir 
d VJJistoirc dc la Revolution dc Saint- Doming lie, 2c edition. 1S20. I. p. 218J. JNous 
no pouvons, an sujet du iV. Polverel, resistor au desir d’einprnnter uno pago oinou- 
vante aux Memo ires du general de Lacroix, emprunt qne nous devons toutclois iairo 
precede! d’un court preambule. — Lc general Galbaud, nomme au commandcmcnt 
n-eneral de Saint-Domingue, avait cm pouvoir, on arrivant au Cap, on 1793, sc sous- 
traire a l 1 autorite des commissaircs Sonthonax et Polvcrcl (Ailhaud etait alors re- 
parti pour Franco) ; mais ceux-ci, nsant des pleins pouvoirs dont ils elaient mvcstis, 
proclamerent sa destitution pour s’etre refuse a l’obeissance envers la commission 
et. en attendant son renvoi en France, lui avaient donne V ordre de sc rendre a bord 
d’un des hatiments en rade du Cap, avec sa famillc ot les officicrs dc son etat -major 
qui avaient egalement ete destitucs. Lc general dcsiitue, profitant des dispositions 
dans lesquelles il trouve les equipages dc la rade, los gagne a sa cause, les entramc, 
sc met a lour tetc et s’empare de 1’ Arsenal, le 20 Juin 1793. Les bommes dc cou- 
leur, partisans des commissaircs, constemes et se sentant faiblir, current les prisons, 
rompent les chaines des noirs, les seduisent, les arment et les lanccnt contrc les m- 
suro-es, avec les ouvriers et les esclaves de la ville au nombre de plus de dix-nnllc, 
sous les ordres de Pierrot qu’ils ont egalement attire en ville avec ses hordes barbares. 
Bientot force a la retraite, le general Galbaud, dont le frero a ete fait pnsonmer, 
no trouve le salut qu’en se jetant a l’eau pour atteindre sa chaloupe. — lei nous 
laissons parler le general de Lacroix (i. p. 247 et 248) : — “ En arrivant a bord, le 

< < eneral Galbaud ecrivit aux commissaires : Far mi les prisonn iers que j ’ at fails hie r 
a se trouve le fils du citoycn Polverel ; mon fr'crc est tombe dans les mains de ces dines 
“ firoces qui pillcnt et Indent la ville ; V inter et du citoyen Polverel est dc ravoir son 
“fils, mon intent est de ravoir mon frere ; jevons propose cct cchange. Le eommissairo 

< < Sonthonax, qui avait re (pi lc parlemcntairc ot ouvert la lettre, la transmet a son 
“ collegue, et lui dit : Tu es fibre , fats ce que tu dots ; je conscns d tout. Le commis- 
“ saire Polverel lit a son tour et cherche a couvrir de sa main les la fines _ qui inon- 
“ dent son visage ; il n’a pas longtemps la force dc dissimuler son desespoir ; il vent 

< < parlor, mais ses sanglots paraissent etouffer sa voix. Apres un moment de rccucil- 
“ lement, au grand etonnement de tous ceux qui l’entourent, on Fcntend prononccr 
“ oos paroles entrecoupees : J' adore mon fils... Je sens tout ce que sa position et la. 
“ mienne ont dc ppnible... Il peut perir... Fen fais le sacrifice d la repnblique... JSon , 
“ ce n’est point d moi dc gater sa cause... Mon fils a etc pris en portant des paroles 
“ de paix d des revoltes... Galbaud a ete pris les armes d la main contrc les delegucs de 
“ de la France... Il n'y a pas parite... Quel qne soit lc sort de mon fils , je nc consen - 
11 tirai jamais d Vcchanger centre un coupable... — L’ exaltation, quand clle est porteo 
“ a un tel point se communique comme le fiuide electriquc. Les hommes de coulcur 
“ qui entouraient les commissaires furent si emus qu’ils s’ecriercnt tous d’une voix 
“ unanime : Commissaires , prenez au hasard cent d 1 entre nous i cnvoyez-lcs cn rade , 
lt demandez en rctour votre fils et dites au general Galbaud d appesantir ensuite sit ) 
“ nous sa cole re. 1 1 doit lui etre plus doux de verser notre sang , puisque nous seals 
“ V aeons combat tu, quo dc retenir sans profit dans les fers un innocent. — Ilien nc put 
<c triompher du stoicisme des commissaires. Les partis garderont leurs prisonniers, 
“ qui sont encore tous deux au service de la Fiance. ” 

Un dccret d’ accusation ayant etc rendu contre eux pfir la Convention, les com- 
missaircs Sonthonax et Polverel so constituerent prisonniers a bord de la corvette 
VFxpcranco (Juin 1701) ot furent conduits en France ou ils sc juatilicrent pleinc- 
menl, et ou Polverel mourut peu de temps apres (170c). 
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Fnfin, le 6 Mai 1773, le E.\ Polverel communique a, 
la loge L ' Amitie une planche que lui adresse le F.\ Lu- 
miere et dans laquelle on lit : — Nous nous sommes actres- 
ses a let L,\ cle Dresden qui a arrete do nous accorcler 
des constitutions i ellesvont incessamment nous &tre expe- 
diees; agreez notre etablissement, annoncez-le aux logos 
de votre corresponclance, comptez-nous toujours cm nombre 
cle vos enfanis. 

U n morne silence succede a cettc lecture et une tenue 
extraordinaire est fixee au mardi suivant. On y decide 
une loge generale avec la loge La Fra/n guise. Ici com- 
mence entre les deux ateliers une discussion qui se ter- 
mine par une rupture : La Frangaise declare qu’elle re- 
commit le droit aux dissidents de s’adresser a. une Grande 
IjOge etrangcre pour sb faire constituer par elle. Aban- 
donnee a elle-meme, L ’ Amitie cite a sa barre les FE.‘. 
Polverel et consorts, et, le 9 Juin 1773, prononce leur 
exclusion, et decide que les membres de la loge L ’ Amitie 
n assisteront plus aux tenues de la loco Francciise r cha, 
250,251]. 

Le 5 A out suivant, le F. do Sorbier de Jaure, mar- 
quis de Pouye, Roquelaure, Ligarde, et seigneur de l’Es- 
pinassat, [tl, 16], membre de la loge de Bergerac, est 
adniis, sur sa demande, aux travaux de la loge L ’ Ami- 
tie; il lui annonce qu’il a ete charge par la G.\ 1 . de 
Dresden (139) d’installer une nouvelle loge a laquelle il a 
ete accorde des Constitutions, et il invite 1J Amitie a l’as- 
sister dans cctte ceremonie. La loge decline l’invitation 
et, par 1 organe de son Venerable, declare qu’elle ne recon- 
naitra iamais une loge constitute par une G.\ L.'. 
Aran Are, 

O 

Eii cltSpit de cette declaration et de l’opposition qui 
s’ensuit, le E.\ Sorbier de Jaure, assiste de la loge Fran- 


(139) Il parait que. les constitutions do la logo V Harmonic n’emanaient point di- 
reetement du Directoirc de Dresdo mais du baron dc Hund, ainsi quo nous l’apprend 
luxe lettre, datec du o Aout 1773 et adrossec au F.-. Lieneau, Yen.-, de V Amitie, par 
ic oaron do Hemitz \eqiies a ruto armato ], Grand Tresoricr du Directoire de Dresde 
[ctcAj 251, 252] : ’ 

“ Nous avona vu quo notre Maltro Provincial (*), qui a ete reconnu depuis peu 
t \ ti0m j n e C t.*. M. *. dc quclques Loges dc 1* Alsace etdc Bourgogne, particulieromcnt 
t( P !lr ia do Strasbourg, dont ces autres LL.\ sont constitutes, et qui forment 

t cnacin blG un corps tout -a- fait separe dc cclui de l 1 Allemagne, a donne apparent - 
‘ meat eu cetto qualite de G-f. Mr. 4fcrang*r, a la requisition do uuulquGS uns des 
^ UX*.’. do Bordeaux, la patented© Censtitiition . 

Hans <l u “ on ait fait part au Directoirc uos L L.\ reunies d’AHemagne, residant 
ponrlc moment xcx sous les ordros dc notre tres gracieux ct sublime G.-.II.’, 
Jiicossais Monscigncur le due Ferdinand do Brunswick. ” 

lit ui "ail A dc ‘l Allv mwKui Iluua ' 6l ' aud ' militl '° dc la sordine province, et charge dc rfipaudre lo nouvea 


RECHERCli.ES 


236 

$aise, precede, le 7 Aout, a I installation da nouvel ate- 
lier qui prend le titre distinctif de L'Harmonie (140). 

C’est done an sein de quelques loges particuli6rcs, a 
Strasbourg, a Lyon, a Montpellier et a Bordeaux, que la 
maconnerie reformeo d’Allcmagno penetre on France ; 
il ne s’agit plus que d’y organiser les Dircctoires pro- 
vinciaux etablis par les statuts. A cet effet, le baron de 
Hund, Grand-Maitre provincial de la septieme province, 
delivre, le 27 Fevrier 1774, au F.\ do Weiler [eques a 
spica aurea) une patente de Commissaire General, avec 
plein pouvoir de retablir les directoires des provinces dc 
la langue franchise. Muni du rituel de l’Ordre, traduit 
en francais par le professeur II. Bernard, loF.'. de Weiler 
se dirige vers la France, et, en moms de trois niois, il 
rcimene a leurs cmcie lines iclees les provinces ddsignees 
[e, 268, 349]. 

A in s i se trouvent definitivement constitues, en 1774, 
les Directoires de l’Auvergne, de l’Occitanie, de la Septi- 
manie et de la Bourgogne, dont les sieges sont alors res- 
pectivement etablis a Lyon, a Bordeaux, a Montpellier et 
a Strasbourg (141.) et dont le due d’Aumont accepte, dit- 
on, d’etre le Grand-Maitre [agj, 215]. 

Ils fondent des lors en France des loges symboliques, 
des loges ecossaises et des chapitres, et reussissent partout 
a s’attirer la consideration et le respect, car voici ce que 
nous lisons a leur sujet dans VEtat clu Grand Orient [ et , 
118 ]: 

— Ces directoires observaient religieusement le principe particular 
de ne jamais abandonner ceux de leurs membres qui tombaient dans 
l’infortune. Ils avaient aussi fonde des bospices pour accueillir les 
vieillards infirmes ; une bibliotbeque immense pour l’education de 
la jeunesse et rendue publique ii Mittau ; dans d’autres lieux, des 
asiles pour les orpbelins n’ayant ni fortune ni parens ; dans des 
royaumes entiers, des secours assidus prodigues a ces fruits infor- 
tunes de la seduisante et trop imperieuse magie des sens ; a ces 
creatures interessantes, meconnues des auteurs de leurs jours, vic- 
times des lois sociales, et qui, n’ayant plus que la nature pour 
mere, semblent avoir acquis le droit immuable et sacre de reclamer 
tous les hommes pour freres. Tels sont les traits eclatants du re- 

(140) V Harmonic a 6te agregee le 16 Jammer 1777 par lc Grand Orient pour 
prendre rang du 24 Juin 1776 [tl, 17]. 

( 141 ) On voit que les provinces dc Lyon et d’ Auvergne, etablics par les Statuts, 

ont ete confondues cn une seule, sous le titre de Province d’ Auvergne, mais avec 
Lyon comme chef -lieu; la province de Scptimanie Tcmplace des lors celle de Lyon.— 
Yers 1808 le siege du Lircctoire de Bourgogne est transfere a Bcsan^on, par decret 
du Grand-Maitre national, le prince Cambaceres, et avec Tassentimcnt des Diree- 
toircs d’ Auvergne et de Septimanic [a, 239 [ aa, 217]. Oelui d’Occitanie n’a pas 
tepria sea travaux apres la Kevolution PramjMBo. 
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gime moral de la reforme do Dresde, observee par pres de quatre 
oents loges du nord au midi do 1’ Europe. 

Lc Grand Orient , nouvellement fonde, ne trouvant 
alors aucun appui cliez les ma§ons, se tourne bient6t vers 
ces directoires et clierolie a s’en faire d’utiles allies, inte- 
resses comme lui a se defendre contre l’invasion des autres 
rites [agj, 216]. Apres quelques pourparlers, il est convenu 
que “ cliaque directoire etabli en Prance suivant le rite 
“ de la maeonnerie reformee d’Allemagne, presentera au 
“ G- O. de France, tant pour lui que pour cliacun des 
“ etablisseuiens formes ou a former, uue demand© de re- 
“ union au sus-dit G. O. ” [Art.-, ler du traite, aa, 209], 
En consequence, le F.\ Bacon de la Clievalerie, Grand 
Orateur du Grand, Orient , “ au nom des trois directoires 
“ ecossais sdant a l’O.'. deLyon, de Bordeaux et de Stras- 
“ bourg ”, forme unc demande au Grand Orient “aux fins 
“ d’ union des dits Directoires et des etablissemens par eux 
“ constitues, au dit G. 0. de France, par voie d’agrega- 
“ tion ” [. Preambule du Traite , aa, 207} Cette proposition 
est referee a une commission composee des FF.-. marquis 
d’Arcambal, president de la Cliambre d’ Administration, 
de La Cliaussee, 1“ Surveillant de la dite Cliambre, Le 
Roy, Orateur de la Chambre de Paris, et Guillotin, Orateur 
de la Chambre des Provinces; le 5 Mai 1775, le Grand 
Orient , “ penetre des avantages qui doivent resulter pour 
“ l’art royal de la reunion d’un grand nombre de macons, 
“ recommandables par leurs qualites civiles et macon- 
“ niques, au centre commun des macons de France, ” 
approuve le rapport qui lui est alors presente par la com- 
mission, accepte bunion proposde et confie aux FF.-. ci- 
dessus nommes, auxquels il adjoint le F.\ Richard, secre- 
taire de la Chambre des Provinces, le soin de rediger les 
articles du traite d’alliance. Le 27 Decembre 1775, il de- 
lbgue la presidence de cette commission au due de Luxem- 
bourg, Administrateur-General, et l’autorise a y adjoindre 
d’ autres Commissaires, s’il y a lieu. Celui-ci, en vertu des 
pouvoirs qui lui sont donnes, adjoint a cette commission 
les FF.\ Savalette de Langes, 3 d Surveillant de la Chambre 
des Provinces, et Daubertin, Secretaire de la Chambre 
d’ Administration, faisant fo notions de Secretaire- General 
en l’absence du marquis de Seigneley. A la seance du 1 0 
Avril 1776, “ en sa 33 c assemblee ”, le Grand Orient 
approuve le projet de traite qui lui est presente et donne 
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pleins pouvoirs a ses commissaires pour conclure (142). 

D ’autre part, cliacun ties Direotoires donne a ses Com- 
missaires “ pleins et absolus pouvoirs do traiter do lour 
“ agregation au Grand Orient , eonjointemont ou sepa- 
“ rement, par eux-memes ou par un Frtire qu’ils auto- 
“ riseraient a cet effet ”, et joint a ces pouvoirs un tableau 
de ses ateliers et de ses membres, ainsi qu’une copie de 
ses Constitutions certifiee par ses principaux officiers. Ces 
commissaires sont : pour le directoire d’Oceitanie (10 
Avril 1775), les FF.\ Bacon de la Clievalerie, associd($o- 
cius) du directoire de Lyon, et de Willermoz, Cliancelier 
du meme directoire ; pour le directoire d’ Auvergne ( 1 6 
Mai 1775), le Fr. de Willermoz ; pour le directoire de 
Bourgogne (27 ETovembre 1775), le comte de Strogonoff, 
Bacon de la Clievalerie et le marquis de Cliastcllier du 
Mesnil. Le 28 Mai 1775, le F.\ de "Willermoz transmet 
ses pouvoirs au comte de StrogonofF, tant com me commis- 
saire que comme Cliancelier du directoire d ’Auvergne. 

Enfin, le 13 Avril 1776, le traite est signe par le comte 
de Strogonoff, le marquis de Cliastellier du Mesnil et Ba- 
con de la Clievalerie pour les trois direotoires, et par les 
FF.\ marquis d’Arcambal, ex-President de la Cliambre 
d’Administration et alors Grand Expert du Grand Orient 
de France , Daubertin, Savalette de Langes, Le Boy, ex- 
Orateur de la Cbambre de Paris et alors Orateur cle la 
Cliambre d’Administration et G. Tassin de L’Etang, com- 
missaire adjoint (143). D’apres ce trait6 le Grand Orient 
et les Directoires conservent respectivement et exclusi- 
vement Tadministiation de la discipline sur les loges de 
leur rite et de leur regime, et les directoires, conservent 
le droit de constituer, mais avec l’obligation de soumettre 
au visa et a la confirmation du Grand Orient les consti- 
tutions qui emaneraient d’eux. L’ article YII de ce traite 
recommit de plus a cliacun de ces directoires et aux 
ateliers de leur juridiction le droit de se faire representer 
par un depute aux assemblees gendrales du Grand 
Orient (144). 

Ce traite d’alliance est adopte et sanctionne dans une 

(142) “ II est permis de croire que les relations civiles qui existaient necessai- 
“ rement entrc les dues d’Aumont et de Luxembourg, ne furent pas etrangeres a 
u cette alliance, ” dit le F.*. Jouaust [agj, 2171. 

(143) T.^F.v tt’— r. r r- d.-- 7 e : j’. ci.Mii . ■ i !■ : FF.\ Guillotin, Ri- 

chard 

(111; Le Grand Orient n’o pac n jpect4 cette clau e: le convent de 1873aenlev6 
aux macrons des hauts grades le droit de se faire representer aux assemblees annuelles 
du Grand Orient. 
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assemble extraordinaire du Grand Orient , ]e 31 Mai 
suivant. — Le Grand Orient , ainsi contraint, dit le 1<V. 
Jouaust, " tic rcconnattro un fait contraire a ces principes,” 
croit devoir s’en expliquor dans la ciroulaire quil adresse, 
le 18 Octobre 1776, aux loges de son obedience, pour ex- 
poser les motifs qui l’ont decide a accepter ce traile d’ union 
[u, 59; jo, G7; dt, 124] ; on y lit cn effet : 

Ce traite semblait inter esser la gloire da Grand Orient en sens 
cpntraircs, D une part, lc regime de ces Directoires etait en opposi- 
tion avec^lcs lois nationalcs do la maconneric, qui prononcent l’ir- 
regularite contre toutes les loges constitutes cn France par d’aatres 
quo par le Grand Orient. D’ autre part, les Directoires se presen- 
tment avec an no mb re de m aeons d’un choix epure, dont les prin- 
cipes rtformateurs portaient exterieurement sur la somptuosite des 
decorations, des fetes et des fostins maconniques, pour douner plus 
(Talimont et d’extension aux actes de bicnfaisance et de vertu... 

Lc G. 0. a scul lc droit de constituer, cest-a-dire d’admettre 
dctns son association. Mats il y a loin de ce droit a celui d/empecher 
qu ’un corps on un individu qnelconque puisse former des etablisse - 
ments maconniques en France (145) ; pour que le G. 0. eut ce dernier 


(14o) Lc Grand Orient , ayant a cettc epoque le sentiment de sa propre faiblesse 
emet humid ement cette theorie, sur laquelle il ne tarde pas a revenir des qu’il se 
sent mieux assis. — Le 17 No ve nib re 1781, il pose, en effet, un principe contraire 
(t/i corps const it limit ne doit pus .sr permcitre (Vetablir des loges dans un vtat oh des 
masons reconnaissent dejd la juridiction d' an mitre corps const ituant), qu’il rejette 
aujourd'liui en se declarant pret & constituer d6sormais des Ateliers dans les pays 
Strangers soumis a unc puissance maQonnique qui n’est pas en relations fraternelles 
avec lui, tout oil refusant ccpendant aux autorites maconniques Strange res le droit 
d’en constituer, de leur cote, en France et dans les possessions franpaisos. Pour notre 
part, sur cette question de juridiction territorial©, nous professons une opinion qui se 
rapproclie un peu de celle emise tout d’abord par le Grand Orient de France dans l a 
ciroulaire citee. A notre avis, e’est le droit du ma^on de choisir le rite auquel il veut 
travailler, et, quelle que soit P autorite maQonnique qui pretend ii la juridiction 
exclusive d’un pays, tout raaQon, des l’instant que cette autoritg ne peutr%uliere- 
mentl’autoriser a pratiquer le rite auquei il appaxtient, ou desire appartenir, ale 
droitinalienabl ider des constitutions a uneautoritt 6trang-ere, od qu’elle 

siege, pourvu qir elle soit competente. — Ce principe a etc adnais d’ailleurs par les 
Supremes Cornells da Fite Fcossais , confederes cn 183d, lorsqu’ils ont pose parmi les 
treke principaux points des Doctrines antiques et imprescriptible s de VOrdre et de V Ecos- 
sisme, en particulier , les points suivants qui resument les vrais principes a appliquer 
aux questions de juridiction territoriale : 

3o. Chaque rite est independant de tous les autres. 

5o. Faction de la Puissance , soit dogmatique soit administrative Pun Fite , ne peui 
UgaUment Retentive que sur les wagons de ce memo rite , soumis d la juridiction de cette 
Puissance. 

7o. Toute tentative dont le but so ait do contramdre un wagon , par vole de persecution 
ou de violence , d quitter le rite auquel il est attache , est declare e contraire d V esprit et 
aux lois gdnerales de la Magomierie. 

8o. Chaque puissance magonnigue gouverne par ses St a tuts Gen dr aux les Ateliers 
de son iiite sit lies dans les limit cs de sa juridiction territoriale , on etablis par elle ou 
avec son consente went, dans les contrives oil il n’existe aucune autre puissance 

REGULIRRE DU MEME RITE. 

] 2o. Toute Puissance magonnique reguliercment et Ugalement constitute, duement 
reconnue et investic de la plenitude du pouvoir dogmatique cPun rite, poor une cir- 
tiONscuiPTioN territoriale QUELCoNQup, a, I NO 0 NTES T A B L E M E N T ET 
SEULE, LE DROIT DE CONSTITUER ET RE Gill LES ATELIERS DE CE RITE, DANS TOUTE 
l’etendue I)E SA domination; 

Mats CE DROIT NE PEUT JAMAIS DONNER A CETTE PUISSANCE, CELUI d’eXCLURE, I)E 
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droit, il lui faudrait 1 ’autorite necessaire pour se faire f or cement re- 
connaitre par toute la France ; il lui faudrait une force coactivc, 
capable d’empeclicr l’effet de toute constitution, qui n emanerait pas 
de lui, et il n’a ni cette cmtorite ni cette force coadiue. Son erapiro 
n’existe que dans la volonte de ceux qui veulent lui appartenir, ot 
ne dure qu’autant que dure cette volonte. Il n’a ni le pouvoir d ern- 
pgclier des etraugers ou des rcgnicoles de delivrer des constitutions 
dans l’interieur de la France, ni celui d’empScker des Frnncais de 
recevoir ces constitutions : tout ce qu’il peut faire, c est de mecon- 
naitrelesconstituantsetleseonstitu.es. 

Il n’avait done pu empecher Tetablissemcnt des directoires ; il 
n’avait pas le pouvoir de les dissoudre... t-es directoires naftectaient 
pas le droit d’etablir des LL. du rite de la ma^nnerie francaise 
ainsi, il ne pouvait pas etre question de leur reconnaitre ce droit ; ils 
ne s’attribuaient que le droit de former des etablissements du rite de 
la reforme : ce rite est Stranger au Gr. 0 ., ainsi, ce n’etait pas entre - 
prendre sur son empire, etc... 

Telles sont les bases sur lesquelles le Grand Orient pose 
lui-meme les bornes cle sa puissance ; mais, malgre ces 
humbles explications, ce traite souleve de nombreuses 
protestations. 

Le 22 Ddcembre 1778,1a loge IJEgalite de Rennes, 
en reclame l’annulation “ parce que le Grand Orient 
“ n’etait pas autorise a le conclure, parce que la 
“ plupart des membres des directoires ecossais n’etaient 
“ que des transfuges du rite Irancais et parce que les di- 
“ rectoires ecossais deviennent juges du rite francais, 
“ tandis que les loges du rite de France ne peuvent pro- 
“ noncer sur les contestations qui naissent de leur regime, 
“ ce qui detruit legalite qui constitue lamaconnerie ” [b, 
66]. De son cote, la Grande Loge Provinciate de Lyon, 
alarmee de l’avenir reserve a la maconnerie pratiquee en 
France, clout l’liarmonie, suivant elle, ne peut qu’etre trou- 
blee par l’etablissement des directoires ecossais, avait, 
dans buit planches adressees au Grand Orient clans l’es- 
pace cle clix buit mois, manifesto ses craiutes, et, a l’appui 
de ses doleances, avait communique au Grand Orient cer- 
tains renseignemens qu’elle avait recus a ce sujet cle 
Londres et Berlin ; le Grand Orient ayant laisse ces lettres 

defendre ou i/empecher uxe fuissaxce D’UN AUTRE RITE, MEME D*UN 
ORIENT ETRANG-ER, d’accorder aux masons qui le sollicitent d’elle dans 

LES FORMES PRESCRITES, LES CHARLES NECE9SAIRKS POUR KTA1SLIR REOULIEREMEXT 

boit des loges, soit des chapitkes, SOIT MEME UNE PUISSANCE DE CE 

RITE, DAXS l’kTENDUE DE LA MEME CIRCONSCRtPTION TERIIITORI ALE . 

— C’est en s’etayant de ces principes, incontestable™ ent rationnels, que les masons 
ecossais de Jersey et de Tile Maurice out demande an Sup.-. Cons.', de France des 
constitutions de loges etque celui -ci a constitue, a Jersey, le 3 Decernin' e 1863, la 
loge les Amis de l'Aotnir % No. 169, eta Maurice, le 30 Mars 1877, V A mitie 7 No, 215, 
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sans reponse, la Grande Loge Provinciate, froissee “ de 
“ cette cspece do mepris, avait pris contre les Directoires 
hcossais cles arretes qui contrariaient diametralement 
lcs operations du Grand Orient ” et venaient a l’encontre 
du traite d’alliance. Elio avait cte pour ce fait denoncee 
au Grand Orient par le E.\ Bacon de la Chevalerie, as- 
socio ( .socius ) du Directoire d’ Auvergne, et alors Grand 
Orateur du Grand Orient, et il s’en etait suivi une discus- 
sion qui^ avait occupe plusieurs seances. Les clioses en 
etaicnt la lorsque, a une seance subsequente, l’abbe Jar- 
din. depute de la Grande Locje Provinciate et Officier 
adjoint du Grand Orient , donna lecture d’un memoire 
virulent dirige contre le E’.\ Bacon do la Chevalerie et 
tendant a le couvrir d’opprobre. Somme do faire le dep6t 
do son memoire, l’abbe Jardin s’y refuse ; alors, au mo- 
ment oil il va se retirer en l’emportant, le F.\ Bacon de la 
Chevalerie, qui remplit a cette seance les fonctions de 
Grand Surveillant, “ oubliant toute espece de convenan- 
“ ces > se livro sans management a l’excbs de sa sensibilite, 

| s opjpose a la retraite du depute, le somme d’obeir au 
“ depot exige, et, sur son nouveau refus, se saisit violem- 
l ' ment du memoire, le porte sur l’autel, et en rend le 
F.‘. Grand Conservateur (le marquis d’Arcam- 
“ balj responsable corps pour corps. ” 

Dans une cneonstancc aussi delicate, en presence d’un 
Grand Officier de l’Ordre outrage au nom et par le de- 
pute dune Grande Loge Provinciale, le Grand Orient, 
contrarie dans une de ses decisions les plus solennelles 
‘ et l es pins importantes ” prend le parti de soumettre 
l’affaire au jugement du Grand-Maltre (9 Janvier 1778). 

Le due de Chartres — assiste des FF.\ marquis de Sais- 
seval, son representa,nt, comtes de Saisseval et de Strogo- 
noff, Grands Surveillants, comte d’Ossun, comte de Noe, 
marquis d’Arcambal, Grand Conservateur, et Savalette de 
Langes, Grand Secretaire d’Honneur, — rend, le l el Avril 
1778, un jugement, communique au Grand Orient a sa 
seance du 15 Mai 177S, par lequel il suspend “ de toutes 
“ fonctions maconniques generales on p articular es, rela- 
“ tives au Grcmcl Orient de France, pendant 81 mois le F.\ 
abbe Jaixlin, ’ etordonne au Grand Orient “de suspendre 
u toute correspondance avec la loge Provinciale de Lyon 
“ et de la rayer rnerne du tableau si, sous 8 1 jours, elle ne 
“ retracte son arrete, ne desavoue, dans tout son contenu, 

" l e memoire lu par son depute dans l’assemblee du Grand 
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“ Orient cle France , ettoutesles pieces jointcs et produites 
“ par ello, et ne consent formellement, par une delibe- 
« ration particuliere, a reconnaitre el executor on son en- 
“ tier le traite fait avec les Directoires Eeossais. 

A l’e^ard du l 7 .-. Bacon de la Chevalene, qni avait 
fait au Grand-Maitre, en presence de tous les Officiers 
d’Honneur, l’aveu de remportement extreme auquel il 
s’etait livre dans cette circonstance et avait oftert cle 
faire le meme aveu dans la plus prochaine assembiee clu 
Grand Orient de France , d'y joindre l’expression sincere 
de ses regrets et des excuses fraternelles, et, pour repa- 
ration dii scandale par lui cause, de remettre a la caisse 
des pauvres une somme de 8 1 livres, — le jugement uu 
Grand-Maitre est moms severe : 

Considerant... que le F.-. Grand Orateur , blesse publiquement 
dans tout ce qui peut exalter et faire sortir de toutes bomcs. une 
ame honnete et sensible, etait cependant condamnable de s etic 
trop livre en ce moment critique a la juste indignation dont il etait 
et devait etre pdnetre ; mais que l’aveu qu’u faisait de sa iautc et 
la reparation qu’il en offrait devaient plus que suflire pour la iaiie 
pardonner, surtout a un Frere auquel la maconnene francaise avait 
tant d’obligations de toute nature,... le suspendons pour neut jouis 
de toutes fonctions maconmques, et, pour la reparation ottertc par 
lui, nous en rapportons entierement a sa prudence et ayon zele, 
persuade qu’il ne peut avoir de juge plus exact et plus severe que 
son propre eceur. 


Enfin, pour aneantir toutes les traces de cette affligeante^ 
affaire, dont il est de la plus grande importance d’eteindrea 
jamais le souvenir , le Grand-Maitre fait liruler en sa pie- 
seiicej et clevant les Grands Officiers d Honneiir, tontes 
les pieces du proces et invite le Grand Orient, a suivre 
cet exemple pour tout ce qui pourrait en subsister dans 
son secretariat et dans ses archives. 

A la suite de ce jugement, — qui frappe la Grande Loge 
Frovineiale de Lyon , mais auquel elle ne se soumet pas 
dans le delai fixe de 81 jours la loge Les Deux Reunies 
du meme Orient, s’adresse au Grand-Maitre, le 20 Mai 
1779, pour lui demander d’annuler la partie de sa decision 
qui concerne la Grande Loge Frovineiale , et lui promettre, 
qu’aussitot reintegree, la Grande Loge Frovineiale s em- 
pressera de rapporter tous ceux de ses arretes qui conccr- 
nentles Directoires. Le Grand-Maitre, de l’avis des^ Grands 
Officiers et des Officiers d’Honneur de l’Ordre (les El'.*, due 
de Luxembourg, marquis d’ Arcambal, marquis de Saisse- 
val, comte de Strogonoff ct Bacon de la Chevalerie), fait 
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droit a cette requete, et, par decision en date du 25 Mai 
1779, communiquee au Grand Orient, en sa 81° assemblee 
du 1" Juin 1779, par les deputes de la Loge Les Deux 
Rennies, — les EE.\ Desveux, Leman de la Barre et Du- 
el) ateau, — releve la Grande Loge Provinciate de la peine 
prononcee contra elle;puis,rappelant le commencement de 
1 incident, il invite le Grand Orient a repondre plus exac- 
tement a 1 avenir aux planclies qui lui sont adressees 
par les loges de sa correspondance. Le Grand Orient en- 
registre et confirme cette decision et fixe a 45 jours le 
delai dans lequel la Grande Loge Provinciate devra rem- 
l’lir ^engagement, pris en son nom, d’annuler tous les 
arretes pris par elle contre les Uirectoires E cossais. Sur 
la proposition du E.-. Peyrillie, Grand Orateur, et sur les 
conclusions favorable, s du E.\ Salivet(146), faisant les fonc- 
tions d Orateur, le Grand Orient decide en memo temps, 
a 1 unanimity, qu’il sollicitera l’indulgence du Grand- 
Maatre et le priera d’abroger la partie de son decret du 
1"' Avril 1778 qui reste encore en vigueur. A cet effet, il 
adresse au Grand- Maitre, le 6 Juin 1779, un extrait de 
sa deliberation ; celui-ci l’accueille favorablement, et, par 
un arrete du 8 Juillet 1779, prononce le rapport du juge- 
ment precite, et, par suite, la reintegration de l’abbb Jar- 
din, a la condition toutefois C; que les reglemens du G.\ 

“ O.-. de Erance, concernant les Directoires Ecossais soient 
“ observes scrupuleusement, ainsi que tous autres reglc- 
“ mens qui doivent concourir a faire naitre l’union et 

1 barmonie entre les bonnes loges repandues sur la sur- 
“ face du globe ” (147). 

A la suite de ces divers incidens, le Grand Orient de- 
cide, en sa 89° assemblee du 1 9 Novembre 1779, que, u lors- 
“ que le Directoire de Septimanie present-era sa demande 

en forme, il sera admis a profiter des memes conditions 
“ accordees aux autres Directoires Ecossais En conse- 
quence, le 6 Mars 1781, ce directoire adbere ii son tour ii 
ce traite dalliance qui, le 14 Juin 1811, subit quelques 
legeres modifications [kb, 165 ; bd, 68 et 72 ; b, 58 ; a, 113, 

1 L9 et 147 ; aa, 206, 214 et 216 ; ba, 116, 117 et 118]. 

v ( u ?) Salivet (Louis Georges Isaac), litterateur fran^ais, ne lc 9 Deccmbrc 1737 
a Vans ou il cst mort lc 4- Avril 1805. Avocat au Parlemcnt, il fit preuve d’un ta- 
lent cultive et d’un caracterc desintercsse. En 1787 il fut Orateur do la Chambro 
dcs Provinces (voir preccdcmmcnt page 164, Eo. 56). 

(147) Pour tout ce qui a trait a l’incidcnt ci-dessus relate, voir Mat du Grand 
Or wit, 2o ot 4c paitios du Tome lor du la reprise do 1804, pages 382 a 400 et pages 
19/ a 200. w 
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Les Directoires Ecossais ont foncle en France et dans 
les colonies de nombreux ateliers (148) . Suivant le F.\ 
Jouaust le dernier de ces ateliers, “ constitue par le 
Directoire de Bourgogne ” depend encore anjourd’liui du 
Grand Orient de France ; c’est le cliapitre attache a la 
loge Sincere jLmitie . ]? civ f uitc TJnion et Gonstante jLmitie 
reunies (1491, de Besancon [agj, 191]. 

Cette assertion du E.\ Jouaust ne doit cependant etre 
acceptee qu’avec rule certaine reserve, car nous trouvons 
ailleurs, dans un document emanant du Grand Orient de 
France [old, 273 et 243], que ce cliapitre a 6te constitue 
au commencement de 1820 par le Grand College des 
Bites et non pas par le Directoire de Bourgogne, que ce 
meme document nous presente comme etant alors en 
sommeil. 

Quant aux Directoires d’ Auvergne et de Septimame 
(150) , Thory nous les montre encore en activite par ins- 
tants, en Mars et Mai 1809 et en Juin 1811 [a, 239 et 
242 ; aa, 216 a 220] et les calendriers du Grand Orient 
pour 1805, 1809 et 1820 (publies, on le sait, avantlemois 
de Mars de ces annees), les classent parmi les ateliers en 
sommeil [cal, 252, 266,269 ; CLN, 339, 347, 349; CLD, 
243, 253]. 


( 148 ) Le 13 Aout 1785, le F.\ de Mazade, revetu des plus hauts grades du rc- 

- — ’ 1 — *- A ~ pour France, engage la loge I-- 

France (aujourd’hui Maurice), a 


^ ^ , LeS piUS Ilctuua yicuxoa U.U./U- 

ffimede Drescle, etant alors au moment de jpartir pour France, engage_la loge La 
Triple Esperancc , de TO.*, de Port-Louis, lie de Fran 



a 1 unammite, la rejette et passu a i umu, uu ^ , ,, • , 

naissance du traite dalliance conclu en 1776 entre les Directors et le Grand Orient, 
car ce n’est que le 19 Janvier 1786 qu’il fut communique a la Loge et que lecture 

en fut faite a 1’ Atelier. . . , Q 

Le F.\ de Mazade, pour des raisons que nous n avons pu decouvrir, avait, nans 
tous ces pourparlers, demande a ne pas etre designe ; les planches, en consequence, 
ne mentionnent que le F.\ deM...., mais un oubli du secretaire nous a permis 
de decouvrir le nom de ce F.\ sur une des esquisses de l’epoque. 

Le F.\ de Mazade a ete pendant deux ans Grreffier de la Juridiction Koyale a 
Hie de Franco ; nous trouvons a son sujet dans la Table generate alphabetiquc et 
analytique pour servir aux recherche s d faireau greffe do la Cour Supreme de l 7 He 
Maurice, de Mr T. Bonnefoy, (Maurice, 1853), la mention suivante : — Mazade 



41 Jiinretr. oum i/oo. uu xvo 6 . xw. — 7 V- , I- »» 

“ en France, ler Aout 1785. Enreg. 5 du meme mois, No / 69 du Keg. 1/ —-Uc 
retour en France, il fut plus tard envoy e a la Convention Nationale par le departe- 
ment de la Haute Garonne et reelu en 1797 au Conseil des Anciens. [Voir la notice 
ciue nous avons publiee dans le Cerneen du 15 Janvier 1880]. ^ , 

( 149 ) Pour les logos Sincere Amitie. et Par faite Union, voir precedemment 

No 214 page 149 ; quant a la L.\ La Oonstante Amitie, elle a ete constitute par le 
grimd Orient le ler Fevrier 1813 et ne s’est reunic aux deux autres qu’apres le ler 
Mars 1820 [old, 122], ... , 

(150) L g Directoire d’ Occitanie semblc n’ avoir jamais repns ses travaux aopuis 
lour suspension au debut de la devolution Franqaise, 
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LES ARCIIITECTES APRICAINS 

ET LEUR CIIAPITRE PROVINCIAL DE PRANCE 

En memoire de la paix d’Hubertsbourg, qui mettait 
im a la Guerre da Sept cms (15 Fevrier 1763), une societe 
cl Amis ties Sciences et des Arts, composee de mucous ins* 
ti aits et honorablcs, avait etc organisee en Prusse, vers 
1767, par le F.\ Koppen, conseiller tie guerre, d’apres 
les suggestions et avec l’agrdment du roi (Frederic 
XI), sous le titrc d Ordre des Architectes Africciins r MK, 

I - , icc, 10, 395 ; MC, 25 ; A, 295 ; Ci-IA, 343J. Le Prince 
Frederic Guillaume de Prusse, heritier presomptif, qui 
dtait alors Grccnd-Mcdtre Substitut , en fut plut tarcl Grand- 
Mcdtre GenSrcd. ' 

Ragon parle en ces termes ties Architectes Africains 
[ra, 239 a 242] : 

Ils se nominaient Les Africa/ins parce que leurs etudes commen- 
9aient avec l’bistoire des Egyptiens, dans les mysteres desquels ils 
trouvaient des indices de Franc-maconnerie. . . ils s’occupaient des 
hieroglyplies, surtout de ceux relatifs a la Franc-maconnerie qu’ils 
cnercliaient a bien connaltre. Leurs occupations secondaires etaient 
les sciences, surtout Pbistoire et les antiquites dont ils iugeaient les 
rechercbes indispensables. 

Leur commerce etait modeste et noble. Ils ne faisaient aucun 
cas des decorations, tabliers, cordons, bijoux, etc... leurs banquets 
etaient simples, la decence y regnait et l’on y prononcait des dis- 
cours mstructifs et scientifiques. Les receptions se faisaient sans 
aucune retribution. Les freres zeles qui tombaient dans une posi- 
tion facbeuse recevaient de forts secours. Dans leurs assemblees, 
us lisaient des traites et se communiquaient les resultats de leurs 
recbercbes. Ils ont publie en Allemagne beaucoup de documents 
importants sur la Franc-.maconnerie. Le roi leur donna des privi- 
leges et fit, en 1768, elever en Silesie, par son arcbitecte Meil. un 
batiment specialement destine au Grand Cbapitre et le dota d’un 
fonds sufiisant, d’une bibliotbeque cboisie et d’un ricbe mobilier 
le tout d’une elegance digne de l’Ordre et du roi. Cet ordre, sans 
pretention a la domination, prosperait en silence et en toute liberte. 
Les puncipaux statuts etaient de ne cramdre que Dieu, de res- 
pecter le roi, d’etre discret et d’exercer une tolerance generale 
envers toutes les sectes maconniques, sans jamais s’affilier a aucune. 

L’ Orclre se composait d’un Grand Cbapitre General 
seant a Berlin, de cliapitres provinciaux, de loges ecos- 
saises et de loges bleues. 

Les loges bleues conferaient les trois grades symbo- 
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liques et devaient celebrer les deux fetes des saints J ean- 
Baptiste et Jean-l’Evangeliste [24 Juin et 27 Deccmbre]. 

Les loges ecossaises conferaient quatre grades : Anuu/er 
ou ecuyer ; sociits ou allie ; miles on garde et eqnes ou che- 
valier. Elies ne pouvaicnt se composer de plus de 21 
membres et devaient celebrer solennellement, cliaque 
annee, la fete de Saint- Andre (30 novembre), l’anniver- 
saire du prince Frederic Guillaume de Prusse, Grand* 
Maitre General de l’Ordre (25 Septembre), la fete de 
Saint-Louis (25 Aout) et le jour anniversaire de leur 
erection. 

Cliaque cliapiti'e provincial se composait de neuf Com- 
mandeurs, titulaires des divers offices, et de douze Che- 
valiers, — ensemble vingt-un membres. Les Chevaliers suc- 
cedaient aux Commandeurs en cas de mort et par an- 
ciennete de rang ; les Chevaliers ctaient choisis dans 
l’Orient ou se tenait le cliapitre et apres un noviciat d’un 
an ; ils devaient etre ages d’au moins 30 ans, professer 
la religion dominante du pays (151), jouir de leur liherte, 
n’etre soumis a aucun autre Ordre religieux ou militaire. 
Un cliapitre provincial ne pouvait constituer dans son 
district que vingt-une loges symholiques, aussi appelees 
commanderies ou maisons, dont les Commandeurs et les 
Chevaliers pouvaient seuls etre titulaires et maitres per- 
petuels, et une seule loge ecossaise ; 

En dehors des tenues maconniques, les Architectes 
Africains devaient avoir des tenues academiques, dans 
lesquelles on pouvait s’occuper de toutes les sciences, a 
l’exception de la theologie et de la metaphysique ; ces 
reunions avaient pour titres Academies des Sciences et des 
Beaux Arts et pour devise Lux ex Tenebris ; elles devaient 
se tenir toujours la veille ou le lendemain de la celehra- 
tion des quatre fetes de la loge ecossaise ; celle de la veille 
de la Saint- Andre etait ouverte a un certain nombre d’in- 
vites. On y donnait lecture de l’ouvrage couronne dans 
une assemblee tenue precedemment a huis clos (152). 

L’ Ordre des Architectes Africains fait des proselytes en 
Erance et y constitue des Ateliers a la fin de 1773, peu 
apres la formation des loges du regime de la Stride Ob- 

(151) En France, ils devaient, d’apres les statuts du Chapitro dont nous allons 
parler, “ professer la religion eatholicjuo, apostolique ct roraaine, ou cm moins ne pas 
repugner d ses dogmes fon'damentaux ” [cha, 346]. 

(152) Chaq ue annee le Grand Chapitre decernait une medaille d’or de 50 ducats 
a titre de prix pour le meilleur memoire sur 1‘histoire de la maconnerie ; un prix 
analogue devait etre aussi clecerne par les chapitres provinciaux. 
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servance ; c’est a Bordeaux, oil, comme nous l’avons dit, 
page 235, la loge F J farmonie avait etc installee, le 7 Aout 
1773, en depit de l’opposition de la loge L’Amitie (153), 
que le nouveau systbme allemand est introduit pour la 
premiere fois. 

En effet, sur la demande du E.\ Jean Erederic Kuhn, 
de Bordeaux, le Grand Inspecteur Provincial, chef du 
Grand Chapitre General et Provincial des Loges Afri- 
caines etabli a Berlin auprds de la loge du Silence, assiste 
cles membres du chapitre, lui delivre, le jour de Noel de 
1 annee 1 773 (25 Decenibre 1773), des lettres patentes 
cn qualitede Maitre, chef et fondateur d’une loge d’Anais 
cles Sciences et des Arts, a Bordeaux, sous le titre de 
Y Etoile 'flamboyanle aux Irois lys. 

Cinq ans aprbs, le 28 Mai’ 1778, “jour de 1’ Ascension 
de l’annee 430 ”, le Grand-Maitre Provincial cl’Allema- 
gne, , les Commandeurs et les Chevaliers du Chapitre 
General de Berlin clelivrent encore auE.\ Kuhn, avec 
l’agrement, sous les auspices et la protection du Grand 
Maitre General de l’Ordre, le Prince Erederic Guillaume 
de Prusse, des pouvoirs comme Grand-Maitre Provincial 
de l’Ordre en Erance, et l’autorisent a recevoir dans leur 
Ordre Royal huit Commandeurs, selon les anciennes 
regies, pour former, conjointement avec lui le Chapitre 
Provincial de France, dont ils etablissent le siege a Bor- 
deaux ; ils autorisent egalement le Chapitre Provincial 
de Prance a constituer, dans toute l’etendue du Royaume 
de Erance, des loges symboliques de Francs et Acceptes 
Masons et des loges ecossaises, en tant qu’elles promet- 
tront de suivre le rituel cle l’Ordre. 

Aux termes des lettres patentes delivrees au F. '• Kuhn, 
il est done successivement cree a l’O.-, de Bordeaux: 

1. Une loge bleue, clediee a Saint- Jean de Jerusalem, 

sous le titre de 1 '‘Etoile Flamboyanle aux irois lys. 

2. Une loge ecossaise, clediee a Saint- Andre d’Ecosse, 

sous le titre cle Frederic d V Etoile des Sayes. 

3. Un Chapitre Provincial de France de V Ordre Royal du 

Silence des Architectes surnovmes Africains. 

Le 9 Juin 1781, le Chapitre Provincial cle Bordeaux 
aclresse au Grand Orient , en double expedition, un traite 

(153) II cat curieux d’opposer a la logo VAmitut, a 1* occasion de son attitude en cette 
cu'ccmstance, la demarche qu’elle avait faite en 1766 pres de la Mire- Loge Ecossaise 
de Marseille pour ohtenir d’elle des constitutions de grades ecossais, demande a 
laquello la Mere- Loge n’acquies^i point pour eviter tout sujet de discorde entro 
U Amitie et la Grande Loge de France [Voir bt ; 38]. 
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d’tuiion par lequel il declare, dans les termes suivants, 
reconnaitre l’autorite de cette puissance maconnique : 

Le Chapitre provincial de France des Architectes surnommes 
Africains et les etablissements qu’il pourra former par la suite, 
quoique reconnaissant pour superieurs et chefs S. A. R. Frederic 
Guillaume, prince hereditaire de Prusse, et le Chapitre General 
d’Allemagne, quant au rite et au regime interieur, reconnaltront 
ndanmoins pour superieurs et chefs en France, quant a la Magon- 
nerie Symbolique, S. A. Ser. Louis Philippe d’Orleans, due de 
Chartres et les Officiers du Grand Orient, ou tels Freres qui pour- 
raient leur succeder en cette qualite. 

“ Nous ignorons,” dit le I 1 .-, de Loucelles, a qui nous 
empruntons la presque totalite de cet historique [ciia, 
847] , “ l’accueil qui fut fait au traite d’union envoye de 
“ Bordeaux ; la copie que nous possedons est revetue des 
“ signatures des neuf Commandeurs (154), niais on n’y 
“ trouve pas celles des Ofiiciers du Grand Orient. Nous 
“ devons en conclure qu il ne fut pas fait droit mix pretentions 
“ de ces hauts dignitaires et epue le ref us du pouboir dogmatique 
“ ruina les projets d’avenir du Chapitre Provincial, car, a, 
“ partir de cette epoque, on ne trouve plus trace de son 
“ existence. ” 

Nous ne partageons pas cette opinion du F.\ de Lou- 
celles et nous pensons, au contraire, que le traite d’ uni on 
fut accepte dans les termes poses, car le Grand Orient ac- 
corda, le 17 Octohre 1782, des constitutions a la loge 
L'Etoile Flamboyante aux trois lys, en fixant son rang au 
19 Mai 1781 [tl, 16]. Qu’est devenu le Chapitre Provin- 
cial? Nous n’en savons rien ; il est a suppose! 4 qu’il eessa 
d’exister de France a lepoque a laquelle disparut le Cha- 
pitre General d’ Allemagne (155) , e’est-a-dire a la fin de 1786, 
peu apres la niort de Frederic II. 


LE CONVENT DES GATJLES ET L’ORDRE DES CHEVALIERS 
BIENEAISANTS DE LA CITE SAINTE 

La loge des Chevaliers Bienfaisants, de Lyon, avait 
acquis, nous l’avons vu, une eertaine preponderance sur 
les loges du regime de la Stride Observance de France et 

(154) Les Ivuhn ; du Leveze, religieux carme dechausse ; Memviele ; Hec- 
welcke; Koques ; d’Astugue; LeBrethon; Lahari et D’TJisabeau. 

(155) L’ auteur de l’ouvrage Dar entdecte Orden der Afrikanischen JSauherren, publie 
h, Berlin en 1806, pretend quo tous los chapitres de cet Ordre sont detruits exoopte 
celui de Berlin, d’ou il resulterait qu’il existait encore en Prusse, en 1806, un chapi- 
tre des Architectes Africains [a, 295] , 
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tl’ Allemagne qui s’dtaient railiees comme elle au Marti- 
msme, ct cellcs-ci en etaient meme arrivees a la conside- 
rer comme la Mere-Loye tie leur association. Cette situ- 
ation 1 amona naturellement a concevoir le desir de faire 
prevaloir le systeme ties Martinistes sur celui ties Tem- 
pliers ; resoluo en meme temps de placer a la tete de sa 
reforme le due Ferdinand de Brunswick, qui, deia, en 
Allemagne, etait Grand- MaUre General de la Strike Ob- 
servance depuis 1772, elle provoque, en 1 778, le Directoire 
d Auvergne, seant a Lyon, a convoquer un convent, ou 
assemblee generate ties ma§ons du regime, afin tie reformer 
ia franc-magonnerie, tl eclaircir les points obscurs de la 
doctrine et tie corriger les rituels en vigueur, et, a cet 
eflet, une commission est nominee, le 1 2 Aout 1778, pour 
preparer les travaux tie l’Assemblee. 

-p e Convent des Gaules — c’est le nom qu’il porte dans 
1 kistoirc — s’ouvre a Lyon, le 25 Novembre 1778, sous 
la presitlence du E.-. tie Willennoz, riche ne^ociant 
lyonnais, homme d’esprit et de savoir. Les directoires 
ecossais tie Suisse et d’ Allemagne prennent part a ses 
travaux, qui durent jusqu’au 27 Decembre tie la meme 
annee [cl, 194, 195; a, 199, 136; agj, 190]. 

De tous les sujets qui doivent y etre traites, un seul 
est abortle. On se borne a corriger les rituels et l’on en 
retranche la fable templiere, — du moins ostensiblement, 
car on pretend que cette suppression n’a ete que simulee 
en vue d’obeir aux injonctions tie la police, ce dont, 
cependant. on ne trouve la preuve nulle part ; il esi 
meme plus probable que l’abjuration fut reelle et que le 
Convent se laissa influencer par une tendance qui se 
manifestait alors dans beaucoup de loges et particuliere- 
ment dans celle tie la Parfaite Union, de Rennes (156), 
avec laquelle le martinisme entretenait une correspon- 
dance suivie et qui avait abantlonne, pour son regime 
ties Plus de la Verite, tous les grades templiers et tout ce 
qui tenait a la magie, a l’alchimie et a la cabale Ton 
194,195]. L ’ 

Les nouveaux rituels sont adoptes par un certain 
nombre tie loges, en Erance et en Allemagne, et ces dis- 
sidents tie la Stride Observance donnent a leur nouveau 
regime le nom tie la loge tie Lyon qui a provoque la 
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reunion du Convent ; neanmoins le syst&mc dos Cheva- 
liers Bienfaisanis n’est encore qu’a l’etat embryonnaire et 
ce n’est que quatre ans apres, ainsi que nous allons lo 
voir, qu’il etend plus solidemeut ses raeines. 

Considerant que le Convent des Guides n’avaitpas epuise 
son programme et qu’il laissait toujours pendante la ques- 
tion d’une reforme generale de la magonnerie que beau- 
coup de bons esprits demandaient sincerement, le due 
Ferdinand de Brunswick convoque un nouveau Convent 
a Wilhelmsbad, pres de Hanau. La convocation, lancee 
au mois de Septembre 1780, en indique ainsi le but : re- 
chercher l’essence de la franc-magonnerie, etudier sa 
position vis-a-vis de l’Ordre des Templiers et des cbefs 
secrets ou ineonnus de la Stride Observance , et en operer 
la reforme [e, 393]. 

Le Convent s’assemble le 16 Juillet 1782, sous la pre- 
sidence de son promoteur, le due Ferdinand ; la haute et 
la basse Allemagne, l’ltalie, l’Autricbe, la Itussie et la 
France y envoient leurs deputes; le F.'. de Willermoz y 
represente les loges martinistes et le baron de Knigge 
les Illumines. Environ trente seances sont consacrees a 
T etude des questions proposees. On y declare que les 
magons ne sont point, comme on l’a dit, les successeurs 
des Templiers, et, apr6s de longues discussions, on se pro- 
nonce en faveur du systeme, adopte en France, des Che- 
valiers Bienfaisanis de Lyon [p, 394]. On cree done un 
rite nouveau sous le nom d’ Outre des Chevaliers Bienfaisanis 
de la Cite Saint e et le due Ferdinand de Brunswick est 
nomine Grand-Maitre General du rite rectifie. 

Comme on le voit, le martinisme, qui avait sourde- 
ment provoque ce Convent, y exeree une grande influ- 
ence ; ses doctrines dominent dans les nouveaux rituels 
et le nom meme de sa loge-mere figure dans le titre du 
nouvel Ordre. Aussi ses loges adoptent-elles sans excep- 
tion le regime rectifie qu’elles substituent d6s lors a la 
magonnerie de Martinez Paschalis et de son disciple 
Saint-Martin. Mais, s’il se repand sans peine en France, 
ou les Directoires Ecossais l’adoptent, en Suisse et On Ita- 
lie, il n’obtient en Allemagne qu’un mediocre succes et 
y tombe de lui-meme au bout de quelques annees [cl, 
194, 195]. 

Les grades de ee regime, aunombredecinq, sont, outre 
les trois grades symboliques, le Maitre Ecossais et le Che- 
valier de la Cite Sainte ou de la Bienfaisance ; ce dernier 
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so subrtivise lui-meme on trois points : lo novice, le profes 
ct le chevalier. 


LES ILLTJMINliS TH1COSOPI-IES 

Lpris cles doctrines de Swedenborg, un cliirurgien fran- 
9 ais du nom do Benedict Chastanier, Venerable, en 1766, 
de la logo Soar ate de la P arfaite Union, de Paris, et membre 
de la Grande Loge de, France, fonde, sons le nom ([’Illu- 
mines Theosophes, une secte nouvelle, dont le but est de 
propager les doctrines de la Nouvelle Jerusalem par la tra- 
duction et la publication des oeuvres tlieologicjucs du 
maxtre, et pour laquelle, un des premiers, il emprunte 
1 organisation maqonnique ; les degres d’instruction eta- 
blis par lui sont au nombre de six, savoir : l’apprenti 
theosophe, le compagnon theosopbe, le maitre theosopbe, 
l’Ecossais sublime ou le Theosopbe illuming de la Jeru- 
salem celeste, le l 1 rftrc bleu et le Prbre rouge. Le nouveau 
rite 11 obtenant pas a Paris la vogue que son fondateur 
esperait pour lui, Chastanier le transpose, en 1767, a 
Londres ou il devient bientot populaire. Plus tard, enl783, 
le marquis de ihome, voulant degager la doctrine swe- 
denborgienne de ce qu'on y avait mele cl’etranger, institue 
a Paris le rite de Swedenborg proprement dit [cl, 169; MC 
117 ; EC, 110; ea, 152, aa, 301]. 


LA MEKE-LOG-E ECOSSAISE DTJ CJOMTAT YEN AISSIN 

En 1766, la Mere-Loc/e Ecossaise de Marseille foncle, a 
Avignon, la loge Saint- Jean d’Ecosse de la Vertupersecutee 
Ob, 142 et 164 ; ED, 601 ; bt, 24, 25, 31 et 42] qui prend 
plus tard le titre de Mere-Loge Ecossaise du Cental Venais- 
sin (157). 


(157) C’est a tort que cette fondation est attribuee par quelques auteurs aPernetti 
et au comte de (Mbionea. Pemetti ne quitta la Prusse qu’en 1783, et Ragon 
[ha, 151] ditqueGfrabianca fonda, en 1787, a Avignon, une soci6t6 Swederiborgienne 
cc qui est d 7 accord avec 1’ extra it suivant du Dictionnaire hislorique , biographique et 
btbliographiquc du departoment du Vaucluse par Bar.tavel (Carpcntras, 1841) : 

“ Pernetti (Antoine Joseph), ne a Roannc (Loire), cn 1716, mort a Valence 
(Dauphine) en 1801, se fit benedictin, puis se defroqua (1765), devint conservateur 
de la bibliothoque de Berlin ; quitta la Prusse en 1788, epris des reveries du vision- 
naire Emmanuel Swedenborg, et se refugia a Avignon ou il forma, a ce qn’il parait, 
une espuco de secte dont on ne connait pas bien les dogmes, et qui, vers 1787, comp- 
tait dans le pays une containe d’affilies : e’etaient des espuces d’illuminea. Leurs 
assemblies se tenaient pres de Bedarrides dans une maison de campagne que Per- 


252 


RECHERCHES 


Be 1770 a 1776 la Mere-Loge du Comtat Venaimn orga- 
nise pres d’elle, a Avignon, et tic la clans quelqucs villes 
de France, un cliapitre dit Academic des Sages, coniine il 
en existait plusieurs en Prusse, en Suede et en Russie 
d’apres le plan de celle qu’avait fonclee a Londres le 
fameux Elias Aslimole a la suite de la publication de la 
NpuveUe Atlantis de Bacon. On y professe la science ber- 
metique en un seul grade appele Le Vrai Macon. Mais, 
tracassee par l’inquisition, la Mere- Log e se voit bientot 
forcee d’abandonner Avignon ; un de ses membres, le 
docteur Boileau, alors fixe a Paris, oil il se trouvait a la 
tete d’un liopital cree par les llollandais, ayant decide la 
loge Saint-Lazare a s’eriger en Mere-Loge Ecossaise de 
France, la Mere-Loge du Comtat Venaissin nomme des com- 
missaires pour proceder a l’installation du nouveau centre 
maconnique (5 Mai 1776) et s’y incorpore elle-meme le 
18 Aout suivant en y transportant a sa suite l’Academie 
des Sages. 

Parmi les membres de la Mere-Loge du Comtat Venais- 
sin , le F.\ de Loucelles cite les FF.\ d’Aups, marquis de 
Blacas ; baron d’Astier, l’ami de J. J. Rousseau (v. Con- 
fessions, livre xii) ; Deleutre ; Guignet de Bassinet ; de 
Falque ; d’ Ayme ; de F onvielle ; marquis d’Aigrefeuille 
(158); dom Bolindreau ; dom Cbabrier; dom Bequar, 
tous trois benedictins ; Bertliolier, pretre. et de Bassinet 
d’Angard, clianoine. 

Deux ans apres, en 1778, un ancien Venerable de la 
Mere-Loge du Comtat Venaissin, — le F.\ Boileau, suivant 


netti avait appelee Le Thabor et oil il avait fait planter des arbres venus du Mont 
That) or (en Syrie ) 99 . 

D’autres hiographes nous apprennent que Pemetti appartenait a la congregation 
de Saint-Maur, et que, lors de son retour de Prusse, ayant refuse de rentrer dans 
son Ordre, et obtint a ce sujet un arret du Parlement qui lui permettait de rester 
dans le monde. Treuttel ( Vie de Frederic II, Strasbourg, 1788) designe Pernetti 
comme ex-benedictin, eveque in partibus , membre de l’Academiede Berlin ettra- 
ducteur des oeuvres de Swedenborg. Il quitta, dit-il, Berlin, mecontent des sar- 
casmes de Frederic contre les membres de TAcademie. 

^ Nous sommes done autorise a admettre, avec les historiens de la Mere-Loge 
Ecossaise de Marseille , que la loge d’ Avignon a ete fondee par cette derniSre 
autorite ; le fait, du moins, n’est pas denue de vraisemblance, quoique une autre 
origine lui soit aussi attribuee : — 

Le F.*. U. de Loucelles cite une pi.’, emanee de la loge d’ Avignon, en date de 
Decembre 1775, adressee au F.v Deleutre [voir ci-dessus page 166, No. 121], par 
laquelle elle donne pleins pouvoirs a ce F.\ de faire reviser par le G.\ 0.*. de 
France d’anciennes constitutions qu’elle tenait du prince de Clermont et qui lui avaient 
ete ravies par le jacobin Mabile, inquisiteur ; il ajoute que le G.\ 0. \ ne pouvant 
la mettre a l’abri de nouvelles spoliations l’engagea a transporter le si§ge de ses 
travaux dans un 0.*. plus hospitalier et a modifier son titre par la suppression du 
mot persecutee qu’il trouvait peu matjonnique [ce, 417]. 

(158) Chevalier de Malte et Procureur General a Montpellier, oh il etait ne en 
1745, le marquis d’Aigrefeuille est mort en 1818. En 1804, il fut Pun des fonda- 
teurs du Supreme Conseil de France . 
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1 auteur de la Royal Masonic Cyclopaedia, — fonde a Mont- 
pellier un chapitrc sous le titre d’ Academic clcs Vrais 
j'/agons, qui prend souclie sur la loge La Sincerite des 
Cano s ; , co chapitre change plus tard son titre en celui 
cl’ Academic Russo-Suedoise, ce qui porte k croire qu’il s’affi- 
lie alors a cles chapitres alchimiques qui existaient dans 
quelques villes de ces ttats. L' Academic dcs Vrais Macons 
proiesse, comme V Academic des Sayes, la science lierme- 
tique ; mais l’enseigncment y est clivist en six grades 
allegoriques, savoir: lo. le Yrai Macon; 2 o. le Yrai 
Macon dans la voie droite ; 3o. le Chevalier de la Clef 
cl Or; 4-o. le Chevalier de l’lris; 5 o. lo Chevalier des 
Argonautes, ct 60 . le Chevalier de la Toison d’Or. [cl, 
] 72, 173; dt, 121; A, 135,289,290; MC, 14; CB, 417]. 

Lniin, en 1 78o, Do m Pernetti et le comte Grabianca 
(159), staroste polonais, organisent a Avignon une secte 
cl’illumines cl’aprts les doctrines du martinisme et de 
Swedenborg. Eenfermee d’abord au sein dune lo<?e, les 
illumines qui vers 1787 voyaient grossir leur nombre, se 
montrent bientot publiquement, et tiennent leurs assem- 
blees pres de Bedarrides, dans une mais on de campagne 
que Pernetti avait appelee Le Thahor \ supra, note 156 ■ 
ltA, 153]. . 


LES PHILALETHES 

Les progres du martinisme et la doctrine de Sweden- 
borg ne tardent pas a inspirer a quelques macons le desir 
cl emprunter a ces deux rites les elemens d un nouveau 
systeme qui se constitue a Paris, le 28 Aout 1773, sous 
le nom de Regime des Philalethes ou des Amis de la Verite, 
et qui prend souche sur la loge Les Amis Reunis constitute 
par la Grande Loge de France , le 23 Avril 1771 et recons- 
titute par le Grand Orient de France , le 25 Octobre 1773, 
c est a dire deux mois apres la formation du rtgirne nou- 
veau [l’L, 78 ; CL, 170; A, 110]. 

Ce systeme, clit Clavel, ayait pour inventeurs le frere Savalette 
de Langes, garde du tresor royal, le vicomte de Tavannes, le presi- 
dent d Hericourt, le prince do Hesse, le frere de Saint- James et le 
here Court de Gebelin, auteur du Monde primitif, Les connaissances 
en etaient distributes en douze classes, ou ckambres d’instructiou. 
Les six premieres classes sont designees sous le nom de petite ma- 

(U)0) S’U font on . croiro nn P.*. Boswick [mc, CC2], oo personnage ne sorait antro 
quo lo trop oClobro Cagliostro. 
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gonnerie; le nom de haute magonnerie etait donne aux six derniercs. 
Les classes de la pcremiere division etaient celles dos apprentis, 
des companions, des maitres, des elns, des ecossais et dos Chevaliers 
d* Orient. Dans la deuxieme division, etaient ranges les Rose-Crow, 
les Chevaliers du Temple , les Philosophes Inconnus } les Sublimes 
Philosopher , les Inities et enfin les Philalethes , ou maitres a tous 
grades, qui possedaient seuls les secrets de l’Ordre et en etaient les 
chefs et les administrateurs. 

Comme toutes les autres reformes maeonniques, celle des Phi- 
lalethes tendait a perfection ner l’homme et a le rapprocher de la 
source divine d’ou il est emane. Au reste, les dogmes qu’ellc 
avait adoptes etaient susceptibles de modifications, et les adeptes 
tendaient constamment a etendre le cercle de leurs decouvertes 
dans les sciences occultes. 

La loge des Amis liennis , centre du systeme, possedait de pre- 
cieuses archives et une bibliotheque ou se trouvait reuni tout ce 
qui avait ete ecrit sur les diffe rentes doctrines secretes. Elio avait 
aussi un tres beau cabinet de physique et d’histoire naturello. Le 
frere Sav alette de Langes etait le conservateur de ces depots. A sa 
mort, arrivee vers 1788, tout fut disperse et perdu, et la societe 
dont il etait Fame, cessa de se reunir [cl, 170, 171], 

Ce systeme se repancl en quelques annecs ; cn 1782, 
vingtloges le professent en France et a Petranger[nn, 260]. 

Comme le Convent de Wilhelmsbad, convoque en 1782, 
par le due Ferdinand de Brunswick, n'avait resolu aucune 
des questions qui lui avaient ete soumises, les Philalethes 
provoquent la reunion de deux nouveaux Convents, a 
Paris, " afin de s’ entendre sur le systeme d’enseignement 
cc magonnique et de procurer a toutes les manieres de 
c - voir, a toutes les opinions Y occasion de se produire, de 
“ s’ eclair er sur les points les plus importants, sur les prin- 
“ cipes, les points de doctrine, les avantages et le ve- 
“ ri table but de la franc-magonnerie, consideree simple- 
“ ment comme science”. 

En 1785-et en 1787 les chefs de ce readme sont les 

O ^ 

Flv. Savalette cle Langes, Tassin et Tassin de L’Etang ; 
les FF. - . Taillepied de Bondy, Receveur General des fi- 
nances (160), Dutrousset d’Hericourt, President au Par- 
lemont de Paris et baron de Gleiclien, Commandeur des 
Ordres de Danebrog, commissaires aux Archives, sont 
charges de 1’ expedition des circulates relatives aux 
Convents. Les autres membres du Conseils, provocateurs 
des Convents, sont le baron de Bentz, cliambellan de 

(160) Pierre j\Iaiue Taillepied de Boxdy, ne a Paris, cn 176G, mort cn 1847, fut 
direct our de la fabri cation des assignats en 1702 et plus tard chambellan do Napo- 
leon ler ; il fut fait comto sous lo premier empire. 11 fut prefet du Illume dc 1810 a 
1814, ot prefet do Paris pendant les Cent Jours. 11 fut cree Pair du P ranee en 1832. 
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1 Jiitat de Saxe ; Seidlcr, professeur ; Le Sage, secretaire 
do Ja Logo Las Amis Beams; de Beyerle, Conseiller an 
Parlement de Nancy ; le baron de Westerode ; Bitsch ; 
de Cliompre, homme delettres; do Bernieres, Commissaire 
general des Snisses ; lioettiers de Montaleau ; le marquis 
de Vichy; de Paul, lieutenant-general de Ja Sene chaus see ; 
Bollin (dc^ Lafarge), professeur de mathematiques et le 
comte do Strogonoff, Ambassadeur de Bussie. 

Boaucoup de frercs allemands, suisses et d’autres na- 
tionalites se rendent a l’appel des BhlMUkes; Ja Grande 
Jjoge (la Branca et les loges de son obedience y sont con- 
voquees, rnais, par un arrete special du 26 Octobre 1784, 
assure ltebold (161), la faculte d’assister a ce Convent est 
refusee an Grand Orient inalgre la demande formelle qu’il 
on fait [eul, 333 et 340J. D’un autre c6te, quelques ma- 
cons qui y avaient ete personnellement invites, tels que 
le due Ferdinand de Brunswick, Saint-Martin et Mesmer, 
refusent au contraire d’y participer f ff, 56]. 

Le premier Convent s’ouvre le 15 fevrier 1785 sous la 
presidence du P.\ Savalette de Langes. Apres une longue 
et sterile discussion avec le “ Grand-Maitre inconnu de 
“la maconnerie veritable,” Cagliostro, et avec la loge de la 
Gaff esse Triofnphante , de Lyon, — centre du rite egyptien 
fonde par l’illustre imposteur, et auquel s’etaient un 
instant rallies d’eminents niacons, parmi lesquels on est 
surpris de renconter le due de Luxembourg et le comte de 
Saint-.J ames [aa, 109], — ce Convent est clos le 26 mai de 
la meme annee. 

Le second s’ouvre le 8 Mars 1787 dans l’liotel du IV. 
Savalette de Langes,, rue Saint-IIonore, et sous sa pre- 
sidence ; apres vingt-neuf seances, le peu de zele des 
membres convoques, qui assistaient aux tenues plutot par 
des. considerations de politesse et d’amitie que par un 
veritable interet, forca le F.\ Savalette de Langes, Pre- 
sident du Convent, a en interrompre les seances — 26 
mai 1787 — [agj, 240 ; a, 166 et 176]. 

Au cune de ces assemblies, dit Findel, ne produisit de resultat 
notable ; on en resta a des discussions sur les questions les plus di- 
verses, discussions oil se produisirent les opinions les moins suscep- 
tibles duplication : on fit les yeux doux a la tlieosophie, a la cabale, 

(101) On no saurait admottro sans reserve cotto assertion do Retold quand on 
ooinjito au noinbro dc,s provocateurs do cos Convents les FF.\ Savalotto de Langes, 

I assm, Tassin do l’Etang, Roctticrs do Montaleau, do Vicliy ot do Strogonoff, 
membres influents du Grand Orient. D’ui lleurs ces invitations s’adressaient aux 
f na ^‘ ons iudividuollcment ot le due do Luxembourg- figure parmi les invites [aa, 95], 
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a la magie, a toutes ces soi-tes do choses secretes et meme a Cagliostro, 
le meteore trompeur de ce temps-lsl, et lcs projets qui, dans le 
principe, avaient deja recu un commencement d’execution, furent 
definitivement abandonnes faute de valour reelle [ff, 56 et 57]. 

Ainsi se trouva realisee la prophetic par laquelle Ca- 
gliostro terminait sa dernihre lettrc an Convent (30 
Avril 1785) : 

— “ Malheureux Pliilalfrthes, vous sernez en vain, vous 
“ ne recueillerez que de l’ivraie ! ” 


LA MERE-LOGE DU RITE ECOSSAIS P1IILOSOTHIQUE 

En meme temps que s’installe, a Avignon, la logo de 
Scdnt-Jean d’Fcosse dela Vertu Persecutee,\n. Grande Loge de 
France constitue a Paris, le 30 Mars 1766, pen de temps 
avant l’interdiction qui la frappe, la loge de Saint-Lazare, 
fondee par le IV. Lazare Philibert Bruneteau, directeur 
dune maison d’ education militaire pour la jeune noblesse. 
[tl, 89 ; ra, 172 ; A, 121 ; KC, 84 ; E, 270; agj, 199, et, 
preced eminent, page 105, n° 155] . 

En 1770, pendant le sommeil de la Grande Loge de 
France , la loge Saint-Lazare demande a la Mere-Loge 
ecossaise de Marseille de nouvelles constitutions, qui lui 
sont delivrees sous le tit-re de Saint- Jean d’Ecosse du 
Contrat Social ; ma-is, la Grande Loge de France ayant 
peu apres repris ses travaux, elle se place de nouveau 
sous son autorite, le 9 Octobre 1772 [tl, 89 et, prece- 
demment, page 113, n° 281J. L’annee suivante, elle se se- 
pare encore une fois de la Grande Loge de France et se fait 
constituer, le 21 Janvier 1773, sous son ancien titre de 
Saint-Lazare, par la Grande Loge Nationale, recemment 
proclamee, aux travaux de laquelle elle prend une part 
active en Mars de la meme annee [tl, 89 et, precedem- 
ment, page 142, n° 2J. 

Apres avoir ainsi voyage d’une obedience a l’autre, 
lassee d’attendre, pour jouir des hauts grades, la reforme 
promise par le Grand Orient depuis 1773, et mecontento 
d’ailleurs du traite conclu avec les Directoires Ecossais, 
d’origine allemande, elle prend le parti d’opposer au rite 
ecossais allemand un rite ecossais national. A cet effet, 
se declarant independante, elle prend, le 2 Avril 1776, le 
titre de Mere-Loge Ecossaise de France , et se fait installer 
en cette qualite, le 5 Mai suivant, par des commissaires 
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do La Grande Locje Eeossaise du Gomtat Venaissin Tea 
172; ACJ, 221 ; a, 120 et 121] . L ' 

Los principaux fondatoura do la Mere-lone Eeossaise 
sont le docteur Boileau, mddecin de l’hdpital des Hoi- 
iandais a Paris, raort en 1 802 ; le marquis de la Rocliefou- 
cault - Bayers ; le baron de Bromer; Deleutre, nui en 
iutle Grand Secretaire en 1779; Troubat de la' Salle 
litterateur ; le docteur Laeisse ; Guillaume Burard, 
medecin a Paris, qui fut, plus tard, 1’un des fonclateurs 
du supreme. Conseil de France ; le chevalier Louvain de 
Pesciieloche (v. preedd. p. 168, n° 220) ; Dubuisson- 
nais, directeur des postes, qui, le 27 Decembre 1783. fit 
don a la Mere-Lope de 1 epee dont le comte de Clermont 
seservait pour presider la Grande Lope de France ; Louis 
1 RANqois Aciiut, Substitut du Procureur General aux 
requetes de l’li6tel ; Chacliere de Beaurepaire, etc., (162). 

A la suite de son installation, la Mere-Lope Eeossaise 
de Jf ranee arrete de faire passer au Grand Orient la copie 
de ses constitutions dcossaises et lui demande de la 
reconnaitre sous la nouvelle denomination qu’elle a clioi- 
sie ; celui-ci s y refuse. La loge, avisee de ce refus par 
un rapport qui lui est presente a sa seance du 21 Mai 
decide, apres deliberation, l’abandon du titre de 
Samt-Lazare; elle reprend celui d & Saint- Jean d’Ecossedu 
Contrat Social qu’elle fait suivre du titre de “ Mere-Loo-e 
Eeossaise tie Erance ” [bt, 24 ; tl, 89 ; a, 121], 

Bepoussee, des le mois de Mai 1776, par le Grand 
Orient qui refuse de la reconnaitre comme obedience 
maconnique, la Mere-Lope, “ refleebissant que le Grand 
Orient n ayant pas le droit de lui donner le pouvoir 
^ exercer comme Mere-Lope Eeossaise n’avait pas 
“ davantage celui de confirmer ou d’infirmer ce titre,” 

,, d ( . 2 1 Les n P m ? ?“ petites capitales sont cenx des membres qui oonserv&rent 
Si ;Vf de la Mere-Loge apres 1801. - Parmi les autres principaux mem- 
bres qui se rallierent a la Mere-Loge du Rite Eeosmis Philosophy, t& de 1776 a la 
Revolution^ Ton cite les EE.-. vicomte de Gand; Grant, baron de Blaerfindy- 

18o“fnLu" a ’i UA<i!UIN , D v liuiiATs (Philippe Charles) qui fut nomine, en 
180o, Giand Inspecteui- pour le Nord de 1 Europe ; Alexandre Lenoir : de Beyerle 
ConseillerauParlementde Nancy / le prince de la Tour d’ Auvergne, qui on fut 
) enerable en 180o ; le celehre et mtrepide Paul Jones, initie lo 24 Decembre 1779 • 

De Visnies, un des adeptes de Cagliostro, Grand Secretaire, on 1785. dela lone la 


-i t “ uuwBuuiu, tin i too. cieiaio 

lriomphante , de Lyon ; fiacclnm, celebre musicien, decede en 1786 ■ 1’ 
LTO .Arand Mwei 1791, [v. v . 165, No Ri] ; do Montausier, ddpu« 

n 1 7Kll An mm /Li i _ nv * i * ... , «. . * . ... , 1 


Octobre 1780, en quality de Grand inspect 


abbe 
6 le 1 


• vo llU Lite, a jl Gifet a* ebiblir la mricon- 

neuQ piniosophiquo a fiamt-Donnngue ot dans les lies franchises d’Amerique ■ bran- 
ancie If initi e le 12 Mars 1783, cl Vdgo de cent trois am; Lord 

ii?™ 1^° ; Grand-Maitre d’Ecosso, initie aux Hants grades le 13 Decembre 
J ion! I[ '! 1U i (? lai l de Antoine), Venerable en 1786 (etplus tard aussi en 1805, 1808 
et 181o),elu, le 10 Mars L88,Conservateur a vie des Archives de l’Ordre, 


, etc., etc. 
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regularise ses pretentions on accueillant la Mere- Loge 
ilu Comtat Fenaissin cjui s’incorpore a ellc, le 18 Aout sui- 
vant, en lui transmettant tous ses droits. A 1’egard du 
Grand Orient , elle ne clierclie plus des lors qua se fairc 
rcconnaitre comme loge symbolique, sous son nouveau 
titre de Saint-Jean d’Ecosse da Contrat Social. Mais le 
Grand Orient lui enjoint neanmoins, le 9 Decembre de la 
meme annee, de renoncer a exercer comme Mere- Loge, 
sous peine d’etre rayee de la liste des loges regulieres [bt, 
24; ra, 172, cl, 172; b, 43et61 ; a, 120 et 121], Elle ne 
tient aucun compte de cette injonction, et, le 27 Dbcem- 
bre de la meme annee, nomme comme Grand-Maltre le 
marquis de la Rocliefoucault-Bayers (163), mardclial des 
camps et armees du roi, et le baron de Bromor, Clie- 
valier de l’Ordre Royal et Militaire du Merite, en quality 
de Substitut du Grand-Maltre [a, 121]. Aussi, le 18 Mai 
1778, le Grand Orient rnet-il sa menace a execution et 
la raie-t-il du tableau general de l’Ordre en raison de son 
etablissement sous le titre de Mere-Loge Ecossaise. [ra, 
173; A, 134]. 

Le 5 Juillet suivant, la loge du Contrat Social adresse 
aux loges de Erance un memoire dans lequel elle se plaint 
des persecutions du Grand Orient et en appelle a tous 
les macons de la decision qui la supprime du tableau des 
loges ; J le 19 Juin 1779, elle publie un second memoire. 
Beaucoup de loges de Paris et des departemens, blamant 
la procedure suivie par le Grand Orient et les termes peu 
fraternels de son decret, prennent fait et cause pour elle ; 
plusieurs meme, ainsi que nous l’avons indique dans quel- 
ques notes intercalees dans notre tableau des Loges, se 
font constituer au Rite Eeossais Philosophique [a, 135] ; 
d’autres, au contraire, et de ce nombre le Conseil des Em- 
pereurs d’ Orient et d’ Occident, se prononcent contre elle. 

En presence de cette attitude des loges, le Grand Orient 
se montre moins rigoureux ; de nouveaux delais sont ac- 
cordes a la Loge pour se mettre en regie, mais elle ne 
se soumet pas davantage ; nous lisons, en effet, dans un 
compte-rendu de la seance du Grand Orient du 10 De- 
cembre 1779, le passage suivant [Etat da Grand Orient , 3 e 
partie de la reprise, page 201] : 

Le G.\ 0.'. declare, au nom du Gv. M. - ., que ce Serenissime F.’. 


(1 G3) Eeelu le 27 Decembre 1780, le marquis de la It ocli of oucault -Bayers cut pour 
Ruccesseurs le vicointe de Gaud, Grand d’Espagne, elu le 2 t Decoubre 1786, et 
Oambaceres, elu le 4 Mars 1807 . 
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? rc f us<5 signer les constitutions do la R/. L/. du Contrat Social 
(so disant Mere-Lorje Ecossaise), d’apres l’obsorvation faite par lui 
quo co titre n etait signe par aucun des Officiors du G.\ Le 

, »•’*?;’• ; !" no ' lco Routes les LL.\ l-egulieros quo tous les clelais accor- 
ds* a la It/. L/. du Contra, t Social (sc disant Mere-Loge Ecossaise) 
pour sc mottre on regie front expires, die est rayee d compter cle ce 
jou'i y du tableau dcs LL,*. regulieres. ■ 


Ces contestations sont cependant concilides par un 
concordat conclu, le 5 Novembre 1781, entre les com- 
missaires rcspectifs du Grand Orient ct cle la Mere-Loge, 
ct confirm^ , le 20 du meme mois, par la Mere-Lone assem- 
blce a cet effet. Celle-ci declare quelle n’a jamais pre- 
tendu, ni ne pretend aucune superiority sur le Grand 
Orient, ni assimilation avec lui, et, reprenant son ran® 
comme loge symbolique, sur le tableau des ateliers de 
I obedience, elle renonce a user do son titre de Mere- 
Loge dans ses rapports avec le Grand Orient , mais se 
reserve de le conserver dans sa correspondance avec les 
loges clo sa constitution ; elle renonce egalement au 
droit de constituer aucune loge dans l’etendue du terri- 
t°ii e francais, mais se reserve celui de constituer des 
Ateliers a 1 etranger, et d’affilier aux hauts grades de son 
regime les loges regulieres de l’obedience du Grand Orient 
[_RA, 173 ; AEJ, 226; A, 148 et 149]. 

A 1 occasion de cet accord, le due de Luxembourg* 
adresse, le 2 Janvier 1782, une lettre de felicitation a la 
Mere-Loge [a, 151]. Celle-ci continue done paisiblement 
ses travaux, et, parmi les loges, qua la suite de ce con- 
cordat, elle qffilie aux hauts grades de son regime, nous 
devoirs citer ici la loge Saint-Alewandre d’Ecosse, fondee a 
Pans par le D r Boileau [et, ii, 313], dont elle inaugure 
les travaux le 7 Juillet 1782. 


Des le principe, la Mere-Loge Ecossaisede France prof esse 
les dogmes de la magonnerie hermetique d’ Avignon avec 
quelques modifications essentielles dans ses clegres des- 
truction ; elle adopte alors les six degres que lui em- 
prunte, en 1778, 1 Academe des Frais Magons, de Mont- 
pellier. Ce regime est introduit dans son sein par le doc- 
teur Boileau, que quelques auteurs presentent comme 
ancien Venerable de la Mere-Loge du Comtat Yenaissin ; 
il est pen apres moclilie par lui, en vertu des pou- 
voirs que lui confer cut le Grand- Mattre des loges re- 
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nni p.s cle la Basse-Saxe, de la Pologne prussienne, de la 
Livonie et de la Courlandc (164), par une Imlle du 11 
Juillet 1776, l’instituant Grand Superieur National des 
losres etCliapitres du regime ecossais philosopMque en France, 
avec pouvoir de order, aussitdt que les circonstances le per- 
mettront, un Tribunal Cbef d Ordre et des Tribunaux sul- 
fragants dont les membres, sous le titre de Grands Inspec- 
teurs Commandeurs, devront etre charges du maintien 
du dogme et de la haute administration du rite [a, 156]. 

Le nouveau rite prend dds cette epoque le nom de 
Bite Ecossais PhilosopMque. II condamne, le 20 fevrier 
1777, le grade de Chevalier du Temple et tous autres 
ayant rapport au systeme des Templiers [a, 128]. 

En 1780, le baron Grant de Blaerfindy, officier ecos- 
sais au service de la France, fonde en France une Aca- 

demiedesSMimesMaltresdelMmeauLumineux,^\\&l^\d\Q 

on developpe cette hypothese que Pythagorc est le fon- 
dateur de la ma$onnerie [cl, 172] ; il communique ses 
grades au F.\ Bommart, maire de Douai, qui les intro- 
duit dans cette ville [kc, 5], et aux membres de la M'ere- 
Loge Ecossaise, au sein de laquelle une Academic se forme 
aussitdt [a, 290 ; kc, 4, 69 ; mc, 293]. 

Quelques annees apres, le 17 Octobre 1783, le docteur 
Boileau,usant alors des pouvoirsque nous avonsprecedem- 
ment mentionnes, cree un Grand Chapitre Metr op obtain 
Ecossais et un Tribunal de Grands Inspecteurs Comman- 
deurs, Chef d’ Ordre en France, qu’il souche sur la Mere- 
Log e Ecossaise ; puis, se demettant de son titre de Grand 
Superieur National, il le transmet au baron de Brother, 
elu en qualite de President du Tribunal, ainsi qu’a tous 
ses successeurs legitimement elus. Le Tribunal Chef 
d’ Ordre constitue a son tour sept Tribunaux suffragants, 
savoir : a Douai, pres de la loge La Parfaite Union ; a Puy- 
Laurens, pres de la loge La Parfaite Amitie ; a Toulouse, 
pres de la loge La Sagesse et V Union ; a Angers, pr6s de 
la loge du Pere de Famitte ; a Dunkerque, pres de la loge 
Amitie et Fraternite ; a Anvers, pres de la loge des Fleves 
de Themis, et a Bruxelles, pres de la loge La Paix [a, 157]. 

Outre les grades symboliques, qu’il est indispensable 
de posseder pour etre admis au Grand Chapitre, les degres 
d’instruction, dont les tendances se rapprochent beaucoup 

(164) Suivant V Etat du Grand Orient [et, ii, 314], e’est du duo de Sudermanie 
que le F.\ Boileau tiendrait ses pouvoirs; ici, au contraire, ce Grand -Maitre nous 
semble etre le duo Ferdinand de Bninswiclc ou le baron de IXund (voir prcccdem- 
ment pages 231 et 232). 
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do cellos des Rosc-Croix, sont au nombre de sept: 1 o. Maitre 
parfait; 2o. Chevalier Flu Pliilosoplie; 3o. Grand Fcossais; 
do. Chevalier du Soleil (165); 5o. Chevalier de l’Anneau 
lumineux ; 60 . Chevalier de l’Aigle blanc et noir, et, 7o. 
Grand Inspeeteur Commandeur. 


Commc la plupart des corps magonniques existant 
alors en France, la Mere- Log e suspend ses travaux en 
J 791. Le 31 Juillet, le F.'. abbe Bertolio, Grand Orateur, 
provoque cette suspension, imposee par les circonstances : 
une deliberation est prise en consequence et les ateliers 
du rite sont invites a imiter l’exemple de la Mere-Loge 
lorsqu’ils jugeront qu’il leur est impossible de continuer 
davantage a travailler [a, 187]. 

Le 24 Juin 1801, la loge Saint- Alexandre cVFcosse, “ at- 
” tendu la dispersion des anciens membres de la loge du 
“ Contrat Social, le droit que lui donnent les Reglements 
Generaux clu rite et sa qualite de plus ancienne loge 
dans la capitale, reprend les travaux suspendus de la 
Mere-Loge clu Rite Ecossais Fhilosophiqiie en France. 
Plus tard, la loge du Contrat Social reprend aussi ses tra- 
vaux, et, pour eviter tout conflit, se reunit, le 20 Fevrier 
1805, a la loge Saint- Alexandre. Desormais confondues, 
ces deux loges continuent regulierement les travaux de 
la Mere-Loge jusqu’en 1826, epoque a laquelle cette auto- 
lite magonnique disparait (166), et avec elle, le rite ecos- 
sais philosophique [rd, 92 et 531 ; bb, 274], 

De 1801 a 1815, nous trouvons parmi ses principaux 
membres, outre les anciens dont les noms sont imprimes 
en petites capitales dans les listes precedentes, les FF.\ 
Cambaceres, comte de Valence, marechal Serrurier, Vo- 
yard, Jean Sarazin, medecin, de Mangourit, de Saint- 
Pbomain Rouquayrol, general Rouyer, Richard Harris 
Lovelace, gentilliomme anglais, d’Aigrefeuille, Rohelot, 
Jalay, colonel Brosin, aide-de-camp de l’empereur Alex- 
andre (1813), et Askeri-Klian, frere du scliah de Perse 
et son ambassadeur a Paris, qui fut initie le 24 No- 
vembre 1808. 


S Un des grades composes par Pernetti. 

' Lo . Or rand ^ Orient , scion sa coutunie, s’ est ompare do eo rite sans qu’aucnn 
tmite 1 y ait autonso. Lo F.\ Bremond [iir, 2G-1] dit la memo cliosc en d’uulres 
tonnes : — * Aeccpte par lc Grand College des riles dopuis quo la Grande Lo^o 
tl a do fonner uno obedience s6par6o, le Kilo Ecossais Philosopliiqno fait 
aajimrdhtn par tie integrate du Grand Orient do Franco. ” L’aupUemisme est 
des plus heuroux. 1 0 
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Nous completons cetto monographic cle la Mere-Loge 
dii Bite Ecossais PhilosopMqne en dormant ici, avec les 
dates cle leurs constitutions, une liste clcs ateliers cons- 
titues par elle cle 1770 a 1814 ; nous l avons relevec 
clans les Acta Latomorum cle Tliory [a, 121, 128, 134, 135, 
139, 140, 143, 149, 151, 152, 156, 157, 159, 165, 171, 175, 
180, 227, 230, 231, 234, 237, 238, 241, 242, 245, 248, 249, 
252] ; les numeros entre crochets renvoient aux loges 
constitutes par le Grand Orient , [voir notre Tableau clc 
1787, pages 142 et suiv antes] : 


1 — L’Amitie a l’Epreuve, Rome * .....31 Dec. 1776 

2 — Saint- Alexandre d’Eeosse de l’Indulgentc Ami- 

tie [464], Barbezieux. £•. B. . MBS M . 22 Mai 1777 

3 — Les Mysteres d’Hermes, Naples * . . 11 Jnin 1777 

4 — La Vertn, Issondnn * . . . . , JS • 8 Mars 1778 

5 — La Fidelite, Genes * . 18 Avril 1778 

6 — La Parfaite Union [64], Macon 26 Aout 1778 

7 — ■ Le Tendre Accueil [115], Angers 24 Mars 1779 

8 — Les Amis de la Vertu (V tribe?) [457], Tours . . 24 Mai 1779 

9 — La Zelee [184], Bayonne 16 Aout 1779 

10 — L’Olympicpie [415], Paris . . . . 27 Nov. 1779 

11 — Saint- Jean de la Palestine [345], Paris 1 Mars 1780 

12 — La Parfaite [78], Nantes 20 Mai 1780 

13 — L’Amitie Fraternelle [515], Belzunce, Dragons . 24 Jnin 1781 

14 — Saint- Alexandre d’Ecosse [431], Paris 7 Juill. 1782 

15 — Saint-Jean d’Ecosse de Jerusalem [390], Lyon. . 21 Oct. 1782 

16 — Les Freres Reunis [401], Perpignan 31 Oct. 1782 

17 — La Constance, Aix-la- Chap elle * 27 Nov. 1782 

18 — Les Freres Oboisis [383 'j, Saint-Pierre, (Martinique) 15 Fev. 1783 

19 — L’Etoile Polaire [356], Abbeville 15 Fev. 1783 

20 — Saint- Jean de Sully [379], Saint-Flour 15 Fev. 1783 

21 — La Parfaite Amitie et Triple Union [81 ; 296], BJieims. 2 Av. 1783 ' 

22 — Le Vrai Zele [269], Auxerre. ........ 31 Juill. 1783 

23 — Les Trois Freres Unis[156], Versailles 23 Oct. 1783 

24 — La Parfaite Union [313], Douai 3 Mars 1784 

25 — Les Amateurs de la Sagesse [434], Marseille. . . 24 Juin 1784 
20 — Les Freres Reunis, Tournai ...... . . . . 24 Jnin 1784 

27 — L’Humanite, Petit Goave (Baint-Domingue) , ... 26 Avril 1784 

28 — L’Unanimite [292] Petit Goave (Saint-Dominguc) 26 Avril 1784 

29 — Le Patriotisme [325], Versailles H . 26 Avril 1784 

30 — L’Amitic, Besan^n 20 Juill. 1785 

31 — L’Esperance, Turin* 21 Juin 1786 

32 — Le Serpent d’Airain, Cassel * . 11 Avril 1787 

33 — La Vraie Lumiere, Palermo * 14 Mai 1787 

34 — L’Heroisme, [307], Beauvais, Gakdes du Roi (com- 

qmynie eoossaise') ■ • 41 Juin 1787 

35 — Le Pere de Famille [463], Angers ........ 23 Juin 1788 


36 — Le Choix des Hommes [521], Jacmel (St-Domingue) 15 Sept. 1788 


37 — Le Spbinx, Paris 


11 Noy. 1805 


38 ' 

80 

40 • 

41 ■ 

42 - 

43 - 

44 - 

45 - 

46 - 

47 - 
48 - 

49 - 

50 - 

51 - 

53 - 

54 - 

55 - 

56 - 

57 - 
58 - 
59 - 
60 - 
61 - 
62 - 

63 - 

64 - 

65 - 
66 - 
67 - 

68 - 

69 - 

70 - 

71 - 
72 - 

73 - 

74 - 

75 - 


SUU LE 111TE ECOSSAIS ANGIE N ACCEPTE 263 

- La Parfaito Araitie, Puy-Laurons 22 Fev. 1806 

- Isis, Lyon 2G Avril 1806 

- La Sagesso, Toulouse 17 Oct. 1806 

- La Bienfnisance, Lyon 17 Oct. 1806 

- Los Philaletlies, Guadeloupe . , 6 Dec. 1806 

- Themis, Cambrai 8 Mai 1807 

- Union, Toulouse 15 Mai 1807 

- Osiris, Sevres, pres Paris 26 ISTov. 1807 

- Les Amis tie l’Ordre et cle la Yortu, Livourne. . 11 Nov! 1808 

- Les Commandeurs dn Mont-Tliabor, Paris .... 3 Dec. 1808 

- L ’Ami tie a l’Epreuve, Marseille 6 Dec. 1808 

- Les Elevcs de Miner ve, Crest 4 Mars 1809 

- Les Arts Reunis, Dijon 1 Mai 1809 

- Les Militaires Reunis, Ycrsaillcs 7 Jnill. 1809 

- Les Eleves de Themis, Anvers* 2 Fev. 1810 

- La Paix, Bruxelles * q ig iq 

- La Parfaite Union, Buxi 4 Mai 1810 

-LaCandeur, Saint-Gaudens 4 Mai 1810 

- Saint- Jean d’Ecosse, Alexandrie * 10 Mai 1810 

- Les Yrais Amis Reunis, Genes* 21 Juin 1810 

- Saint- Jean des Arts, Aucli 7 Sept. 1810 

- L’Amitie, Chalons 7 s e pt. 1810 

' Guillaume a la Croix d ’Argent, Warel * 21 Sept. 1810 

- Les Amis de la Nature et de l’Humanite, Beaune 5 Oct. 1810 

- Los Amis Reunis, Bordeaux 5 Oct. 1810 

- Les Amis de 1’Union, Jarnac 16 Nov. 1810 

- Ami tie et Fraternite, Dunkerque 1811 

- Elisa, Florence * !.!!!! 3 Mai 1811 

- Saint- Jean d’Ecosse, Sienne * 25 Juill. 1811 

La Bienfaisance et la Pliilantliropie Rennies, Cor-~ 

T f ™** • 10 Dec. 1811 

• Les Chevaliers des Pyramides, Le Caire (Egypt©)* 26 Dec. 1811 

■ Les A.mis de la Concorde, Alexandrie (Egyptc) * 4 Mai 1812 

■ L 'Union des Amis de la Patrie, Cologne * .... 28 Mai 1812 

L Union Ma^onnique, Groningne * 4 Sept. 1812* 

• Saint- Jean d'Ecosse, Florence * 25 Juin 1818 

■ Les Commandeurs du Mont-Tliabor, Naples* .’ 25 Juin 1813 

La Sobriete, Dax .22 Oct 1813 

Eleusis, La Flechc 27 Mai 1814 


LE RITE PRIMITIF 1)E NARBONHE 

JjQ RilePrimtif, introduit a Narbonne (Languedoc) en 
17S0, semble etre une modification du regime des Phila- 
lethes, institue a Paris en 1773 par Sa\ r alette de Lauges. 
et autres; on ignore les noms des auteurs de cette 
reforme. Eux-memes, dit Clavel, se sout attaches a les 
dissimuler en pretendant que leur rite venait d’ Angle- 
terre et qu’il avail ete introduit a Narbonne par les Su- 
perieurs generaux, majeurs et mineurs, de l’Ordre des 
J> cc and accepted vtcisoits du regime. Cepeudant plusieurs 
auteurs designoiit, comme fondateur de ce rite, le mar- 
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quis cle Cliefdebien (167), macon aussi modest© quo pro- 
fond. Le siege du rite estetabli, le 19 Ayril 1780, au sein 
de la loge Les Philadelphcs dans laquelle il prend son rang 
du 27 Decembre 1779, jour de sa demande [oln, 196; 
RA, 164]. A cette occasion la loge ajoute a son titre le 
sous-titre suivant : Premiere loge de Saint- Jecm reicnie cm 
Bite Primitif cm pags de France . 

Le rite primitif;, dit Clavel, comprend trois categories de macons, 
dont ^initiation est divisee en dix classes. Ges degres ne constituent 
pas des grades proprement dits ; ce sont des collections ou families 
de dogmes, d’oii il peut decouler un nombre illimite de grades. Apres 
les trois subdivisions de la maconnerie bleue : apprenti, compagnon, 
et maitre , vient la quatrieme classe qui embrasse le maitre par fait , 
Yelu et Y architede. La cinquieme se forme du sublime ecossais et 
de toutes les compositions analogues. Dans la sixieme, sont ranges 
le chevalier d* Orient et le prince de Jerusalem . Les quatre dernieres 
classes reunissent toutes les connaissances maconniques, physiques 
et philosophiques, qui peuvent influer sur le bien-etre materiel ct 
moral de Thomme temporal, et toutes les sciences mystiques dont 
l’objet special est la rehabilitation et la reintegration de l’homme 
inteJlectuel dans son rang et ses droits primitifs. Ces dernieres 
classes portent les noms de premier, second, troisieme et quatrieme 
chapitres de Rose-Groix [cl, 171]. 

Le Docteur Mesmer a fait partic tlu rite primitif [aa, 
354]. 

Le rite primitif a ete agrege au Grand Orient , sur le 
rapport favorable du Directoire des Eites [a, 145], en 
meme temps que la Loge Les PMladelpUes , le 21 -Octobre 
1806 (168). 

Il a ete reconstitue en 1819 dans les Pays-Bas. 


Le grand ceapitre general de prance 

Sept chapitres de Bose-Croix etablis a Paris, — les cha* 
pitres la Reunion des Amis Intimes , Les Amis Intimes , Les 
Freres Unis de Saint-IIenri , V Amitief Harmonic, Salomon 
et la Trinite [e, 74; agj, 230], — se confederent, le 2 Pe- 


(167) Lo marquis Eranqois cle Cliefdebien d’Armissan, chevalier dc Malte et Colonel 
des Chasseurs, etait memhre de la Stride Observance sous la caracteristiquc Ifyucs a 
capite galcato . Il prit part aux Convents do Wilhelm shad, cn 1782, et des Phila- 
lethes, a Pains, on 1785 et 1787. A l’un dc ces dc;ux dormers Convents, dont il fut Secre- 
taire General, il presonta une critique cstimec du eelebre document anglais connu 
sous lc nom do Intcrrogatoire de Henri VI (v. precedemment p. 2). 

En 1809, il etait encore Venerable de la loge Les Philadelphcs de Narbonne [ci.x, 
196, aa, 100 ; kc, 112]. 

(168) La loge Les Philadclphes a ete agregee au G.\ 0.\ le 21 Octobre 1806 [cln, 
196] ; lo calendricr do 1820 la classc parmi les loges on sonunuil. 
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vrier 1784, sous la prosidence clu F.\ J. L. Graffin, Avocat 
en Par lenient, huissier et conmvissairc-j) rise ur [tl, 1331, 
pour former un Grand Chapitre General de France et 
‘‘ reunir a perpetuity sous son regime et son gouverne- 
“ ment tous les chapitres existant alors en France ou 
c|ui pouiraient y exister a 1 avenir, afin de reformer 
1 acephalite qui les caracterise et d’en purger les abus.” 
[e, 74, et 75; ra, 138 et 139; ee, 49]. Dans ce chapitre 
so trouvent, clit-on, reunis une partie des anciens mem- 
bies clu Conseil des Jumper curs d’ Orient et d’ Occident, et clu 
Cornell des Chevaliers d’ Orient, avec plusieurs autres fibres 
appartenant a clivers rites, dont ils apportent les trades 
au nouveau chapitre [b, 76 ; agj, 216] . Neanmoins, il 
est impossible de dire aujourd’hui quel rite professait ce 
Grand Chapitre General [agj, 362] . 

A peine ce corps est-il forme, un nouveau conflit 
surgit. 

Le Grand Orient avait accuse le Grand Chapitre de 
vouloir non settlement s egaler a lui, mais encore de 
s arroger sur lui uim certaine suprematie, et, pour se 
laver cle cette accusation, le Grand Chapitre , — qui ne 
s etait formd qu’a la sollicitation clu F.\ Roettiers de 
Montaleau [ef, 49], — s’etait declare pret a fusionner avec 
le Grand Orient. Des negociations avaient ete aussitot 
entamees a cet effet, mais, au moment ou elles allaient 
aboutir, le D> Humbert Gerbier de Werscliamp, ecuyer, 
clocteur en medecine 5 conseiller du roi et medecin de Mon- 
sieur, frere du roi [tl, 85] , membre de l’Universite cle 
Ians et Officier clu Grand Orient [agj, 231], intervint au 
nom cl’un chapitre qu’il presidait, reclamant un droit de 
Priority sur le titre cle Grand Chapitre de France. 

A l’appui cle ses pretentions, le F.\ Gerbier produit 
des lettres constitutives, datees de V Orient dw Monde et de 
la Grande Lope d’lldimbourg , le 21 e jour du l el mois d’Hi- 
ram 5721 (21 Mars 1721), redigees en langue latine, 
sur parchemiu, signees cle quinze freres qui s’intitulent 
Disciples du Scmveur et creant, en faveur des Francais, un 
Grand Chapitre de la Pose- Croix, “au nom et sous la 
“ pleine puissance et autoritc clu clue d’Antin, pair de 
“ 1?rance (169). En meme temps que ce titre, il produit 


I- n '.' r A.. c £ u Septembro 1786 sur 1’authenticite‘dcs documens produits par 
le Li Gternwr, la wando Log , RoyaU de 1I.2UI. de Kilwinning, ou Lmt-Andri 
sie 0 o,mt a Rdimbourg-, donno, sous la date du 11 Decombre, une attestation oonsi 

oottr riuln 0 1,f ' t0 rr Son , t fllussos . ct ne meritont aucuno confianco ; que, iusqu’ii 
ootto duto, cllon adehvre de pouvotrs oonstituants, en Franco, qu’iuixEE. 1 , Jlatbeus 
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un clipl6me cle P.*. d.\ E.-. delivre sous lcs auspices 
du Gr.*. M.'., lc E.\ due d’Antin, a un E.*. cle Quadt, 
lieutenant general cles annees du Hoi, lc 23 Juin 1/21, 
par les “ Maitre et Officiers cle la Lor/e cle Saint- Jean, 

“ fondee et etablie a l’Orient de Paris, sous le titre 
“ auguste cle La Parfciite Union ” [a, 165, ee, 49, oO et 
51 ; b, 75 ; rd, 78 ; ra, 139 ; voir la cliarte clans ra, 139]. 

La pretention du I t Gerbier est adnaise par le Grand 
Chapitre General qui,— le 24 Mars 1785, suivant les uns 
[a, 165 ; dt, 135], le 24 Sep tembre 1 785, suivant lcs autres 
[b, 76 ; agj, 231],— signe avec lui un pacte cl’uuion, 
en treize articles, d’apres lequel cliacun cle ces deux 
cliapitres transporte et communique a l’autre “ tous ses 
“ titres, droits, privileges, autorite, pouvoir et pleine 
“ puissance, pour, dorenavant et ton] ours, ne plus former 
“ qu’un seul et unique corps et cliapitre, sous la clcno- 
“ mination cle Grand Chapitre General de France. En 
consequence, le E. ■. Gerbier “ se demet, entre les mains 
“ du Grand Chapitre General cle France, cle sa dignite de 
“ Grand-Maitre perpetuel clu Grand Chapitre cle France, a 
“ l’effet que sa elite dignite soit unie a celle clu Grand- 
“ Maitre clu clit Grand Chapitre General cle France ,” qui lui 
decerne en retour le titre cle Grand-Maitre lionoraire 
[b, 76, 77 ]. 

Peu apres, le Grand Orient recoit du E.-. baron cle 
Watertoff, Venerable de la L.*. La Reunion cles Elraucjcrs, 
cle Paris, une denonciation contre le Grand Chapitre 
General de France, que ce E.'. presente cc comme voulant 

elever autel contre autel, s’attribuer une egalite, une 
“ concurrence avec le Grand Orient et meme une supre- 
“ matie ” [agj, 232]. II voit, clans l’union cle ces cliapitres 
un clanger pour sa souverainete et s’empresse cle renouer 
les negociations interrompues. A la suite cles pourparlers 
qui s’etablissent alors, le Grand Chapitre General lui 
adresse, le 20 N ovembre 1785, une declaration clans 
laquelle on lit [agj, 232] : “ Que tous les officiers et 
“ membres clu G.’. C 1 1 . ' . G.'., dont ceux clu G.*. 0.'. 
“ faisaient meme une portion essentielle, n’avaient con- 
“ couru a l’etablissement clu G. . Clu. G.\ que pour la 

plus grande gloire clu G. 0.\ et pour lui en faire 
“ l’liommage des le moment qu’il voudrait mettre en ac- 
“ tivite son droit incontestable cle s’occuper cles liauts grades, 


et Chubouilld [a, 170; ua, 142]. — En 1721, le duo (l’Antin avait 14 ans ! Du plus 
du 1’tivuu dc touts lua nui^uns, il^u’uxititiut Lilura un Jfi-uuco uuuiui atuiiur inutj’umutj[uu. 
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“ rfipandro scs lumibrcs a cot egard, en prescrire les lois, 
“ les r6glcmcnts ct les fonotions, et en faire transmettre 
“ les connaissanccs a tous les macons qui les meriteraient” 
(Circdaire du Grand Orient du 4 Septembre 1787). En 
consequence, le 17 Fevrier 1786, l'aocord se fait : le Grand 
Chapitre General s’unit au Grand Orient en vertu d’un 
concordat qui, tout en conservant aux sept cliapitres con- 
tederes le nom de cliapitres melropolitains , fait des deux 
gi ands corps fusionnes un tout indivisible. 

Beaucoup de magons revetus des liauts grades n’ap- 
Py on vent cependant pas cctte fusion [dx, 136], et se reu- 
nissent en cliapitres particuliers sous la juridiction du 
Grand Chapitre de H.R.M. de Kilwinning et des Chevaliers 
R. S. Y. C. /S'., qui const! tue on Franco les chapitres 
mentionnes precedcmmcnt, pages 75 et 76, et dont nous 
reproduisons ci-apres la nomenclature. 


LE 11 1 X 14 DE HEllODOM DE KILWINNING 

Ec Grand Chapitre de LLR.M. de Kilwinning et des Che- 
valiers R.S'.l.C.S ctabli a, E dim b ourg (voir precedemment 
pages 71 a 73), constitue alors en France les ateliers 
suivants : 

1786 — Le Grand Chapitre Provincial de VOrdre de 
H,R.M. de Kilwinning en France, constitue a Rouen, le 
l u Mai, sous la presidence du F.\ Matlieus, negociant, et 
le Chapitre de H.R.M. du Choice, constitue a Paris, le 4 
Octobre, sous la presidence du F.\ Nicolas Chabouille du 
Petit-Mont, Avocat au Parlement ct * ancien officier ven- 
deur de maree ” [xl, 104] , Athersta. 

1787 — 4 Si Janvier. — Les chapitres Les Beaux Arts, 
a Strasbourg, et K Union , a Laval ; — 4 Octobre. — la 
Douce Harmonic, a Aix-en-Provence, et la Vraie Fspe- 
rance (?) a Cliateau-Thierrv. 

1788 — 4 Jmllet. — L’ Ileureuse Rencontre, a Brest. 

1803 — 18 Mai. — Le Vrai Zele,ii Paris; Les Bins 
de Sully, a Brest, et la Farjaite Union, a Douai. 

Nous ajouterons a cette liste des chapitres relevant 
directement de l’autorite mbre, les titres de ceux consti- 
tues pendant la guerre, en France, en Belgique et en Ita- 
lic, par le F.\ Matlieus, Grand-Maitrc Provincial du Grand 
Chapitre do Rouen. 
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1809 — 10 Janvier. — Amitie et Fraternite, a Dun- 
kerque; La Farfaite Union , a Valenciennes ; Les Freres 
Reunis , a Tournay ; La Farfaite Union (ou Fiddle Union ?), 
a Morlaix ; L'Amenite, au Havre ; Saint- Napoleon, a 
Paris ; La Farfaite Amitie, a Puy-Laurens, et la Sagesse, 
a Toulouse. — 3 Novembre. — L’ Amitie, a Courtray ; Isis, 
a Lyon, et Saint-Louis des Amis Reunis, a Calais. 

1810 — 5 Avril. — Napoleon (plus tard Les Amis de 
V Ordre et de la Fertu) , a Livourne. 

1811 — 4 Octobre. — La Faix, a Bruxelles (170). 


LE KITE ECOSSAIS PRIMITIE 

Nous trouvons egalement a Namur un autre rite qu’il 
importe de mentionner ; c’est le Rite Ecossais Frimitif 
pratique par la Loge La Bonne Amitie, “ constitute. a 
“ Edimbonrg les nones de Eevrier 1770, reconstitute par 
“ le Grand Orient de France lc 24 Juin 1808 ” [cln, 192]. 
Les partisans de ce regime pretendent qu’il a ete consti- 
tue a Namur, en 1770, par la Grande Loge Metropolitaine 
d 7 Edimbourg, — autorite dont l’existence legale, sous ce 
titre, n’a jamais ete constatee; — quelques auteurs pensent, 
au contraire, qu’il est 1’ oeuvre d’un avocat de Nivelles, le 
E.\ Marchot, qui ne l’aurait institue que beaucoup plus 
tard. Quoi qu’il en soit l’origine et la date des constitu- 
tions ecossaises out etc admises par le Grand Orient lors- 
qu’il reconstitua la loge en 1808 [ supra\ Ce rite est com- 
pose de 33 degres, pris, pour la plupart, dans la serie iVlIe- 
rodom. Le 14 Septembre 1808, le Rite Ecossais Frimitif et 


(170) Quelques - uns de ces chapitres etaient probablement souches sur les loges 
ci-apres designees, constitutes par le Grand Orient de France aux dates indiquees 
entre parentheses, ou par les autres corps eonstituants indiques a la suite de quel- 
ques -unes de ces dates ; 

Lea Beam ; Arts (Strasbourg, 10 Janvier 1782) ; — V Union (Laval, ler Septembre 
178o)£; — La Vraie Fsperance ( Chatea u - T1 1 i erry , 12 Juin 1783) ; — V He it reuse Ren- 
contre (Brest, 6 Novembre 1745, Grande Logo Anglaise ; 9, Octobre 1772, Grande Loge 
de France ; et 7 Deeembre 1773, Grand Orient) ; — Les Elua de Sullg (Brest, 2 Juin 
1785) ; — la Parfaite Union (X)ouai, 12 Aout 1779) ; — Amitie et Fraternite (Dunker- 
que, 13 Octobre 1721, Grande Logo d 1 Anglcterre (r) ; ler Mars 1756, Grande Loge 
Anglaise de France ; 10 Juin 1766, Grande Loge de France ; 26 Avril 1781, Grand 
Orient ; et.. ..1811, Mere- Loge du Rite Ecossais Philosophigue ) ; — La Parfaite Union 
(Valenciennes, 3 Juillet 1733, Grande Logo Anglaise de France ; 15 Juin 1772, 
Grande Loge de France ; et 11 Aout 1774, Grand Orient) ; — la Fidcle Union (Mor- 
laix, 4 Mars 1785) ; — V Amenite (Havre, 23 Mars 1776) ; — La Sagesse (Toulouse, 
10 Juillet 1757, Grande Loge de France ; 27 Septembre 1774, Grand Orient ) ; — La 
Faix (Bruxelles, 18 Aral 1802, Grand Orient ; 6 Avril 1810, Merc-Loge du Rite Ecos- 
sais Ph ilosojjh igue) . — [a, 242, 245, 240, 248, 249; n, 379, 380, 385, 397, 398 : — The 
Oosmopolil an Masonic Calendar , 1878, p. 185;— tl, 17, 19, 27, 34, 36, 46, 69, 118, 128 ; 
— cal, 89]. 
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lo Sup.\ Cons.’, cle France ont decide rechange entre eux 
d’une eorrespondance fratcmelle. En 1818, ce rite ttait 
encore pratique a Namur. 


EES COMMANDEURS DU TEMPLE 

II existait aussi a Carcassonne une Gour de Souverains 
Commandeurs du Temple , souclrte sur la Loge La Par- 
faite Amitie (constitute, le 31 Decembre 1744, par l’an- 
cienne Grande Loge Anglaise de France) , dont les tra- 
vaux semblent avoir etc commences le 24 Juin 1758. 
Le 14 Septembre 1808, le Sup.’. Cons:, de France, sur la 
demande des membres de cette Cour de rentrer sous son 
obedience, la recommit et l’autorise a travailler au 27 e 
degrt du Rite Ecossais ancien accepte [ra, 166 ; cl, 220 ; 
rd, 54 ; TL, 22 ; dp, 43] . 


LA GRANDE LOGE DE GENEVE 

Enfin, a Geneve, une Grande Loge , qui se pretendait 
constitute, depuis le 10 e j our du l er rnois 5 7 2 9 , p ar la Grande 
Loge Metropolitaine et Universelle d’ Edimbourg, conftrait 
aussi, depuis de longues anntes, 33 degrts. Les membres 
de ce Consistoire prenaient le titre de Souverains Grands 
Inspecteurs Gentraux. En 1797, la Grande Loge de 
Geneve confere au E.\ Yillard Lespinasse “ les 31 e , 32 e 
“ et 33 e degr.'., termes, et uniques et sublimes, de la ma- 
“ connerie ” [ra, 302 et 303]. 


Ill 


LE SYMBOLISME ET LES IIAUTS GRADES 


LA GRANDE LOGE DE FRANCE 


Froissees ties pretentions qu’ehVrent les Conseils, Cha- 
pitres et Colleges des liauts grades qui constituent des 
ateliers k Paris et en France, distribuent des circulaires 
et entravent leurs operations, la Grcmcle Loge Anglaise 
de France , en 1743, et, plus tard, la Grande Locje cle 
France , en 1756, considerant que cette rivalite nnit aux 
progres de la maconnerie symbolique et favorise l’in- 
trocluction dans les loges de toutes sortes de rites, grades 
et systemes contraires au but de l’institution primitive, 
cleclarent, des leur formation, ne reconnaitre que les trois 
grades d 'apprenti, de compagnon et de mcdtre [a, 81. 87 ; 
agj, 361 ; et precedemment pages 97 et 100]. 

Le 22 Janvier 1764 et le 7 Mars 1766, la Grande Loge 
de France renouvelle encore cette declaration, et, peu apres, 
reconnaissant son impuissance a aneantir aucun des corps 
rivaux qui se sont formes autour d’elle, prend enfin le 
parti de leur declarer la guerre. Elle rend contre eux plu- 
sieurs decrets, un, entre autres, lel4 Aout 1766, par lequel 
elle revoque toutes leurs constitutions, interdit aux loges 
d’y avoir egard et de les reconnaitre, sous peine d’etre 
declarees irregulieres et d’etre rayees de la liste des loges 
[a, 87 ; dt, 77 ; supra , 209J. 

Ce decret, loin d’arreter le mal, contribue, au contraire, 
a l’aviver en excitant de nouvelles divisions dans les loges 
francaises. Les Cbapitres anathematises et les ateliers qui 
dependent d’eux, protestent contre les censures de la 
Grande Loge, a laquelle ils ne reconnaissent aucune qua- 
lite pour revoquer des constitutions qui n’emanent pas 
d’elle, et declarent ne point vouloir s’y soumettre (171). 

(171) II eat a presumer cependant, d’ apres ce decrct, que lors de sa reconciliation, 
en juin 1762, avec la faction La Come, la Grande Loge aurait consenti a tolerer 
les hauts grades, — tolerance qui aurait cesse, en 1765, a l’epoo^ue de la nouvelle 
rupture, — * car, autrement, on ne s’expliquerait pas cette revocation de constitutions. 
Eut-elle pu revoquer, par un decret, des constitutions qu’ello n’aurait pas delivrees 
ou au moins appro uvees ? [voir note 109]. 
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Lcs Conseils ties liauts grades persistent done, et conti- 
niient a repandre, dans la Prance maconnique, leurs cir- 
culaires et lours instructions [a, 88 ; ra, 52 ; rb, 144 ; 
cl, 227]. 

Cependant, dans l’espoir de concilier les choses, et par 
suite de considerations que nous avons deja fait valoir, 
le rapport de cet arrete est bientot demande a'la Grande 
Locje ; a la tenuo du 2 Octobre 1766, le Conseil des Em- 
pereurs cV Orient et d’ Occident propose de s’unir a la 
Grande Loge , et, a cctte occasion, le F.\ Gaillard (?) — 
[voir note 110, lignes 0 a 11] — prononce un discours, 
pour demontrer la necessite de la reunion de ce corps au 
centre de la maconncrie francaise, et suggere de diviser 
la Grande Locje on trois cliambres dont l’une clevra con- 
naitre des degres symboliques, la seconde des liauts grades 
superieurs jusques et y compris Fecossisme et la troisieme 
dc tous lcs grades quelconques superieurs a Fecossisme. 
Ces diverses propositions, nous l’avons vu, donnent lieu 
a une discussion assez vive ; la Grande Loge semble prete 
a les accepter [agj, 1 1 5], mais les adversaires des liauts 
grades obtiennent que la question soit examinee au pre- 
alable, et, par ce renvoi, la fusion desiree se trouve ajour- 
nee indefiniment par suite de l’interdiction qui frappe la 
Grande Loge en Fevrier 1767 [supra, 210 ; ra,126 ; cl, 
227 ; a, 88 et supplement, 7j. 

Plus tard, lors de la reprise des travaux de la Grande 
Loge et de l’election du due de Chartres a la grande- 
maitrise (24 Juin 1771), le Conseil des Empereurs, dont 
plusieurs membres se sont rallies au parti La Corne, de- 
mande de nouveau ii etre reconnu ; il nomme aussi, le 26 
Aout 1771, le due de Chartres comme Souverciin Grand- 
Maitre de tous les conseils, chapitres et lopes ecossaises du 
Grand Globe Frangais. L’annee suivante, a sa seance du 
26 Juillet 1772, le Conseil des Empereurs s’occupe encore 
du projet d’ alliance presente en 1766 a la Grande Loge. 
Encourage par le due de 'Luxembourg, qui preside la se- 
ance, il nomme une commission a l’effet de renouveler a 
la Grande Lioge sa proposition du 6 Octobre 1766. Cette 
commission se rend a la seance de la Grande Loge, du 9 
Aout suivant, et, par l’organc du F.\ Gaillard, soumet a 
l’assemblee la proposition du Conseil ; celle-ci, inlluencee 
par le due dc Luxembourg, decide alors, a l’unanimite, 
que le Souverain Conseil des Empereurs d’ Orient et d’Oc- 
cident , Sublime Mere-Loge Ecossaise , est et demeure des 
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ce moment uni la Tres Respectable Grande Loge pour 
ne former avec elle qu’un seul et meme corps sous le 
titre cle Souveraine et Tres Respectable Grande Loge de 
France [supra, 214], 

A la suite cle cette decision qui tend a les affaiblir, 
tous les Chapitres, Conseils, ou Colleges dissidents, invo- 
quant une ancienne coutume, plaeent aussi a leur tete le 
due de Chartres et le due de Luxembourg (172). 

La Grande Loge , nous l’avons vu en traeant rhisto- 
rique clu Conseil des Fmpereurs d’ Orient et d’ Occident 
(page 214), s’inquiete de cette presidence simultanee de 
plusieurs corps par le meme Grand-Maitre ; mais le due 
de Luxembourg la rassure en declarant qu il ne reconnait 
aucun corps comine independant de la Souveraine et Tres 
Respectable Grande Lor/e de France . Tranquillize de ce 
c6te, la Souveraine et Tres Respectable Grande Loge, — e’est- 
a-dire le nouveau corps en voie de formation par suite de 
1’ alliance convenue de la Grande Loge et du Sonverain 
Conseil, — s’occupe, par les soins de ses commissaires,d’or- 
ganiser son administration, mais la fondation du Grand 
Orient de France fait, une fois encore, avorter ce projet 
qui n’est suivi d’aucun effet. 


LE GRAND ORIENT DE FRANCE 

Les sa formation, le Grand Orient se trouve en lutte 
avec la Grande Loge et avec une fraction importante du 
Conseil des Fmpereurs cV Orient et cV Occident, auquel ap- 
partient une grande partie des Yenerables inamovibles 
de la Grande Loge. La fusion si longtemps poursuivie par 

(172) “ Ges conseils, — dit Thory, — avaient a se venger des decrets rendus contre 
“ eux, ils avaient encore pour motif l’ambition d’etre reconnus et de f aire partie inte- 
‘ ‘ grante du corps constituant (la Grande Loge de France). Depuis longtemps tous 
“ leurs efforts tendaient a ce but, et jamais ils n’avaient pu I’atteindro. Ils crurent 
“ 1’ occasion favorable pour obtenir 1’objet de leurs desirs ; ils la saisirent, en se ran- 
il geant du parti des oppresseurs. On peut dire que sous ce rapport ils eurent un 
“ succes complet, et qu’ils le durent aux FFr\ exclus, alors tout puissants aupres 
u du due de Luxembourg. Ceux-ci lui remontrerent qu’il etait de l’interet de 
(£ l’Ordre que le due de Chartres reunit les deux grandes maitrises, pour concen- 
il trer toutes les operations ma^onniques sous une seule autorite. M. de Luxembom'g 
£t se rendit a ces raisons; I’acceptation fut redigee dans ce sens, et lc due de Char- 
a tres proclame dans Tassemblee de la Grrande Loge du 24 Juin 1771, non seule- 
(i ment comme Grand -Maitre de la ma(;onnerie frangaise, mais aussi commc Soil- 
“ p grain Grand-Maitre de tous conseils , chapitres et loges ecossaises de France (Me- 
u moire justiffcatif de Be La Chaussee , pages 15, 16 et 17). Ainsi, l’union des deux 
“ grandes maitrises opera de droit la reunion des deux corps. Ceux qui, dans d’autres 
“ temps, s’etaient le plus opposes a cette fusion, y adheierent sans oser reclamer, 
u mais non pas sans regrets ; la presence du due de Luxembourg, qui presidait les 
u travaux de la seance dans laquelle lc Grand-Maitre fut proclame, feruia la bouche 
“ aux meeontents” [lt, 85 et 86], 
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-}. e tIu( ; de Luxembourg etant ddsormais impossible a r6a- 
lisev, le Grand Orient setrouve, dbs le ddbut, en presence 
do deux adversaires dont il lui faut chercher a detruire 
1 influence ct a diviser les forces. S’inspirant done de 
1 exemple de la Grande Loge qui, jusqu’en ces derniers 
temps, n a cesse de frapper les liauts grades d’anatli&ne, 
il entame aussitot les hostility ; il s 5 en prencl tout cTabcrcl 
aux Gonseils dcossais qui, independants de lui, contestent 
son autorite ot cntravcnt ses operations ; mais trop faible 
encore pour leur faire la guerre ouvertement, il se con- 
tente de rejeter le systdme des bauts grades, — en laissant 
esperer, toutefois, a ceux de ses subordonnes qui desirent 
y travailler, qu’il s’en occupera procliainement, — et de- 
cide, en attendant, 1 exclusion, des loges de son obe- 
dience, de tous les mn^ons qui reconnaissent une autre 
autorite que la sienne [rd, 58J. 

.Invite bientot a realiser ses promesses, il nomme, le 
27 Decern bre 1773, une commission, composee des FF • 
Bacon de la Clxevalerie, comte de Strogonoff et baron de 
loussamct (l/o), quil charge de reviser et de rddis-er les 
ntuels des liauts grades (174), mais il invite, en meme 
temps, les loges a suivre son exemple, a suspendre tous 
tiavaux dans les hauts grades et “ a communiquer leurs 
iumieres aux RE.-, commissaires pendant toutle cours 
" des operations de la commission” Ta, 108 • agj 189 
RD, 63 et 77]. ’ 5 5 

C4 “ Ce ^ e 1 commission, dit le F.-. Rebold, se perd dans 
ec declale de ntes et de regimes et finit par aban- 
donner ce travail, en faisant partager au Grand Orient 
(t f on °P iru ° n et son intention de renoncer a tous les 
nauts grades. Revenant done a ses premiers erremens 
et pour atteindre plus surement les macons des liauts 
grades, il s attaque alors a la Grande Loge , dont beaucoup 
d entre eux font partie, et declare, dans une circulaire du 21 

ni 1 ^ commission Sont joints, le2 4 Mars 1776, les Grands Officers les 

***** ra u 

l , : : 

“ 1) ir^ette 6 wn^ t ,r anUe3 + tUe u ? 163 premiers moment s de sa fondation, poursuivi 
« vmlifde fnvmt >•' J Jyun , a membres eompoaant la commission qu’il 

.< «ne maqonnerie nouvelle. en Lr- 



entieremenf -I l. i Tl itM A V , u ‘ ors oreerune maijonnerie nouvelle," 
entitlement 1 lui. Il etait la dans le vrai. Nous reviendrons plus loin sur ce point. 
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Fevrier 1777, “ qu’ilest temps d’eleverun mur desepara- 
“ tion entre les ateliers de son regime et ceux qui recon- 
cc naissent l 5 autorite de la Or ancle Loge de France . Dans 
ce but, il ferme 1* entree de ses loges aux macons qui ne 
reinvent pas de lui en creant un second mot de reconnais- 
sance, sous le nom de mot de semestre (3 Jnillet 1777), le- 
quel, clioisi tous les six mois par le Grand- Maitre et com- 
munique seulement aux macons reguliers cle 1 obedience, 
devra etre demande,a la porte des Temples, a tous ceux qui 
s’y presenteront. Quelques mois plus tard, et malgre 1 al- 
liance qu’il a contractee en 1776 avec les Directoires E cos- 
sais de V Auvergne, de V Occitanie et de la Bourgogne , il 
s’attaque directement aux liauts grades et expose, dans une 
circulaire du 3 Octobre 1777, tout ce quils ont, suivant 
lui, de dangereux et d’anti-maconnique [iib, 144; hd, 58 
et 62 ; b, 65 ; mb, 485 ; E, 274 ; AGJ, 189, 267] : 

Yous ne pouvez yous cacher, TT.\ CC.'. FF.*., combien est con- 
traire au veritable esprit de notre Ordre cette multiplicite de giades, 
dont la forme varie a l’infini, qui tous se contrarient mutuellement, 
et dont le but ecliappe continuellement a la penetration du ma.con 
le pins eclaire. Yous ne pouvez ignorer les abus qui ont re suite de 
la facilite avec laquelle ces grades ont ete donnes. 

. . .Nos Commissaires charges de rediger les grades croient qu il 
est de leur devoir de supprimer tant de pretendus grades... 

Jusqu’a present, nous n’avons reconnu, et nous ne reconnaissons 
encore que les trois premiers grades. Nous vous invitons a n en 
point reconnaitre d’autfes : mais nous ne pretendons pas vous en 
faire une loi, ni porter atteinte aux pretentions des hauts grades, 
auxquels vous pourrez rendre ou ne pas rendre des bonne.urs, jus- 
qu J a ce que 1 Ordre se soit prononce... 

Eu 1778, quelques fibres israelites, ayaut demande a 
faire partie d’un ebapitre etabli a Bayonne et celui-ci s’y 
etant refuse parce que, d’apres la loi, le grade ^^Rose-Croix 
ne pouvait etre coyif ere qida, des chretiens (175), la loge 
La Zelee , du meme Orient, soumet la question au Grand 
Orient qui vienl de la reconstituer (25 Avril 17/6). 
Celui-ci lui repond que, n admettant que les trois grades, 
symboliques , il la laisse libre d’agir selon sapropre voionte 
[cb, 622]. 

Le 24 Mars 1779, il declare de nouveau: “Notr % Grand 
u Orient n’a connu jusquici et ne connait encore que les 
“ trois premiers degres ” [agj, 125] . 

(175) Ce refua corrobore ce que nous avona deja dit {supra, 189 et 190, note 85) 
tou chant la non admisaion dea juifa dana les chapitrea h hautB gradea au milieu au 
aiecle dernier ; en meme tempa, cependant, 1’ incident demontre qu’en I77ii la maqon- 
nerie symholique en France accueillait deja les iaraelitea. 
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Trois ans apres, lc 2 1 Mars 1 780, la loge La Traie Union, 
dc Beauvais, lui pose la question suivante [ms, 325] : 

Nous sei'ions liattes de soavoir du Grand Orient s’il ne recon- 
nait point d’autros grades que les trois premiers grades de la ma- 
(jonnerie ct si ceux qui possedent les grades superieurs ne doivent 
pas jouir des privileges y attaches, d’autant plus qu’il est porte dans 
les^statuts fuits sous lc regne du tres auguste et serenissime grand- 
maitre Prince de Clermont (176) que les apprentifs obeiront aux 
compagnons, que les compagnons obeiront aux maitres et ainsy de 
grades en . grades. On doit tirer une consequence de M, que le 
Grand Orient reconnait des grades superieurs. 

_ A cette question, le Grand Orient fait la rdponse oBEi- 
cielle suivante : 

“ Quant aux hauts grades, nous ne nous en sommes point occu- 
pies jusqu a present, Hous lie reconnaissons encore que les trois 
premiers grades et nous invitons les loges k n’en point reconnaitre 
d’autres; sans cependant leur en faire une loi, ni vouloir porter 
atteinte aux pretentions des hauts grades, auxquels les loges peuvent 
rendre ou ne pas rendre des honneurs jusqti’a ce que l’Ordre ait 
prononce. Hais il n’est pas douteux que les apprentifs doivent obeir 
aux compagnons ct ceux-ci il leurs maitres. C’est un reglcment 
fondamental qui ne saurait jamais etre altere. 

__ Neanmoins, a la suite des discussions que font naitre 
1 installation a Paris de la Mere- Loge du Lite Ecossais 
Philosophique , le Grand Orient sent qu : il est impuissant a 
empecber les loges de. sa constitution d’aller demander 
a d autres obediences des connaissances superieures [ag-j, 
229], II craint que son autorite ne cbancelle. Aussi ac- 
cueille-t-il plus favorablement alors les doleances de quel- 
ques partisans des grades ecossais, qui, malgre l’opinion 
emise par les commissaires nommes en 1773 et adoptee 
par le Grand Orient, reclament avec instances 1’ erection 
d une cbambre capitulaire. Prenant leur demande en con- 
sideration, il fonde donc.le 18 Janvier 1782, une cbambre 
elite des Grades qu il charge de la refonte des degres capitu- 
laires et du reglement de leur hierarcbie [b, 7 1 • agj, 229 ; 

4] , le 16 Mai 1 / 83, il adresse une nouvelle circulaire 
aux loges pour les inviter a communiquer a la Cliambre 
des Grades tons les rituels en leur possession afin de la 
mettre a meme d’examiner les grades capitulaires, de les 
apprecier et de les reduire [a, 155]. 

La Chambre des Grades s’assemble, pour la premiere, fois, 
le 19 Pevrier 1782, et poursuit lentement ses travaux • 

tSISiSSSScSS? cette loge inToquer ici un r ^' lement 4tabliaTOnt i a 
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en Fevrier 1784, elle interrom.pt ses Etudes sur les liauts 
grades pour collaborer avec les autres Cliambres a la 
redaction definitive des rituels des trois premiers degres 
et de celui des banquets. Le Grand Orient adopte alors, en 
les moclifiant, les trois grades symboliques anglais qu’il 
pratique, depuis cette epoque, sous le nom de rite fran- 
§ais , celui qui, — dit Clavel [cl, 64], — “ de tous les autres 
>< rites, s eloigne le plus du rite des anciens magons libres 
“ et acceptes d’Angleterre”(177)> 

Au commencement de 1785, la Chambre des Grades entre 
en relations avec le Grand Chapitre General de France, dont 
1’ existence lui est denoncee par une plainte de la loge 
La Reunion des Mtr angers. Ces relations sont d’abord ami- 
cales ; une instruction est commencee sur les droits et 
la regularite magonnique du Grand Chapitre, et, aprbs 
lecture du travail de son rapporteur, la Chambre des 
Grades nomine des commissaires pour s’entendre avec 
ceux du Grand Chapitre, qui avait propose de se rfiunir au 
Grand Orient. A dater du 25 Mars 1785, la Chambre des 
Grades prend une part active a la lutte que soutient le 
Grand Orient contre le Grand Chapitre Provincial de He- 
rodom de Kilwinning, et s’occupe surtout de la reunion du 
Grand Chapitre General de Francs au Grand Orient, dont 
le traite, conclu le 17 Fevrier 1786, est ratifie le 12 D6- 
cembre 1786 [md, 490 et 49 1 ; a, 170 ; agj, 234, et prece- 
demment, page 267]. 

En operant cette reunion, dit Clavel, le Grand Orient n’avait 
pas seulement en vue de rallier a, lui les chapitres des hauts grades 
dont il etait continuellement harcele ; il avait egalement pour but 
d’affaihlir sa rivale, la Grande Loge de France, par la defection des 
membres du Grand Chapitre General qui tous appartenaient a des 
loges de sa constitution. En effet, il lui porta ainsi un coup dont 
elle ne se releva pas. Apres la desertion du Grand Chapitre Ge- 
neral, le decouragement s’empara d’elle, et elle se train a languis- 
sante jusqu’a Fepoque de la revolution francaise [cl, 236] . 

Le Grand Orient n’ignorait pas que la patente du D r 

(177) Il n’est que juste d’ observer ici, a co propos, quele Grand Orient avait adop- 
te a eon origine les premiers rituels symboliques introduits en France vers 1725 ; 
c’etaient ceux de la Grande Loge des masons modernes , de Londres, qui, suivant les 
magons anciens d^Yorh, les avait alteres en 1717 et dans lesquels les mots d'apprenti 
et de compagnon avaient ete intervertis. Il n’est done pas surprenant qu’en modi- 
fiant de nouveau ces rituels, en 1784, le Grand Orient ait cree un rite s’eloignant 
encore davantage de celui des magons anciens d * York , le seul pratique par la Grande 
Loge TTnie d 1 Angleterre depuis sa formation, en 1813, par la fusion des Grandes Loges 
rivales des magons modernes et des magons anciens. Remanie encore de nos jours, le 
rite symbolique fra^ais n’a plus rien qui le rattache au rite d’York que le Grand 
Orients., d’ailleurs, definitivement rejete en 1804 [ra, 203], — rejet qu’il est piquant 
d’opposer, en passant, a ses pretentions au gouvemoment de tous les rites. 
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Gerbier dtait fausse ; non seulement toutes les loges du 
regime ecossais lui adress&rent des reclamations relati- 
vemcnt a l’autbenticite de ce titre, mais encore le F.\ 
Graffin, 1 'mi des partisans les plus zeles du Grand Chapitre 
General de France , avait faitl’aveu que cette patente avait 
dtc fabriquee par les soins de Gerbier et par ceux d’un 
marcband d’ornemens macjonniques qui demeurait place 
Daupbine, qu’elle avait ete revetue des signatures qu’on 
lit au bas du document, dans un cabaret, prbs du Grand 
Cliatelet, sur la table meme qui avait servi au diner des 
fauteurs de cette machination, etc... Le Grand Orient re- 
jeta toutes ces protestations (voir circulaire du 17 Sep- 
tembre 1787). Son but secret btait de s’agrdger le Grand 
Chapitre General de France dont la rdgularitd originelle 
lui importait peu : il voulait aneantir l’ecossisme (178) 
en etablissant par cette fusion son droit de priority au 
gouvernement de cette maconnerie en France (179) , et 
c’est dans ce but qu’il fit remonter I’origine de ce chapi- 
tre au 21 Mars 1721 [dt, 13C; ra, 142 et 143; rd, 78 
et 79]. 

Les macons des bauts grades n’approuvent generale- 
ment pas cette fusion ; aussi demandent-ils aussit6t a l’E- 
cosse de nouvelles constitutions. Ainsi sont crees, en 
France, les cbapitres mentionnes precedemment. 

Aussitot reception de ses constitutions, datees du l er 
Mai 1786, le Grand Chapitre de H. F. 21. de Kilwinninff, 
seant a Rouen sous la presidence du F.\ Matbeus, en 
envoie une copie au Grand Orient et demande a etre re- 
connu en vertu de ses titres, declarant qu’il prend soucbe 
sur la loge L’Ardente Amitie, de Rouen. Le Grand Orient 

(178) Tel a toujours ete le mobile du Grand, Orient ; il a toujours craint de perdre 
eon influence $n laissant l’ecossisme se developper en dehors de lui. On en jugera 
par 1* extrait suivant d’un rapport cite par Rebold [rd, 438] et adopte par le Grand 
Orient en 1848 : “ Quoique on n’ignore pas que les liauts grades constituent dans la 
“ maconnerie un non-sens ; que ce non-sens , qui crec des pontifes , des princes et des 
il souverains , est absitrde et choquant ; mais craignant d'affaiblir le Grand Orient, de 
“ le mettre en etat d'inferiorite vis-d-vis des Suprem.es Gonseils Ecossais, elle (la 
il commission) se prononce unanimement pour le maintien des hauls grades 

(179) En 1804, en 1826 et en 1840, le Grand Orient a de nouveau appuye sur ce 
document ses pretentions sur le rite ecossais. Nous lisons dans V Etat du Grand Orient 
de 1804 [et, 18] ^ — “Un grand chapitre avait ete cree, le 21 Mars 1721, sons le 
“ titre et rit d’heredon, par la G.\ L.\ d’Edimbourg et n’ avait pas discontinue de 
“ travailler dans les hants grades. Il a demande sa reunion au G.\ 0.*. ; elle a 
“ ete operee le I7e j.\ du 12e m.\ de l’an 5778 dans sa 167e assemblee. La 
u chartre capitulairc qui constitue ce chapitre a ete accordee au E.\ due d’ Ant in ; 

“ elle 1’investit du droit de constitucr et fixe son siege a Paris 5 \ — Le E.\ Bremond, 
fecond en artifices litteraires, s* exprime a ce sujet d’nnc fa^on charmante [br, 257] : 

' “ Le Grand Orient dedaigna de faire les demarches necessaires pour prouver la 

“ faussete d’un titre anterieur a 1’ introduction de la maconnerie en Prance ; peut- 
u etro dut-il cedur au do sir d’etoindro touto cuntroversc et do rallier des ireros 
f< dissidents 
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refuse cle reconnaitre la suprematie a laquelle pretend 
le Grand Chapitre cle Rouen et defend a la loge L’ Ardcnte 
Amitie cle donner asile a cette p ret endue autoritd. La loge 
et le eliapitre insistent aux injonctions du Grand Orient 
qui, apres cle longues discussions, raie cette loge cle sa 
correspondance (180). C’est alors que celle-ci se fait cons- 
tituer, le 23 Septembre 1788, par la Grande Lor/e d' Ecosse 
[b, 79 et 80 ; bb, 195 ; a, 170 et 171 ; supra, 175]. 

Res la re uni on au Grand Orient du Grand Chapitre Ge- 
neral de France, la Chambre des Grades abandonee a ce 
dernier le soin cle la reforme projetee. Le Grand Cha- 
pitre ayant, clans le cours cle l’annee 1787, acbeve les 
travaux commences par la Chambre des Grades, presente 
au Grand Orient un rapport par lequel il recommande 
la creation des quatre Ordres du rite moderne (Elu, — 
Ecossais, — Chevalier d’ Orient, — Rose-Croix). 

Le Grand Orient adopte cette suggestion, et, limitant 
lui-meme ses prerogatives, decide que ces grades seront les 
seuls reconnus et pratiques clans les cbapitres souclids sur 
les loges cle sa juridiction. Le 19 Janvier 17S9, il donne 
cle nouvelles explications sur la reforme des hauts grades 
et fait ressortir l’importance qu’il attache a ce que les 
ateliers cle son obedience n’aillent plus chercher, chez des 
puissances maijonniques etrangeres a son regime, des 
lumieres qu’il peut dorenavant leur communiquer ; il 
leur donne cles conseils sur la formation des cbapitres 
pres cles loges et annonce que les Chambres du Grand 
Orient sont reduites a trois: une chambre cl’ administration, 
une chambre symbohque et une chambre cles hauts grades 
[A. L 70 ; md, 491 ; agj, 241, 242], 

La plupart cles loges cle Prance n’adoptent cependant 
point ces ehangemens, que les Grandes Loges etrangeres 
rejettent entierement; dans presque tous les pays, l’in- 

(180) — “ Ce chapitre a disparu sans laisser de traces”, dit le F.\ Bremond [br, 
258]. Comment le Grand Orient possede-t-il done le rite de II . B. M. de Kilwinning ? 
Le F.*. Bremond repond que “ par un arrete interpretatif rendu le 24 Decembre 
“ 1801, sur la demande d’union du Chapitre d’ Arras (*), le Grand Orient a declare 
“ commun a tousles chapitres des hauts grades le concordat passe avec la Grande 
il Loge en 1799 La meme theorie inspire lc F.'. Besuchot lorsqu’il dit [bb, 196] : 
“ Le Grand Orient de France professant maintenant tous les rites, le rite d’Herodon 
1 1 est une des sections qui composent le Grand College des rites du Grand Orient * ‘ . 
Le F.\ Jouaust envisageant la question sous un point de vue plus general, s’ ex- 
prime ainsi [agj, 9] : “Cette puissance maconnique (le Grand Orient) a adopte, 
“ depuis longtemps deja, le parti, plus tolerant peut-etre que rationnel, de recon - 
“ naitre tousles principaux rites et de les conceder aux loges sans preference”. 
N’est-ce pas ici l’oceasion de rappelerle mot celehre du F.\ Lupin jeune: — La 
preuve que la puissance maconnique reside dans le Grand Orient... e'est qidil V a prise ? 

(') Celui dc la Valttc de Farit, grttf, en 1789, par lc Chapitre primatial d’Arraa ; car ce dernier a dieparu sunn 
SC rallier au iiiand Orient. 
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troduction de ces quatre hauts grades dans le systbme 
de la magonncrie frangaise est blarnec ; en Angleterre, 
cn Hollande, en Allemagne, en Danemark, en Portugal 
ct en Kussie, l’acces dcs loges est interdit a tout niagon 
frangais ; on considere cette institution comme une inno- 
vation que rien no jus tide, et les membres des grades 
superieurs y voient une profanation de leurs mystdres. 
En Prance, l’innovation n’est adoptee que par la mino- 
rite des loges et le Grand Orient lui-meme s’en defend 
avce un certain embarras dans sa circulaire du 19 Ee- 
vrier 1789 : “ Si le G. 0. a cru devoir profiter d'un tra- 
“ vail qui lid Halt offcrt par une societe de masons dont 
“ le zele a seconde ses vues, il ne s’est decide a accepter 
“ ce travail que par les avantages Svidents qui povvaient 
“ en reseller pour le bien de l’aclministration generate, et 
“ pour procurer une puissance plus prompte aux loges elles- 
“ viemes ”. [dt, 127 ; E, 283 ; agj, 234]. 

DES DROITS DU GRAND ORIENT SUR LES HAUTS GRADES 

Ainsi que nous l’avons vu precedemment, tous les corps 
ecossais qui se sont formes en Prance jusqu’en 1791 sont 
independants du Grand Orient ; non seulement, les plus 
influents d’entre eux refusent toute fusion, mais encore ils 
eludent les tentatives de celui-ci pour les reunir tous ou 
en partie sous sa haute direction [p, 281] ; le seul qui 
accepte de fusionner avec le Grand Orient, c’est le Grand 
Chapitre General de France. Les Directoires Ecossais con- 
sented bien, il est vrai, a une alliance, mais c’est en se 
reservant leurs droits de constituer, la direction des Ate- 
liers de leur rdgime et leur autonomie ; ils ne commu- 
niquent meme pas au Grand Orient la connaissance de 
leurs grades, et celui-ci, par consequent, nepeut pretendre 
au droit de les conferer. Quelques uns de ces traites 
laissent bien au Grand Orient l’administration financiere 
et legislative de la confederation, mais la puissance dog- 
matique reste entiere entre les mains de ceux qui en 
sont regulierement investis. Telle est la p or tee reelle de 
ces accords. 

“ En faisant de telles concessions,” observe judicieuse- 
nient, plus tard, dans d’autres circonstances, un corps 
magonnique place vis-a-vis du Grand Orient dans une si- 
tuation analogue (181), “ les signataires de ces actes d’u- 

(181) Observations importantes et reclamations du, rite Ecossais d^Hevodom au Grand 
Orient de France. — Junviov 1619 [ 11 , 282]. 
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“ nion n’ont pas entendu aliener leurs droits, — qui sont 
“ imprescriptibles, inalienables, — ni transiger avec les 
“ principes du dogrne de leur systeme maconniquc, avec 
“ le rituel qui leur est affecte. ” 

Le Grand Orient, cependant, eu rue de reformer les 
kauts grades, s’adresse a diverses reprises, aux loges et 
aux ma 9 ons pour obtenir d’eux communication des 
rituels en leur possession ; c’est ainsi que la Chambre des 
Grades et, apres elle, le Grand Chapitre General sont mis 
a meme d’en examiner une grande quantite et, arrivent, 
apres un triage peu satisfaisant, ilfaut l’avouer, a consti- 
tuer le regime francais, auquelle Grand Orient declare, dbs 
1787, limiter ses pretentions sur les kauts grades. Mais 
cette constitution est-elle legale ? la communication d un 
rituel implique-t-elle la collation d’un grade, et posstide- 
t-on regulierement un grade sans y avoir ete initie sui- 
vant certaines formes et sous certaines conditions ? De ce 
qu’un membre d’un atelier se trouve investi d’un grade 
ou de tous les grades d’nn rite quelconque, s’ensuit-il 
que cet atelier ait le moindre droit sur ce rite ? Non ; 
seul, un corps compose d’inities reguliers est apte a tra- 
vailler a tel ou tel degre ; un corps ne peut initier aux de- 
gres d’un rite que si tous ses membres en sont legalement 
possesseurs, s’il a ete cree en vue de pratiquer ce rite, 
s’il a accepte de le pratiquer et s’il le pratique en realite. 
Mais aucun corps ne peut abandonner son rite a un 
corps etranger et placer ensuite ce dernier a la tete des 
autres ateliers du regime. Or, tous les membres du Grand 
Orient de France , delegues elus des ateliers symboliques 
de l’obedience, ne possedent pas les degres des ckapitres 
allies, et le Grand Orient , comme corps, ne possede et ne 
peut posseder sur ces degres aueune juridiction dogma- 
tique [voir ob, 286 et suivantes, et oc, 155]. Ainsi que 
le dit fort justement Ptagon [ra. 295], “le Grand Orient 
“ a recueilli des grades pour ses archives, mais n’a pu 
“ keriter du droit de les pratiquer.” 

D’autre part, le Grand Orient a souvent aussi base ses 
droits sur ceux auxquels pouvait pretendre la Grande Lo(/e 
de France en vertu de l’alliance convenue, entre elle et 
le Conseil des FJmpereurs, en 1772, et de la declara- 
tion par laquelle le due de Luxembourg subordonnait, 
peu apres, tous les corps a kauts grades a la Grande Lor/e 
de France et au Conseil des Fwpereurs reunis, droits trans- 
mis, dit-on, en 1799, au Grand Orient.. 
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Mais il faut abandonner ce raisonnemenl , dit le F.\ Jouaust, 
— que le Grand Orient ne peut taxer cle partialitd. — Nous 
avons vu, en effet, que la Grande Loge de France a 
accepts, en 1772, une alliance proposde par le Conseil des 
Empereurs; quo cotto alliance ne doit etre definitive 
qu’apres que des r6glemens nouveaux pour l’administra- 
tion generale et particuliere de la ma 9 onnerie, auront 
ete approuves dans une assemblee generale de la Grande 
Loge et du Souverain Conseil ; que cette reorganisation est 
confiee a une commission speciale, et que celle-ci, en com- 
men 9 ant ses travaux, invoque, pour 1’ elaboration de ces 
reglemens, le concours des loges rcguli6res,aracceptation 
desquclles la fusion semble avoir ete. des le principe, sub- 
ordonnee ( 1 82) ; que ce travail n’a jamais ete acheve, — et 
que, par consequent, bunion convenue des deux corps 
est demeurde sans effet, — par suite de la fondation du 
Grand Orient de France. Nous avons vu egalement le 
Souverain Conseil continuer ses travaux en dehors de la 
Grande Loge , et celle-ci, en tous temps, n’administrer que 
les trois grades symboliques. 

Ainsi, outre les considerations thdoriques que nous 
avons precedemment fait valoir, la question de fait nous 
amene encore a conclure que le Grand Orient, au com- 
mencement de ce siecle, ne possdde encore aucun droit 
sur les hauts grades pratiques en Prance jusqu a cette 
epoque, si ce n’est, on peut le conceder, sur ceux auxquels 
il a lui-meme limite sa juridiction en 1787 ; nous verrons 
plus loin s’il en possede de plus legitimes sur ceux du 
Hite Ecossais Ancien acceple. 

(182) Ceci resulte clairement d’un passage dn Memoire Jwtificatif, xeproduit par 
le E.*. Jonanst [agj, 265], dans lequel le E.\ Brest de la Chaussee parle de “ cette 
“ union fameuse dont P effet doit infailliblement transporter au Conseil des Em- 
pereurs^ “ toute l’autorite qu’avait la Grande Loge sur les macrons de Paris et des 
* £ Provinces, ou aneantir cette autorite par le refits , peut-etre legitime , que feront 
“ les loges des provinces de continuer d un tribunal qn'elles ne reconnaissent pas une 
“ obiissance qu' elles n' avaient promise qiC an corps compose des societis particulieres, 

“ aux seuls Maitres de Loges consider is comme tels et non coniine revetus de grades 
il supirieurs 
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LES QTJATRE PREMIERES LOGES DE PARIS 

Nous avons clit (pages 83 a 88 et note 42) que la loge 
Saint-Thomas — la premiere loge fonclee a Paris, le 12 
■T ui’n 1726, par Lord Derwent water, le clievalier Maske- 
lyne et le squire (gentilliomme) cVIIeguei’ty (183) — tient 
d’ahord ses travaux cliez Hure (184), traiteur anglais, a 
l’auberge du Louis d’ Argent, rue des Boucheries ; que, le 
3 Avril 1732, elle est constituee par la Grande Loge d'An- 
gleterre, sous le n° 90 , et quelle se reunit, peu apres, 
cliez Landelle, traiteur, rue de Bussy, ou elle cst installdc, 
le 20 Novembre 1732, par une deputation nominee, le 24 
Juin precedent, par le vicomte Montagu, Grand -Maitre 
d’Angleterre [pr, 176]. 

A l’appui de cette opinion, nous reproduisons ici les 
nouveaux renseignemens qui nous sont parvenus. 

Dans une liste de loges clressee en 1730, et mise au 
courant au jour le jour jusqu’en Septembre 1732, d’apres 
les minutes (proces- verbaux) de la Grande Loge d' Angleterre, 
liste reproduite dans l’ouvrage du IV. Gould [go, 50], la 
loge n° 90, constituee a Paris, le 3 Avril 1732, est desi- 
gnee comme se reunissant a la taverne King's Head (185). 

* Depuis 1’ impression de la premiere section de cette Seconde Partie , divers ou- 
tages et docimiens, que nous n’avions pu consulter, nous sont parvenus ; ils nous 
oblie-ent, sur certains points, a faire quelques rectifications indispensables et sur 
d’autres \ donner a notre recit, trop succinct parfois, quelques developpemens inte- 
ressants. Nous esperons que le lecteur, prenant en consideration la distance a laquelle 
nous sommes des sources a consulter et les difiicultes que cet eloignement nous cr6e, 
voudra bien nous excuser de le faire rovenir sur ses pas. 

(183) M. CL Azema, dans son Histoire de Vile Bourbon (Paris, Plon, 1859, page 74) 
mentionne un personnage de ce nom : Pierre Andre d’Heguekty, ancien procureur 
general ct gouvemeur de l’ile Bourbon, d’Octobre 1739 a 1743. Serait-ce le fon- 
dateur de la loge Saint-Thomas ? 

(184) Quelques auteurs disent Hurc [agj, 59]. 

(1 so) L*< xpression angl use King *s Bead — fete on effigie du ro? — est bien, dans 
ce • ii Lo i is cV Argent, et c’est la m&me auberge qu’ils 

designent tous deux. En eftet, suivant un usage alors assez r6pandu, P auberge de 
Hure ne devait pas etre designee par un ecriteau portant inscription des mots 
King’sIIead ou Louis d' Argent, mais bien par un simple ecusson, argcnte sans douto, 
sur lequcl etait peint le portrait du roi. Les Anglais, pour designer cette taverne, 
ont done pu dire King's Head, et les Fran^ais, vu la ressemblance de cet ecusson 
avee la piece do monnaie d’argent qui avait alors coura en France, Louis d' Argent. 
Co gonre d’enseignea (tfignw) etait d’aillcura generulement usite on Franco et en 
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D’apres une autre liste, gravee en 1736 par ordre de la 
Grande Lor/ e d’Angleterre [go, 51], la loge n° 90, consti- 
tueo lo o Avril 1732, se tient alors a 1 '‘hotel de Hussy, rue 
do Bussy, a Paris. 

D’apr^s une troisi&ne liste publiee par Pine, en 1740, 
par ordre des. Grands Olficiers, la loge a change de n° 
d ordre par suite de l’extinction de quelques loges plus 
anciennes ; ylle porte le n° 78 et est indiquee comme se 
reunissant a 1 auberge A la Ville de Tonnerre , rue des Bou- 
cheries, a Paris, — sans doute dans le meme local que la 
Grande Loge Provincial de France qui tenait ses seances 
cliez un traiteur de la meme rue des Boucheries, nomme 
Debure [cb, 799, note]. D’apres une quatrieme liste, pu- 
bliee par Cole en 1756, par ordre du Grand-Maltre, cette 
loge porte le n° 49 et se tient toujours a l’auberge A la 
Ville de Tonnerre [go, 54, 56, 57]- II en est de meme 
d’aprbs une nouvelle liste de Cole de 1763 [so, 158]. A 
partir de cette epoque, elle ne figure plus sur aucune liste, 
ayant 6te rayee, le 27 Janvier 1768, “ pour avoir cesse 

de se reunir ou neglige de se conformer aux reglemens 
“ de l’association ” [kc, 158]. 

D’un autre c6te, le P.\ Jouaust [agj, 58] dit que la 
premiere loge parisienne a etefondee, en 1725, par Lord 
Denventwater et autres, qu’ elle ri a jamais ete constitute 
par la Grande Loge d’Angleterre et qu’on ignore le titre 
quelle porta. Selon ltd, la loge Saint-Thomas aurait ete 
constitute plus tard, en 1729, par la Grande Loge if Angle- 
terre [agj, 61]; il repousse egalement l’union des deux li- 
tres de Saint-Thomcis au Louis tV Argent, et, cependant, plus 
loin [agj, 92], il cite, d’apres le Tableau Offlciel des Loges de 
V obedience de la Grande Loge de Prance au l et Janvier 1765, 
le P.-.Le Breton comme Venerable inamovible de la loge 
du Louis d ) Argent de Saint-Thomas (186). Nous ne nous 


Angleterre ; nous en trouvons la preuve dans Bescherelle qui) au mot Fnscigne, cite 
comme example cette phrase : L’auherge avait pour enseigne une Ute de Mauve. Nous 
avons_ eu egalement occasion precedemment de mentionner quelques tavernos 
anglaises ayant des enseignes du meme genre : page 22, note 19, nous mention- 
nons la Queen’s Head tavern , et, page 53, celle de Ben Johnson's Head. Quoiqu’il 
en soit, dans la liste de Smith publiee en 1736, la loge No. 90 est positivement 
designee sous le titre frantpiis du Louis d’ Argent [voir note 42] . 

(186) En 1773 le F,\ Le Breton figure encore parmi les Maitres de loges do Paris. 
Ceci nous amene a une rectification concernant le titre donne a Chaillon de Jonville 
dans la patente de Morin. L’ancien texte de ce document le qualifie de Venr. Mr. 
de la premiere loge en France appeUc Saint-Thomas ; le texte que nous a commu- 
nique lo F.\ Pike dit : V ble M c dc la 1 «« L.\ en France appcUc Saint -Antoine (voir 
prdeedemment page 195). Le texte du F.\ Piko nous semble plus exact puisqu’a la 
date de ce document (27 Aout 1761), Le Breton, Venerable inamovible de la Loge 
Saint-Thomas , vit encore. Il y a done lieu de rectifier sur ce point le passage de notre 
note 42 oil nous faisons allusion a Chaillon de Jonville. 
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amsterons clone pas, sur ce point, a l’opinion clu F.\ J ouanst, 
et nous maintienclrons nos premieres conclusions. 

Selon nous, la premiere loge fondee a Paris est celle 
de Saint-Thomas au Louis d’ Argent, se reunissant cPabord 
cliez Hure, a la taverns du Louis d' Argent (. King’s Read), 
plus tard, vers 1732, cliez Landclle, a l’h6tel de Bussy, 
rue de Bussy, et enfin, entre 183(j et 1 840, u, l’auberge 
A la ville de Tonnerre , rue des Boucheries, et e’est bien elle 
que la Grande Loge d’Angleterre a constitute le 3 Avril 
1732 et fait installer le 20 Novembre suivant. — La 
seconde loge parisienne est celle du F.\ Goustand (187) ; 
la troisieme, celle designee sous le titre Les Arts Sainte- 
Marguerite, et la quatritme celle convoquee, en 1735, a 
Ibotcl de Bussy, par le due de Blclimond et le F.\ Desa- 
guliers, et qui prit plus tard le titre de Loge d’Aumont. 


LA LOGE L' ANGLAISE DE BORDEAUX 

La loge L Anglaise, de Bordeaux, fondee, le 27 Avril 
1732, par trois anglais, tient ses travaux en langue 
anglaise jusqu’a la Saint- Jean cl’Ete de 1743 [cha, 385]. 
Parrni les loges qu’elle constitue en France et dans les 
colonies, l’on cite : 

La Frangaise, a Bordeaux, en 1740 ; 

LLLeureuse Rencontre, a Brest, le 6 N ovembre 1745 ; 

L’ Anglaise, a Cognac, le 19 Juillet 1746; 

L’ Anglaise, a Limoges, en 1751 ; 

L’ Anglaise, a Pons, en 1754 ; 

L’ Anglaise, a Cayenne, en 1755. 

La Consolante Maconne, a la Nouvelle-Orleans, enl764; 

L' Anglaise de VAmitie, a Perigueux, le 7 Mai 1765. 

La Franqaise constitue a son tour, a Bordeaux, L Llar- 
monie , et celle-ci constitue dans le meme Orient, le 18 
Mai 1746, la loge L'Amitie ; — L 1 Harmonic cesse bientdt 
ses travaux et disparait pour toujours de la scene ma- 
connique en fusionnant avec La Frangaise. 

En 1 765, la Frangaise et VAmitie se font constituer par la 
Grande Loge de France, l’une le l er Fevrier, P autre le 24 
Juin. L’Amitie passe plus tard sous Pobedience du Grand 
Orient, qui la constitue le 22 Juillet 1774. La Frangaise 
s’y rallie egalement et se fait constituer le 1 1 Mai 1775 ; 
elle change plus tard son titre en celui de La Frangaise 

(187) Quelquefi auteurs ecriyent GouttUiud [agj, 60], 
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elue Ecossaise, sans cloute a l’occasion cles relations qui la 
lient a la loge Y Harmonic, clu Directoire Ecossais, (agre- 
gee clle-meme au Grand Orient le 16 Janvier 1777), et 
le Grand Orient regularise ce changement cle titre en lui 
accordant de nouvelles constitutions qui portent la date 
du 13 Aofit 1777. 

Quoique toutes les constitutions accordees par la loge 
L' Anglaise , de Bordeaux, aient et6 delivrees “sous 1’obA 
“ dience de la Grande Loge d’ Angleterre, ” elle n’est point 
encore reguli^rement placee elle-meme sous cette juri- 
diction. Ce n’est, en effet, que le 8 Mars 1766 quelle est 
constituee par la Grande Loge d" 1 Angleterre, qui la place 
sous le n° 363 de son tableau en legalisant ses travaux 
commences en 1732. Aucune des loges constitutes par 
ellene suit, cependant, son exemple ; quelques unes se 
rallient a la Grande Loge de France ou, plus tard, au 
Grand Orient, tandis que d’autres conservent leur inde- 
pendance. 

En 1770, L 'Anglaise figure sur les tableaux de la Grande 
Loge d’ Angleterre sous le n° 298 ; en 1781, sous le n° 240, 
et, enfin, en 1793, sous le n° 204, sous lequel, en Prance, 
on la designe encore de nos jours bien quelle ait, depuis 
la fin du sitcle dernier, cesse ses relations avec la Grande 
Loge d' Angleterre. 

Entre temps, ilparaitrait qu’elle setait ralliee au Grand 
Orient de France qui lui aurait expedie, a la date du 27 
Decembre 1780, des lettres cV agregation fixant son rang 
au 7 Novembre 1778 (188), mais que, le 20 Mai 1784, a 
la suite de certains desordres survenus en 1782 et 1783 
au sein de L’ Anglaise, la Chambre des Provinces aurait 
revoque ces lettres d J 'agregation et aurait supprime cet 


(188) Le Gr.\ O.*. refusa alors de reconnaitre sa constitution du 8 Mars 1766 et 
ses travaux commences en 1732, attendu que cette constitution et ces travaux n’a- 
vaient pas ete legalises par la Grande Loge de Trance qui avait seule le droit de cons- 
tater Tetat mat^onnique des loges en France. — En empruntant ces derniers 
renseignemens surl 'Anglaise au F.-. de Loucelles [cha, 248, 249, 385], nous devons 
faire observer combien il est etrange que le Tableau du Grand Orient, de 1787, si 
complet cependant, et oil figurent d’autres Ateliers demolis par le Grand Orient , 
n’ait pasmentionne la loge L’Anglaise comme ayant ete constituee par le Grand 
Orient en 1780. II nous semble que ces constitutions ont ete accordees en 1780 et 
revoquecs en 1785 par la Grande Loge de France et nonpar le Grand Orient ; eneflret, 
sans nons arreter plus qu’il ne convicnt a la sollicitude exceptionnelle dont le Grand 
Orient aurait, dit-on, fait parade, en cette circonstance, toucliant les droits ex- 
clusifs de la Grande Loge a constater l’etat maqonnique des loges de France, — un 
autre incident, survenn en 1804, nons autorise a emettre cette opinion : dans un 
rapport officiel, presente alors au Grand Orient , le F.\ Pajot jeune, Grand Oratenr, 
s’ exprime ainsi a propos de la recente reconstitution de La Vraie Anglaise sons le 
titre de V Anglaise, No 204 : — “ Cette reclamation n’etait pas sans difficulte puis- 
“ qidclle etait portee contre une decision de la Grande Loge vendue en 1785.” 
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atelier de la liste des loges reguli^res de Prance, decision 
que le Grand Orient confirme par son arretd du 3 Juin 
1785. [tl, 16, 17, 19, 29, 96 ; CHA, 248, 249, 385 ; GO, 
61, 64, 70, 77 ; supra, 89, 158 et 233]. 

A la suite de cette demolition, un demembrement de 
cette loge se fait constituer, le 15 Septembre 1785, par le 
Grand Orient, sous le titre de la Vraie Anglaise, pour 
prendre rang du 22 Juillet 1785 [tl, 17]. Eii 1803,celle-ci 
se fit reconstituer sous le titre de L Anglaise, n° 204 (189). 


LE DISCOtJRS DU IV. RAMSAY 

Pans un ouvrage publie en 1773 (190), et dans lequel 
est imprime le discours dont nous avons reproduit pre- 
cedemment quelques fragmens [supra, 92 et 170 a 172], on 
le donne comme ayant ete prononce par le Grand-Maltre 
des Fr :. Mac.', de France dans la G. - . L.\ assemblee solen- 
nellement a Paris, l’an de la fr. - . mac.’. 5740. 

C’est evidemment le due d’Antin qui est ici dcsigne, 
mais c’est la une erreur. Ce discours est bien de Ramsay. 

On en trouve une autre copie en tete d’un recueil ma- 
nuscrit de plusieurs grades de 10. \ de Clermont et autres, 
avec la designation suivanfce : Discours prononce d la recep- 
tion des FF. ' . Mag: . par M. de Ramsay, Gr: . Or:. deV Or dr e 
[H, 339]. 

II a ete egalement publie, en 1741, dans 1’ Almanack des 
Cocus , comme etant de M. de R..., grand orateur de V Or- 
dre [e, 243]. 

Le P.\ Jouaust [ag-j, 63] dit qu’il a ete imprime a la 
Haye, en 1738, dans un recueil de pieces attributes a 
Voltaire et de contes de Piron et autres, etilfixe a 1738 
la date de ce discours ; il dit a ce sujet : 

Pour nous, nous pensons que la fin de ce discours, parlant de la 
naissance distinguee du Grand-Maitre, que l’Orateur cite pour dire 
qu’elle est encore surpassee par ses qualites, ne permetplus del’ap- 
pliquer a un autre qu’au due d’Antin, elu le 24 Juin 1738. 

(189) Nous nous croyons d’autant plus autorise a avancer que la loge V Anglaise, 
No. 204, constitute en 1803 par le Gi'and Orient n’est que la continuation de la Vraie 
Anglaise, et non pas l’ancienne loge V A nglaise , que le rang assigne, en 1803, a la loge 
alor3 constitute sous ce titre est le meme que cclui assignt j usque-la a la Vraie 
Anglaise : 22 Juin 1785 [voir cal, 83] . — Pourquoi, si V Anglaise a ttt rtellement 
constitute en 1780 parle Grand Orient , ne lui aurait-on pas conservt, en 1803, en 
lui accordant la reprise de la correspondance, son rang piimitif fixe au 7 Novem- 
bre 1778 ? 

(190) Supplement au volume publit en 1760 sous le titre : Les devoirs, statute et 
r'eglements generaux des Fr.-. Mag a, mis dans un nouvel ordre, et approuves par la G.\ 
La. des sept provinces mies des Fays- A as. 
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Nous avons vainement cherche, a la fin clu discours de 
Ramsay, reproduit par Y Hermes, lo passage ou l’orateur 
fait allusion a la naissance distinguee du Grand-Maitre ; 
mais voiei sans doute celui que vise le R.\ Jouaust 
[H, 351] : 

Des lies britanniques, l’art royal commence a repasser dans la 
France, sous le regne du plus aimable des rois, dont l’humanite 
anime toutes les vertus, et sous le ministere d’wn Mentor qui a rea- 
lise tout ce qu'on avail imagine cle fabuleux. 

Selon nous, cette flatterie s’adresse au cardinal de 
Rleury, et le discours a ete prononce, non pas en 1736, 
comrne nous l’avons d’abord admis d’apres quelques au- 
teurs, non pas en 1738, comme le pense le F.\ Jouaust, 
non pas en 1740, comme l’avancent Y Hermes et le R.\ 
Rindel, mais bien le 21 Mars 1737. 

Nous trouvons, en effet, dans un ouvrage, aujourd’hui 
fort rare (191), une note qui nous autorise a dmettre cette 
opinion, note qu’aucun ecrivain maconnique ne semble 
avoir consultee jusqu’ici, et de laquelle nous extray ons 
les fragmens suivants de deux lettres adressdes par 
Ramsay au Cardinal de Rleury, les 20 et 22 Mars 
1737 (192). 

fiettrtj du 20 YMars 1737 • 

Daignez, Monseigneur, soutenir la Soeiete des Free-Masons dans 
les grandes vues qu’ils se proposent, et V. K rendra son nom bien 
plus glorieux par cette pi- otection que Richelieu ne fit le sien par la 
fondation de V Academic frangaise. L’objet de l’une est bien plus 
vaste que celui de l’autre. Encourager une soeiete qui ne tend qu’a 
reunir toutes les nations par 1’ amour de la viriti et des beaux arts, 
est une action digne d’un grand ministre, d’un pere de VEglise et 
d’un saint pontife. 

Comme je dois lire mon discours demain dans une assembler 
generale de l’ordre, et le donner Lundi matin aux examinateurs 
de la Chancellerie, je supplie Y. E. de me le renvoyer demain avant 
midi par un expres. Elle obligera inliniment un homme qui lui est 
diyoui par le cceur. 

fiettre-j du 22 YMars 1737 . 

J’apprends que les assemblies des free-masons deplaisent a Y. E. , 
Je ne les ai jamais frequentees que dans la vue d’y repandre les 
maximes qui auraient rendu peu a, peu l’incridulite ridicule, le vice 
odieux et Pignorance honteuse. Jesuis persuade que si on glissaita 
la tete de ces assemblies des gens sages et choisis par Y. E., elles 

(191) P. E. Lemontey, Ilistoire de la TUgence et de la Minor ltd de Louis XV jus - 
qu'au ministere du Cardinal de Fleury. Paris. 1832. tome II, pages 292 et euivantes. 

(192) Les passages soulignGs le sont par nous. 
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pourraient devenir tres utiles a la religion, a I’dtat et aux lettres. 
C’est ce dont je crois pouvoir eonvaincre V. E., si ello daigne m’ac- 
corder une courte audience k Issy. En attendant ce moment heu- 
reux, je la supplie de vouloir bien me mander si je dois retourner k 
ces assemblies, et je me conformerai aux volontes de V. E., aycc 
une docilite sans bornes. 

Si Ramsay, dont nous connaissons par ces lettres les 
idees sur la franc- maconnerie, a tenu la promesse par 
laquelle il termine sa derniere epitre, — ■ ce qui est admis- 
sible tant il disparait vite de la scene maconnique, — il 
a du des lors cesser de participer aux travaux des free- 
masons, car Lemontey, dans sa note, nous fait connaitre 
la reponse du Cardinal : 

Le cardinal Fleury a ecrit en marge quelques mots au crayoD, 
dont le sens est que le roi ne veut pas qu’on s’ assemble. 


LA GRANDE LOGE DE FRANCE DE 175G A 1767 

Nous avons vu, precedemment, qu’aussit6t lamort du 
due d’ An tin 3 la Grande Loge Provinciate de France, alors 
composee de seize Maitres de Loges, s’etait assemblee, 
le 11 Decembre 1743, pour proceder a 1’ election d’un 
nouveau Grand-Maitre ainsi qu’a. la revision de ses sta- 
tuts et rbglemens generaux ; puis, qua dater de cette 
epoque, en vue sans doute d’eviter toute confusion entre 
elle et les corps ecossais qui s’etaient etablis depuis peu 
en France et contre lesquels elle se proposait d’entrer en 
lutte, elle avait assume le titre de Grande Loge Anglaise 
de France (193). 

Le comte de Clermont, elu en qualite de Grand-Maitre 
perpetuel, ne pent guere s’occuper de la maconnerie fran- 
caise ; oblige, des l’annee suivante, de se rendre a son 
poste a l’armee d’Allemagne et des Pays-Bas, il en con- 
lie la gestion a l’un des membres de la Grande Loge , le 
p.-. Baure, qu’il designe comme son Substitut General. 

L’absence du Grand-Maitre se fait bientdt sentir ; 
les travaux maconniques languissent parce que le F.\ 
Baure, au lieu de s’occuper des affaires de l’Ordre, cesse 
d’assembler la Grande Loge et en provoque ainsi la deca- 
dence. 

(193) Il y a lieu de faire certaines reserves sur ce titre qui n’a rien, selon nous, 
d’ofdciel, car on ne le retrouve aujourd’hui sur aucun des documens qui nous restent 
de cette G-rande Loge. Ainsi, dans ses statuts du 1 1 Decembre 1743, dont nous avons 
reproduit le titre, page 96, et notamment dans 1’ article 20, reproduit page 97, elle 
s’ intitule simplement Grande Loge . 
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Son inaction, dit lo F.\ de laChaussee (194), introduisit les abus 
les plus funestes : quelques Maitres do Loges oserent delivrer des 
constitutions que la Grande Loge seulo avait le droit d’accorder. 
Des traiteurs, qui avaient fourni leurs maisons pour la tenue des 
Loges et qui y avaient etc admis commo servants, voulant faire re- 
vive le gain que leurs banquets leur avait procure, s’arrogerent les 
fonctions de Maitres de Loges. II est sensible que de pareils macons 
ne se piquerent pas d’une extreme delicatesse dans le cboix'des 
candidats. Ils n'en cherchaient que le nombre, sans en scruter 
l’^tat, [’education, le caractere et les mceurs. Cette fiicondite 
peu reflechie produisit uno infinite do Loges... Des mafons acbe- 
terent les pouvoirs de tenir Loge, pouvoirs qui leur etaient per- 
sonnels et a perpetuite... Les mysteres et les constitutions devinrent 
des^ objets de trafic ; l’anarchie fit passer en principe que trois 
Maitres de loges avaient le droit d’en constituer une. On vit bientot 
rctentir les cabarets des indecentes orgies qu’y celebraient a grand 
bruit des Loges nombreuses, qui prodiguaient a tous venants, au 
bourgeois du plus bas etage, a Partisan, a l’ouvrier, a l’bomme de 
peine, meme au domestiquc, nos mysteres defigures. 

Inquiete de cet etat de choses qu’aggrave encore l’ac- 
tivite des corps ecossais, la Grande Loge Anglaise revise 
de nouveau sa constitution, puis, s’annoncant sous le tit-re 
de Grande Loge de France , declare, en 1756 (195), ne re- 
connaltre que les trois grades symboliques et se com- 
poser du Grand-Maitre, de ses representans et de tous 
les Maitres de Loges regulibres qui, se trouvant a Paris, 
pourront prendre part a ses travaux [agj, 175]. 

En meme terns, elle fait au comte de Clermont de 
respectueuses representations sur l’inaction du F.\ Baure 
et sur la necessity de lui donner un successeur plus actif ; 
mais, le comte de Clermont ne se rendant pas tout de 
suite au desir qui lui est manifesto, les desordres conti- 
nuent. Ce n’est que vers 1761 qu’il y acquiesce enfin. 
Malheureusement, son choix tombe alors sur un F.\ La 
Corne , maitre a danser (voir page 101) , — “ homme 
“ d’un caractbre aimable,” dit le F.\ de la Cliaussee, — 
qui, pendant ces desordres avait eu “ l’avantage ” de l’as 
sister dans quelques travaux de reception [agj, 92 ; bit l, 
537 J. Nous avons deja raconte les consequences de cette 
nomination. 

Les Freres qui dirigeaient la Grande Loge, trouvant dans ses 

(194) Memoire Justi/icatif page 2 et 3, cite par Thoiy [dt, 7S, 79]. 

(195) Le F.\ Findel [f, 254] fixe au 4 Juillet 1755 cette evolution nouvelle, mais 
il se trompe. Son erreur provient de ce qu’il confond la Grande Loge de France avec 

Respectable Loge de Saint- Jean de Jerusalem , un des nombreux corps ecossais eta- 
blis en France, dont les statuts sont, en efiet, publies a la date du 4 Juillet 1755. 
(Yoir plus haut, page 182). 
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travails, ennui, secheresse et monotonie, les negligerent ; ils tom- 
berent dans la decadence, et la maconnerie de Paris dans le mepris, 
tandis qu’elle etait suivie dans les provinces avec activity, zele et 
delices [et, 13]. 

Un scliisme eclate alors et le parti La Come forme, 
a c6te de la Grande Loge de France , tine nouvelle Grande 
Loge composee de gens de bas etage [bul, 537, et supra, 
102] . Le desordre est portc a un si haut point qne les 
remontrances les plus serieuscs sont adressees de nouveau 
au comte de Clermont qui se decide, enfin, en 1702, a 
revoquer La Corne [btjl, 537] . 

II nomine en sa place le F.\ Chaillon de Jonville. 

Les esprits se calment aussitot, et, peu apres, les deux 
Grandes Loges rivales se rapproclient ; une reconciliation 
s’opere et les deux corps se reunissent, le 21 Juin 1762, 
pour : ne plus former desormais qu’une settle et meme 
Grande Loge. On procede aussitot a de nouvelles elec- 
tions ; les divers postes sont partagds entre les membres 
des deux partis reconcilies. A la verite, sous la pression 
d’un louable desir d’apaisement, cette repartition des 
emplois se fait it la bate et sans examen [agj, 96] ; aussi 
s’ensuit-il bicntot un nouveau conflit sur lequel nous ne 
nous arreterons pas sans faire connaitre au prealable le 
resultat de ces elections. ISTous en empruntons le tableau 
probable au TV. Jouaust [agj, 95], qui le donne lui- 
meme d’apres le Tableau Ofjiciel dresse par la Grande Loge, 
lel er Janvier 1765, c’est-a-dire avant le renouvellement 
des elections de 1762 : 


De Mery - Darcy, Directeur de la Compa- ) 

gnie des Indes > Presidents. 

Bacquet ) 

Duret (196) t 

Leveille (197). > Surveillants. 

Deveau de Moire ) 

Moet, Officier de la maison du Roi [aa,355] Secretaire- General, 
Perrault .... 

Giliet (198). . . 

Picot du Breuil 
Lerot (199) . . . 


• Secretaires , 


(196) .Duret, simple jiarticiilier, fort honnete homme a la v elite, tenant meme a 
une famille fort honnete, mais du genie le plus borne [agj, 97, d’apr&s le Memoire 
Justificatif fa De La Chaussee]. 

(197) Leveille, plein de probite sans doute, mais sans aptitude aun gouvernemcnt 
aussi noble et delicat que celui des matrons (Ihidem). 

(198) Est-ce Gillet de la Croix , que nous retrouvons, en 1787, commo Orateur de la 
Chambrede Paris, ou est-ce umwetquenous rencontrons en 1765 parmilesFF.*. bannis? 

(199) Sans doute Louis Francois Leroy , Avocat au Parlement, Orateur de la 
Chambre de Palis en 1773 [aqj, 200]. 
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Led in . . . . .jgjJS . . Tresorier , 

PfiADIER . • % • • H- . . . H \ 

COUTEUX II 

Paris .M . *« -♦**. ! 

Martin (200) . , , f Experts, 

Guaisnard (201).'. . . I. . |£, . , . , . ) 

Lacan ; 

Pirlet, maitre tailleur (supra, note 101). ) ™ , 7 7 . 

Lexcomeart , j Experts hospitahers 

Chaudron . Aumonier. 

Dg la Chaussee {supra, note 121). ... f % ar ^ d f Sc f°: ux 

De Puisieux, arcliitecte jure duRoi (202). ArcHtede. 

Oes Elections ne satisfont pas les anciens membres cle 
la Grande Lor/e. Aussi, sous Pimpulsion, dit-on, du F.\ 
Zambault, qui avail succ^dd, an conimencemeiit de 1765, 
au E.-. Moet en quality de Secretaire General, se concer- 
tent-ils pour evincer le parti La Oorne aux elections pro- 
cliaines, fix^es au 2 Juin 1765 ; — les elections se fai- 
saient alors tous les trois ans. 

# Cette fois, dit le F.’. Jouaust, ilparait que le parti hostile a Pan- 
cienne faction La Corne ne crut plus devoir faire de concessions, 
se sentant assez fort pour ne plus partager la direction de la Grande 
Locje avec son rival. II fut aide par les manoeuvres du Frere Zam- 
bault, qui avait succede au Frere Moet dans les fonctions de Se- 
cretaire General, et que Pon accusa plus tard d J avoir abuse de Pin- 
fluence de sa charge pour influence! les elections. En effet, Pancien 
parti La. Corne fut completement evince, ce qui prouve, sinon la 
fraternite de ses adversaires, du moins leur superiorite numerique. 
Apres cet echec, les Macons qui formaient ce parti, exhalerent leur 
mecontentement dans une protestation contre les elections qui ve- 
naient d’avoir lieu, les accusant de n’etre que le resultat d’une ca- 
bale ; puis, oomme la protestation n’eut aucun succes, ils publierent 
un libelle contre les nouveaux officiers elus. 

De La Chaussee, continue dans ses fonctions de Garde des 
Sceaux (203), et ennemi declare du parti La Corne, se rejouit de 


(200) On retrouve, en 17S7, un F.\ Martin, negotiant, comme Offieier du G.\ O.'. 
et depute dela Loge V Etroite Union , de Thouars, (voir page 164, Ho. 41). 

(201) Jean Guaisnard, citoyen de Geneve ; il figure en 1773 parmi les Officiers du 
Grand Orient comme 4e expert dans la Chambre de Paris, [agj, 201]. 

(202 J Jean Baptiste de Puisieux, ne a Alland’lmy (Ardennes) le 19 Janvier 1679, 
mort a Paris le 6 Fevrier 1776; il figure, en 1773, comme Offieier Honoraire du 
Grand Orient [agj, 204],—“ Son amour pour les pauvres lui avait fait composer une 
eau excellente pour les yeux, qu’on leur distribuait tous les matins. Dans un age 
tres avance, il allait encore visiter les asiles de la misere et y repandait ses bienfaits 
et ses consolations avec 1’ affection la plus tendre.” [Nouvelle Biographic Generate 
de Firmin Didot] . 

(203) On ne connait guere les noms des officiers elus en 1765. Le F.\ Jouaust 
mentionne seulemcnt celui du F.\ Brest de La Chaussee et nos recherches ne nous 
en fournissent qu’un seul autre, cite par Thory [aa, 380] : “ le marquis de Seignelay, 
“ Grand Offieier de la Grande Loge de France en 1765. 17 
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la victoire que ses amis vienneut de remporter contre des factieux 
des macons sans Education et sans talents (204), qu’on n’a nommes 
a aucun emploi, cette fois, parco cju’on a fait cette Election avsc 
plus d’examen que les circonstances n’en avaient permis dans la 
premiere [agj, 95 et 96]. 

La Grande Loge menace cVexclure de son sein les signa- 
taires de ces libelles s’ils ne se retractent de leurs accu- 
sations. La plupart se soumettent, mais onze d’entre eux, 
plus obstines, conservent leur attitude hostile et sont 
rayes par decrets des 11 Juillet et 21 Decembre 1765, 
bannis des travaux de la Grande Loge et declares dechus 
de tous leurs droits. Leurs noms sont envoyes, en meme 
temps que le jugement, a toutes les loges du royaume. 
Ce sont les FF.-. [agj, 96] : 

Bigarre. Guillot. Pent (207). 

Daubertin (205). Hardy. Perrault. 

Duret. Lacan (206). Pethe. 

Guillet. Matjrin. 

A ces noms, nous pensons que l'on peut aj outer aussi 
ceux des quatre freres suivants, les seuls qui nous soient 
parvenus de ceux qui se sont retractes, car s’ils conservent 
leurs sieges a la Grande Loge , ils appartienent neanmoins 
au meme parti et se rallient peu apres aux onze premiers 
pour continuer clandestinement les travaux de la Grande 
Loge de France 

Labady (208). 

Leveille. 

(204) II reconnait cependant du merite et de l’honnetete a, quelques uns d’entre 
eux [agj, 96], 

(205) Le F.\ Daubertin, dit De La Chaussee, est un homme qui reunit tous les 
talents d V education. — S’il n’a pas ete elu Officier en 1765, e’est qu’il etait absent 
et que l’on croyait qu’il n’aumit pas voulu accepter de fonctions. Le F.\ Dau- 
bertin a bien proteste contre les elections, mais £l n’a pas meme voulu signer le 
libelle difiammatoire publie par les autres [agj, 97]. 

(206) Le F.\ Lacan a proteste contre les elections, mais n’a pas voulu signer le 
libelle publie par les autres [agj, 97]. 

(207) Le F.\ Peny, marehand, homme d'un caractere dur et orgueilleux, d’ailleurs 
fort honnete homme [agj, 97, d’apres le M4moire Justificatif']. 

(208) ISTous avons preeedemment emis un doute sui‘ 1’ exclusion prononcee contre 
le F.\ Labady en 1775 par la Grande Loge de France [supra, 224, note 125] ; e’est 
done un devoir pour nous de mentionner ici un renseignement que le F.\ Heboid 
nous foumit par le resume suivant d’un document que nous n’ avons pu consulter 
[bul, 331] : — “ Jugement de la Grande Loge de France, rendu en assembUe gend- 
“ rale, 25 Juillet 1775, contre le sieur Labady, ci-devant maitre de loge, secretaire 
Ci de l’Ordre, convaincu de prevarication, machinations, retention de deniers et abus 
u de confiance au mepris de ses obligations envers la Grande Loge de France. 1773. ” 
— Assm ement, ce renseignement, quelque succinct qu’il soit, serait de nature a mo- 
difier notre impression premiere, si les deux dates contradictoires qu’il contiont ne 
nous autorisaient a croire a une erreur, laquelle, rectifiee dans un sens, justifiorait 
au contraire notre doute. En effet, si e'est 1773 qu’il faut lire, la date du 25 Juillet 
1775 a ete imprimee pour 23 Juillet 1773 et le mot nationale omis, et des lors ce 
document a trait, non plus a un jugement de la Grande Loge de France contre un 
F.\ dont elle loue plus tard la grandeur d’&me, mais au jugement prononce par les 


SUR LE RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTS 293 

PlRLET. 

POUI’ART (209). 

J? 0 nouveaux decrets sontrendus, les 5 Avril et 14 
! lai 1766, (‘-outre certains Conseils de liauts grades qui 
encouragent les dissidens dans leur revolte. Ce sont ces 
decrets que, le 2 Octobre suivant, le Conseil des Empereurs 
essaie, sans y reussir, de faire rapporter [supra, 210,211]. 

Enfin, au commencement de l’annee suivante (4 Ee- 
vrier 1767), la Grande Log e s’assemble pour c61ebrer la 
fete de l’Ordre que, par suite des de'sordres dont nous 
venons de parler et de ceux qu’occasionnent ensuite les 
reunions illicites qui se tiennent, a la fin de 1766, eliez le 
■ ■ Eabady [a, 90], elle n avait pu celebrer le 27 Decembre 
1766. Bes freres bannis, avcrtis, sans doute, par ceux de 
leurs partisans qui ont conserve leurs sidges a la Grande 
Loge, se presentent au lieu de la reunion et pdnetrent 
clans le lemple en depit des gaixliens. Ils jettent le trou- 
ble dans la seance et clemandent imperieusement a pren- 
dre part a la solennite. Sur le refus formel qui leur est 
oppose par la majority ils se livrent a des violences et 
recourent aux voies de fait (210). 

. Le lendemain, 5 Eevrier 1767, le bruit de ces dissen- 
sions intestines _ etant parvenu aux oreilles de M. de 
Sartmes, sur la'denonciation du E.\ Boucher de Lenon- 
court, ^ ' indigne macon et plus tard employe de la 
police, ’ assure le E.\ de la Chaussee [agj, 98], — 1’ au- 
torite donne ordre a la Grande Logs de cesser ses assem- 
blees. Elle obeit ; mais, comme en 1761, le parti des fac- 
tieux se reunit alors clandestinement et erige, a Paris 
meme, dans un lieu isole du faubourg Saint- Antoine, une 
seconde Grande Loge qui entre aussitot en lutte contre 
les lepresentans de la veritable Grande Loge de France, 
dont ils pretendent continuer les travaux. Cette lutte 
dure pres de cinq ans, c’est-a-dire jusqu’au 16 Juin 1771, 
epoque de la mort du comte de Clermont (supra, 1 0 6 et 1 0 7 ). 

commissaires delegates par la Grande Loge Nationale (on mieux par le due de Lu- 
xembourg) pour s’occuper du conilit Labady-La Chaussee [supra, 2211. — Si, au 
contraire, c est 1775 qu'il faut adopter, nous devrons nous rendre a 1' evidence, con- 
veuir que, en depit de la grandeur d’dme dont il a fait preuve, Labady a ete exclue 
de la Grande Loge de France et nous demander 

Comment cn un plomh vll l'or pur s'est-ll chang6 ? 

(209) Le F.\ Poupart est plein de probite sans doute, mais sans aptitude a un 
gouvemement aussi noble et delicat que celui des masons [Ibidem ].— Le Tableau de 
V i lr i entlonnc un F. \ Poupar, maitre menuisier, comme depute de la Loge La Laix, 

- la Crnadeloupc, ot comme Venerable do la Logo Saint Louis de la Martinique 
des Freres Reams [tl, 91] . - Nous pensons que e’est bien le memo frere. 

s .). • * J° ua ust fait l’cmarqucr combien il est etrange quo le Memoirs Jus - 

fyicutif de L rest dc la Chaussee, si bien informe de tous les griefs a la charge dea 
i emticus, irait pas dit un mot dc fails dc ccttc gravitc [agj, 991. 
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REPRISE DES TRAVATFX DE LA GRANDE LOGE DE FRANCE 

La Grancle Loge , cl6couragee par l’insucces des demar- 
clies (jii’elle a faites en 1770 pour reprendre ses travaux 
et faire ainsi avorter les manoeuvres des, dissidens, ne 
sait pas tirer parti de l’occasion qui se presente a elle a 
la mort du comte de Clermont. Dans la crainte de se 
lieurter a de nouvelles difficultes, elle n’ose contrcvenir 
aux ordres du gouvernement, et, au lieu de se rdunir et 
de proceder immediatement a lelection d’un nouveau 
Grand -Maitre, elle demeure inactive. Cette louable tirni- 
elite la perd ; elle favorise l’audace des freres bannis qui, 
depuis quelque terns deja, meditent un sebisme a la 
faveur duquel ils esperent aneantir l’ancienne Grande 
Loge et la supplanter tout a fait, et qui n’attendent 
qu’une occasion favorable pour mettre leurs desscins a 
execution [rd , 52], mais dont les intrigues ont cte 
j usque-la dejouees par les IT.v Cbaillon de Jonville et 
Brest de la Cbaussee. 

Ils avaient deja, dit Tliory, annonce le projet d’une reforme dans 
la Franche Maconnerie ; il avait ete goute par quelques hommes 
d’un esprit remuant, gens de merite d’ailleurs 'et influents dans 
l’Btat, qu’ils avaient su attirer a, leur parti. Aides de ceux-ci, ils 
eurent acces aupres de M. le due do Luxembourg, auquel ils se firent 
annoncer comme formant le noyau de l’ancienne Grande Loge, dont 
ils venaient, disaient-ils, apporter le voeu, afin d’obtenir du due de 
Chartres son agrement pour la nomination qu’on desirait faire de sa 
personne a la Grande Maitrise de l’Ordre en France [dt,83 et 84]. 

Ils penetrent done aupres du due de Luxembourg, 
ma 9 on tres zele, Venerable de la loge Montmorenci- Lu- 
xembourg (211 ) et parviennent a l’attacher a leur cause, en 

(211) La loge 1 lontmorenci-Luxembourg y constituee par la Grande Loge de France , 
le ler Juin 1762, a l’O.*. du regiment de Hainault- infant erie dont le due de Luxem- 
bourg etait Colonel, n’avait pas fait renouveler ses Constitutions par la Grande Loge> 
ainsi que Tordonnait cependant 1’ arret e du 10 Septembre 1771 ; neanmoins, la Grande 
Loge i a 1’ instigation du due de Luxembourg, loin de sevir contre elle, accordo au 
contraire a ses membres, le 18 Avril 1772, le privilege d’ entree et de seance dans 
toutes ses assemblees generales et particulieres. Tin Yieux Macon dit que cette loge 
fut la souche du Grand Orien [bul, 541] , par lequel elle se fit ensuite constituer 
le 13 Decembre 1773 [tl, 149], — Yoici quelle en etait la composition en 1772 : 

OFPICIEKS 

Venerable. — Le F.*. Anne Charles Sigismond de Montmorency- Luxembourg, 
due de Luxembourg ct de Chatillon-sur-Loing, Pair et premier baron chretien dc 
Prance, Brigadier des Armees du Eoi, Colonel du regiment de Hainault -inf ant erie, 
Administrateur General de V Or dr e. 

Premier Surveillant. — Le F.\ Anne Paul Emmanuel de Montmorency, cheva- 
lier de Luxembourg, — fils du precedent [bul, 388],— Capitaine des Gardes du corps 
de Sa Majestc, Mcstre de Camp de la Cavalcrie. 

Second Surveillant. — Le I’.*, Prince de Kokun-GucmenG, Capitaine commandant 
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qualite d ' Adminisirciteur Gdniral (212), et a, l’interesser 
au reveil des operations de la Grande Loqe Pb. 46 : 
agj, 102]. 

de la Compagnie des Gens-d' armes du Roi , Mestro do camp de Cavalorie. 

Sans doutc Henri Louis Marie de Rohan, prince de Gnemone, ne h Paris le 31 
Aout 1715, mort en Allemagne, apres 1807, fils de Jules Her cule Meriadec do 
Rohan -Guemene, car nous trouvons sur lui certains rcnseignemens qui con- 
cordcnt avec lcs titrcs qu’il portc dans le tableau ci-dessus : il fut pourvu en 
1707, it litre dc survivance, do la charge dc Capitaine-lieutcnant des gendarmes 
de la garde et dcvinl, le 20 Aout 1775, Grand Chambellan dc Prance. Ce Rohan 
est celebro par une banqucroutc dont le bilan, en Octobre 1782, se cloturait par 
un passif do 33 millions. — Un autre F.\ du memenom, le chevalier Victor dc 
Rohan, princo do Guemene, mcmbre de V II eureuse Rencontre , de Brest, viaita 
sou vent, pendant un sejour qu’il fit, en 1785, a Pile de Prance, la loge La 
Triple Psperance, laquclle, vu ic mauvais etat dc son certificate lui on remit un 
autro. Sa premiere visite est du 17 Novembre 1785. 

Orateur. — LoF.-. Paul litienne Auguste de Beauvilliers, comte de Buzan^ois, 
Grand d’Espagne dc la premiere classe, Colonel d’infanteric. 

[Voir page 165, No. 97]. — Buzan^ois ( Busanliacum ) etait une petite ville du 
Berry, une anoiennc seigneurie. 

Secretaire, — Le F.\ duo de Lauzun, Colonel d’infanterie, Capitaine aux Garde 3 
Fran Raises. 

Sans doutc Armand Louis do Gontaut, d’abord due dc Lauzun, puis due deBiron, 
ne a Paris, le 13 Avril 1747, guillotine le 31 Decembre 1793. 

Tresorier. — Le F.\ Pierre Catherine Giraud-Destours, Chevalier de 1’Ordxe Ro- 
yal et Militaire de Saint-Louis, Lieutenant- Colonel d’infanteric. 

Maitre d'hotel. — Le F.\ Adrien Jean Charles , Chevalier de Launey, Colonel 
d’infanterie, Officier major des Gardes Francises. 

Maitre des Ceremonies. — Le P.*. Louis Jean Baptiste , marquis de Seignelay, 
Brigadier des Armeesdu Roi, colonel du regiment de Champagne. 

Ancien Grand Officier dc la Grande Loge de France en 1765 et fondateur, en 1771, 
de 1’ Ordre de la Perseverance [aa, 380]. 

Grand Expert. — Lc F.\ marquis de Fitz-James, Brigadier des Armees du Roi, 
Colonel d’infanterie. 

MEMBRES 

Les FE. *. vicomte-d’ Ademar, — marquis de Barhantannc, — S. A. R. de Bourbon, 
prince de Conde, — comte de Chabot, — due de Coigny, — De la Faye, — che- 
valier de Dnrfort, — due de Fronsac, — marquis de Gamaches, — marquis de La- 
val, — prince de Ligne, — Jean Bretagne , due de la Tremoille et de Thouars, prince 
de Tarente, pair- do France, marechal des camps et armees du Roi, — prince de 
Monthazon, — prince de Nassau, — comte d’Osmont, — comte d’Ouessant, — comte 
de Perigny, — prince Pignatelli, Grand d’Espagne dc la premiere classe, mestre de 
camp de dragons, (Francois Pignatelli, due de Strongoli, ne cn 1732, mort a Naples 
en 1812, qui avait reeju en 1770, de la Grande Loge d' Angleterre des constitutions 
comme Grand -Maitre des loges du Royaume de Naples et de Sicile) [he, 240 ; p, 263] 
— comte de Rouault, — Anne Mmilie Jean Baptiste , vicomte de Rouault, Colonel 
d’infanterie, — et Varenne de Boost. 

Vahenne (Jacques), seigneur de Beost, avocat fran^ais et mcmbre corresponclant 
de l’Academie des Sciences, ne a Dijon, vers 1710, mort a Paris vers 1780. 
Nomme, en 1752, Secretaire en chef des Etats de Bourgogne, Varenne de Beost, 
homme d’un merite rare, soutint lo pouvoir administrate contre les pretentions 
de la magistrature, ce qui lui valut d’etre persecute par le Parlement de Dijon 
qui fit hruler ses memoires par le hourreau et fit puhlicr, lc 7 Juin 1762, une 
defense “ d’entretenir, sous les peines les plus severes, toute liaison avec aueun 
“ de ceux qui portaient son nom. ” Son einploi ayant ete supprime a la suite 
de ce confiit, Varenne de Beost ohtint, en 1766, par la protection du prince de 
Conde, la place de Receveur General des Finances des Etats de Bretagne. II 
etait fils dc Claude Varenne, eelebre. avocat an Parlement dc Dijon. {Nouvelle 
Biographic Generate deFirmin Didot). — Un autre Varenne figure en 178 7 parmi 
les deputes au Grand Orient (voir page 169, No. 251): — Vahenne be Fenille 
(P. G.)., ne cn Brcssc, s’oeeupa pendant toute sa vie de rcchcrohes sur 1’ Agri- 
culture et en publia le resultat dans plusieurs ouvrages. Malgre ses vertus et 
ses talents, il fut traduit devant le tribunal revolutionnaire de Lyon, qui le 
condamna a mort comme federalistc. Il subit lo supplice avec courage (1794) 

— Diet encyclopedique usuel do Ch. Saint Laurent, 2o Edit. 1S43. 

(212) Il resulte, tlit lo F.\ Jyuaust, d’uuo piece auth-'iitiquo 6muueo du due do 
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Desireux, dit Ie F.\ Jouaust, do dormer pour nouveau chef a la 
maconnerie un prince dir sang royal, comme le precedent Grand- 
Maltre, ils obtinrent acces, grace A l’appui du due de Luxembourg, 
pres du due de Chartres, plus tard due d’Orleans, pere du roi Louis 
Philippe ler, et connu, dans l’histoire de la Revolution franfaise, 
sous le nom de Philippe Egalite (213) ; ce prince prornit d’accepter 
la Grande Maitrise. 

Forts de cette acceptation et de l’appui du due de Luxembourg et 
connaissant d’ailleurs le vif clesir des Maitres de Paris, sans excep- 
tion, de reprendre les travaux de la Grande Loge , qui, seule, admi- 
nistrait avec quelque regularity la maconnerie francaise, les Freres 
qui venaient d’obtenir ce succes provoquerent une reunion generale 
[agj, 102 et 103]. 

II ne leur suffit pas en effet d’avoir reussi pr6s du due 
de Chartres, il leur faut encore pouvoir donner au Grand- 
Maitre une preuve de l’activite des travaux de la Grande 
Loge et lui presenter une administration legalement in- 
vestie de ses pouvoirs. Pour atteindre ce hut, les clissi- 
dens provoquent done une assemblee generale de toutes 
les loges de Paris, a laquelle ils convoquent les anciens 
memhres de la Grande Loge et en meme terns ceux qu’elle 
a bannis de ses travaux [rd, 52] . 

Trente memhres assistent a cette reunion [nUL, 385; agj, 
153] qui a lieu le 21 Juin 1771, sous lapresidence du E.\ 
de Pnisieux, Venerable de la loge Les Arts Sainte Margue- 
rite et doyen des Maitres de loges de Paris, assiste des EE.'. 
Leveille et Le Lorrain (214), qui sont, apr5s lui, les deux 
plus anciens Maitres presents. Parmi les autres memhres 

Luxembourg, datee du ler Mai 1772 [supra, 109, note 59), que le ducaurait ete deja 
designe par le comte de Clermont comme Administrateur General. ... II s’en sui- 
vrait que le ccmte de Clermont se serait plus occupe des interets de la maconnerie 
qu’ on ne la pretend u et que le terrain etait admirablement dispose pour une reprise 
de travaux, sans meme qu’ilfut besoin de l’intervention des (Freres bannis [agj, 102]. 

Le P.’. Pyron, l’un des fondateurs du Grand Orient , et par consequent magon 
contemporain du comte de Clermont, dit que ce Grand -Maitre avait fait fleurir la 
maconnerie pendant plusieurs annees [dp, 3], 

(213) Yoir note 58. — Ce prince porta a sa naissance le titre de due de Mont- 
pensier ; le 4 Pevrier 1752, a la mort de son ai'eul, il prit celui de due de Charcres 
et le 18 Novembre 1785, a la mort de son pere, celui de due d’Orleans. Le nom de 
Philippe Egalite lui a ete offert par Manuel, au nom do la commune de Paris, apres 
lel0Aoutl792 (Gregoire, Diet, d’flist. et de Geogr.). 

(214) Jean Pierre Le Lorrain , graveur du Hoi pour l’artillerie, etait Ven.\ do la 
loge d ’Aumont. — Jal, [Dictionnaire Critique de Biographie et d’ Histoire , page 763) 
nous donne la genealogie des Le Lorrain , mais nous n’y rencontrons pas Jean- Pierre. 
Il y a sans doute erreur dans le prenom emprunte par Jouaust a la circulaire du 
Grand Orient du 26 Juin 1773, et e’est Jean Baptiste qu’il faut lire. Jean Baptiste 
Le Lorrain , “ graveur ordinaire du Roi en son artillerie, ” fils de Pierre Le Lorrain , 
maitre graveur, est mort, le 13 Juillet 1778, dans la cour du Palais, a Page de 77 
ans. — On trouve la signature P. Le Lorrain au bas de l’un des faux documens du 
Dr Gerbier [ha, 141]. — (Nous rencontrons aussi, cn 1787, comme Yenerable de la 
loge Saint- Antoine des Amis Reunis , dePont-a-Mousson, un(F.', Le Lorrain , ecuyer, 
Avocat en Parlement, exer^ant au BalKage royal de Pont-a-(Mousson [tl, 99] et un 
autre P.'. du meme nom, negotiant a liheima, Yenerable de la loge La Darfaite 
Amitie [tIj 101]. 
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qui assistcnt a cette seance, les doeumens quo nous avons 
consultts ne nous font connaitre que sept noms : Leroy, 
Bruneteau, Labady, Daubertin, Duret, Guillot et Ptny. 

En ouvrant la seance, le E.\ do Puisieux exprime les 
regrets qu’inspire a l’Ordre tout entieiy clans un des mo- 
mens les plus difficiles qu’ait traverses la maconnerie 
francaise, la mort du comte de Clermont. II rappelle les 
troubles survenus dans les travaux de la Grande Loge, les 
libelles publics contre olle et les proscriptions qui en ont 
ete la consequence, et termine en clisant qu’il a convoqut 
cette assemblec des Maitres de Loges a la sollicitation de 
quelques freres animes, comme lui, du desir de remedier 
a tous ces maux en clisant au plus t6t un nouveau Grancl- 
Maitre [agj, 103]. 

A la suite de ce discours, la question de la reprise des 
travaux de la Grcmcle Loge est soumise a l’assemblte, 
mais celle-ci decide que les travaux n’ayant ete inter- 
rompus que par la volonte des Maitres et dans des cir- 
constances qui n’existent plus, la seule volonte de ces 
Maitres suffit pour en regulariser la reprise, sans qu’il 
soit besoin de prendre a cet egard une decision speciale. 

La Grande Loge, ainsi reconstitute, se dispose aussitot 
a deliberer sur la necessity de proceder a l’election d’un 
nouveau Grand-Maitre, lorsque les Ereres bannis en 1765 
et 1766, et qui sont encore sous le coup des decrets de 
proscription, demandent l’entree du Temple pour solliciter 
d’elle la revocation de ces arretes. 

“ Sur quoi, considerant que les pertes que la macon- 
“ uerie vient de faire sont assez grancles pour que la 

Grande Loge ne cbercbe pas a les multiplier, quelle 
“ doit toujours etre prete a tendre des bras paternels a 
“ ses enfants, et a reconnaitre leur innocence ”, ces freres 
sont introduits enloge. La parole est alors accordee au E. - . 
Daubertin qui presente quelques observations tendant a 
justifier la demarche des EE.-, bannis. II expose “que ces 
“ freres ayant ete instruits de l’Assemblee generale des 
“ Maitres de Loges de Paris, sans y avoir ete mandes (?), 

“ voyaient avec clouleur qu’on regardait comme legal le 
“ decret qui ne les punissait que du zble qu’ils avaient 
“ montre pour l’at^acbement aux regies ”, et resume en 
quelques mots les faits: — le E.-. Zambault, Secretaire de 
la Grande Loge, mort pendant la suspension des travaux, 
avait, clit-il, monte une cabale pour ecarter des offices, 
lors des elections du 2 Juin 1705, certains membres qui 
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lui etaient hostiles ; ceux-ci avaient proteste, mais 1’ influ- 
ence du Secretaire sur les macons qui luidevaient leur elec- 
tion, avait empeche les Proves bannis tie presenter leur 
justification a la Grcmcle Locje et les avait contraints a 
publier cles Memoir es pour se disculper. Le IV. Daubertin 
declare ensuite que les fibres bannis auraient repris l’acti- 
vite aussitot que la mort du P.‘. Zambault leur avait 
rendu l’espoir d’etre bien accueillis, si, mallieureusement 
pour eux, les travaux tie la Grande Lorje n etaient a cette 
epoque suspendus ; il termine, enfin, cn declarant que, 
munis aujourtl’bui ties preuves tie leur innocence, les 
fibres bannis demandaient a les mettre sous les yeux tie la 
Grande Locje , assures du resultat tie leur justification 
[agj, 103 et 104]. 

Le P,\ Duret se ldve a son tour et annonce, au noru 
ties fibres avec lesquels il est entre, “ qu’admis a ineler 
“ leurslannes a celles tie tous les PP.‘. sur la pertc que 
“ l’Ordre vient de faire, ils venaient aussi leur presenter 
“ les moyens tie la reparer tie la manibre la plus glorieuse 
“ pour TOrtlre, et leur proposer le T. S. P. due de Chartres 
“ pour successeur au T. S. P. comte tie Clermont ; qu’ils 
“ pouvaient meme assurer tous les Maitres que le T. S. P. 
“ due tie Chartres accepterait la Grande-Maitrise,si le voeu 
“ ties macons la lui offrait ; qu’independamment tie la 
“ gloire d’avoir ce prince pour G.-M., ils pouvaient aussi 
“ leur promettre que leT. V. P. due tie Luxembourg vou- 
C1 drait bien accepter la place tie Substitut General, et que 
“ son amour pour l’Ordre lui ferait toujours donner avec 
“ plaisir ties soins paternels aux operations tie la Grande 
“ Locje ” [agj, 105 et 106]. 

Ces diverses propositions entendues, la Grande Loge, 
entliousiasmee a la pensee tie reprendre regulierement 
ses travaux sous la direction d’un prince, alors populaire 
a cause tie 1’ opposition qu’il avait faite au cbancelier 
Maupeou. et persuadee d’ailleurs que l’acceptation de la 
Grande-Maitrise par le due tie Chartres, due aux demarches 
ties fibres bannis, efcait subortlonnee a leur reintegration, 
croit. devoir user d’indulgence ; elle decide qu’il ne sera 
rien fait qui puisse porter atteinte a la memoire d’un P.'. 
decede, la conduite tie ce P.'., dans d’autres circonstances, 
suffisant a rend re vraisemblables les plaintes qui vienuent 
d’etre formulees, mais, pour la forme, elle charge le P. - . Le- 
roy tie lui presenter un rapport sur la demande du Pc. Dau- 
bertin. Elle se dispose ensuite a proceder a 1’ election du 
Grand-Maitre. 
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Quclqucs membres emettent alors l’avis que cette elec' 
tions ne pent se faire quavec le concours des Loges des 
provinces, et qu’il faut, an prealable, leur annoncer la mort 
du comte de Clermont et les inviter , par une circulaire, 
a partieiper par leurs deputes a V election de son sue- 
cesseur. Cette proposition, qui souleve de yiyes objections, 
est rejetee [ag.t, 106]. 

Sans nier la droit des loges des ’provinces, et en le reservant pour 
l avev/ir, continue lo !.■. Jouaust, on fit observer que les circons- 
tances exceptionnelles ou l’on so trouvait dispensaient de s’as- 
treindre servilement aux regies (215); qu’il etait urgent de profiter des 
bonnes dispositions des illustres protcctours qui etaient si bien dis- 
poses en faveur de l’Ordre ; qu’il n’y avait aucun doute sur l’una- 
niraite des Loges des Provinces a deferer la Grande Maltrise au 
due de Chartres, et qu’on pouvait plus tard les reunir pour concou- 
rir a cette election en la confirmant. L’assemblee se separa done, 
en s’ajournant au 24 Juin. pour proceder a l’election du Grand- 
Maitre. II est inutile de dire que cette election eut lieu A l’unani- 
te, au jour indique, pour le due de Chartres comme pour le due de 
Luxembourg, son Substitut General. Une deputation composee des 
FF.-. Peny, Duret, Leveille, Guillot, Daubertin et Bruneteau (216) 
fut designee pour aller lui presenter le resultat de ce vote, et le 
prier d’accepter la place de Grand-Maitre at Protecteur de toutes 
les Loges de France [agj, 106 et 107]. 

En attendant que le E.\ Leroy lui presente son rap- 
port, la Grande Loge , dans ses seances subsequentes, pre- 
cede a d’autres travaux. 

Le 4 Aout, elle publie des reglemens pour la regulari- 
sation des travaux des Ateliers, car, pendant son sommeil, 
des constitutions de loges ayaient ete delivrees en son 
nom, ainsi que nous l’avons yu, d’unepart, par les freres 
bannis sous la signature des EE.-. Peny, Duret et Leveille, 
et, de l’autre, par les EE.-. Cbaillon de Jonville, Brest de 
La Chaussee et autres. Ces derniers en ayaient effect i- 
vement delivre trente sept, en les datant d : ayant lepoque 
de la suspension des trayaux [a, 95 ; supra , note 122] . La 
Grande Loge precede en meme terns a Pelection de ses 
officiers dignitaires et adopte ensuite de nouveau x statuts 
et reglemens generaux que l’Administrateur General 
contresigne (217). Cette constitution nonyelle etablit 

• (215) Les passages quo nous soulignons id etahlissent Lien que, contrairement 

a ce qui a ete si sou vent publie (lopuis, les masons des provinces n'etaent pas 
exclus des travaux de la Grande Loge . 1 

(216) Lo Grand-Maitre n'accepte que le 5 Avril 1772 les fonctiona auxquelles il 
est eln [voir page 111]. — On remarquera que presque tons les FF.\ composant 
cette deputation apparticnnent au parti des FF.\ bannis et que quatre d’entre eux 
sent encore sous le coup des dccrcts de proscription. 

( (217) L ’article 13 de ces statuts nous apprend que le F.\ Dauueutix, non encore 
reinteyre, etait alors Grand Secretaiie [lui,, 539]. 
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legalement la co-operation cle toutes les loges indistinc- 
tement a la poursuite du but commirn [p, 258]. 

Lc 10 Septembre, elle prend un nouvel arrete portant 
que toutes les loges de Prance serout tenues de faire renou- 
veler leurs Constitutions, et, qu’a cet effet, toutes les pa- 
teutes en leur possession devrout etre deposees a sou Se- 
cretariat pour etre examinees par six Commissaires char- 
ges de les viser et de fixer la preseance des ateliers (218). 

Eufiuj a la seance du 17 Octobre suivant, le E.\ Le- 
roy presente le rapport qui lui a ete demande en Juin, 
et la Grande Loge rapporte ses decrets des 11 Juillct et 
21 Decembre 1765, ainsi que ceux des 5 Avril ct 14 Mai 
1766; les EE.\Bigarre, Daubertin, Duret, Guillet, Guillot, 
Hardy, Lacan, Maurin, Peny, Perrault et Petlie sont, en 
consequence, reintegres. 

La Grande Loge decide en meme terns qu’unc cir- 
culaire sera addressee aux loges des provinces pour leur 
annoncer 1’ election du due de Chartres et la reintegra- 
tion des membres bannis ; a ce prop os, quelques freres 
font observer qu’il conviendrait de presenter le retrait 
des decrets de bannissement comme ayant ete le premier 
objet des decisions de la Grande Loge , les freres bannis, 
reintegres le 17 Octobre, ayant pris part aux travaux du 
21 Juin et aux elections du 24 Juin precedent. La cir- 
culaire est, en consequence, datee du 24 Juin 1771 et 
l’on reporte a celle du 21 Juin la revocation des decrets 
\_Memoire Justificatif de De La Chaussee, pages 13, 14 et 
15, cite par Tliory et par Jouaust ; dt, 85 ; agj, 103 et 107]. 

La ne s’arretent point cependant les exigences de la 
faction reintegree ; “ la condescendance de la Grande 
11 Loge , ” dit Thory, “ ne devait etre pour elle et ne lui 
“ fut d’aucune utilite ; sa pusillanimite la servit mal. 
“ Elle donna de nouvelles forces au parti considerable 
“ que les EE.’, bannis avaient forme contre elle dans 
“ son interieur. Ils avaient l’oreille du due de Luxem- 
“ bourg, et ces circonstances reunies produisirent l’effet 
“ de leur attirer un grand nombre de ceux qui etaient 

(218) Nous avons donnt (pages 13 2, 113 et 122) quatrevingt dix noms de loges 
constitutes de 1771 a 1774 par la Grande Loge de France. Ce sont la les seuls ren- 
seignemens qui nous soient parvenus et nous reconnaissons que ces listes sont Lien 
incompletes puisque nous avons pris la majeure partie de ces noms dans le Tableau 
du Grand Orient de 1787 et que, par consequent, les titres des loges restees attachees 
a la Grande Loge nous sont dorneures inconnus. Ainsi qu’on pourra lc voir par 
les Nos, encre crochets qui, places a la suite des noms des loges, indiquent leur 
reconstitution, sur ces 90 loges 67 out obei a Farr ete du 10 Septembre 1771, et, sur 
ces 07 luges, 18 ont ete constitutes de 1707 a 1771, e’est-a-dire pendant la suspen- 
sion des travaux de la Grande Loge. 


SUE, LE RITE ^COSSAIS ANCIEN ACCEPT^ 301 

“ rest<$s fideles a la Grande Loge clans le terns de sa 
“ prosp6rite ” [dt, 85]. Les FF.\ autrefois bannis recri- 
mincnt done do nouveau, deman dent la revision de toutes 
les operations laites pendantleur bannissement, denoncent 
des abus imaginaires, cles vols, des exactions commises et 
demandent la nomination d’une commission chargee de 
presenter un plan pour remedier aux maux qui affligent 
la maconnerie frangaise. Pa Grande Loge nomine, seance 
tenante, huit commissaires pour lui faire un rapport h 
co sujet [supra, 111 , 219 et 220]. 

L installation clu due de Chartres est en meme terns 
fixee pour la fin de Novembre 1771, mais force est de 
l’ajourner, carle due n’a pas encore, a cette date, accepts 
les fonctions qui lui ont 6te confides [bul, 334]. 


LA EONDATION DU GRAND ORIENT DE PRANCE 

Les huit commissaires charges par la Grande Loge de 
France, a sa seance clu 17 Octobre 1771, de lui presenter 
un plan pour remedier aux maux qui affligent la macon- 
nerie francaise s’assemblent pour la premiere fois en Jan- 
vier i 772 (21 9). 

Composee, clit-on, en majeure partie clu moins, de freres 
attaches a la cause cles anciens factieux, elle se laisse 
bientot influencer par les meneurs clu parti reintegre, et 
s’adjoint,de sapropre autorite, quelques Maitres de loges 
de Paris “ qui ne sont point cles plus honorables ” [bul, 


(219) Ainsi que nous 1’avons deja fait observer (note 59), on doit faire une dis- 
tinction entre cette commission et celle qui fnt nominee en Juillet et Aout 1772 
pour s’occuper de la fusion de la Grande Loge et du Conseil des Empereurs. Nous 
en trouvons une nouvelle preuve dans une declaration du F.\ Jouaust qui dit que, 
parmi les huit commissaires qui preparerent le travail de reforme auquel est due la 
naissance du Grand Orient , il ne rencontre qu*«» senl des freres bannis [iujl, 2S4], 
Or, nous savons qu’on en tvouve trois dans la commission nominee en Juillet et Aout 
1772 : lcsFF.u Labady, Lacan et Daubertin. En outre, il nous est difficile d’admettre 
que, le 17 Octobre 1771, la Grande Loge ait pu nommer comme commissaires deux 
freres qui ne faisaient pas partie de sa composition : les FF.\ Gaffiard et de Lalande. 
Nous avons expose, au sujet du F.\ Gaillard, les raisons qui nous portent a croire 
qu’il n’appartenait pas ala Grande Loge [, supra , 210, note 110]; quant auF.*. de 
Lalande, il ne pouvait, en Octobre 1771, faire partie de la Grande Loge n’etant 'pas 
alors MaUre de loge . J1 etait, en eftet, a ce moment, simple membre de la loge des 
Sciences, dont Helvetius etait Venerable; cen’est qu’apres la mort de ce dernier, 
survenue le 26 Decembre 1771, que de Lalande le rempla^a en cette qualite et qu*il 
put prendre son siege a la Grande Loge Un Yieux Maym [bul, 540] cite une troi- 
sieme commission, composee des FF.u de Boulainvilliers, de Toussainct, Gaillard, 
Brunet eau, Labady, Lacan, Godard } Buret et Daubertin, dans laquelle nous remar - 
quons deux nouveanx noms et 1’ absence duF.\ de Lalande. Nous ne savons rien du 
role qu’ello a pu jouer. Quant a la Commission du 17 Octobre 1771, nous n'en con- 
naissons pas la composition exacte. Un vieux Magon [bul, 540] nous apprend seule- 
ment qu’elle se composait de certains membres de la Grande Loge qui s’etaient deja 
distingiies par leur turbulence. 
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542]. On forme alors en commun le projet de renverser 
la Grande Loge de France et de la supplanter, et les 
commissaires favorisent ce projet. 

Le due de Luxembourg, lui-meme, — qui, s’itant dija 
rendu compte du tort immense que pouvaient faire a la 
maconnerie francaise les membres turbulents, ambitieux 
et mal fames que la Grande Loge avait reintegres sous 
la pression des circonstances que nous avons rappelies 
preebdemment, caressait le projet de l’en debarrasser [bul, 
542], mais qui, leur devanfc sa nouvelle situation, n’osait 
encore les contrecarrertrop ouvertement, — comprendtout 
de suite le parti qu’il pent tirer des dispositions des com- 
missaires et de leurs allies. II saisit done l’occasion qui 
se presente a lui et se met a leur tefce. Saerifiant alors 
sans scrupule la Grande Loge , il s’empare liabilement du 
pouvoir pret a tomber aux mains de ces intrigants, et, 
sans eveiller leurs soupcons, dirige desormais a lui seul 
les operations du parti scliismatique. 

Apres nn travail de six mois environ, execute sous son 
inspiration, les commissaires aclibvent travail. II ne s’agit 
plus que d’en faire adopter les bases. 

A cet effet, et sous le pretexte de completer l’organisa- 
tion de la Grande Loge , le due de Luxembourg ajourne 
a une epoque indeterminee l’installation du due de 
Cliartres, fixbe d’abord au mois de N ovembre 1771, puis 
renvoyee au 8 Decembre suivant [btjl, 330 et 542]; et, 
aim d’etre mieux a meme de maitriser la majorite, qui 
pourrait, au sein des assemblies regulieres, se prononcer 
contre la reforme qu’il rnedite, il obtient de la Grande Loge 
I octroi de certains privileges en faveur des membres de la 
Montmor end- Luxembourg ,d(mt il est Yen erable [sa/jra , 
294, note 211] ; le 18 Avril 1772, celle-ci leur accorde, 
en effet, droit d’ entree et voioc deliberative dans toutes ses 
assemblies genirales et particulieres. Assure, des lors, du 
concours d’un nombre important de freres estimables et 
influens dans le monde profane, il convoque les mem- 
bres de sa loge et les rassemble cliez lui, a l’liotel de 
Cliaulnes, sur le boulevard [bul, 542]. 

Il attire egalement a ces assemblies les huit com- 
missaires et quelques Maitres de loges de Paris qu’il a 
gagnes a ses idies, et, dans les conciliabules qui se tiennent 
alors sous sa prisidence, et auxquels on donne le nom 
d ’Assemblies Nationales, on n’a plus en vue de redresser 
quelques abus, mais bien de saper dans ses fondemens 
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l’autorite de la Grande Loge et d’arriver ainsi a l’andantir. 
Des circulates sont, cn. meme terns , adressees a tous 
les Maitres inamovibles de Paris, ainsi qu’aux loges des 
provinces pour les inviter a se rendre ou a envoyer des 
deputes aux Assemblies Rationales alin de concourir, avec 
les commissaires, a sauver V Ordre en danger ; des Merits 
virulents, des libelles sont publics, diriges tous contre l’an- 
cienne administration [supra, 114 ; dt, 88]. 

Une partie des Maitres de loges de Paris et quelques 
ddputds des provinces — quo Ton tient cependant dans 
l’ignorance de la triune ourclie en secret — se joignent 
aux sebismatiques ; les reunions, que preside constam- 
ment lo due de Luxembourg, deviennent un instant tris 
nombreuses et souvent tumultueuses. L’ exaltation y est 
portee a son comble ; de graves accusations d’exactions, 
de concussion, de vols, d’abus de pouvoir, sont portees 
contre les membres les plus influens de la Grande Loge 
et contre ses officiers dignitaires [dt, 89]. Quelques frires 
veulent presenter la defense des officiers accuses d’abus 
de pouvoir, mais on leur impose silence. 

Au milieu de ces ddsordres, les commissaires presentent 
le plan d’une nouvelle constitution pour l’Ordre Macon- 
nique en Prance. 

Seuls, les partisans averes du sebisme sont autorises a 
le discuter, et toutes les opinions doivent tendre a le faire 
accepter. Beaueoup de deputes ou de Maitres de loges 
de Paris ou des provinces, qui ne sont pas dans le secret 
de la faction et qui veulent s’elever contre les change - 
mens proposes, sont meme chasses des assemblees 
[dt, 89]. 

Toutes ces operations se font a 1’ ombre du pouvoir 
confere par la Grande Loge a ses huit commissaires, et, 
en apparence, sous son nom, a cause des prerogatives dont 
se targuent les membres de la loge Montmorenci - Luxem- 
bourg et ceux des Maitres de loges de Paris qui se sont 
rallies aux schismatiques ; l’on chercbe ainsi a donner a 
ces operations " une sorte d’authenticite et a persuader 
“ a la foule, qui n’examine rien, ainsi qu’aux loges eloi- 
“ gnees que tout se fait d’un consentement unanime ” 
[dt, 90] . 

Les liuit commissaires, dit le F.\ De la Chaussee (220) , out 
envahi toute l’autorite de la Grande Loge ; ils se sont arroges d’en 

(220) Mtmoire Justificatif \ pag’e 35, cite par Tliory [dt, 89, 90] , 
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faire arbitrairement toutes les operations et veulent la detruire abso- 
lument pour en concentrer entre eux toute la puissance : ils compo- 
sent reellement un octovirat sous lequel gemissent tous les bons 
macons (221) . 

Ainsi, au lien de convoquer regulierement la Grande 
Loge, de lui soumettre le resultat de leur travail et de 
lui faire comprendre la necessite de certaines reformes, 
ils traliissent sa confiance et usurpent ses pouvoirs ; ils 
rassemblent, le 24 Deeembre 1772, tous ceux qui out 
adhere a leur projet aux conciliabules de l’lidtel de Chaul- 
nes, et, devaut ce simulacre de Grande Loge , ils declarent 
la Grande Loge de France dissoute et remplacee par un 
nouveau corps auquel on donne le titre de Grande Loge 
Nationale. 

Ils proposent ensuite de decreter que le chef- lieu de 
l’Ordre Maconnique en Prance prendra le titre de Grand 
Orient de France , qu’il se composera de la Grande Loge 
Rationale et de tous les Yenerables en exercice ou depu- 
tes des loges, taut de Paris que des provinces, qui pourront, 
s’y trouver lors des assemblies (222), et que parmi ceux-ci, 
un certain nombre formera la Grande Loge Nationale, 
conjointement avee les Grands Officiers d’Honneur. 
Quant au Corps Magonnique de France, il se composera 
des seuls macons reguliers reconnus pour tels par le 
Grand Orient, c’est-a-dire des membres des loges regu- 
lieres, pourvues de constitutions accordees ou renouvelees 
par le Grand Orient, qui seul desormais aura le droit d’en 
delivrer et qui ne reconnaitra, pour Yenerables de loges, 
que les Maitres eleves a cette dignite par le clioix libre 
des Ateliers (223) . 

La revolution est alors resolue ; il ne reste plus qu’a 
l’accomplir en lui procurant des adherens. 

A cet effet, laissant agir la Grande Loge Nationale qui 
continue a constituer des loges, ainsi qu’elle a commence 


(221) Le Grand Orient fait le meme aveu dans sa circulaire du 4 Avril 1777 [dt, 
90] : — u Ils assemblerent les deputes, tant de Paris que des provinces, efc les invi- 

terent a se saisir de Padministration pour lui donner tout P eclat dont elle etait 
<f susceptible. ,, 

(222) Il n’y a la rien de change a la constitution de la Grande Loge de France , 
qui, nous l’avons vu, se composait de tous Us Maitres des loges regulieres qui , se 
trouvant a Paris , pouvaient prendre part a ses seances , si ce n’est qu’a defaut de 
leurs Yenerables, les loges des provinces peuvent etre representees au Grand Orient 
par des deputes, mais ce n’est la qu’un leurre, car ces deputes, presque toujours 
choisis parmi les masons dela capitale, etaient, ainsi que le fait justement observer 
le F.-. Jouaust, “ difficilement mis au courant (a cette epoque surtout) des besoins 
“ des Orients quails representaient, et charges d’ailleurs d’un trop grand nombre 
“ de mandats de cette nature pour pouvoir les hien remplir tous” [agj, 179 et 175, 
d’apres la circulaire du 10 Septembre 1773]. 

(223) La est la principale reforme apporiee a 1’ancienne constitution [sttpra, 119], 
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a le faire dcpuis le 10 Decembre 1772 '\Hwpra ) not6 61], 
lo due de Luxembourg se met en campagne. 

Pour attirer a Paris un grand nombre de macons, il 
fixe au mois de Mars 1773 ^installation du due de Char- 
tres, et, sans faire allusion aux evenemens qui viennent 
de s’accomplir, il s’empresse d’inyiter les Ateliers des pro- 
vinces a envoyer leurs Yenerables a Paris pour assister a 
cetto investiture, ou a s’y faire representer par des man- 
dataires. 

L nfe trentaine de Maitres de loges des provinces arri- 
vent done a Paris au commencement de Mars 1773 pour 
prendre part a la solennite a laquelle on les a convies ; 
quelques magons de la capitale regoivent en meme terns 
les pouvoirs necessaires pour y representer les loges dont 
les Yenerables n’ont pu s’absenter. 

Le due de Luxembourg les convoque aussitot et les 
invite a donner leur sanction a lelection du due de 
Cbai ties, faite, ainsi que nous lavons dit, sans le con- 
cours des Ateliers des provinces, le 24 Juin 1771, par les 
seuls Maitres de loges de Paris, — sanction indispensable 
et qui doit necessairement preceder l’installation an- 
noncee. 

_ Trente trois Venerables ou membres des loges des pro- 
vinces, representant 48 Ateliers et 1 Grande Loo-e Pro- 
vinciate, et vingt-deux rnagons parisiens, munis des pou- 
voirs de 63 loges des provinces (224), repondent a l’appel 
de l’Administrateur General et s’assemblent, sous sa pre- 
sidence, a rb6teldeCbaulnes,les 5,8 et 9 Mars 1773, savoir: 

,(224) Ensemble 55 deputes representant 111 loges. A ce nombre il convient 
traj outer 14 membres de laloge Mont morenci- Luxembourg que nous designons plus loin* 
l’on obtient ainsi le total de 69 freres dont parlent les historiens maeonniques En 
relevant, comme nous l’avons fait, sur le Tableau des Freres qui out concouru aux 
operations de la Grande Loge Nationale conjointement avec les Ojjficiers du Grand 
Orient , publie officiellement par le Grand Orient dans sa circulaire du 26 Juin 1773 
et reproduit in exteuso par le F.\ Jouaust, les noms des 96 masons que mentionne 
ce tableau, et en les classant par categories, on trouve : 55 deputes des los-es des 
provinces, 14 membres de laloge Montmorenci- Luxembourg, 13 deputes des 81 Maitres 
de logos do Paris, et 14 masons parisiens qui assistentaces travaux sans aucun man- 
dat special ; total: 96. — En outre des 55 deputes de la province, nous devons 
aussi noter, comme representans de loges, 4 freres appartenant en meme terns a deux 
de ces dernieres categories ot 1 F.\ dont le nom no figure que plus tard, savoir • 

2 membres de la loge Montmorenci- Luxembourg, les FF.\ comte de Buzancois et 
Giraud-Destours, specialement charges de la representer ; 1 autre membre de la 
meme loge, le F.\ Yarenne de Beost, muni dos pouvoirs des trois loges reunies de 
Toulon; 1 des deputes des 81 Maitres de Paris, le F.\ Theaulon, representant en 
meme terns la loge Saint- Jean des Arts , de Beaufort en Anjou, et enfin, 1 F.\ qui 
no parait qn’au moment de In nomination do* OiSciers de la Grande Logo Nationale 
lo F.\ Dufay, representant la logo Parfaite Union et Parfaite Viritt Rdunics, de Carca 8- 
sonne.On trouve alors. de Mars & Juin. 117 loges representees par 60 fibres (dont 27 
de Paris) au lieu de “ phis de 150 loges repr&entdes par 69 freres des provi?ices 

21 
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lo. 


Venerable s oh Membres des Loges des Provinces ( 225 ). 


Noms et titres des Deputes. 

Loges et Orients 
qu’ils represented. 

Dates do 

Constitution do 
ceB logos par lo 
Grand Orient. 

1. Bacon de la Clieyalerie ( Jean - 
Jacques ), colonel d’infanterie, 
ex-Hcdtre de la loge militaire 
de 8 evint- Jean de Lvon; [supra,) 
165, No. 70]. 

L'Aniitie, Bordeaux. 
La Sag esse, Lyon. 

Le Pa) fait Silence , 
Lyon. 

Saint- Jean, M etz . 

La BienfaisancefKon- 
tauhan. 

La Farfaite Amitie, 
Rheims 

22 Juill. 74 
25 Mars 74 
1 Fev. 81 

18 Oct. 78 
15 Avril 74 

19 Nov. 78 

2. Beaumont ( [Philippe Charles de 
Philippe, chevalier de), Vene- 
rable de la loge S ciint- P hilipp e 
de la Concorde , de Lisieux. 

Saint- Philippe de la 
Concorde , Lisieux. 

9 Doe. 74 

3. Castaing, Venerable de la loge 
Les Gceurs Zeles , d’Alen^on 
[tl, 4]. 

Les Gceurs Zeles , A- 
len^n. 

7 Mai 74 

4. Champeaux ( chevalier de ) , 
Chevalier de l’Ordre Royal et 
Militaire de Saint-Louis, Ca- 
pitaine des Dragons- Dauphin, 
Venerable de la loge La Far - 
faite Union , Dauphin, dragons. 
[tl, 159]. 

La Farfaite Union , 
Dauphin, dragons. 
La Famille Unie , Se- 
dan. 

29 Fev. 76 

7 Mars 76 

5. Coudray ( JJJcbne Charles Severe 
du) Chevalier del’ Ordre Royal 
et Militaire de Saint-Louis , 
ancien brigadier des gardes du 
corps, ex-Maitre de la loge La 
Far faite Cordialite, du Grand 
Andely; [supra, 166, No. 117]. 

La Parf aite Cordia- 
lite, Les Andely s. 
Saint- Jean de Lieu, 
Vernon. 

29 Avril 79 

18 Avril 82 

6. Desclos. 

Les FJlus, Bonrg en 
Bresse. 

2 Dec. 74 

7. Flcxenville (chevalier de) 

Sigismoncl - Lnxern - 
bonrg, Hainault, inf 

13 Dec. 73 

8. Frignet, ingenieur en chef de 
la province de Bretagne, Vene- 
rable de la loge La Farfaite 
Union , de Rennes. 

La Farfaite Union , 
Rennes. 

21 Oct. 74 


(225) Lc tableau officiel ne mentionne que quelques uns des titres des loges repre- 
sentees, se contentant souvent d'en indiquer seulement les Orients. Nous avons du 
combler cette lacune en donnant ici les titres que nous avons pu nous procurer a 
d’autres sources. jNous motions aussi, en regard de chaque loge, la date a laquelle 
elle a ete constitute par le Grand Orient ; on jugera ainsi du plus ou moins d’em- 
preasement que ces loges ont mis a se placer sous 1’ obedience du nouveau pouvoir.— TJn 
point d’ interrogation, dans la colonne des dates, indique les loges qui :ne se sont jamais 
rqlliees au Grand Orient quoiqu’ayant etc representees a ces premieres assemble es. 
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Vanerahles ou Membres das Loyes des Provinces (suite'). 


Noms et titros doe Deputes. 

Logos ct Orients 
qu’ils represented. 

Dates do 

Constitution de 
ces loges par le 
Grand Orient. 

9. Jossot (Jean Baptiste), pretre, 
membre cle la loge La, Sagesse, 

Les Ooomnandeurs du 
Temple, Carcassonne 

17 Jilin. 83 

tie Yalonce cn Dauplrino. 


10. Lacroix. 

Faix et Union, Lyox- 
NOIS, inf. 

9 Dec. 74 


Les Amis Reunis, Ly- 
oxxois, inf. 

9 Dec, 74 

11. La Marque (Francois), I’Ame- 
ri cai n , ' n egocian t cle Saint-Do- 

Les Freres Unis , Ca- 
yes, St. -D omingne. 

17 Aout 80 

mingne, Ancien Venerable cle la 
loge Les Freres Reunis, cles 

La, Farfaite Union, 
Port au Prince, do. 

... ? 

Cajes, et membre ties loges La 
Farfaite Union , cle Port an 

La Concorde, Saint- 
Marc, do. 

17 Oct. 7G 

Prince, La Go icorde , cle Saint- 
Marc, et VAmitie Indissoluble , 
cle Leogane. 

L'AmiUe Indissoluble, 
Leogane, clo. 

1 Oct. 78 



12. La Tour du Pin-Montaiiban (le 
marquis cle). 

La Paofaite Amitie, 
Carcassonne. 

8 Nov. 73 

13. Lanren^on. 

Yelay. 

? 

14. L’Espinasse- Lanjeac (Auguste 
Louis Joseph Fidel Amand , com- 

La Farfaite Union, 
Le Pny en V elay. 

4 Avril 74 

te cle), colonel d infanterie. 


15. Lncaclon (Antoine), Doctenr en 
medecine cle la Faculte de 
Montpellier, membre cle la loge 
Farfaite Union et Farfaite VS- 
. rite , qui doit prendre le nom cle 
Saint- Jean , de Castres. 

Farfaite Union et 
Farfaite Verite, Cas- 
tres. 

30 Aout 73 



16. Mariette (Guillaume), ancien 
officier cle marine. 

Paofaite Union, Va- 
lenciennes. 

11 Aout 74 

17. Mazere (Leonard), membre cle 
la loge Saint Jeaoi de Jerusalem 
Fcossaise, clu Cap Fran^ais, 

St. J. de Jer. Fcoss.'., 
Cap Fran^ais, St.- 
D omingne. 

20 Avril 76 

S aint-D omingne . 



18. Miloni. 

V Union de la Since- 
rity, Troyes. 

17 Sept, 76 

19. INTarboncl (cle) 

La, Veo'ite, Cap Fran- 
^ais, St.-Domingne. 

2 Mars 75 

20. Polet. 


? 

21. Prost de Larry. 

Les Freres Ghoisis, 
Fond cles Negres, 
Saint- Domingue. 

20 Juill, 74 
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Venerables ou Membres des Loges des Provinces (suite). 


Noms et titres des Peputcs. 

Loges et Orients < 

qu’ils represented, i 

Pates do 
Constitution do 
jes logos pur lo 
Grand Orient. 

22. Pyron ( Jem Baptiste Pierre 

Saint Jean de Themis, 

15 Nov. 73 

Julien) avocat an Parlement 

Caen. 


(226) . 



23. Raymond (Labile). 

La Sagesse, Valence 
en Daupliine. 

12 Janv. 75 

24 Ricard de Begnicourt (227) 

V Union, Lorient. 

11 Dec. 77 

25. Ros (baron de), capitaine de 

L } Fgalite,Povpigmm 

3 Oct. 82 

Dragons au regiment de Cus- 
tine. 



26 Rozier (Jean Baptiste Frangois ) , 

Gr:.L Provinciate, 

4 Avril 74 

abbe, chevalier de l’figlise de 

Lyon. 

L'Amitic, Bordeanx 


Lyon, etc. etc... ; ex-Maitre de 

ut supra 

la loge Les Deux lleunies, de 

(229). 


Lyon (228), 

? Metz. 

\ 9 

La Concorde, Mon- 
tauban. 

1 Fev. 75 


Clermont, Tonlonse. 

20 Juill. 80 


La Triple Union, 
Rbeims. 

27 Juill. 74 

27. Saint (Antoine Felix de), nego- 

Sain t - Jean , Saint- 

6 Dec. 74 

ciant (on Sains ?). 

Qnentin. 


28. Saint-Fnrcy (Basile Chrysostome 

La Parfaite Union, 

10 Fev. 74 

Sosthene de) 

Quimper Corent in. 


9 (r'RXDA'RVR- 

9 

(230) 

BIE. 

29 Fev. 76 

29. Salis (Charles Ulysse, baron de) 

La Pah j, Tarbes. 


(226) Le F.\ Perron fut en 1304 l’un des fondateurs du Supreme Cornell de France. 

(227) Ricard de Begnicotjkt (Louis Joseph Chrysostome), avocat, ne en^ France 

en 1743, mort le 6 mai 1794 a l’lle de France, oh il avait etenomme, le 6 Aout 1778, 
en qualite de Pirecteur et Receveur des Poinaines. 11 fut l’un des fondateurs de la 
loge La Triple Esperance , le 23 Pecembre 1778, et son premier Venerable. II etait 
alors Rose-Croix. II se separa bientot de cette loge pour fonder, a la fin de 1779, 
celle des Vingt et un , ce qui occasionna un conflit entre La Triple Esperance et lui, 
mais I’ accord s’etant retabli plus tard, le Grand Orient constitua cette loge le 7 Pe- 
cembre 1785, pour prendre rang du 12 Juillet precedent; de son cote, La Triple 
Esperance regularisait les Vingt et un le 15 Pecembre 1785 (voir Pescroizilles, Notes 
lues an banquet d'Ordre etc., Maurice, 1864, page 5 et 6 ; Vigoureux do Kermorvan, 
Francmagonnerie Mauricienne , Maurice, 1877, page 11 ; Bonnefoy, Table Alphabe - 
tique etc, page 408). Le F.\ Vigoureux pense qu’il faut ecrire Bignicourt ; Masselm 
(Dictionnaire Universel des Geographies) mentionne une bourgade des Vosges du nom 
de Begnecourt; les autres auteurs disent Bcgnicourt. Nous pensons devoir conserver 
cette derni ere orthographe. . ^ 

(228) Agronome distingue, ne a Lyon, le 23 Janvier 1 1 34. Cure constitutionnel 
de l’eglise de Saint-Polycarpe a Lyon, pendant la Revolution, V abbe Rozier est 
mort a Lyon, pendant le siege de cette ville, ecrase dans son lit par une bombe 
dans la nuit du 28 au 29 Septembre 1793. 

(229) Cette loge est aussi representee par Bacon de la Chevalerie. 

(230) Ne en 1728, dans les Grisons, mort en 1800. C’est lui qui, cn 1792, au 
mepris du droit des gens, fit arreter le marquis de Semonville, charge de la mission 
de negocier le salut de la reine Marie Antoinette et de son fils avec lo cabinet de 
Vienne. 
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Vt enerables on Membres des Loges des Provinces ( suite ). 


Noms et titres dos Deputes. 

Loges et Orients 
qu’ils represented. 

Dates dc 
Constitution de 
cea loges par le 
Grand Orient . 

30. Toitzard (le chevalier de). 

L ’ Union Parfcdte , 
Genie, Mezieres. 

11 Aout 74t 

31. Turkheim, magistrat. 

L’ Amide (?), Stras- 
bourg. 

25 Jnin 74 

32. Waldaon (de). 

33. Willevinoz: (de), negociant. 

. . . ? Carcassonne. 

P 

Les Chevaliers Bien- 
faisants (?), Lyon. 

P 


2o. 

Maitrcs de Loges el Macons parisiens ayanl pris part aux 
operations de la Grande Loge Nationale 
en qnalite de Deputes des Loges de la Province. 


Noms et titres des Deputes. 

Loges et Orients 
qu’ils represented. 

Dates de 
Constitution de 
ces loges par le 
Grand Orient . 

1. Banclas ( Gabriel Henri de), an- 
cien lieutenant general des 
marecliaux de France et Pro- 
cureur- General d’nn bureau du 
Conseil de Sa Majeste, Vene- 
rable de la loge Les Freres 
Unis de Saint- Henri, de Paris. 

La Parfcdte Union, 
Vivarais, inf. 

1 Juin 75 

2. Clermont- Tonnerre (Gcispa/rd 
Charles, marquis de), rnestre de 
camp de cavalerie, Venerable 
de la loge. . . , de Paris (231). 

La Sincerite, Besan- 
cOn. 

Le Secret Inviolable, 
Dole. 

P Grey. 

27 Fev. 77 

12 Jnin 77 

P 


L ’Hyalite, Lons le 
Sanlnier. 

? Lnxenx 

7 Aout 77 

p 


L Amide, Poligny. 

L ’ Union Parfcdte, 
Salin. 

1 7 Aout 80 
16 Janv. 77 

3. D ’Atessen (232). 

4. Frauger (Jacques Henri, cheva- 

lier de), seigneur d’lgneau- 
eourt, membre de la loge du . 
Bon Zide , de Paris. 

L ' Union Parfaite , 
Waldener. 

La Concorde , La Ro- 
chelle. 

2 Mai 76 

9 Dec. 74 


'231) Ne cn 1747, execute en 1793. 

[232) Secretaire du duo do Luxembourg [supra, 109] , 
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Maitres de Loyes et Magous parisiens ay ant pris part am 
operations de la Grande Lor/e Nationals 
en qualite de Deputes des Lor/es de la Province (suite). 


Noms et titrcs des Deputes. 


Logos ct Orients 
qu’ils represcntent. 


Dates do 
Constitution dc 
ces logos par le 
Grand Orient . 


5. Gardane {Joseph Jacques'), doc- 
teur regent des Facultes de 
Medecine de Paris et de Mont- 
pellier, Censeur Royal &a.; no a 
la Ciotat; membre de la loge du 
T.', S.‘. Grand -Maitre (233) . 


Jeanne dArc de la 
Parfaite Union , Or- 
leans. 


6. Genin {Charles), Avocat, Vene- Saint- Afaunce, Cler- 
rahle de la loge L Amitie , de mont-Ferrand. 
Paris. 


7. Guaisnard {Jean), citoyen de La, Parfaite Union, 
Geneve, ancien Expert de la Grenoble. 

Grande Loge de France (elec- 
tions de 1762), Venerable de 
la loge Saint- Jean des Freres 
Ghoisis, de Paris. 


8. Guillot, — Pun des FF.’. bannis 
reintegres (234) . 


Le Parfait Silence, 
Strasbourg. 

La Constance , Ba- 
yeux. 


4 Avril 74 


20 Fev. 77 

21 Sept. 80 


26 Mars 78 
25 Mai 87 


9. Guillotin (Joseph Ignace), doc* 
teur regent de la Faculte de 
Medecine en TUniversite de 
Paris, Orateur de la loge La 
Concorde F rater nolle, de Paris 
[supra 167, bio. 154]. 


La Parfaite Union, 
Angonleme. 

La Bonne Foi, Mon- 
tauban. 

Saint- J ean cVFcosse, 
Toulouse. 


10. Henrion de Pansey {P.P. Fie.), 
Avocat en Parlement (235) . 


Lcs Freres Zeles, Li- 
gny en Barrois. 


28 Oct. 74 
15 Avril 74 
25 Juin 74 

17 Sept. 78 


(233) Nous ne connaissons pas cettc loge du Grand-Maitre ; lc tableau dc 1787 
[tl, 1] mentionne bien la logo Saint - Jean de Chartres, 0.\ de Mousseaux, pres 
Paris, dont lc due do Chartres etait Venerable, mais ce n’est pas la memo, car cclle- 
ci prend rang du 20 Dccembrc 1773 et n’existait, par consequent, pas encore en 
Mars 1773. 

(234) Dans la premiere division des Maitres de Paris, dont nous donnons plus 
loin la listc, on voitfigtirer un IV. Guillet. Ici e’est Guillot. On les rencontre tous 
deux dans la liste des Freres bannis reintegres, mais Guillot ne figure dans aucuno 
des cinq divisions des Maitres de Paris. 

(235) Ne a Treveray (Meuse) en 1742, mort a Paris, le 25 Avril 1829. En 1773, 
Henrion de Pansey etait encore sans clientele ct nvait publie plusieurs travail x 
dignes d’estime, mais qui ne l’avaient pas encore retire do Pobscurite. A partir do 
eette epoque, et a la suite de la publication de son Trait i- des fiefs, 1* attention so fixa 
sur lrn ct il fufc surcharge d'affaires. “Membre de POrdre ma9.0nni.que a ccfcto 
“ epoque oii il cherchnit dans la litterature et les societes distinguees des dedom- 
“ magemens moraux a Poubli de ses concitoyens, il etait, en 1774, membre du 
“ Grand Orient de France en qualite dc depute de la logo Freres Zclcs (*), 0.\ dc Li- 
** gny en Barrois” [bb, 144], 

(*) Ciittc loyc enpendunt in; s'est rulli^e mi Grand Orient cjiin In 17 fleptembre 1778 ; eeci soluble Imlujucr, 
ni Bcsucbct nc HR troinpe tie date, cjur In Grand Orient nese inouLrait pus irc.i scrupulous aur lit rgguhiritc deb 
£iuuvoi« float sea membrea Staient porteura. 
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Mailres de Loyes cl Masons parisiens ayant pris part mix 
operations lie la Grande Loyc Ncitioncde 
en qualite lie Deputes des Lopes de la Province (suite). 


Nonis et litres des Deputes. 

Logos ct Orients 
qu’ils represented. 

Dates de 
Constitution do 
ccs logos par lc 
Grand Orient. 

11. Labady. 

27 loges dont lc F.*. 


Jouaust ne donne 
pas la liste. 


12. Lab be (23U). 

La Verba Triomphan- 
te, Saint-Brieuc. 

23 Sept. 74 

1U. Lo Breton (237), Venerable de 


V 

lit logo clu Louis d * Argent da 
Saint- Thomas. 



14. Lcxcombart. 

La Eranpaise, Bor- 
deaux. 

11 Mai 75 

15. Morin ( Charles Pierre), emplo- 
ye a l’Ecolc Jloyale Militaire ; 
Premier Surveillant et Treso - 
rier de la loge La Vraie Lu- 
micre , de Paris [supra , 168, 
No. 211]. 

Saint-Pierre , Castres 

23 Scpfc. 74 

16. Ossun (comte d’), Grand d’Es- 

. . . ? Carcassonne 

0 

pagne de la Ire classe, colo- 
nel d’infanterie. . 



17. Pingre (Alexandre Gay), clia- 
noine et bibliotliecaire de Ste- 
Geneyieve, Cliancelier de l’U- 
niyersite de Paris, de l’Aca- 
demie des Sciences, astrono- 
nie-geograplie de la marine du 
Koi ctc.^ etc., Venerable de la 
loge L'Etoile Polaire, de Paris 
[supra, 163, No. 10]. 

U Hear ease Rencontre, 
Brest. 

St- Lo ms , G uie xxe , 
inf. 

7 Dec. 73 

31 Janv. 74 

18. Poucet (Pierre), entrepreneur 
des batimens do. Hoi [ supra, 
168, No. 223]. 

Lo, Parfaite Amitie, 
Auxonne. 

L Andtie , Chalons 

30 Sept. 74 

21 Fey. 74 


sur Saone. 

La Concorde, Dijon. 
La Parfaite Amitie, 

Dijon. 

La Parfaite Union , 
Macon. 

25 Mars 74 

S Mai- 74 

27 Mai 74 

1 

Saint- Jean du Crois- 
sant, Pont de Yaux. 

1 Juin 75 


[' lif » Y] b ' U ° 110 fi “ U1 ’° r ’ aS 1XlVlm l0S 81 Maitl ' cs Ellis, maw on y trouvo Lobbc 

(237) Lo Rrrton figuro jxirmi los SI maitrcn do Paris ; c’ou't sans rlouto lo mfime 
lioro quo nous arums lonooutrc, mix tlcbuls do lu uiu^ouuorio on Emuou, counuo Vc< 
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Maitres de Loges et Magons parisiens ay ant pris part aux 
operations de la Grande Logo Nationale 
en qiialite de Deputes des Loges de la Province [suite). 


Noms et titres des Deputes. 


19. Puisieux ( Jean Baptiste de), 

Architecte-jure du Hoi, Vene- 
rable de laloge AesAris Sainte - 
Marguerite , doyen des Maitres 
de loges de Paris et ancien 
Arclvitecte de la Grande Loge de 
France (elections de 1762). 

20. Saisseval (marquis de) , capi- 

taine de dragons (238). 

21. StrogonoS (Alexandre Serglieeie - 

vj itch, comte de) , Conseiller 
prive, Chambellan de Plmpe- 
ratrice de Bussie, Chevalier des 
Ordres de l’Aigle Blanc, de 
Sainte- Anne et de Saint- Sta- 
nislas, mernbre de la loge Les 
Amis Bemvis, de Paris (239). 

22. Tonssainct (Joseph Felix de), 

libre baron du Saint Empire, 
Conseiller des Pinances. doc- 
teur es droits, Avocat au Par- 
lement de Paris, Venerable de 
la loge Saint- Jean de la Vraie 
Lumiere . 


Loges et Orionts 
qu’ils representont. 


Dates do 

Constitution do 
ces loges par 1c 
Grand Orient. 


La Parfaite Union, 
Tournus. 


Saint- Jean d'lleredon 
de Sainte- Genevieve, 
Strasbourg. 

La Parfaite Bgalite, 
Besan^on et toutes 
les loges de la 
Pranche-Comte de- 
ja representees par 
le marquis de Cler- 
mont-Tonnerre. 


Velay. 


? Le Puy en 


27 Mai 74 


6 Avril 80 


14 Mai 78 


ut supra . 


A la premiere seance (5 Mars 1773), ces 55 deputes se 
rencontrent a l’hotel de Chaulnes avec les huit commis- 
saires; mais, surpris de l’absence des memhres de la Grande 
Loge , ils ne veulent rien decider et prennent settlement 
connaissance des deux premiers chapitres de la nouvelle 
constitution, qu’on ue leur presente, d’ailleurs, que comme 
un simple projet de modifications aux lAglemens generaux 
de 1’Ordre [agj, 128]. 

nerable de la loge du Louis tV Argent de Saint- Thomas [supra, 85 et note 42], ear 
nous le retrouvons encore en activite cn 1765 et nous savons qu’il ne meurt qu’en 
1779. II devait etre, en 1773, un des doyens des Maitres de loges de Paris, 

(238) Pondateur, avec le marquis d’Arcambal, le due de Luyncs, le marquis de 
Bercy, Bacon de la Chcvalerie, le comte de Gand, le marquis de Caumartin, le Dr 
Tissot et le comte de Segur, de la loge La Candeur, eonstituec a Paris par le Grand 
Orient dc France, le 25 Avril 1775. 

(239) L e le 3 Janvier 1724, mort le 29 Septeznbi'e 1811, a Saint -Peterabourg, 




SUR LE RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPTE 313 

A la seance suivanto (8 Mars), l’assemblee, exclusive- 
men t composec, cette fois encore, cles Maitres et deputes 
des loges des provinces et des liuit commissaires,ratifie,par 
acclamation, 1 election du due de Chartres et celle du due 
de Luxembourg et les proclame respectivement en qua- 
lity de Grand-Maitre et d’ Administrates General. Pile 
arrete, en outre, qu’elle travaillera, conjointement avec 
les Maitres de loges de Paris, a la prosperity generale de 
I’Ordrc et designe trois membres qui devront s’adjoindre a 
la deputation des Maitres de Paris pour notifier cette 
proclamation aux deux illustres Litres [agj, 128 ; p, 261]. 

Cette notification, inutile pour le due de Luxembourg 
qui preside la seance, ne peut cependant ctro signifiee 
au due de Chartres. Tcnu au courant des intrigues aux- 
quelles s associe alors le due de Luxembourg et desireux, 
avant tout, d obtenir la permission de reparaitre a la cour 
[ r, ..~®5],_ il clierclie deja a se degager de l’acceptation 
quil a signee en 1772 ; les sarcasmes que quelques sei- 
gneurs de ses amis se permettent sur son election l’indis- 
postnt encore contre le nouvel ordre de choses. II refuse 
de reeevoir cette deputation et, en consequence de ce 
ref us, la ceremonie pour laquelle les rnacoiis de la pro- 
vince out ete appeles a Paris ne peut avoir lieu. 

Le due, dit Rebold [rd, 59], paraissait se repentir d’avoir ac- 
cepte les fonctions de Grand-Maitre et cherchait, sans doute, par 
un refus persistant a se mettre en communication avec le Grand 
Orient, a pousser cette autorite maconnique a renoncer h lui. Les 
rapports qui lui avaient ete faits sur le veritable etat des choses, 
le caractere personnel desiudividus qui avaient provoque le schisme, 
joints aux sarcasmes auxquels il avait ete en butte de la part de 
certains personnages de la cour, semblent avoir ete les motifs de sa 
conduite en cette circonstance. Cette situation ne pouvait se pro- 
longer sans menacer Pexistence de la nouvelle autorite maconnique, 
assez mal famee d’ailleurs. 

L’ attitude du due de Chartres oblige le due de Luxem- 
bourg a ajourner de nouveau l’installation si souvent 
remise ; mais, malgre cet ecliec, l’Administrateur General 
conserve l’espoir de ramener bientot le Grand-Maitre. 
Il persiste done plus que jamais dans son projet de re- 
forme, et, des lors, poursuivant plus ouvertement son 
oeuvre, il retient a P aids les magons qui se sont rendus 
a son appel et profite de leur presence pour faire ratifier 
la reforme adoptee par les Commissaires. 

En elfet, des le lendemain, 9 Mars, il rcunit de nou- 
veau sous sa presidence les deputes des loges de la Pro- 
vince ainsi que les liuit commissaires, et l’assemblee 
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ainsi composee proclame, malgre l’absence des Maitres 
cle Paris, la declieance de la Grande Logo de France ; elle 
so declare seul et unique tribunal magonnique, sous lc 
titre de gbande loge nation ale de ebance, a laquellc 
se reunit cn ce moment la plenitude des po avoirs de I’Ordre, 
et nomme neuf commissaires pour examiner le projet de 
statuts presente par les liuit commissaires de l’aneienne 
Grande Loge de France [Circulaire du 26 J uiu 1776: ^ 26 1]. 

A la suite de ces reunions, et de la nouvelle proclama- 
tion du pouvoir naissant par les Maitres et deputes de la 
province circouveuus par lo due de Luxembourg, celui 
ei se met en relation avec les Maitres do loges de Paris 
alin de s’entendre avec eux sur leur co-operation, car, dit 
le F.\ Jouaust [agj, 128], “ les Maitrps ou deputes des 
“provinces ne peuvent accepter indeliniment les liuit 
“ commissaires comme representant a eux seuls 1 opinion 
“ du corps entier clans de si graves conjunctures, rnalgrc 
“ le mandat dont ils avaient etc investis par la Grande 

“ Logo. ” . 

Le due de Luxembourg ne se soucie cepcndant pas de 
convoquer a la Grande Loge JSationale tous les Maitres de 
loges de Paris. Assure de la majorite par la presence des 
liuit commissaires et par le vote enleve aux representans 
de la province, le 9 Mars, il redoute les Maitres de loges 
de Paris qui pourraient la deplacer ; aussi conjure-t-il le 
danger en limitant leur participation aux tiavaux de la 
Grande Loge Rationale a un certain nombre de deputes, 
et en y convoqnant les membres de la loge Moutviorenc i- 
Luivembourg ainsi que quelques magons parisiens isoles 
sur lesquels il peut compter. 

En consequence de ce plan, les Maitres de loges cle 
Paris sont aussitot invites a elire leurs deputes; “ ce rapicle 
“ urouvement ”, clit Brest de la Cliaussee- [agj, 101J, “en- 
“ traine la majeure partie des Maitres cle Paris au clela 
“ des bornes cle la regularite ”. Ils se soumettent aux 
conditions qui leur sont imposees par le due de Luxem- 
bourg, et, le 14 Mars 1773, soixante et un d’entre eux so 
reunissent en quatre groupes et clans quatre lieux dilfe- 
rens et nomment onsce deputes charges cle les representer 
aux assemblies cle l’bbtel cle Cliaulnes. 

Y oici la composition cle cliacun cle ces groupes (240); 

(240) Kous frappons d’un asterigque les noms des deputes elus i>t mottons en Ha** 
litiues les noms des ancions freres bannis reintegres. La date entro parentheses qui suit 
lc nom des loges est cello do leur constitution par lo Grand Orient ; lo point d’ inter- 
rogation iuditjue ccllet: qui, cn 17b7, ne sc sent pas encore rail ices au Grand Orient* 
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Premiere 
[20 Maitres. 

1. Bodson. 

2. Bourgeois. 

3. Coconnier. 

4. Couteux, ancien Expert cle la 
Grande Lone (elections de 
1762). 

*>- Drouard. 

6. Du Honssoy. 

7- Gourlin, Venerable de la L.\ 
Union Parfaite de la Perseve- 
rance (P). 

8. Quillet. 

0. Le Roy, negociant. 

10. * Leroy, ( Louis Frangois ) , 
A vo cat au Parlement, Vene- 
rable de la loge Les Occurs 
Simples (13 Juin 1775). 

11 Liegeois. 

12. * Mangean ( Pierre Jean ) , 
bourgeois de Paris, Venera- 
ble de la loge Saint Pierre des 
Vrcvis Freres (6 Dec. 1773). 

13. * Mery- Darcy ( Jean Fran- 
gois de), Directeur de la Com- 

Deuxieme 
[15 Maitres. 

1. Autin. 

2. Baillot. 

3. Boslabbe (de). 

4. Carbonnel ( Antoine de), Avo- 
cat au Parlement, [supra, 163, 
No. 7], Venerable de la loge 
Scvint - Antoine de la Perfec- 
tion (P). 

5. Clauzel (baron des), mous- 
quetaire de la compagnie du 
Roi, Venerable de la loge mi- 
litaire Saint - Alexandre (2 
Juillet 1774). 

6. Fagot. 

7. Clan tel me. 

8. Gouillart, le jeunc. 

Troisieme 
[12 Maitres. 

1. BoroJ. 

2. Hamel. 
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Division . 

3 Deputes.] 

pagnie des Indes , Venerable 
de la loge La Pcdx (?). 

14. Peny , pere. 

15. Peorault (241), ancien Secre- 
taire de la Grande Loge (elec- 
tions de 1762). 

16 Pingre ( Alexandre Guy), clia- 
noine etc. , Venerable de la 
loge L’Etoile Polcdre [21 Fe- 
vrier 1774). 

17. Ponsard. 

H. Poupart , maitre menuisier, 
Venerable de la loge Saint- 
Louis de la Martinique des 
Freres Beunis (5 Juillet 1774) 
[supra, 168, No. 225 et 293, 
note 209]. 

19. Puisieux ( Jean Baptiste de) 
Architect© etc. , Venerable de 
la loge Les Arts Sainte-Mar- 
guerite ( 29 Octobre 1773 ) 
[supra 291 et 312]. 

20. Yandenese. 

Division. 

2 Deputes.] 

9. * Gouillart, ( Pierre Louis) 5 
Paine, ancien Avocat au Par- 
lement et docteur agrege de 
laFaculte des droits en rilni- 
versite de Paris ; Venerable 
de la loge Sainte* Sophie [21 
Mars 1775) [supra 210, 211 * 
note 110]. 

10. Hubert. 

11. Lettu. 

12. Monroy. 

13. Paris, ancien Expert de la 
Grande Loge ( elections do 
1762). 

14. Peihe. 

15. * Regnard. 

Division. 

4 Deputes.] 

3. * Heranlt. 

4. Jagny (comte de)* 


(241) Nous trouvons plus tard un frerc de ee nom ( Pcrrault , Avocat au Parlement) 
parnii les membres do la logo Lea JFvnfi .6 'mm [Ghainc c? Union , 1S7C5, page 267], 
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5. * Joubert de la Bourdiniere 
(' Jacques ), dessinateur et de- 
corateur, Venerable de la loge 
Saint-Remy des Frcres Ren- 
nis (P). 

6. Juneau. 

7. Kerkove. 

8. Peny fils. 


9. Lemounier , Administrateur 
do la compagnie des Indes 
[supra, 167, Ho. 181]. 

10. * Richard ( Frangois ), licen- 
cie es loix , negociant, Vene- 
rable de la loge La Concorde 
Fraternelle (20 Aoiit 1775). 

11. Thieriat. 

12. Voisin. 


Qmtrihne Division . 
[14 Maitres. 2 Deputes.] 


1. Barroyer. 

2. Cornu. 

3. Danse (242). 

4. Ducy. 

5. Ponteillau. 

6. Hue de Breval (Louis), com- 
xnis des finances, Venerable de 
la loge La Sympathie (P). 

7. Lobbe (243). 

8. Malibran. 


9. Ossun ( comte d* ) , Grand 
d * Espagno de la premiere 
classe, colonel d’infanterie. 

10. * Paekault. 

11. Saunier. 

12. Tardieu. 

13. Tlieaulon (Jean Etienne) ne- 
gociant, Venerable de la loge 
Henri IV (20 Dec. 1773). 

14. Vallee. 


A la suite de 1’ election des onze depute ci-dessus, la 
Grande Loge Rationale est convoquee pour le 7 Avril. 

A cette seance, qui se tieut sous la presidence de l’Ad- 
mmistrateur-General, assisteut, en vertu des privileges 
qui leur out ete octroyes, quatorze membres de la loge 
Montmorenci- Luxembourg, savoir : 


1. Le due de Luxembourg, Ve- 
nerable. 

2. Le comte de Buzancois. 

3. Le marquis de Pitz- James. 

4. Le chevalier Gir and- Des tours. 

5. Le chevalier de Launey. 

6. Le chevalier de Luxembourg. 

7. Le due de Lauzun. 


8. Le comte de Perigny. 

9. Le prince de Pignatelly. 

10. Le prince de Rob an- Guemenee. 

11. Le vicomte de Rouault. 

12. Le marquis de Seignelay. 

13. Le due de la Tremouille. 

14. Le EV. Varenne de Beost. 


Le comte de Buzancois et le B.\ Giraud-Destours 
sont charges de representer la loge Montmor end- Luxem- 
bourg (244), et le frere Varenne de Beost les trois loges 
reunies de Toulon (245). 

Dix des deputes elus par les quatre divisions des 
Maitres de Paris, charges de pouvoirs pour les repre- 


(242) Probablcment J. 33. D’Anse de Yilloison, hclleniste, ne u Corbeil en 1750, 
mort en 1805, ct admis des 1772 a l’Academie des Inscriptions. 

(243) OuLabmf. ? 

(244) Constitu.ee par Grand Orient le 13 Decembre 1773. 

(245) Nous nepouvona donner ici les titrea de cea trois logos* D’apri 

do 1787 [tl, 121':. - oulemonl taierit 5 Toulon en 1773: Lafiouble 

• . int-Jeai dr Jcru aim; cllea se Bonfc respectivcment 
Orient en 1778 et en 1785. 
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senter, prennent egalement part a cette stance (246). Ce 
sent les freres : 


1. Goui.ll art. 

2. Hera alt. 

3. Jagny (comte de). 

4. Joubert de 3 a Bourcliniero. 

5. Mangean. 


6. Mery Darcy (de). 

7. Packault. 

8. Regnard. 

9. Richard. 

10. Tlieaulon. 


Le TV. Tli6aulon regoit en meme terns cles pouvoirs 
pour representer la loge Saint-Jean des Arts, de Beaufort 
en Anjou (247). 

Le 13 Avril. un cinquieme groupe des Maitres de loges 
de . Paris se reunit et nomme trois deputes. Cette cin- 
quieme division se compose ainsi : 


Cinquieme Division . 

[20 Maitres. 3 Deputes.] 


1. Bacquet, ancien President' de 
la Grande Loqe (elections de 
1762). 

2. Bruneteau (Lazar e Philibert), 
etc., Venerable de la loge St.- 
Lazare (21 Janvier 1773). 

3. * Caseuil, le jeune. 

4. Common. 

5. Daubertin , etc., Venerable de 
la loge Saint - Alphonse (21 
Mars 1781). 

6. Fauquet. 

7. Genin (Charles), Avocat, Ve- 
nerable de la loge L’Amitie 
(13 Fevrier 1776). 

8. * Gerbier de Wers champ 
(Humbert), Docteur enmede- 
cine, Venerable de la loge La 
Parfaite Union des Ccenrs (PI. 

9. Hint. 

10. Jacquart. 

11. Labady. 

12. Latin, ancien Grand Archi- 
tecte de la Grande Loge. 


13. Lacan . 

14. Lalande, (Jerome Joseph Le- 
franpois de), etc., [supra, 163, 
Ho. 8], Venerable de la loge 
Les Sciences (?) (248). 

15. Le Breton ( Andre Frangois ), 
Venerable de la loge dn Louis 
d’ Argent de Saint-Thomas (?). 

16. Lexcombart , ancien Expert - 
Hospitaller de la Grande Loge , 
(elections de 1762). 

17. Lucas de Boulainvilliers (l’ab- 
be). 

18 * Martin, ancien Expert de la 
Grande Loqe ( elections de 
1762). 

19. Pirlet , maitre tailleur (000), 
ancien Expert - Hospitalier tie 
la Grande Loqe (elections de 
1762). 

20. Toussainct (Joseph Felix , ba- 
ron de) etc. , Venerable de la 
loge Saint- Jean de la Vraie 
Lumiere (5 Octobre 1773). 


(246) On dit generalement corame le F.\ Jouaust [agj, 129] que douce deputes 
prirent part aux travaux de la Grande Loge Nationale a sa seance du 7 Avril, mais 
cotte assertion est evidemment erronee puisqu’il n’y eut quo onze deputes elus par 
les quatre premieres divisions des Maitres de loges de Paris. Quant a nous, si nous 
n’en presentons ici que dix, c’ost que le nom du IV. Leroy ne figure pas au Tableau 
des . ’Deputes des loges du Moyaume qui ont conconru aux operations de la Grande Loge 
Nationale, reproduit par le F,\ Jouaust d’apres la circulaire du 26 Juin 1773 [agj, 
142], Nous ne devons done pas le considerer comnie ay ant pris part a ces travaux. 

(247) Constitute par le Grand Orient le 24 Janvier 1774. 

(248) La loge des Sciences n’a jamais rallie le Grand Orient. Fondee vers 1766 
par Hcdvetius, elle avait ete, dit le F.\ Jouaust, regularisee par la Grande Loge de 
France apres bien des dillicultes. Apres la mort de ce philosophe, survenue le 26 
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Les FF.\ Cascuil, le jeune, Gerbior de "VVorschamp ct 
Martin, elus deputes et charges de pouvoirs, commc les 
precedens, se presentent le lendemain, 14 Avril, a la se- 
ance de la Grande Logo Nationale comma formant, avcc 
les premiers deputes, l’entier concours dcs Maltres de 
Paris. 

D’autres Maitres de loges et quelques macons de Paris, 
sans mandats des loges des provinces, se presentent ega- 
lement, au nombre de quatorze, aux travaux de la Grande 
Loge Nationale, mais nous ne pouvons precis er la date ii 
laquelle ils y paraissent. O’est, nous le prdsumons du 
moius, parmi ces quatorze freres que l’on doit recberclier 
les liuit commissaires inlidbles de la Grande .Loge de 
France (249). Nous empruntons les noms des EE.\ qui 
composent ce groupe au Tableau, des Deputes des loges du 
llogaume qui out coucuuru aux operations de la Grande Loge 
Nationale. 

Decembre 1771, De Lalande on avait pris la direction [agj, 191, 192], Elle semblo 
avoir cesse ses travaux peu apres la fondation du Grand Orient. Nous la trouvons 
encore en activite le 24 Janvier 1773, reunie alors pour rendre les honneurs fu- 
nebres a Helvetius [a, 11 croyons-nous, l’une de ses demidres s6anc< . 

De Lalande, qui 

trainer sous TobMience nouvelle, mais uni 

opposee [liuL, 335] . De Lalande et quelques autres s‘en detacherent alors, et, s’ad- 
joignant quelques masons de leurs amis, tonne rent, au commencement de 1776, une 
nouvelle loge a laquelle ils donnerent le titre de Les Nocufs Scours. Les fondatcurs 
de cette loge, au nombre de douze, sont l’abbe Cordier de Saint-Eirmin, 1’abbe 
Lobin, De Lalande, le chevalier de Cubieres, ecuyer de la comtesse d’ Artois, le che- 
valier de Pamv, ecuyer de la Heine, les EE. - . Chauvet, ecuyer, Lynch, ecuyer ixlan- 
dftis, Gamier et Yigneron, Avocats au Parlement, Changeux, de Cailhava et Eallet, 
hommes de lettres. Le 11 Mars 1776, l’abbe Cordier de Saint -Eirrnin, au nom des 
douze freres ci-dessus, signa la demande de constitution qui fut adressee au Grand 
Orient. Apres bien des hesitations et une longue discussion sur le titre distinetif 
adopt e par P Atelier, le Grand Orient accorda, le 9 Juillet 1776, les Constitutions 
demandees en fixant le rang de la loge au 11 Mars 1776. C’est dans cette loge que 
Voltaire fut initie le 7 Juin 1773 [tl, 85 ; supra t 148, No. 192; Chavnc d ' Union , 
1876, p. 267]. . . 

(249) hie connaissant pas exactement la composition de la commission qui pre- 
para le travail de reformc auquel est due la naissance du Grand Orient , nous ne 
pouvons designer nominativement, dans un groupe special, les huit commissaires de 
la Grande Loge de France , mais il semblc que lour situation a la Grande Loge Nationale , 
comme promoteurs de la reforme, ne pouvait leur permettre d’y sieger comme de- 
putes des loges des provinces ou des Maitres de Paris ; des lors, c’est dans ce groupe 
de freres sans mandats speciaux que nous devons rcchercher leurs noms. — Si ce- 
pendant, ces commissaires sont les memes que ceux nommes en Juillet et Aout 3772 
pour s’occuper de la fusion du Conseil dcs FWnpereurs avec la Grande Loge de France , 
— ce que plusieurs auteurs affirment, mais ce dont nous doutons fort, — nous re- 
marquerons que six d’entre eux figurent dans ce groupe de. masons parisiens qui 
ont concouru, a titre particular, aux operations de la Grande Loge Nationale. pc sont 
ceux dont nous avons frappe les noms d’un asterisque. Les deux autres seraient, en 
ce cas, les EE.*. Labady et de Toussainct qui figurent sur la liste dos Maitres de 
loges de Paris munis de pouvoirs pour representer des loges de province.^ Nous 
avons deja expose les motifs qui nous font doutcr que cette commission ait ete com- 
posee de ces huit freres [supra, 111, note 59, ct 217, note 118]. — Enccqui concern© 
plus specialement le E.\ Labady, nous serions surpris dele voir au sein de cette com- 
mission, car, dans le cas ou il en aurait fait partie, il nous semble que l’on n’aurait 
pu le suspendre, le 27 Mars 1773, memo a titre provisoire, des fonctions dont il etait 
investi, son mandat n’etant pas encore rempli et n’etant d’ailleurs revocable que par 
la Grande Loge de France . A ce propos, nous^devons faire remarquer quo cette sus- 
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MaUrcs cl Membrcs des Porjes tie Paris qui oat eoncouru 
oux operations tie la Grande Loge Nationale sans ■ mandat 
ties lor/es tics provinces ou des Mailres de lopes de Paris. 


1. Boclson. 

2. Briqnevillc (lo marquis de), 
marcclml dos camps ct armees 
du Hoi. 

3. * Bnmeteau, ut supra. 

4. Carbonnel ( Antoine de ) , ut 
supra , 

5. Ciauzel (baron des ),uts%ipra. 1 

G. * Daubertin, ut supra. \ 

7. * Gaillard, Orateur duConseil ! 
des Empereurs. 

8. lino de Breval, ut supra. 

9. * Lacan, ut supra. ; 


10. Lafin, ttt supra. 

11. * Lalande (J. J. Lefrancois de) 
ut supra. 

12. Le Lorrain (Jean Pierre), Ve- 
nerable de la 1 .-. d’Aumont (P). 

13. * Lucas de Boulainvilliers 
(Tabbe). 

14. Savalette de Langes ( Gharles 
Pierre Paul), Chevalier, Con- 
soiller du Roi, Garde du Tre- 
sor Royal etc. , Venerable de 
la loge Les Amis Peunis [25 
Oetobre 1773). 


La nouvello Grande Lope Nationale se compose des lors 
tie 90 membres, — ou, plus exactement, de 95, puisque 
nous savons que Labady a ete suspendu le 27 Mars 1773, 
— savoir : 


Membres de la loge Monlmorcnci- Ijuxembourg . 14 

Maitres deloges et deputes venus des provinces 33 

Macons parisiens deputes des provinces. ... 22 

69 

Deputes des 81 Maitres de loges de Paris. ... 13 

Macons parisiens sans pouvoirs speciaux. ... 14 

_96 

Le 17 Avril, l’assemblee ainsi constituee adopte le pre- 
mier cliapitre des statuts. 

Nous avons deja expose une partie des dispositions de 
ces nouveaux statuts {supra, 304] ; nous n’en dirons done 
ici que quclques mots relatifs a la section qui traite de 
1’ organisation et de la composition du nouveau pouvoir 
[ag,t, 177 ; ut, 93], 

La Grande Loge Nationale est divisee en trois cham- 
bres, savoir : lo. une Cliambre d’ Administration chargee 
du maniement des fonds, de l’expedition des actes du 
Grand Orient, du renvoi et de la distribution des deman- 
des, du contentieux et de l’apposition des scelles ; 2o. 
une Cliambre de Paris cliargee de eonnaitre de toutes 

pension n’a pu utre prononcee le 27 Mars par la Grande Loge Rationale nouvellemcnt 
proclamee [supra 221], puisque, du 9 Mars au 7 Avril, elle ne s’est pas reunie. Serait- 
ce done le due de Luxembourg lui-meme qui auraifc prononce cette suspension, en 
vue sans doute de se debarm sser d’un frere don 1 1’ opposition genaifc ses mail am v res ? 
Lii, eroyons-nous, est In verite. 
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les clemandes de cet Orient et d’en juger le contenticux ; 
et 3o. nne Chambre des Provinces chargee de fonctions 
analogues pour les autres loges do 1’obedience. Chaquo 
Cliambre est administree par quinzc officiers amovibles, 
elus parmi les deputes des loges, et renouvelables par tiers 
chaque annee 

Une loge, dite de Conseil, est creee pour connaitre des 
appels des decisions de ces trois Cliambres. 

A la tete de la Grande Lor/e Nationale , composee de 
soixante dix-sept membres, se trouvent 3 Grands Officiers 
inamovibles et 15 Officiers d’Honneur nommes par le 
Grand-Maitre pour toute la duree de la Grande Mai 
trise. Les trois Grands Officiers sont: le Grand-Maitre, 
rAdministrateur General et le Grand Conservateur de 
l’Ordre ; les quinze Officiers d’Honneur sont le Reprdsen- 
tant du Grand-Maitre et les Officiers dignitaires qui diri- 
gent la Grande Loge Nationale. 

Les autres membres de la Grande Loge Nationale sont 
les 45 Officiers des trois Cliambres, 7 Yenerables des loges 
de Paris cboisis d’apres l’ordre du tableau et 7 deputes 
des loges de la Province, du nombre de ceux qui ne sont 
point Officiers de la Grande Loge Nationale (250). 

Le 22 Avril, l’assemblee adopte une partie du second 
chapitre des statuts, et, au mepris du principe de l’elec- 
tion qu’elle a precedemment proclame, et qui, en fait, a 
ete le pretexte le plus avouable du schisme, — principe 
dont l’application ponrrait , dit-on, troubler les bons rap- 
ports [p, 262], — elle viole la constitution qu’elle vient 
de proclamer ; elle abandonne a l’Administrateur General, 
mats pour cette fois seulement et en reconnaissance des services 
par lui rendus, une de ses prerogatives les plus impor- 
tantes et lui confie le soin de nommer les Officiers de 
chacune des trois Cliambres dont se compose la Grande 
Loge Nationale , — delegation qui assure la toute-puissance 
au due de Luxembourg [agj, 129; jo, 61 ; rd, 58]. 

Le 24 Mai suivant, le F.\ Savalette de Langes depose 
entre les mains du due de Luxembourg une lettre du F.\ 
Chaillon de Jonville, ancien Substitut-General du comte 

(250) Le 27 Decembre 1774 cette organisation est modifi.ee ; la Grande Loge A 7 a- 
tionale est supprrmee et remplacee par des assemblies trim est rielles du Grand Orient , 
auxquelles peavent prendre part tons les deputes des loges de 1’ obedience [supra } 
121], et, du consentement des interesses, l’inamovibilite conscrvee jusquo-la par los 
Statuts pour toute la duree de la Grande Maitrise aux Officiers d'Honneur, estabolie ; 
il est decide que la duree de leurs fonctions sera limitee h trois ans et que les nomi- 
nations au lieu d’etre faite3 par le Grand-Maitre, seront desormais faites a 1’ election 
par le Grand Orient lui-meme.- — Le Grand-Maitre seul conserve l’inamovibilite, 
contrairement au principe qui a dorme lieu a la reforine [f, 267] . 


sun LE RITE ECOSSAIS ANCIEN ACCEPT^ 321 

de Clermont, dans laquelle ce E.*. declare reconnaitre 
le Grand-Maitre ct l’Administrateur General dans leurs 
fonctions respectives et faire acte d’obedience a la nouvelle 
Grande Loge Nation ale. II declare, en consequence, don- 
ncr sa demission de ses anciennes fonctions et demande 
des lettres-patentes de Substitut-Honoraire [agj, 129 ; 
JO, 62 ; supra , 116]. 

Nous no savons rien de l’accueil que la Grande Loge 
Nationale a pu faire a la demarche du E. - . Chaillon de 
Jonville, mais nous presumons que sa demande n’a pas 
ete prise en consideration, car le nom de ce fr&re, mort 
seulement en 1807 [ supra, 102], ne figure sur aucun 
dos tableaux du Grand Orient de France, de 1773 a 1807, 
et nous no le rencontrons plus, apres la fondation du 
Grand Orient, dans aucun des documens maconniques qui 
nous out ete conserves. 

Lc 28 du meme mois de Mars, l’assemblee continue la 
discussion des statuts et le due de Luxembourg proclanie 
le Grand Conservateur ainsi que les 15 Officiers d’Hon- 
neur qu’il a nornmes en vertu des pouvoirs que les statuts 
lui donnent, comme Aclministrateur General, en l’absence 
du Grand-Maitre non encore installe. On en trouvera le 
tableau un peu plus loin; nous l’empruntons au E.'. Jou- 
aust.[AGJ, 196] qui le reproduit lui-raeme d’apres la cir- 
culaire du Grand Orient du 26 Juin 1773 ; — on rernar- 
quera que presque tous ces Officiers d’Honneur sont choisis 
parmi les membres de la loge Montmorenci- Luxembourg, et 
que les quatorze membres de cet atelier qui out pris part 
aux travaux de la Grande Loge Nationale sont tous pourvus 
de postes importants (251). 

Le 2 J uin suivant, l’assemblee nomme trois nouveaux 
commissaires “ pom- remplacer egal nombre d’absens 
“ dans la commission nommee le 9 Mars pour la revi- 
“ sion des statuts” [agj, 129]. 

Le 7 J uin, elle procede, apres discussion, a “ la confir- 
“ mation authentique des premiers chapitres des statuts ” 
[agj, 130]. 

Le 14 Juin, lassemblee decide la suppression de l’ina- 
movibilite des Maitres de loges [supra 116; jo, 62]; sur 
les representations des Maitres de Paris, elle adoucit 

(231) A co propos YEtat du Grand Orient s’exprintc ainsi [et, U]: — “ IS on fit 
il ehoia do 17 \ ruvetus de grands noms et de places eminent es, pour so con’ci- 

“ tier la bionveillanco du gouvernement et etablir solidemont les operations du 
“ Grand Orient . Le duo do Luxembourg chcrchait e&alemcnt par la a rassUrer lo 
duo do ChartroH, 
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cependant les dispositions radicales du projet do statuts ; 
le proems -verbal de cette stance s’ exprime ainsi [agj,130]: 

... Sur les representations faites paries Maitres auxquels jusquVL 
ce jour ont ete delivrees des constitutions personnelles, en ce que 
Tart. IY de la section l ro du chapitre des statuts deroge aux dites 
constitutions personnelles, et rend aux Loges l’exercice du droit de 
se choisir, aux epoques qui seront fixees par les reglemens, cha- 
cune un autre Maitre ; il a ete par la Loge Nationale statue que le 
dit article sera execute selon sa forme et teneur ; et cependant pour 
conserve!* aux dits Maitres, porteurs de constitutions personnelles, 
ces marques qui les distinguent de la classe ordinaire des matrons, 
dans laquelle l’amovibilite de leurs loges peut les faire rentrer, a 
ete arrete que le pourvu de constitutions personnelles qui a actucl- 
lement une Loge formee (252), pourra y conserver le titre d’ancicn 
Maitre et Fonda teur, s’il Test en effet, apres neanmoins qidelle aura 
ete reconstitute amovible, et qu'elle aura rembourse a son Maitre 
ce qui pourrait lui etre du, taut pour le prix des constitutions a lui 
personnelles, dont il lui cedera le titre distinctif et le rang d’ancien- 
nete, que pour les depenses qu : il aurait pu faire pour les meubles 
et bijoux de la Loge ; et le titre d’ancien Maitre et Fondateur de 
la dite Loge sera mentionne dans de nouvelles lettres qui lui seront 
accordees sous le meme titre et a la roeme date que les constitutions 
personnelles... ; a statue que tout pourvu de constitutions person- 
nelles qui, sans avoir de Loge, ne s’agregera a aucune, sera repute 
abdiquer la qualile de Maitre ; et, comme tel, Passemblee le declare 
Maitre irregulier, inadmissible en cette qualite dans aucune loge 
reguliere. 

Dans sa circulaire du 26 Juin 1773, le Grand Orient 
s’exprime ainsi a ce sujet [e, 262] : 

Nous avons cru devoir rappeler toutes les loges a la fidele pra- 
tique de la liberte ma 9 onnique, en faisant cesser l’inamovibilite des 
Maitres, introduite dans quelques loges et notamment dans celles de 
Paris, quoique aucun reglement n’autorisat cet usage* Il a fallu 
tout notre attachement aux lois qui nous dirigent pour nous deci- 
der a attaquer un privilege auquel la plupart des Maitres de Paris 
semblaient attach er un grand prix. Nous n’oserions pretendre que 
cette mesure a obtenu leur approbation , d tons indistinctement ; nous 
avons du moins la confiance d’avoir mtrite cello des Maitres qui sont 
prets a sacrifier toute consideration personnelle au bien general de 
la confrerie. Les Maitres de Paris (au nornbre de 81), qui ont con - 
couru d V adoption de nos resolutions et dont les declarations se 
trouvent ci-jointes (signees de leur main sur les copies du protocols ) , 
ne sont pas les seuls membres de cet Orient , sur le zele desquels 
nous puissions compter (253). 

(252) Il paraitrait que les Maitres inamovibles n’avaicnt pas tous de Loges for- 
mees ; beaucoup d’entre eux achetaient des constitutions, comme onachete un droit 
honorifique, pom 1 avoir la faculte de sieger dans la Grande Loge [dt, 051. 

(253) Il eftt etc plus exact do dire : Les deputes des Maitres de Paris (au nombre de 
13) etc, 
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Cette suppression^ ot<5e par une assemble dans laquelle 
on ne compte que treize deputes des Maitres de loges de 
Paris, mecontente ces derniers ; de nombreux macons pa- 
risiens, deputes des loges de la province, manifestent dga- 
lernent lenr dissentiment. Xls commeneent a comprendre 
le lole qu on leur tait jouer dans la revolution qui s’opere 
et le danger quo court la Grande Loge de France , dont 
j usque-la beaucoup d entre eux croyaient simplement 
reformer 1 organisation, mais qu’ils etaient loin de songer 
a detruire. Ils se separent aussitot de la Grande Loge Na- 
tionale et jettent le cri d alarme. La Grande Loge de France 
se reunit immediatement (17 Juin), revoque les pouvoirs 
do ses huit commissaires infideles et declare irreguli&res 
les assemblies presidees par le due de Luxembourg f supra, 
117]. Elle depute meme un de ses membres (254) au ~ Grand 
Orient assemble avec mission de rappeler les dissidens 
au sentiment du devoir et a leurs sermens, et de leur 
remettre en meme temps copies des arretes pris contre 
eux. Celui-ci se presente a la Grande Loge Nationale, 
a sa seance du 21 Juin, pour y exposer l’objet de sa 
mission. 11 y est fort mal re$u et l’assemblee le somme 
aussitot de se retirer, declarant quelle ne reconnait 
d’autre Grande Loge regidiere en Prance qu’elle meme 
et que les ecrits qu’il presente au nom d’une soi-disant 
Grande Loge, ne meritent aucune attention. En se re- 
tirant, le depute de la Grande Loge, veut, dit le P.\ 

J ouaust, reprendre a plusieurs membres de l’assemblee 
des pouvoirs qu’il leur avait remis pour qu’ils repre- 
sentassent diverses loges de la province, dont il avait 
lui-meme recu les procurations en blanc-seing ( 255), 
mais 1 assemblee decide que ce membre a epuise la me- 
siu'e de son droit en se substituant un autre mandataire, 
et qu’il ne peut interrompre raccomplissement du man- 
dat ainsi substitue ; elle confirme les port curs de pouvoirs 
dans leur qualite, et leur defend de se demunir de leurs 
pieces [agj, 132]. 

A cette meme seance du 21 Juin, le troisieme chapitre 
des stafcuts recoit la sanction de l’assemblee qui vote Tim- 

(254) Thory nomme ce Frere : suivant lui, e’est le F.\ Du Chaussoy [a, 109]. De 
V* Jouauatno le nomme pas. — Nous ne trouvons pas le nom do Du Qhawsoy duns la 
li8to dos 81 I s doParis, mais nous y renepntrons un EV. Du Houssoy* 

) corruption d’mi cote on de l’uutre ?Nous ne pouvons on decider, et, dans le 

doutc, nous preferona no pas citor ici le nom de ce depute. 

, ) Cette re clamation du depute de la Grande Loge semble etublir que cc depute 

n est pas lo F.\ Du Houssoy, cur ce dernier ne figure pas parnii les mucous parisieus 
charges de representor les loges do la province, 
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pression cles chapitres acloptes jusque-la, et le clue cle Lu- 
xembourg proclame les noms cles OHiciers Dignitaires qu’il 
a choisis pour diriger les travaux cles trois Ohambres dont 
le Grand Orient se compose. 

Nous avons cleja vu que le Grand Conservateur et les 
Officiers cTHonneur, choisis par TAclmmistrateur- Gene- 
ral, avaient ete presentes a la Grande Loge Nationale a sa 
seance clu 28 Mai ; le personnel administrate' clu Grand 
Orient , complete par la nomination cles Officiers des 
Chambres d’Aclministration , de Paris et des Provinces, 
s’eleve alors a 61 membres (plus 3 membres honoraires), 
au lieu de77,nombrefix6 par les statuts; — 2 postes restent 
encore sans titulaires et les 7 Maitres cle Paris ainsi que 
les 7 deputes cles loges cle provinces, acljoints a ce per- 
sonnel par les reglemens, ne sont pas clesignes au Tableau 
suivant publie par le Grand Orient a la suite de sa circu- 
late clu 26 Juin 1773, et que nous empruntons au IV. 
Jouaust [agj, 195 a 204]. 


Tableau des Officiers du Grand Orient de France (256). 
- 1773 - 


Grands Officiers. 


1. Le Grand— Maitre Le due de Chartres* prince dusang. 

2. L’Administratenr General* . . * Le due de Luxembourg. 

3. Le Grand Conservateur * Le comte de Btizaneois. 

Officiers d'Honneur. 


1 .-Representant du Gr.*. Maitre. # Le Prince de Rohan- Gucmenee (257)* 

2. Le I er Grand Surveillant . . . * Le chevalier de Luxembourg. 

3. Le lie Grand Surveillant . . . * Le duo de Lauzun. 

4. Le Grand Orateur Le P.*. Bacon de la Chevalerie(258) . 

5. Le Grand Secretaire * Le marquis de Seigmelay. 

6. Le Grand Roi d’Armes * Le due de la Tremoille et de Tliouars 

7. Le Grand Expert * Le prince Pignatelli. 

8. Le Grand Garde des Sceaux. . '* Le vicomte de Rouault. 

9. Le Grand Garde des Archives. * Le chevalier de Lanney. 

10. Le Grand Tresorier * Le chevalier Giraud-Destours. 

11. Le Grand Architecte. . Le comte d’Ossun. 

12. Le Grand Introducteur Le marquis de Clermont- Tonnerre. 

13. Le Gr/. M.\ des Ceremonies. . * Le marquis de Eitz- James. 

14. Le Grand Hospitalier * Le comte de Perigny. 

15. Le Grand Aumonier Le marquis de Briqueville. 


(256) Ayant deja donne les litres et qualites de chacun des FF.\ qui figurent a 
ce tableau, nous nous abstenons de les reproduire ici. L’asterisque designe ceux de ces 
0 Meiers qui appartiennent a la loge Montmorc'nci- Luxembourg . 

(257) Le prince de Rohan reste cependant fidele a la Grande Loge de France fiu. 

64 ; a, 106 ; i*, 56] . L * 

(2o8) Le F.*. Bacon de la Chevalerie cst uomme President do la Chambre de 
Fans, le 26 Janvier L 74 [a, 110]. 
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Ofliciers en Exorcice. 

Ghambre cV A dministratimi. 

1. Lo President! .. ..... . De Mery-Darcy (259). 

2. Lo Premier Snrveillant Le comte de L’Espinasse-Langeac. 

3. Le Second Snrveillant Daubertin (2G0). 

4. L’Orateur De Lalande. 

5. Le Yerificatenr General .... * Yarenne de Beost. 

6. Le Secretaire General .11'. . . Le baron de Tonssainct. 

7. Le Maifcre des Ceremonies . . . Savalette de Langes. 

8. Le Garde des Sceanx Hue de Breval (voir note 259). 

9. Le Garde des Archives N. . . . . (261). 

10. L’Arcliitecte Yerificatenr de la 

Caisse Poncet. 

11. Le Tresorier. . , .EL. . . . Bruneteau (262). 

12. Le Premier Expert Le comte de Strogonoff. 

13. Le Second Expert Richard. 

14. Le Troisieme Expert . 1 H * . . Gerbier de Werschamp. 

15. Le Quatriemo Expert Gardane. 

Ghambre de Paris. 


1. Le President De Banclas (263). 

2. Le Premier Snrveillant De Champeanx. 

3. Le Second Snrveillant N. ... . 

4. L’Orateur . H . . . Leroy (264). 

5. Le Secretaire Morin. 

6. Le Maitre des Ceremonies. . . Le chevalier Dufay, monsqnetaire 

de la Compagnie duRoi, (265). 

7. Le Premier Expert Mariette. 

8. Le Second Expert Mangean. 

9. Le Troisieme Expert Jonbert de la Bonrdiniere. 

10. Le Qnatrieme Expert Gnaisnard. 

11. Le Cinquieme Expert Le baron de Salis. 

12. Le Sixieme Expert Mazere. 

13. Le Septieme Expert Theanlon. 


(259) D’apres Thory [a, 107], le F.\ de Mery-Darey est, au ler Septembre 1773, 
Garde des Sceaux et non President de cette Ghambre. 

(260) D’apres Thory et Jouaust [a, 106 ; eul, 387], Daubertin est elu a ce poste le 
12 Juillet 1773, apres cassation par le Grand Orient des arretes de bannissement pris 
contre lui par la Grande Loge de France en 1766, et deja rapportes cependant par 
elle, le 17 Octobre 1771. La circulaire du 26 Juin 1773 serait done, enrealite, d’une 
date posterieure, puisqne ce F.\ y est designe a un poste auquel il n*est elu que le 12 
Juillet suivant. Un autre fait, cite par Thory, nous autorise d’ailleurs a le croire : 
e’est que lea trois Chambres d’ Administration, de Paris et des Provinces ne sont 
erigees que le 12 Juillet alors que, d 1 apres la circulaire, e’est le 21 Juin que le due 
de Luxembourg en proclame les Officiers. — Le 14 Janvier 1774, Daubertin devient 
ler Surveillant de la meme Chambre et son poste de 2e Surveillant est donne au F.\ 
Brest de laChaussee qui avait ete nomine Officier Honoraire le 27 Decembre 1773 
[bul, 382]. Du 27 Decembre 1774 au 19 Novembre 1784, Daubertin occupe les 
fonctions de Secretaire General, en remplacement du baron de Toussainct. 

(261) D’ apres Thory [a, 108] ce poste est occupe, en Decembre 1773, par le F.\ 
Demachy. 

(262) Remplace, le 26 Janvier 1774, par le F.\ Tassin de L’Etang. 

(263) Romplace, le 26 Janvier 1774, par le F.\ Bacon de la Chevalerie [a, HO], 

(264) Le F.\ Leroy est, nous l’avons vu, l’un des deputes des 81 Maitres de loges 
de Paris, mais son nom figure ici pour la premiere fois ; il n’a pas pris part aux tra- 
vaux prccedens, 

(265) Lc F.\ Dufay figure ici pour la premiere foi9 ; il n’a pas, aoa plus, pris 
part aux travaux precedens. 
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Officiers en Exercice (suite). 

Ohambre tie Paris (suite), 

14. Le Huitieme Expert Genin. 

15. LeNeuvieme Expert Gotillart aino (266). 

Ghambre des Provinces . 

1. Le President . . ...... . L’abbe Rozier. 

2. Le Premier Surveillant Le baron de Ros. 

Le Second Surveillant Le clianoine PingTe. 

4. L’Orateur Guillotin. 

5. Le Secretaire . . . i Pyron. 

6. Le Maitre des Ceremonies . . . Le marquis de Saisseval. 

/. Le Premier Expert Du Coudray. 

8. Le Second Expert -1^ . Lucadou. 

9. Le Troisieme Expert De Frauger d’lgneaucourt. 

10. Le Quatrieme Expert Jossot (pretre). 

1. Le Cmquieme Expert . . M. I)e Saint-Furcy. 

I"' t S 1Xieme Ex P ert H Saint (on de Sains). 

Id. Le Septieme Expert Des Gauze! . 

14. Le Huitieme Expert La Marque, l’Americain. 

io. Le -Neuyieme Expert Le chevalier do Beaumont. 

Officiers Honoraires. 

1. Le Venerable Frere de Puisietix. 

2. Le Venerable Frere de Carbonnel. 

3. Le Venerable Le Lorrain. 


En comparant ce tableau — ou figurent, outre le clue 
de Chartres, 63 EE.*. (267) — a la liste des 96 Deputes 
des loges clu Eoyaume qui out eoneouru aux operations 
de la Grande Loge Nationale , nous remarquons que deux 
noms (Leroy et Dufay) ne sont pas inscrits sur cette der- 
ni^re liste, et que 35 deputes, inscrits sur cette liste, 
n occupent aucun poste dans Tadministration clu Grand 
Orient . Sur ces 35 Er&res, 17 sont cles deputes venus de 
la province et 18 appartiennent a la maconnerie pari- 
sienne. Yoici leurs noms : 


Macons Parisiens. 


1 . Bodson. 

2. Caseuil, le jeune. 

3. D’Atessen. 

4. * Gaillard. 

5. Guillot. 

6. Henrion de Pansey. 

7. H^eault. 

8. Le comte de Jagxt. 

9. * Labady. 


10. Labbe. 

11. * Lacan . 

12. Latin. 

13. Le Breton. 

14. Lexcombart. 

15. * Lucas de Boulainvilliers. 

16. Maetjn. 

17. Packault. 

18. R^GNAED. 


Mteiio? n0mm6 4 06 poste ’ reste fid61e 4 la Gm ^e Loge 

(267) Deux postes ne sont pas occupes. 
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1. Castaing. 

2. Desclos. 

3. De Flexenville. 

4. Frignet. 

5. Lacroix. 

6. Lauren^on. 

7. Miloni. 

8. Do ISTarboud. 

9. Polet. 


Masons des Provinces. 

10. Prost de Larry. 

11. Raymond (Tabbe). 

1 2. Picard de Begnicourt. 

13. De la Tour du Pin-Montau- 

14. Touzard. [ban. 

15. Turklieim. 

16. Waldaon. 

1 7. De Willermoz. 


Ainsi qu’on le voit par les no ms imprimis en petites 
capitalcs, six des deputes des 8 1 Maitres de Paris ont et& 
eliminds ; il en est de meme de deux des commissaires 
du Conseil des Empereurs et de deux de ceux de la Grande 
Lor/e (noms frappds d’astdrisque). Cet ostracisme a lieu 
de surprendre en ce qui concerne ces quatre commissai- 
rcs, s’il est vrai que ce soit a la commission dont ils fai- 
saient partie que l’on doit la fondation du Grand Orient. 

Au nornbre de ces 18 ma§ons parisiens, ecartes de l’ad- 
ministration de la Grande Loge Nationale, s’en trouvent 
egalement trois qui attirent notre attention : ce sont les 
PE/. Guillot, Labadg et Lacan, qui appartiennent, soit au 
groupe meme des anciens freres bannis reintegres, soit a 
celui de leurs amis qui se sont retractes avant la promul- 
gation des decrets de proscription de la Grande Loge de 
France. — Sur les 15 Erbres dont se composent ces deux 
derniers groupes reunis [supra, 292, 293], nous en ren- 
controns 9 parmi les 81 Maitres de loges de Paris dont 
nous avons preeedemment donnd les noms : ce sont les 
EE/. Labadg, Lacan, Daubertin, Guillet, Peng , P err emit, 
Pethe , Pirlet et Poupart ; mais aucun d’eux n’a ete cboisi 
comme depute par ces 81 Maitres de loges. Les six autres 
( Bigarre. , Buret , Guillet , Hardy , Leveille et Maurin), quoique 
Maitres de Loges de Paris, ne figurent dans aucune des 
cinq divisions citees preeedemment, et, si ce n’est le 
E.\ Guillot, semblent, de tous terns, etre demeures 
etrangers aux manoeuvres des scliismatiques . Quatre 
d’entre eux figurent dgalement parmi les 96 deputes des 
loges du royaume qui ont eoncouru aux operations de 
la Grande Loge Nationale : 2 en qualite de deputes des 
loges de la province ( Guillot et Labadg), 2 parmi les 
Maitres ou ma§ons parisiens sans mandat special (Dau- 
bertin et Lacan). Enfin, de ces quatre fibres, un seul, le 
E.\ Daubertin, a su trouver grace devant le due de Lu- 
xembourg et a 6t6 d6sign6 par lui pour un poste d’QfiL 
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cierDignitaire ; les trois autrcs, ainsi quo nous le consta- 
tons plus haut, out et6 mis cle cote. 

Voila done le due de Luxembourg arrive a ses fins ; 
apres s’etre servi des quatre principaux meneurs de ee 
parti, comme d’un marcliepied pour mener a bien son 
projet de reforme, il a su liabilement sc debarrasser des 
plus remuans : du ~F: . Lahady, en le suspendant provi- 
soirement de ses fonctious au debut meme de l’insur- 
rection, et des IT. - . Lacan et Guillot, en faisant abolir 
par la Grande Loge Nationale le systbme de l’inamovi- 
bilite des Maitres de loges, — mesure qui, il le presscutait 
bien, devait mecontenter les macons parisiens et les pous- 
ser a se retirer d’eux-memes de la Grande Logo Nationale , 
mais qui, en meme temps, (il ne l’avait pas prevu, cette 
fois), devait rendre la vie a la Grande Loge de France, ago- 
nisante, mais non pas morte encore. 

Pier de ses succds, le due de Luxembourg veut les c eld- 
brer ; a cet effet, il donne, le 24 Juin, a roccasiou de la 
Saint- Jean, dans le Wauxhall de Torre, rue de Bondy, 
une fete splendide, suivie d’un banquet, a laquelle il 
convie les membres du nouveau pouvoir. La Grande Loge 
Nationale, dit la circulaire du Grand Orient du 26 J uin 1 773, 
setrouva composee ce jour de quatrevingtun macons (268) 
“ l’un des nombres mysterieux des rituels de nos pdres ” 
[a, 106; agj, 132], 

Le 26 Juin, V Assemblee Nationale se separe enfin, aprds 
avoir vote le quatridme et dernier chapitre des statuts 
et en avoir ordonne l’impression, et laisse a la Grande 
Loge Nationale le soin d’administrer l’Ordre. 

Lel2 Juilletsuivant,celle-ci precede a l’organisation de- 
finitive des trois Chambres d’ Administration, de Paris et 
des Provinces, qui sont installees, le 24, par le due de Lu- 
xembourg [a, 106 et 107]. A la meme seance du 12 Juil- 
let, la Grande Loge Nationale prend en consideration une 
proposition de l’abbe Lozier, relative a la creation de 
Grcmdes Loges Provinciates comme il en existait deja, de- 
puis 1765, sous Pobedience de la Grande Loge de France, 
et la renvoie a l’examen d’une commission composde des 
PP ■ • Lozier, de Lalande et G-uillotin. A la tenue du 20 
Juillet, sur un rapport “ generalement applaudi ” du F.\ 
Guillotin, le Grand Orient vote la creation de ces Grandes 


J268) D apres le tableau des Officiers du Grand Orient , publie a, la suite do cette 
rneme circulaire et- reproduit ci-dessus in extenso , l’on n’en compte cepcndant que 
y compris le due de Chartres et trois membres honoraires. 


SUE LE EITE ^COSSAIS ANCIEN ACCEPTI3 329 

Loges Provinciales ct charge la memo commission cl’en 
prdparcr lcs rftglcmens [agj, 181, 182]. 

Ainsi sc trouvc ddfinitivemcnt et solennellement fon- 
dc, gr&ce an precieux, mais illegal, concours des V enerables 
et des deputes des provinces, — illegal, nous l’avons dit, 
puisque lew mission se bornait ct, assisler ct, V installation du 
due de Chartres, comme Grand-Maitre elu par la Grande 
lor/e de France (269), — le nouveau pouvoir proclame, en 
Decembre 1772, par lcs commissaires inficl&Les de la Grande 
Lor/e (270). 


LES PEO TESTATIONS DE LA GEANDE LOGE 

La Grande Lot/e, avertie de ce qui se passe, ne tarde pas 
a, protester contre les actes des scliismatiques [supra, 120 
et suivantes]. 

A sa premiere seance (271), du 17 Juin 1773, assistent 

(269) Lors de la fete du 24 Juin, l’Orateur du Grand Orient ne pouvant mecon- 
naitre ce fait essaie de le pallier : — u Nos frtres des provinces , dit-il, avaient de 
convoques pour la ceremonie la plus brillante de noire Ordre ; Us auront du moms 
assiste a celle qui etait la plus propre a en donner une juste idee ; Us auront vu tout 
ce que la magonnene posside de plus eclaire , de plus actif \ des Freres distingues par 
leur naissance (*), par leur reputation dans les sciences ou par les services militaires 
rassembles autour d\tn chef (le due de Luxembourg) qui reunit lui-meme tons ces 
titres de gloire [agj, 174]. 

. ( 27 ?) Le F \ Jouaust [agj, 152] soutient que le Grand Orient a ete, des le premier 
jour de son existence, le corps orthodoxe de la ma^onnerie fraiicaise pareeque ce 
n est qu' apres que la Granae Loge de France eut ete supprimee, en fait et en droit 
par sa transformation en Grande Loge Nationale ou Grand Orient , que des mecon- 
tens se separ&rent de celui-ci et se couvrirent du nom de l’ancienne Grande Loge de 
France. -Mais quand, comment et par qui cette suppression et cette transformation 
ont-elies ete operees P En premier lieu, le 24 Decembre 1772, par liuit mandataires 
inhcieies, aesayoues pen apres ; et, en second lieu, le 9 Mars 1773, par une assemble 
uiegaie exciumvement composfce de masons qui n’avaient . Iteliers qu’ils 

pretendaient representer, auoune instruction ni aueim pouVoir a cet efret, et k 
iaquelle on s etait abstenu de convoquer 1’ universalite des membres de la Grande 
Loge de France ! Le raisonnement du IV. Jouaust n’a done aucune base solide et doit 
etre des lors rejete. 

I - . Jouaust [agj, 149] est d’ opinion que la Grande Loge appro uvait au 
debut les agissemens de ses commissaires et des Assemblees 'National es, of qu’elle ne 
sen forma lisa pas, “ tant que lcs partisans des anciens abus parent se m£prendre 
it stir la porte e de la revolution qui s’acconiplissait- ” : — £< Du mois de Mars 1773 
£ au 17 Juin suivant, dit-il, la Grande Loge ne marque dans sa conduite aucun dis- 
accord avec les reunions qui ont lieu a l’hotel de Chaulnes, chez le due de Lu- 
ll xembourg ; ou plutot, la Grande Loge est tout entiere a 1’ hotel de Chaulnes, repre- 
| sentee par les deputes de Paris et par les macons des provinces. Car il est impossible 
d expliquer d uno autre fatten comment la Grande Loge serait rostee sans s’assem- 
u dD P ulfl 1 ®. 10 Decembre 1772 jusqu’au 17 Juin 1773, tandis qu’elle voyait les 
t{ a ° tes accomplis au grand jour par les Freres que presidait le due de Luxembourg 
et alors qu aux termes de ses reglcmons, elle aurait du tenir deux Assemblies de 
|| qimrtier, le 27 Decembre 1772 ct le 21 Mars 1773. Mais, le 14 Juin, l’inamovi- 
huite des Maifcres, propnetaires de leurs loges en vertu de constitutions person - 
nelles, fut detnute ; et des le 17 du meme mois, les mecontens se reunissent pour 
resister, en arbor ant le drapeau do l’ancienne Grande Loge contre la nouvelle 

(") “ Lb Grand Orient cat l'imago d'uu gouveriieiu«iit dfimocratique et rfipublicain. ■* [ iQ j, $,] 
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46 Maltres cle loges [tv, 38 ; agj, 153], parnu lesquels on 
remarque les IT.'. Bruneteau *, Dclestve, Gerbier *, Gcmil- 
lart, Joubert de la Bourcliniere *, de Lalande *, Leroy*, 
de Mery-Darcy *, baron do Toussainct *, B icliard *, Bi- 
ff arre, Daubertin *, Duret, Ghtillot, Lab cult/, Lacan, Leveille, 
Pen//, Perrault, Pirlet, Poupart (272), et deux des deputes 
des loges de la province dont nous no connaissons pas les 
noms "[bul, 384, 386 ; agj, 150]. 

Abandonnee par le 1?.'. Cliaillon de Jonville, — dont lc 
mandat d’ailleurs a pris fin a la mort du comte de Cler- 
mont, — qu’il representait, la Grande Loge procede a son 
remplacement ; son clioix se porte sur le prince de Rohan 
[a, 100 ; b, 56 ; ra, 64]. Elle declare cnsuite la Grande 
Loge Nationale subreptice, scbismatique et illegalement 
formee par un groupe de factieux [a, 208 ; B, 57 ; RB, 1 65]. 
Cette declaration semble mecontenter les EE.*. Leroy et 
baron de Toussainct qui, des cette premiere seance, refu- 
sent de signer le proces- verbal et se retirent [bul, 384]. 

La Grande Loffe se reunit de nouveau le 20 Juin ; elle 
invalide “ tout ce qui a ete fait ou sera fait ensuite par 
“ l’Assemblee Nationale.” [f, 260] ; elle desavoue et revo- 
que les bruit commissaires, a qui elle attribue la revolu- 
tion qui vientd’eclater, et les remplace par d’autres, parmi 
lesquels le F.\ Jouaust cite les FF.-. Bruneteau (273), 
Gerbier, Gouillart et de Mery-Darcy [ag.t, 51]. II parait 
cependant que ces EE \ n’acceptent pas tous le mandat 
qui leur est donne, car l’un cl’eux, le F. . Bruneteau, 
abandonne la Grande Loffe a la suite de cette seance et 
deux autres, les EF.\ Gerbier et de Mery-Darcy suivent 


“ Grande Loge Rationale ou Grand Orient. Le principal grief du F.\ Jouaust, on 
le voit, est que la Grande Loge n’a pas tenu ses assemblies reglementaires de De- 
cembre 1772 et de Mars 1773. Nous avons d’avance repondu a cet argument [supra, 
121] en expli quant dans quel but le due de Luxembourg ne l’avait pas alors con- 
voquee, et en f aisant remarquer que, neanmoins, ellen’avait pas cesse de fonctionner 
administrativement puisqu’ elle constitua des loges a Paris et en province, en Decembre 
1772, Janvier, Fevrier c-t Mars 1773. 

(272) Q,uelques-uns de ces FF.*. ont, il est vrai, fait partie de la reunion 
rivale qu’ils ont du abandonner parce qu’ayant voulu y defendre lours droits, on 
avait brutalement refuse de les entendre [agj, 150] , mais on ne saurait, comme le 
fait le F.*. Jouaust, critiquer leur -presence a cette seance puisqu’ ilsn’ ont point cesse 
de faire partie de la Grande Loge dont ils ont, au contraire, defendu les preroga- 
tives menacees par les sebismatiques. En tous cus, la defection que leur reproche le 
F.\ Jouaust n’est pour quelques uns que momentanee, car neuf des FF.*. cites plus 
haut retournent bientot, et definitivement cette fois, au Grand Orient. Ce sont ceux 
dont les noms sont frappes d’un asterisque. Quant aux noms en italiques ce sont 
ceux des anciens freres bannis reintegres ou dc leurs partisans les plus averes. 

(273) Le F.*. Bruneteau faisait partie de la Commission nominee les 26 Juillet et 
9 A out 1772 pour s’occuper dc la fusion de la Grande Loge et du Oonscil des Empe- 
reurs ; sa nomination, le 20 Juin 1773, on remplacement de l’un dos commissaires 
infid&les nommes le 17 Octobre 1771, vient a l’appui de ce que nous avons dejSt dit, 
qua cette demi&re commission ne doit pas 3tre confondue avec la premiere. 
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bient6t son exemple. Trois autres fibres abandonnent 
cgalcment la Grande Loge a, la suite de cctte seance ; ce 
sont les EE.-. Dauberi'm , Joubert de la Board iniere et 
Richard; quant au E.-. de Lalan.de, il se retire, dit-on, 
avant la signature du procbs-verbal. — Par contre, quel- 
ques Maitres de loges, qui n’avaient pu assister a la pre- 
cedents tenue, reprennent leurs sieges ; parnii eux nous 
rencontrons les EE.-. Guillel et Fethe [bub, 384, 387 ■ 

AG. I, 151]. 

A la seance du 23 Juin, le E.*. Maurini 274) prend part 
aux travaux [bul, 387]. 

v -* jC 29 J uillet, la Grande Loge, esperant encore ramener 
a elle le due de Luxembourg, donne en son honneur une 
grande fete; mais il n’y assiste pas [agj, 157]. 

Lo 30 Aout suivant, elle renouvelle sa protestation 
contre le Grand Orient et declare que la Grande Loge 
Rationale est illegale, subreptice et irreguli&re et que 
tous les Maitres de loges qui ont pris part a ses travaux 
seront destitues de leurs fonctions. Le 2 Septembre, elle 
fonno le projet (le publier une histoire de la magonnerie 
sous ce titre: Resultats des plus minutieuses recherches, qui 
necontribueront pas pen a, detruire le schisme que Von tente 
d introdmre et qui, pour tous les francs-macotis sinceres, re- 
duiront a neant cette erreur, que c est par les Anglais qile la 
frcinc-maconnerie nous est arrivee [e, 263], Sans doute est- 
ce a la suite de cette resolution que le E.-. Gouillart fait 
paraitre ses Retires critiques sur la Franche Maconnerie 
d’Angleterre ? 

. A da bailee du 10 Septembre suivant, et sur la propo- 
sition du E.\ Gouillart, les huit commissaires sont decla- 
res declius de tous privileges maconniques et degrades 
du titre de magons ; il est aussi decide qu’ils seront de- 
nonces a toutes les loges du royaume comme des infames 
qui ont trahi les interets de la Grande Loge de France en 
se rangeant du c6te des factieux et en contribuaut a la 
formation de la Grande Loge Nationale, trahison qui sou- 
leve, dit-on, 1’ indignation de la Erance magonnique (275). 


lifotkmp' ” nZe H F '/ ’° anniS r6iut «§'f s > di * asstcent a oes premieres stances. 
SanlteT/ ert-il mart? _ 


® a ’l f 1 , e ,?-'- Dwtertin qui retoume a la Grande' Loge Nationale, les nenf autres 
restent desormars attaches il la Grande Loge. mmiauties 

(275) Cette reprobation est une nouvelle preuve al’appuide 1’ opinion cme nous 

da?! s/ f mUl C qUe k 00 ™ 1 * llssion du U Octobre 1771, a laquelle le Grand Orie>U 
toil sa formation, ne pent otre confondue avec celle chargee en 1772 de s’oocuper do 

is FF n LOffe 1 dtt <**"«*« ea «tait auS„ 

:b , Lah ^y et Lacnn se trouveraient dechus de tous privileges magonniquea et 
esd ,'.‘. Uh 'e J e masons, ce qui ne pout etre puisqu’ils font partie de la Grande 
loge et qu’ils ont dd. participer a ce vote d’exclusion. 
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En consequence, tine circulaire revetue des sceau et timbre 
de la Grande Lot/e, et dans laquelle la susceptibility du 
due de Luxembourg est minagee avec art, dans l’espoir 
de le ramener a reprendre son maillet a la Grande Loge, 
est adressee aux loges de la correspondance, sous la signa- 
ture des FE.\ Labady, secretaire, Uuret, et Delestre. 
Dans cette circulaire sont reproduits des extraits des 
deliberations des 17 et 20 Juin, 30 Aout et 2 Septembre 
1773 ; on y presente les reunions de la Grande Loge 
Rationale comme des assemblies illegales, novatrices et 
usurpatrices des droits de la Grande Loge de France ; on 
y annonce la revocation des pouvoirs des huit commis- 
saires et l’on y denie aux deputes des loges de la pro- 
vince le droit de representer la maponnerie provinciale 
faute de pouvoirs suffisans donnes par les divers Orients, 
— les rnapons des provinces, qui n’avaient iti appeles a 
Paris que pour assister a l’installation du Grrand-MAitre, 
ayant ete illegalement reunis pour operer une reforme 
sur laquelle leurs Orients n’avaient pas ete consultes 
[agj, 155, 156, 157; bud, 385 ; a, 108, 109 ; dt, 99]. 

Nous avons dit | supra, 223] , combien cette circulaire 
irrite le due de Luxembourg et comment il s’en venge 
en faisant emprisonner Labady et quelques autres Offi- 
ciers de la Grande Loge. 

Tout espoir de ramener a elle le due de Luxembourg 
est alors perdu pour la Grande Loge ; la lettre adressee 
par lui au Grand Orient, le 20 Septembre, ne laisse aucun 
doute a cet egard. Aussi, dans une nouvelle circulaire, 
du 23 Octobre 1773, en prend-elle son parti en defendant 
aux loges de sa juridiction de reconnaitre les arretes du 
Grand Orient et notamment les libelles distribues sous la 
signature du due de Luxembourg, dont elle ne reconnait 
pas l’autorite ["a, 108 et 109 ; dt, 99], et rend-elle ensuite 
contre les schismatiques de nouveaux arretes qui ont 
pour resultat de lui ramener quelques uns des fondateurs 
du Grand Orient [a, 113]. Le 17 Decembre 1774, elle de- 
cide la creation de 22 Inspecteurs Provinciaux, nommes 
pour 3 ans. et charges de visiter les loges, de veiiler a l’ob- 
servance des reglemens et de lui presenter a cbacune de 
ses assemblies trimestrielles un rapport sur l’accomplis* 
sement des devoirs de leur charge [e, 258] . 

La lutte continue ainsi entre les deux pouvoirs rivaux, 
acharnie et implacable. Nous n’en suivrons pas davan- 
tage les incidens , sur lesquels , d’ailleurs, nous nous 
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sommes deja arrete dans une autre partie de cet ouvrage ; 
mais nous tenninerons ce ehapitre en reproduisaut, d’aprbs 
lc toxte qui nous en est fourni par le R\ Eindel [p, 276], 
quelques extraits dune circulaire publiee, en 1778] en tete 
des statuts imprimes cctte annee, et dans laquelle la 
Grande Loge reyient sur le schisme dont elle a etevictime: 

' ex P^™ ncc d e t°us les temps temoigne de l’inclination ir- 
lesistihle de la pi up art dcs hommes pour les innovations, elle te- 
moigne en memo temps des consequences inevitables et desastreuses 
qui en resultent. La tres honorable Grande Loge de France gar- 
dienne fidele de la loi fondamentalo de l’Art Royal, est demeuree fer- 
mement attachee aux principes sur lesquels reposait le bonheur de 
nos ancetres et sur lequel repose encore le notre. Elle a energi- 
quement ecarte de son sein toutes les dangereuses innovations que, 
sous duierons pretextes seduisans, on a essaye d’y introduire ; elle 
s est particulierement elevee contre cet esprit d’orgueil, si comple- 
tement oppose & l’esprit de la ma§onnerie ; elle a rejete le systeme 
du changement des sieges dans la capitale, systeme prone par quel- 
ques ambitieux qui en esperaient la satisfaction de leurs convoitises, 
et ne voulaient point voir qu’ils seraient les premieres victimes de 
son application. Et d’ailleurs, Texperience s’est chargee de resoudre 
ce piobleme; les cabales formees presque regulierement a chaque 
election annuelle des Officiers qui, conformement au nouveau plan, 
devaient etie rcmplaces apres ce terme, et l’inexperience, conse- 
quence inevitable de ces changemens beaucoup trop frequens, ne 
laissent aucun doute sur les dangers que presente ce systeme. L J ho- 
norable^ Grande Loge a prevu tous ces facheux resultats, et elle a 
voulu s y soustraire ; elle est devenue des lors Tobjet d’une perse- 
cution savamment combined, souverainemeut injuste et souveraine- 
ment opimatre ; enfin elle a vu se former un schisme que, malgre 
tome sa moderation , sa patience et son esprit de conciliation , elle 
n a pn on prevoir ni eviter. Exposee a toutes ces tourmentes, la 
Graoide Loge est restee inebranlable comme un roc : elle s’est ap- 
puyee sur l’ancre de l’esperance ; en vain les Hots hont assaillie, 
leur tureur s eSt fondue en ecume et Yancien et seal Grand Orient 
de France est encore debout. 

Si la tres venerable Graoide Loge se dirigeait d’apres les memes 
principes que ses adversaires, si elle voulait faire du temple de l’a- 
mour et de la paix un antre de discorde et de chicane, ce serait ici 
e moment de lancer de plus justes recriminations, ce serait le lieu 
de taire un tableau exact et fidele des calomnies, des violences subies 
par elle et par tous les vrais macons qui lui sont restes fideles, de 
la part du soi-disant Grand Orient de France et des loges qui lui 
sont aftliees. Tout en declarant que son silence n’est point un aveu 
des miserabies accusations que les nouveaux ma 5 ons font peser sur 
elle elle evitera toujours, ayeo le plus grand soin, toute controverse 
V" 10 ’ ,a ’ f, 180ute] i 81 •‘d'vb’le mix auteurs efc aux partisans 

dcs sopbismes, et elle rcstera fidele k l’esprii do moderation et a la 

s’pffmt f ? nie ? < l ul ^°? 1 tinue de rammer m&ne en vers' oeux qui 
s effoicent de porter attemte a son bonneur. La justification de la 
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Grande Logo serait pourtant aussi facile qu’ello est esscntiellement 
fondle et palpable, mais elle se repose sur le temps seal du soin do 
faire son apologie. Deja il n’en impose plus, le colosse qui a soudaiii 
repandu taut d’erreurs, et les ycux dessilles ne verrout plus eujui 
qu’une statue ordinaire, qui bientot no sera plus qu’uu pain. C’est 
la le sort de tous les produits de l’entbousiasme. L’espoir de rame- 
uer par la conciliation ses enfans egares par un f'antome seduisant, 
tel a ete jusqu’a ce jour l’objet des vceux les plus ardens de la Ve- 
nerable Grande Loge. Si elle n’est pas venue a bout de l’orgueilleuse 
opiniatrete des fauteurs du scbisme, elle a eu la consolation, tant a 
Paris que dans les provinces, d’augmenter ses forces par la consti- 
tution d’un grand nombre de nouvelles loges on, a sa grande satis- 
faction, elle voit regner l’ancien et veritable esprit de la franc-ma- 
connerie par lequel seul l’Art R,oj T al pent subsister avec fruit. 


LES FACTIEUX 

Noils avons deja, dans de preccdentes conclusions, 
exprime notre sentiment sur la dissidence dont ces der- 
nieres pages parachevent la genese, et, comme aucun de 
ces nouveaux details ne saurait nous engager a modifier 
notre opinion, nous n’y reviendrons pas ici. 

Toutefois, apres l’analyse que nous venous de faire des 
documens que nous ont fait connaitre l’ouvrage du IV. 
Jouaust et sa polemique avec le IV. Rebold, — analyse 
qui nous a permis de suivre pas a pas les incidens de 
la revolte, et un a un les subterfuges de ses fauteurs, — 
nous pensons qu’il est de notre devoir d’exonerer le parti 
des Penitiens, quels qu’aient pu etre ses torts dans un 
conflit anterieur, du reproclie qui a si longtemps pese 
sur lui, sinon d’avoir, a l’origine et par son attitude, pro- 
voque la scission, du moins d’en avoir . prepare les voies 
et assure le triomphe. Livre a ses propres forces, il est 
indubitable qu’il eut succombe dans la lutte ; il le sen- 
tait bien d’ailleurs ; aussi ne l’a-t-il meme pas entamee. 
En cette circonstance, il n’a joue qu’un role de dupe, 
celui du cliat de la fable tirant du feu des marrons dont 
s’empare un plus habile, et, 


hontcux et confns 

Jurantj mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus, 


il a bien vite reconnu son erreur et s’est aussitdt rallie, 
en majeure partie du moins, aux honnetes magons qui 
n’avaient cessd de protester de leur attaciiement a la 
Grande Loge. 
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IVIais si, 1 enquete termin6e, nous nous montrons dis- 
pose a plus d indulgence envers les Fenitiens , nous ne 
saurions nous dispenser de d&ioncer le coupable et de 
lletrir sa conduite. Or, ce coupable, celui-la seul sur qui 
letombe a notre avis la responsabilite da sclrisme, l’odieux 
de la trahison, c est le due de Luxembourg. 

Sans douto, dira-t-on a sa decharge, en s’emparant 
dun pouvoir pret a tomber aux mains d’infideles man- 
dataires, il n’a pas calcule les consequences qui allaient 
en res ul ter pour la, Grande Lor/e , dont il etait le veritable 
diet ct a laquelle il avait pretb serment ; en s’associant a 
quelques mtrigans, en vue,peut-etre,de paralyser leur pro 
jet, il ne chcichait qu a conjurer un mal pire encore que 
celui dont il s etait rendu compte apres son Election comme 
Administiateur-General dela Grande Ziorje de France ; nous 
le concbdons. Mais, bientot entraine parle torrent, il n’a 
plus cte maitre des evenemens, et s’est laisse alle’r a en 
suivio le cours pour ne pas s’y engouffrer lui-meme avec 
ceux qui lui avaient prete leur appui. Le bras pris dans 

engrenage, impuissaut a dviter la catastrophe, il lui a 
iallu la subir. L’amour propre, pique au jeu, s’est ensuite 
mis de la partie, et, pour defendre une oeuvre qu’il avait 
soutenue de son nom et de son influence, il n’a plus liesi- 
te : sacriflant la Grande Loc/e, il a fonde un centre nou- 
veau dans lequel il entrevoyait qu’il lui serait plus facile 
de se debarrasser de certains collegues dont le contact 
repugnait a son epiderme delicat, et des lors, il s’est 
attache a faire, en faveur du Grand Orient , une propa- 
gande active. 

Ainsi, 1 intrigue aidant, un personnel honorable se 
group e peu a peu autour de lui, et, l’oubli venant, le Grand 
Orient se releve par degre dans l’estime publique. 

On ne saurait neanmoins excuser le noble due. On ne 
pent meconnaitre ce qu a d ’illegal un pareil coup d’etat, 

fatal a la fois a la Grande Lor/e et au parti lionnete 

nombreux enepre — qui a j usque-la defendu ses droits 
et ses prerogatives. 

Or, ces procedes, l’histoire les condamne. 

Quelle que soit la sonorite des noms aristocratiques 
dont retentirent alors les voutes du Grand Orient naissant, 
il n’en demeure pas rnoins constant que les fondateurs du 
nouveau centre magonnique n’ont ete que des factieux 
et des schismatiques, et que l’lionnetete et le droit sont 
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restes l’apanage cle masons , plus humbles saus doute, 
mais eu meme temps plus soucieux de leur diguite, plus 
fiddles a la foi juree. 



Port-Louis, llo Haurice, ler Mai 1880. 


AUX SOUSCRIPTEURS 


En ne livrant aujourd'hui que'les deux premieres parties de ces 
“ Recherches” au lieu de l’ouvrage complet, F auteur doit quelques ex- 
plications aux amis qui ont bien voulu faciliter son entreprise en assu- 
rant par leur souscription une partie notable des frais d’impression. 

II leur avait, en effet, prornis* dans sa eirculaire du 30 Septembre 
1878, un volume d’environ 300 pages et en avait calcule le prix en 
consequence et de facon a couvrir simplement sos debours ; mais, au 
cours de la publication, il a ete amene a augmenter la l< Seconde Par- 
tie ” d’un chapitre complementaire et son volume se compose aujour- 
d'hui de plus de 350 pages sans qu’il ait pu y faire entrer les deux 
dernieres parties de l’ouvrage. 

II pense done avoir tenu plus qu’il n'avait annonce, et, en presence de 
cette situation qui laisse a sa charge personnelle une balance assez 
forte, il doit s’arreter et attendre que les circonstances lui permettent 
de publier, dans d’autres conditions, les “ troisieme et quatrieme par- 
ties ” qui, a elles seules, exigent encore une centaine de pages. 

Ces deux dernieres parties sont entierement redigees et pretes a etre 
livrees a Fimpression ; mais l’auteur ne peut le faire sans un nouvel 
appui. 

Il espere done que ses lecteurs, apres s’etre reudu compte du plan 
de Fouvrage, de l’esprit dans lequel il a ete 'concu et de l’impartialite 
qui a preside a la redaction de ces ( Recherches ", voudront bien Fho- 
norer dune nouvel adhesion (*). 

En ce cas, la fin de Pouvrage leur sera bientot livree. 


Port -Louis, 1 cr Mai 18S0. 


(*) Ivs, 3 , par exemiil-iii-u* 


ERRATA 


II s’cst glisse quclqucs fautcs dans l’im- 

S sion. J’on ai fait fairo un Errata... il 
quo ohaoun fasso corrigor cos faules a 
la main dans son cxcmplairc. 

Lafoxtaine. 
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